




N O U V E A U X E L E M E N S 

DE 

G E O G R A P H I E 

* 

M O D E R N E ET U f f l Y E R S E L L E , 



Ł e tesute avec on atlas in 4" dc i5 cartes cnluni ineci . . 10 li'. 
avec unGicie tcrreslre de 6 pouces de diametre, 

pour 1'intelligence do 1'introduction dc ce t ouvrage. . i 5 

A v e c les cartes des cinq parties du M o n d e , en cinq 
feuil les grand-aigle, cnlimńnees, donnant les nouvclles 
divisions et decouvertcs i5 

On trouvc chez le meme Libraire : 

L A R I i E G E D E L A JNOUVELLE G E O G R A P H I E U N I 
V E R S E L L K , polit ique el l iUtoii ioue, d'apTĆs le plan de 
Wil l iam Guthrie , redige , depuis son origine ( 1 8 0 0 ) , 

jusqu'a ce jour, par IIVACIIYTHB LANGLOIS, d ix ieme edit iou, 
soigncusenient r e v u e , corrigee et a i igmentće de 55o p a g e s , 
de 5,ooo artieles , de tables des mat icres: avee les nouvcitcs 
divisions, conformes it l e t a t actuel de 1'Europe et des au-
Ires parties du M o n d e ; les dcrnicres tlecowrertes, les dis-
tances des lieux de ehac|ae p a j s orientes de leur eapi ta le , 
les latitudes et iongitudes des principaux m d r ó i l s , prises de 
la Connalssance des temps. Deux volnmrs in-8" dc 1700 pag. 
accompagnes d'un atlas elenienlaire in-4° de i 5 cartes enlu-
minees. P r i x , 20 fr. et 25 fr. par la p o s t e ; 

A v e c 1'atlas in fol. de 3g cartes, par A r r o w s m i t h , 33 fr. 
L'atlas s<Spareuient, 18 fr. 
Ees deux yolumts in-8° dc texte s e u l , san^ 1 'atlas, i 5 fr. 

Globe celeste, de fi pouces , monl<5 sur pied noir . . . . 10 fr 
tilole lerrestre, de 8 p o u c e s , avee les nouvellcs decou-

v e r t e s , monte de mfimc 18 
Gtobe diesle du m e m c diametre 18 
Globe terrestre de 10 p o u c e s , a\-ec les nouvelles divi-

sions et decouver tes , par M. Lapic 3o 
Globe celeste du m e m c d iametre , par Lalande 3o 



N O U V E A U X E L E M E N S 

D E 

GEOGRAPHIE 
M O D E R N E ET U N I Y E R S E L L E , 

E X T R A I T S D E L A D I X I Ć M E E D I T I O N 

DB 

L ' A B R Ż G £ D E L A G Ż O G R A P H I E 

DE G U T H R I E , 

P A K I / A U T E U R D U M E M E O U V R A G E ; 

DEDXIEME EDITION , so igneuscment r e v u e , corrigee et a u g m e n t e e de 
/joopages, avec les n o u v e l l e s difisions, conformes a l 'etat po l i t i r jue et 
actuel de 1 ' E u r o p e et des autres part ies du M o n d e ; 

C o m p r e n a n t les dernieres decowertes i a i t e s , en 1820, dans la m e r p o l a i r e 
A ret i' 1 tle , au Nord-Ouest de rAmerir |Ue-Septentr ionale f par le c a p i t a i n o 
Parry, et c e l l e s d a n s T O c e a n - A u s l r a l et dans les autres parages d u G l o b e . 

AVKC QUATRE CARTES; 

A. L ' U S A G E D E S J E U N E S Ż L I I V E S D E S D E I J X S E X E S . 

C B G i O Ś , u l . T w a r d a 5 1 / 5 5 

t e l . 2 2 6 9 - 7 8 - 7 7 3 . 

A P A R I S , 

C h b z H Y A C I N T H E L A N G L O I S , L IBBAIRE et G B O C J U H U . 

n i e d e S e i n e , f a u b o u r ę j S a i n t - G e r m a i n , n ° l a , 

M . D C C C . X X I I . 





I N T R O D U C T I O N -

L A geographie osi laćlescriplion de la terre : c'ebt 

ce qiie signifie son nom,(juiest fonne de deux 

inots grecs.Cette science l'ait le tableau de laterre,et 

represenie ses differentes parties selon 1'ordre oii 

elles se trouyent: elle cletermine la figurę des ter-

res et des mers, tracę le ęours des riyieres-, 

distingue les diyers pfjys,etfait connaitre les avan-

tages dont ils jouissent, et les peuples ijui ks 

habitem. 

Pour etudier la geographie dans tonte son ttcu-

due , il faut la eonsiderer sous trois pointa de vtie, 

qui sont : la geographie aslroncvii(jue cl n,alhć-

n.atifjue , la geograpliie p/ijsirjue, et la geographie 

poiilujue. 

La geographie astronoruirpe et mathematirjue 

est la description de la terre , consideree par rap-

port au ciel. Elle represenie la correspondance 

fjue les parties de la terre ont avec les parties du 

eiel , les effets principavx nu i resultent de celte 

correspondance, et les divisions mathemalifjues 

<ju'on a transportees du ciel sur la terre. 

La geographie physique est la description de la 

terre , consideree j:ar rapport a sa naturę. Elle 

leprćsente la siructure exterieure de la terre, sa 

diyision en tc res et en eaux, la subdiyision de ces 

differentes parties, leur disposition et leur enchai-

nement : elle embrasse 1'etendue , la sitnation 

les 1 imiies , les noijis , les diyisions desdiyers pays; 

leur climat, sol et aspect; leurs montagnes et 

for et s; les mers, golfes , baies, caps , lleuyes, ri-

yieres , lacs, canaux, et les productions des trois 

regnes. 

• 
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La geographie politique est la description tle la 

terre , consideree par rapport a ses habitans. Elle 
reprćsente le partage de la terre en differontes na-
tions , leur population , leurs mceurs , coutumes , 
anuisemens , costumes, religion, langues; les uni-
yersites , les societes litteraires ; 1'industrie , les 
manufactures, le commerce , le gouyernement 
des divers ćtats. 

Nous allons traiter dans cette introduction de la 
geographie astronomique , nous traiterons dans 
1'ouyrage m£me de la geographie płiysique et de 
la geographie politique ; nous decrirons toujours 
toules les parties qu'elles einhrassent dans l'ordre 
ci-dessus. 

Lc precis de geographie astronomique et ma-
thematique que nous donnons ici est divise en 
deus sections : la premiere fait connaitre les corps 
celestes, et expose le yeritahle systeine de l'uni-
vers; la seconde donnę la connaissance de la 
fphere et du globe. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

G E O G R A P H I E A S T R O N O M I Q U E . 

Du Soleil, des Planetes , des Cometes, des 
Etoiłes , des Constellałions et des dijjerens 

sjstemes de Vunwers. 

SoLirt ET PLANETES.—• Le soleil est le pre-
mier des corps celestes: il echauSeet eclaire onze 
planetes , qui se meuyent autour de lui, et qu'on 
nomme Mercure , Venus , la Terre, Mars, Ju-
piter , Saturne , Uranus , Ceris , Pallas, Junon , 
Yesta. I a route que ces planetes suiyent autour 
du soleil s'appelle leur orbitę. 

Si l'on connait la manierc dont une des planetes 



GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE. 3 

se meut autour du soleil, on connaitra par-la 

nieme celle dont les autre9 se meuyfent. II suflit 

donc de considerer le monvement de la terre. Or , 

pour comprendre ce moavement qui est double, 

il faut le comparer avec celui d'une boule qu'on 

lance sur un billard. Cette boule n'avance point en 

gliesant, mais en tournant sur son axe : cet axe est 

une lignedroite qu'onsupposepasser par le centre 

de la boule, et aboutir a deus points opposes do 

sa surface. Tel est le double mouyement de la 

terre : elle tourne sur son axe dans 1'espace de 

vingt-quatre beures , et elle tourne autour du soleil 

dans 1'espace d'une annee. Le premier de ces 

mouvemens produit le jouc et la nuit; le second 

produit la difference de longueur des jours et des 

nuits, et le cbangement des saisons. 

II faut cependant obseryer que la reyolution an-

ńuelle de la terre ne produirait pas le cbangement 

des saisons, si son axe etait perpendiculaireau plan 

de son orbitę. En effet, dans ce cas, toutes les par-

ties de la terre seraient egalement eiposees art 

soleil pendant chaque reyolution journaliere. Ainsi 

la difference de longueur des jours et des nuits 

n'aurait pas lieu; et le cbangement des saisons , 

qui est une suitę de cette difference , n'aurait 

pas lieu non plus. Mais l'axe de la terre est 

incline sur le plan de son orbitę. 

Pour entendre ce que signifie la distance 

moyemie des plan&tes , relatiyement au soleil, il 

faut savoir que , si 1'on traęait 1'orbite que par-

court une planete , cette orbitę ne serait pas 

teut-a-fait circulaire, mais qu'elle presenteraTt 

une figurę connue sous le nom &'ettipse , laquell® 

est un cercie alonge. Par consequent, une pla-

nete n'est pas toujours a la mime dijtance du 

soleil ,et sa distance moyeane de cet astrę est 
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e e l l e qui t i c n t le u i i l i cu e n t r e la p lus g r a n d ę e t 
l a p lus p e l h e . 

11 y a d i x - l m i t satc l l i tcs qui t o u r n e n t autour 

tle q u a t r e d e s p l a n i t e s d e la m e m e m a n i e r e 
i jue ees p l a n e t e s l o u r n e n t e l l e s - m e m e s autour d u 
Łoleil. D e c e s d i x - h u i t s a t e l l i t e s , la T e r r e e n a 
u n , qui est la L u n ę ; J u p i t e r e n a q u a t r e , 
S a t u r n e e n a s e p t , et U r a n u s e n a six. 

fJOM 

n i T O l U T I O S S , 
des Plaaetes. 
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TABLP.AU du nysleme du Monde, extrait de L'AU-
nuaire du Bureau des Longitudes ,pour i8ao. 
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La revolution d'Urauas est de 83 ans trois quarts'. 

Distance de la Lunę a la Terre 38,4-11 myria-

metres. 

Diametre du Soleil 142,o83 myriametres. Son 

voltime est 1,384,462 fois plus grand que celui dc 

la Terre. 

Diametre de la Lunę 348 myriametres. 

Son volumen'est quela quarante-neuvieme partie 

de celui de la Terre, sa masse un soixante-lmi-

lieme. 

La revolution de la Lunę , dans la table pre-

cedente , est celle qui rarnene les phases , en ra-

mennnt la Lunę vers le Soleil; mais la revolutioń 

rćelle dc la Lunę sc termine en i~] jours j 

heures 4^ minutes 12 sccondcs; c'est son re-

tonr aux etoiles. 

Los 1 evolutions tle Merctiro et de Yónns sont 

les róvolutions reelles autour du Soleil; mais par 

rap port a nous , elles suivcnt des rćgles fort diffe-

reates. C'est eni 16 jours que Merctire rtous parait 

revenir a l a menie position par rapport au Soleil ; 

pour Venus, il faut 584 jours : voila pourquoi lo 

grand eclat qui surprend, et qui la fait remarquer, 

ne revient qu'au bout de 19 mois. 

Les diametres peuvent se eofnparer a celui de 

la Terre, qui est de 1,274 myriametres , en pre-

nant le milieii entre le plus grand diametre et lo 

plus petit, car ils different de a peu pres. 

Dćcouverle de auatre Planetes. 

Quatre platnhes nouvellement decouvertes on£ 

etiriclii pour nous le systeme solaire : la premiero 

fut apei cue a Palerme le premier janvier 1801 par 

J\l. Piazzi , astronome du roi de IŃaples ; elle est 

placee entre Mars et Jupiter, ct fait sa-re^olution 
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en 4 ans 7 mois et 10 jours. M. Piazzi 1'appelle 

Ceres Ferdiuandea. 
La seconde fut decouyerte le 28 mars a Bremen 

par IVI. Olbers: sa periode et sa distance sont a peu 
pres les memes que celles de la premiere planete , 
elle parait tourner en 4 ans 7 mois 12 jours ; mais 
son inclinaison sur l'eclyptique est de 35 degres, 
et son inegalite de ab degies, M. Olbers 1'ap-
pelle Pallas. 

Ces plunetes sont extrśmement petites, et l'on 
a beaucoup de peine a les voir : la premiere pa-
rait comme une etoile de 7® ou 8e grandeur , la 
seconde comme une etoile de grandeur, quand 
elle est le plus eloignee. 

La troisieme est celle queM. Ilardinga trouyee 
le 4 septembre i8o4 a Lilienthal pres de IJremen : 
sa róyoluiiou est de 4 ans et 4 mois, suivanl les 
calculs de M. Burckliardt etdeM. Gauss, apeupres 
comme pour les deux precedentes; elle est aussi 
petite ; son inclinaison est de 13 degres. 

L'astrononiies'est encoreenrichie d'uneplanete, 
qui est la quatrieme que l'on decouyre depuis le 
premier janyier 1800. Elle u che vue la premiere 
fois le 19 mars 1807 par M. le docteur Olbers, 
medecin a Bremen , ct astronome djstingue. Vesta 
paraissait alors comme une etoile de cinqa sixieme 
grandeur , d'une lumicre blanclie et pure , en quoi 
elle differe des trois autres, c'est-a-dire de Ceres, 
Pallas et Junon, qui paraissent enyeloppees d'une 
atmospbere epaisse. Elle est aussi unpeu plus voi-
sine du Soleil, au lieu que les trois precedentes 
circulent a ćgales distances dc cel astse, et ^ar 
consequent entemps egaux, tandis que lesplanetes 
anciennement connues ont toutes des reyolutions 
tres inegales. 

M. Olbers a pense que ces planetcs si petites 
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pouvaient etre des fragmens d'une planete plus 

considerable qui circulait autrefois a la menie dis-

tance, entre Mars et Jupiter ; de cette supposi-

tion , il conclut que les routes de tous ces fragmens 

de planete doiyent s'entrecouper en deux points 

opposes du ciel. La route obseryee de Cer^s et de 

Pallas montre que ces points de reunion doiyent 

śtre dans les constellations de la Vierge et de la 

Baleine : cest en effet dans la Vierge que M. Ol-

bers a trouye Pallas ; c'est dans la Baleine que M. 

Harding a trouye Junon. Vesta decouyerte dans 

l'aile de la Vierge , paraitrait ajouter un nouyeau 

degre de vraisemblance a cette conjecture. 

Des Phases et Eclipses des Elanetes. 

Le raouyement propre desplanetes, joint a leur 
opacite , donnę lieu a deux plienom^nes singu-
liers , qu'on ńotnme Phases et Eclipses, qu'on 
obserye principalement dans la lunę, qui est la 
plus proche de la terre, et dont elle est le satellite. 

i°. Les phases de la lunę sont les diiFórentes 
figures sous lesąuelles cette planetę nous apparait 
successiyement. 

On dit que la lunę est nourelle, lorsqu'elle ne 
parait pas eclairee ; et qu'elle est pleiue, lors-
qu'elle nous prósente un cercie luraiueux. Elle 
est dans ses quartiers, quandelle parait en demi-
cercle. Enfin on la voit tantót en croissant et tan-
tót ayec une figurę plus ou moins approchante 
d'un cercie. 

Toutes ces yarietes yiennent des diyerses situa~ 

tions de la lunę a 1 egard du soleil et de la terre. 

Dans le temps que la lunę se trouve entre le so-

leil et la terre, ce qu'on appelle en conjonction 

avec le soleil, elle ne doit point etre yisible , parce-

que sa partie eclairee est entierement du cóte du 

soleil, et sa partie obscure du cóte de la terre. 
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Au contraire, lorsque la lunę est en opposilion,' 

ot que la terre est entre elle et le soleil , elle pa-
r.iit tonte entiere ou pleine, parcequ'elle presente 
alors a la terre toute sa partie eclairee du soleil. 

A mesure quo la lunę s'eloigne du point ou elle 
est en conjonction, elle nous decouyre une petite 
partie de sa huniere ; nous la yoyons d'al)ord en 
rroissańt, puis sous la formę d'un demi-cercle, et 
rnsńite plus considerable, jusqu'a ce qu'eile se 
trouVe en opposition avec le soleil. 

Aussitot apres cette oppositi on , une partie de 
sn lomiere se derobe a la terre ; elle reprend la 
iSrrcie d'un Citrissańt, puis d'un demi-cercle, et 
cli 5 va toujóurs en diminuant dans la mćme propor-
tion qu'elle avait augmente , jusqn'a ce qu'clle se 
trouve de nouyeau entre.le soleil et la terre. 

rt \ II y a des cireonsiances bu la terre prive ta 
hńie de la lum:<;rr dn soleil , et ou la Inne en prive 
la terre a son tour. Ce sont ces priyatians qu on 
appelle eclipses, et oh en distinguede deux sortes, 
des eclipses de lufie et des eclipses dr soleil. 

TJeclipśe de lufie est causee par le passage du 
corps de la terre directement entre le soleil et la 
lune. La terre interceptc alors les rayons du so-
leil , et la Inne demeure quelque temps dans l'om-
brede Ta terre, priyće de la lumiere. 

JJeclipse de soleil est de meme causee par le 
passage du corps de Id lune directement entre le 
.soleil et la terre; la Inne nous derobe alors les 
rayons du soleil, et nous restons quelque temps 
dans son ombre. 

Les eclipses de Inne n arriyent, comme l'on 
^oit, que dans les pleines lunes , ct les eclipses de 
solćil (jue dans les nottyelles. Mais elles n'arrivent 
pas ;Yrba'que pleine ou nouyelle lune, parcequ'il 
1'Atit quo le soleil , Ja lune ct la terre se trouyeru 
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precisement sur une menie ligne pour qu'il y ait 
eclipse ; ce qui n'a pas lieu a chaque cliangeinent 
de lunę, 

Lorsque la lunę esi eclipsee, elle l'est generale-
ment pour tous les peuples qui peuyent la voir , 
parcequ'elle n'a point de lumiere par elle-meme. 
Mais il n'en est pas ainsi du soleil. La lunę ne peur 
le caclier que pour certains peuples sur lesquelsr 
porte son ombre , et d'autres jouissent pendant cc 
temps-la de sa lumiere , sans s'apercevoir d'aucun 
cbangement. 

Les eclipses de lunę sont beaucoup plus fre-
quentes que celles du soleil ; et tous ceux pour qui 
elles sont yisibles les voient commencer etfinir en* 
menie t.emps. Pour leseclipses de soleil, on neles 
voit que successivement les uncs apres les autres. 

C O M E T E S — Les cometes font. aussi leur reyo-
lution autour du soleil, et trainent apres elles une 
longue queue qui nous etonne. Elles deyiennenc 
visibles dans les parties inferieures tle leurs 01-
bites; et, apres une apparition de quelques mois, 
elles retouineni dans les parties superieures , et 
disparnissent. Quoi(jue (pielques nns des ancieus' 
aient eu des notions asscz justes sur les cometes , 
elles elaient generalenient considerees comme des 
metćores que 1'air engendrait. Ce n'est que tres 
recemment qu'on a pris la peine de les obseryer, 
et de rendre un compte exact de leurs phenome-
nes. On est certain que les cometes sont des corpsr 
solides et opaques comme les autres plnnetes , et 
asseryis comme elles aux lois dc la gravite. Elles' 
se meuvent autour du soleil dans des ellipsos cx-
centriques. INewtOn • calcula le degre de chałeur 
dune comete qui parut en 1680; et, selon lui, dans-
sa plus grandę proximite du soleil, elle etait deux~ 
nailie fois plus ecliaufiee que du fer rougi au fettv 
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Toutes celles qu'on a obseryees ont trayerse les 

regions etłierees et les orbites des planetes , sans 

apparence d'aucune espece d'obstacle a leur mou-

yement; ce qui prouve suffisanament que les pla-

netes ne se meuvent pas dans un milieu resistant. 

D e toutes les cometes, il n'y en a que quatre dont 

les periodes soient connues : leur retour se fait 

apres des interyalles de 7 5 , 1 2 9 et 5^5 ans. De 

ces quatre , celle qui parut en 1680 est la plus re-

marquable. Sa plus grandę distance du soleil est 

d'euviron 3 , 4 0 0 J 0 0 0 J 0 0 0 de lieues; et sa plus pe-

l i te, d'environ i65 , 334 lieus. Dans la partie de 

son orbitę qui approcbe le plus du soleil, elle 

conn avec la rapiditede 293,334 beues par beure. 

ETOILICS. — L'oeil n'a pas besoin de secours 

pour distinguer les etoiles des planetes : celles-ci 

sont moins brillantes ; et celles-la ont une scintil-

lation qui proyient de leur petitesse apparente. 

Une multitude considerable de petiis corps flotte 

sans cesse dans l'air : des qu'il en passe un entre 

nous et 1'etoile, nous la perdons de yue ; et nous 

la reyoyons d£s que le petit corps qui la cacliait 

momentanement a cliange de place. Cest cette 

succession continuelle qui produit 1'effet dont 

Bous venons de parler. 

Mais une propriete plus remarquable des etoiles 

eonsiste a ne jamais cbanger entre elles de situa-

tion relatiye, tandis que les planetes en changent 

sans cesse. Les etoiles de la premiere grandeur 

paraissent les plus grandes, parceqn'elles sont les 

moins eloignees; celles de la seconde grandeur 

paraissent plus petites, parcequ'elles sont a une 

plus grandę distance , et ainsi de suitę jusqu'a la 

sisieme grandeur : ces six degres comprennent 

toutes les etoiles qu'on pcut distinguer saus le se-

cours du ttlescope. 
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Quoique, dans une belle nuit d'liiver ou la lane 

ne luit pas, les etoiles paraissent innorabrables, 
parce<]u'on les cónteinple d'une maniere confuse, 
cependant, lorsqu'on les diyise en eonstellations, 
comtne l'ont fait les anciens , on voit que 1'ocil n'en 
peut pas atteindre plus de inille. Mais l'inventioa 
des telescopes a fait considerer comme iminense 
le nombre des etoiles, parceque nous le voyons 
augmenter a mesure que nous perfectionnons nos 
instrumens d'optique. M. de Lalande s'exprime 
ainsi a ce sujet : « Quarante-quatre mille etoiles 
* qu'on a apercues dans une petite partie du ciel 
« font presutner que le ciel entier en contient au 
« moins cent millions. » 

L'eloigneinent oules etoiles sontde la terre est, 
de toutes les considerations , la plus capable de 
nous donner uue haute idee des ceuvres de Dieu. 
Car , quoique 1'orbite que la terre decrit autour du 
soleil ait un diametre d'aumoins 68,000,000 de 
lieues , il n'en resulte point de difference sensible 
dans la distance d'une etoile : elle ne paratt pas 
śtre plus pres, quandla terre est dans la partie de 
son orbitę la plus voisine de 1'etoile , que quand 
elle est dans la partie la plus eloignee. 

Les etoiles , etant a une si grandę distance du 
soleil, ne peuyent pas recevoir de lui leur eclat. 
Elles ont donc , comuie lui , une luiniere qui leuc 
est propre. 

C O N B T S L L A T I O N S . — • Les pastenrs qui habi-
taient les plaines de Babylone et de 1'Egypte furent 
les prerniers qui s'adonnerent a la contemplatioa 
des etoiles. Ils les diyisśrent en eonstellations, et 
supposórent que ehactine de ces eonstellations re-
presentait la figurę d'un anim;il ou de quelqno 
tre objet terrestre. Les modernes onteonserye aux 
coitsteUatioua les aoms que les aacieus leur ayaient 
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.donnes; mnis ils en ont formę de nouvclles , et en 
oni porte le nombre a cent. 

I! y a douze constellaiions qn'on appelle signcs, 
r't qui forment Ie zodiaoue, lequel est ainsi nom me, 
parce que ćhncun de ces signcs est cense repre-
sentor un animal. 

D T K T E R E N S SYSTEMES DR L'TRNIVENS. — L e s 

liommes ont du faire de grands progres dansl'ob-
sertation du mouyeihent des corps celestes, avant 
de pouyoir renoncer entierement au prejuge des 
•srńś , et croire que la terre n'etait pas immobile. 
Tliales de Miletfut le premier qui enseigna l*as-
ironomię cn Europę , environ 58o ans avant la 
uaisśanće dc Jesus-Christ. II posseda cette science 
iusqu'au point de calculcr les eclipses , c'est-a-dire 
Pipterposition de la luno entre la terre et le soleil, 
ou de la terre entre le solćil et la lunę. Pythagore, 
jialiTde Samos , panu environ 5o ans apres Tliales, 
et no se reudit pas moins habile dans les connais--
.s::uccs astronomiques. Selon lui, la terre tournait, 
< t re soleil etait immobile : il pensa que, sans cette 
siipposftión , il etait impossible de rendre compte, 
d'une manierę raisonnable , da mouyement des 
corps celestes. Cependant son systeme hemtait si 
dir.cclcment le prejuge des sens , qn'il fit peu de 
progres! Ptolemće pliilosopbe egyptien , qui vivait 
i 38 ans avant Jesus-Christ , supposa , selon l'opi-
jiion commune , que la terre etait immobile au 
centrę de Puniyers , et que les sept planetes , au 
nombre desquelles il comptaitla Inne, etaient pla-
cees aiutour de la terre. Au-dessus des planetes 
etait le firmament des etoiles ; plus haut, la voutc 
de crist.al, ensuite une autre voute ; et enfin, la 
derniere voute du ciel. Toutes ces spheres tour-
naient antour de la terre pendant 1'cspacede yingt-
(jjtjatte hcuies , independamment des revolutions, 
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eriodiques qu'elles faisaient dans un rspace de 

temps plus considerable. Ge systeme fut uniyer-

scllenient suiyi par les philosopłies peripateticiens, 

qui dominerent depuis le temps dc Ptolemee 

jusqu'au seizieme siecle. 

Enfiń , Copernic , ne en Pnlogne , et doue d'un 

enie liardi , adopta le systeme de Pythagore , 

qu'on regarde comme le yeritable systeme de l'u-

niyers. II le publia en l'annee 1543. Cette doc-

trine ayoit langui si long-temps dans 1'obscurite, 

que son restaurateur fut considere comme son 

myenteur , et on la nomma la systeme dc Co-

pernic. Foyez, ci-contre la carte, des sysumes du 

monde. 

Cet liabile pliłlbsoplie eut a combaltre un grand' 

nombre d'antagonistes. Tycbo-Brabe , Danois , 

d'uńe familie noble , seniait parfaitement les yices 

du systeme de PtolemeC ; niais ne youlant point 

conyenir du mouyement de la terre, il ossnya, 

vers 1586 , d'etablir un nouyeau systeme aussi 

bizarre que celui de Ptolemee. Longomontanus 

et quelqucs auires astronorties le modifierent. lis 

admettaient la rćyolution diunie de la terre ; mais 

il3 niaient sa rćyolution annuelle. 

En 1 6 1 0 , Galil<?e , natif de Florence , ini.ro-

diiisit 1'usage des telescopes , qui fournirent bien-

tót de nouyelles prenyes en fayeur du mouyement 

de la terre, et corifirmerent les anciennes. De-

puis celte epoque , les gran des decouycrtes se 

sont multipliees dans toutes les branclies de l'as-

tronomie ; on a expliqne clairement les mouye-

mens des corps celestes ; et 1'immortel Newton 

a dćcouyert la loi generale qui dirige les mon-

yemens dc lr. nnlurc , cl qui consisic flans la ąra. 

mit'ou YaUraclion. II a demontre que la mi;me 

loi qui retient locean daus son yaste l i t , et q.uii 
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empeehe les differens corps dont la surface de la 
terre est couverte de yoler dans les airs , a lieu 

dans tout l'univers , contient les planeies dans 

leurs orbites , et preserye la naturę entiere du 

desordre et de la confusion. 

S E C T 1 O N S E C O N D E . 

G E O G R A P H I E M A T M E M A T I Q U E . 

Dc la Sphere et du Globe. 

Avant de parler de la sphere et du globe , 

il est necessaire de dire que le cercie se divise en 

36o degresjle degre en 6'o minutes,etla miuuteea 

60 secondes,la nouyelle diyision est en 4oogrades. 

A R T I C L E I . 

De la Sphere. 

Les anciens astronomes obseryerent que les 

astres tournaient autour de la terre , de l'est a 
l'ouest, en yingt-quatre lieures ; que les cercles 

qu'ils decriyaient dans cette revolution etaient pa-

rallcles l'un a l'autre , mais non pas de la meme 

grandeur , et que ceux dont le plan passait par le 

centre de la terre etaient les plus grands. Mais 

ils apercurent dans le ciel deux. points qui con-

seryaient toujours la menie positiori ; ils les nom-

merent les póles du ciel, parce que le ciel semblait 

tourner autour d'eux. Tour represeuter ces mou-

yemens, ils inyenterent la sphere, a trayers laquelle 

ils passerent une yerge de fer , qu'ils nommerent 

nn uxe , et dont les deux extremites tenaient aux 

deux póles. 

Ils obseryerent, en outre , qu'au 21 mars et 

au 9.3 septembre , le cercie decrit par le soleil 

ćtait a uue egale distaace des tleui póles. Ils ea 
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conclurent que ce cercie devoit diyiser la terre 
en deux parties egales ; et en conserjuence ils 
1'ap pele rent \equateur. lis lui donuerent aussi le 
nom de ligi te ćnuiitoziale , parce que , quand le 
soleil y passait, lesjours et les nuits etaient d'egale 
longueur par toule la terre. 

Ayant aussi obserye que , depuis le 21 juin 
jusqu'au 22 decembre , le soleil s'avanęait journel-
lement vers un certain point, et qu'y etant ar-
rive , il retrogradait vers le point d'ou il etait 
parti depuis le 22 decembre jusqu'au 21 juin, 
ils ."nommerent ces points les solstices , parce que 
le soleil semblait s'y aneter ; et ils representś-
rent les bornes de son cours annuel par deux cer-

cles qn'isnommerent les tropiques , parce que, 
des que le soleil y etait arrive , il semblait re-
tourner sur ses pas. 

Apres avoir esamine avec attention le mouye-
ment du soleil , ils trouyerent qu'en vingt-quatre 
heures il etait environ d'un degre. lis donnerent 
le nom Ayecliptique au cercie qu'il jiarcourait ainsi 
par degres. Ce cercie passe par les signes qui 
forment le zodiaque ; il touclie aux deux tropi-
ques ; et il coupe obliquement l'equateur , en 
faisant avec lui un angle de a3 degres vingt-huit 
minutes , <|ui marque la plus grandę declinaison 
du soleil. Ils supposerent dans les cieux deux 
points a une egale distance de ce cercie , qu'ils 
nommerent les poles de Vecliptique; les deux cer-
cles polaires passent par ces deux poles. 

Pour marrjuer les points des solstices , des equi-
noxes et des póles de l'ecliptique , ils aiouterent 
deux autres cercles , qu'ils appel^rent les cohi-
res : ces deux cercles conpent a angles droits le-
quateur , les tropiques et les cercles polaires Pour 
indiquer le milieu du cours journąlier du soleil 
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ils ajouterent encore un autre cercie, qu'ils nom--

merent le mćridien : ce cercie passe par les póles1 

du ciel. Enfin pour marcjuer- le lever et le cou-

clier des astres , ils ajouterent un autre cercie , 

qu'ils nonmierent Yhorizon : ce cercie coupe le 

meridien a angles droits. 

Des differentes posilions de la Sphere. 

Les positions de la sphere indiquent les diyers 
aspects du ciel a 1'egard de chaque partie de la 
terre , c'est-a-dire les differentes rnanieres dont 
tous les peuples de la terre voient le ciel. Elles 
dependent des diyerses positions de 1'horizon par 
rapport a l'equateur , et elles se reduisent a trois 
principales , qui sont la sphere droite, la sphere 
parallele et la sphere ohlique 

La sphere est droi/e, lorsque l'equateur est eleve 
perpęndiculpirement au-dessus de 1'horizon, C'est 
]a position dc la sphere par rapport aux peuples 
fjui se trouyent directement sous l'equatcur. 

La sphere est parallele, lotsąut: requateur se 
confond avec 1'horizon , et sert lui-meme d'ho-
rizon. Cette position n'a lieu que pour les hahitans 
des póles , suppose qu'il y en ait. 

Enfin la sphere est ablicjue , Iorsque l'equa-
teur est place obliqucment par rapport a 1'ho-
rizon. Telle est la position dc la sphere pour tous 
les peuples qui sont entre l'equateur et les póles, 
c'est-a-dire pour piosque tous les hahitans de la-
terre. 

Suivant ces differentes posilions, lesapparences-
des moi3vcmens relcstes sont enticrement diffe-
rentes , ct il cn reśnlte (les effets propres a chaque 
pays Pour conceroir aisement ces effets , il faut 
placer la sphere dans ses trois positions. 
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De la Sphere droite. 

i " Les peuples qui ont la spliere droite ont 
les jours egaux aux nuits pendant toute 1'annee. 
Voici sur quoi cela est fonde. 

Les cercles diurnes, 011 les reyolutions diurnes 
du soleil forment la duree du jour ciyil, qui est 
de vingt-quatre heures. La partie de ces cercles , 
qui est au-dessus de Phorizon, represente la duree 
du jour. Cela pose : 

Dans la sphóre droite, les cercles diurnes sont 
conpes en deux parties egales par Phorizon. Donc 
les jours sont egaux aux nuits sousTeauateur , et 
par consequent de douze heures les uns et les 
autres. 

2'' Les hahitans de l'equateur voient le soleil 
passer au-dessus de leurs tetes cleux fois 1'annee ; 
savoir, le 21 mars et le a3 septembre , et ils 
n'ont alors point domhre a midi. Ils le yoient 
pendant six mois vers le nord , et leur ombre 
est vers le midi; pendant les six autres mois , 
ils le voient yers le midi , et leur omhre est vers 
le nord. 

3 0 Ils yoient les póles du monde dans leur lio-
rizon , et aperęoiyent successivement toutes les 
parties du ciel et toutes les etoiles , parce qn'elles 
montent toutes sur leur horizon dans la reyolu-
tion diurne. 

De la Spliere parallele. 

i ° Dans la sph£re parallele , c'est-a-dire sous 
les póles, 1'annee n'est eomposee qu e d'1111 jour 
et d'une nuit, qui sont 1'un et l'autre de six 
mois. 

Cela yient de ce qu'il j a une moitie de 1'e-
eliptique au-dessus de Phorizon , et 1'autre moi-
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EQTTATEUII. — L'equateur est un grand cercie 

qui divise le globe en deux hemisplieres , celui 

du nord et celui du sud. Les póles de ce cercie 

sont les niemes que ceux du globe. 

H O R I Z O N . — L'horizon est un grand cercie qui 

divise le globe en deux hemisplieres, l'un supe-

rieur et l'autre inferieur. II marque le lever et le 

coucher des astres : car lorsqu'ils commencent a 

monter sur 1'horizon du cóte de l'orient, nous 

disons qu'i!s se levent; et lorsqu'iIs descendcnt 

au-dessous de 1'horison du cóte de 1'occident, nous 

disons qu'ils se couclient. Les póles de ce 

cercie sont appeles le zenith et le nadir. Le pre-

mier est directement au-dessus de notre tete ; et 

l'autre directement sous nos pieds. Le plan cir-

culaire qui represenie 1'horizon sur le globe a 

plusieurs cercles tracćs sur sa surface. Un de ces 

cercles marque les 3o degres qu'occupe chacun 

des douze signes du zodiaque; un autre indique 

les norns de ces signes avec les jours du mois ; en-

fin, un autre represente les trente-deux rumbs 

de vents marques sur la boussole. 

M E R I D I E N . — Ije meridien est un grand cercie 

qui coupe l'equateura anglesdroits , et divise ainsi 

le globe en deux hemisplieres , celui de l'o-

rient et celui de l'occident. Quand le soleil a at-

teint le plan de ce cercie, il est parvenu au mi-

lieu de son cours journalier. Comme cet abtre 

n'arrive jamais au menie instant au meridien, dans 

deux endroits situes a 1'est ou a 1'ouest l'un de 

l'autre , chacun de ces endroits a necessairement 

son meridien particulier. On marque ordinaire-

ment sur le globe 24 meridiens, c'est-a-dire un 

dans chaque e s p a c e de 15 degrćs comptes sur l'e-

nuateur. 

ZODIAQUE. — L e zodiaque est un large cercie 
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qui coupe obliquement l'equateur, et sur lequel 
sont reprćsentes les douze signes dont nous avons 
deja parle. A11 liiilieu de ce cercie est tracę Yćclip-
lifjue , dont le soleil ne s'ecarte jatuais dans son 
cours annuel, et dans lequel il avance de 3o 
degres par mois. 

Les douze signes sont : 

1. y L e Belier Mars. 7 . .ru La Balance. . . Sept . 

2. y Le Taureau . . . A v r i l . 8. j ą L e S c o r p i o n . . O c l o . 

3. f-| Les Geraeaus . . Mai . g. L e S a g i u a i r c . . N o v . 

4- tfp L'Ecrevisse Juin. 10. L e Capr icotne . Dec. 

5 ' o i L e L i o n Jui l let . 1 1 . ^ L e Verseau. . . Janv. 
l i p L a Vierge A o u t . 1 2 . ) ( L e 6 p o i 6 6 0 B S . . . Fevr. 

COLURES . — Les colures sont deux grands cer-
cles qui se coupent a angles droits aux póles du 
globe. L'un passe par les points equinoxiaux du 
Belier et de la Balance, et se nomme le colure des 
equinoxes : l'autre par les points solsticiaux du 
Cancer et du Capricorne , et se nomme le co-
lure des solstices. 

T R O P I Q O E S . — Les tropiques sont deux petits 
cercles pararelles a l'equateur, dont ils sont eloi-
gnes de 2 3 degres 28 minutes. L'un est vers le 
liord , et s'appelle 1 e tropicjuo du Cancer-. l'autre 
est vers le sud , et s'appelle le lropique du Capri-
corne. 

CERCLES POLA IRES . — Les cercles polaires sont 
deux petits cercles , qui sont eloignes des póles du 
globe de 23 degres 28 minutes. 

ZONES . — Le globe est aussi diyise en cinq 
zones ou bandes; la zone torride, les deux zones 
temperees; et les deux zones glaciales. 

La zone torride est situee entre les tropiques. 
On la nomme torride, parceque, receyant direc-
te.ment les rayons du soleil, elle eprouye une tres 
grandę cbaleur. 



22 I N T R O D U C T I O N . 

Les deux zones temperóes sont situees entre les 

tropiques et les cercles polaiies. On les nomme 

teniperees, parceque , ne receyant qu'obIique-

rnent les rayons du soleil, elles eprouyent une 

chaleur modćree. 

Les deux zones glaciales sorit situees entre les 

cercles polaiies et les póles. On les nomme gla-

ciales , parceque , pendant une grandę partie de 

l'annee , il y fait un froid tres rigoureux. 

C L I M A T S . — Les anciens geographes divisaient 

encore le globe en cliniats lis avaient obserye que 

le jour etait invariablement de douze beures sous 

l'equateur, et qtte sa longueur augmentait en pro-

portion qtt'on avawcait , soit du cóte du nord , 

soit du cóte du sud. Eu cónsequence , ils crurent 

qu'ils pouvaietit determiner la distance des diffe-

rentsendroitssituesau nord ouau sudde requateur, 

par la plus grandę longueur du jour dans ces en-

droits. Pour cet effet; ils imaginerent des cercles 

paralleles a l'equat.eur, qui marquaient la plus 

grandę longueur du jour a differentes distanccs de 

l'equateur; et conime ils nommerent climats les 

espaces compris entre ces cercles , parcequ'ils de-

clinaient de 1 equateur vers les póles , ils nom-

merent les cercles eux-memes paralleles de cli-

mats. Ils comptaient trente climats entre 1 equa-

teur et chaque póle. Dans les vingt-quatre pre-

miers, le jour augmentc d'une demi-heure par 

climat; mais dans les six derniers, qui se trouyent 

entre le cercie polaire et lepóle , il augmente d'un 

mois par cli mat. 

L A T I T U D E La latitnde d'un lieu est sa dis-

tance par rapport a l'equateur. Pour la trouver, il 

faut placer le lieu sous le meridien , et obseryer le 

degre de latitude qui s'y trouye marque. 

Comme la latitude se compte depuis l'ćquateur 
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jusqu'aux p ó l e s , el le est septentrionale ou mer i« 
dionale A u c u n lieu ne peut ayoir plus de 90 d e -
gres de latitude , parceque les póles ne sont qu'a 
cet te d is tance d e r ć ą u a t e u r . 

Les degres de latitude sont egaux : ils equiva-

lent toas a i5 lieues de France. 

P A R A L L E L E S ns L A T I T U D E . — Les paralleles 

de latitude sont des cercles paralleles a l'equateur, 

que les geographes supposent esister a cliaque de-

gre de latitude. Une partie de ces cercles se trouye 

tracee sur le globe. 

L O N G I T U D E . La longitude d'un lieu est sa dis-

tance par rapport au premier meridien. Pour la 

trouyer, il faut placer le lieu sous le meridien du 

globe , et observer le degre de longitude qui se 

trouye marque sur l'equateur. 

Le premier meridien etait autrefois place a 1'Ile 

de Fer , la plus occidentale des Canaries; et c'e-

tait de la qu'on comptait les degres de longitude. 

Les geographes placent aujourd'hui le premier 

meridien a la capitale de leurs pays respectifs : les 

Anglais le mettent aGreenwich, pres deLondres, 

et les Francais a Paris. Dans cet ouyrage, les de-

gres de longitude seront toujours comptes du me-

ridien de Paris. 

Comme la longitude se compte du premier me-

ridien, elle est orientale ou occidentale. Aocunlieu 

ne peut ayoir plus de 180 degres de longitude, 

parceque la circonference du globe n'etant que 

de 36o degres , un lieu ne peut etre eloigne d'un 

autre de plus de la moitie de cette distance. 

Les degres de longitude ne sont pas egaui 

comme ceux de latitude : a l equateur , ils equiva-

lent aux degres de latitude; mais ils diminuent a 

niesure que les meridienś se resserrent en appro-

cbant des póles. Yoici une table qui expose cetta 

diminution. 
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TJJILE qui mdique lenombre de lieues que contient un 
degró de longilude dans chaquepara Hele de latitude 
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C A L C U L DES L O N G I T U D E S KT DES L A T I T U D E S — • 

Pour trouyer la longitude et la lalilude d'nn en-
droit, il faut le conduire sous le meridien du globe. 
On a le degre de longitude marque surl'equateur, 
et le degre de latitude marque sur le meridien. 
Pour trouyer la difference de longitude ou de lati-
tude de deus endroits, il faut comparer les degres 
de l'un avec ceux de l'autre , et reduire ces degres 
en lieucs. Chaque degre de longitude a l'equateur,l 
et cbaqtie degre de latitude sur toutlc globe , ćqui-
yalent a 25 licues dc France. 

M A N I E K E DE M E S U R E R LA D I S T A N C E D E S Łtr.ux. 
— IJOS endroits qui sont situes dans une direction 
oblique, c'est-a-dire qui ne sont point directcment 
au nord, au sud , a l'est ou a 1'ouest l'un de l'au-
tre, peuyent etre mesures d'une manierę plus 
prompte, en etendant le compas de l'un aTautre, 
et en l'appliquant ensuite sur l'equateur. Par 
esemple, en etendantle compas depuis la Guinee 
en Afrique , jusqu'au Bresil en Amerique , et en 
l'appliquant ensuite sur l'equateur, ontrouvera que 
la distance est de 25 degres , qui font 6a5 lieues. 

PllOBLEMES Qu'oN RF.SOUT PAR LK GLOBE. 
Onpeut resoudre par le globe differens problćmes?^ 
nous nous bornerons a deux. 

I. Scichanl 1'heure du licu ou 1'on est, connailre 

cclle d'un autrc cndroit du globe. 

Eleyez le póle selon la latitude cłu lieu ou vous 
ćtes , et placez ce lieu sous le meridien. Mettez 
ensuite 1'aiguille du cercie horaire sur l'heure de 
ce nieme lieu : le cercie horaire est un petit cercie 
fixe sur le meridien , et diyise en 24heures. Alors, 
faites tourner le globe jusqu'a ce que 1'endroit 
dont vous youlez connaitre 1'lieure, arriye sous le 

a 
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meridien : 1'aiguille vous marquera 1'heure de cet 
endroit. 

II. Sachanl Vheure du lieu ou l'on est, coimaitre 

les endroils du globe ou il est midi. 

Elevez le póle selon la latitude du lieu ou vous 
eles, et placez ce lieu sous le meridien. Mettez 
ensuite 1'aiguille du cercie lioraire sur l'heure de 
ce mćme lieu, et faites tourner le globe jusqu'a ce 
que 1'aiguille arrive a midi. Alors maintenez le 
globe dans cette position, et observez les endroils 
qui sont directement sous le meridien dans l'lie-
lnispliere superieur : ce sont ceux que YOUS youlez 
connaitre. 
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\ ESTS — La terre est par-tout environnee d'un 

fliuide invisible qui s etend a quelques lieues au-

dessus d'elle, et qu'on nomme Yair ou Yatmos-

pftere. L'experience a demontre que Fair est sus-

ceptible d'une si grandę dilatation, qu'il peut en 

tres petite quantitć remplir un espace tres vaste , 

et qu'il peut aussi se comprimer dans une espace 

beaucoup plus petit que celui qn'il occupait d'a-

hord. C est en generał la cbaleur qui dilate l'air , 

et le froid qui le comprime : en consequence , 

lorsqu'une partie de Fair reęoit un degre de clia-

lętir ou de froid plus grand que celui qn'elle avait 

d'abord, il en resulte un mouvement de dilation 

011 de compression dans toute cette partie. Łors-

qi:e Fair est agite, on lui donnę le nom de vent. 

Les vents sont en generał tres yariables. II y a 

neanmoins des yents periodiques qui soufflent 

dans une direction pendant six mois de 1'annee , 

et dans la direction contraire pendant les six au-

tres mois : on les appelle les vent.i alizćs ou les 

moussons. II y a d'autres vents periodiqnes qui 

yiennent de la terre pendant douze heures-du 

jour, et de la mer pendant les douze autres heu-

res : on les nomme des brises. 

Oncompte sur la Rose des Tents, c'est-a-dire 

sur le cercie qui les marque, trente-deux vents 

J»rincipaux. On dit , par exemple, que le yentest 

®.-E. sud-est^ pour faire conriairre qu'il est entre 

?e sud et 1'est; qu'il esl N.-O. au nord-ouest, pour 

lnarquer qu'il est entre le nord et 1'ouest. Si l'on 

Jdit qu'il est S.-S.-E. sud-sud-est, celasignifie qu'il 

est entre le sud et Fest, mais plus pr£s du sud que 

|de Fest. 



28 I N T R O D U C T I O N . 
M A R E E S . — O N cntcnd par marees le mouve-

ment regulier cle la mer, qui pioduit le flux et le 
reflux deux fois en vingt-quatre lieures. 

C O U R A N S . — On renconti e souvent dans 1 ' 0-

c.ean des courans qui entrainent les nayires tres 
loin du cours que les navigateurs se proposaient de 
sniyre. łl y a un courant entre la Floride et File de 
Bahama, qui se dirige toujours du IV. au S. II y 
en a nn autre qui se precipite constammcnt cle 
1'Ocean atlantique dans la Mediterranee , a trayers 
le detroit de Gibraltar. On en trouye un aussi dans 
la mer Baltique : il travcr.se le detroit qui formę 
Fentree de cette mer , et se jette dans la mer du 
Kord; dc faęon qu'il n'y a point de marees dans 
la mer Baltique. Autour des petites lles et des 
caps qui sont au milieu de' l'Ocean, les marees 
sont tres faibles ; mais autour des baies ct aux en-
yirons des embouchurcs des rivieres , elles mon-
tent depuis 12 jusqu'a 5o pieds. 

C A R T E S , —• Une carte represente la terre ou 
nne de ses parties. Une carte differe d'un globe 
comme lin tableau differe d'une statuę. Un globe, 
par sa formę ronde , represente tres bien celle de 
la terre , mais une carte , dont la surface est piane, 
ne peut pas la representer anssi hien. 

Les riyieres sont representees sur les cartes par 
ttne ligne noire , qui est plus large vers l'embou-
chnre de la riyiere , c'est-a-dire yers 1'endroit ou 
elle se jette dans la mer, que yers celni ou elle 
prendsa source.Lesmontagnes sont figurees comme 
sur un tableau : les forćts sont marqućes par d« 
especcs de petits arbres amonceles; les fondrieres 
ct les marais par des ombres; les sables et les bas-
fonds par des points , ct les routes par une double 
ligne. Pres des ports , la hauteur des eaux est in-
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diquee par des chiffres qui representent des bras-

ses : la brasse est une mesure d'environcinq pieds. 

I P O INTS CARDIjs'AUx. — Rien n'est plus facile 

que de s-'oiientcr, en quelque lieu que l'on soit, 

c'est-a-djre de reeonnaitre lorient et les autres 

Boints cardinaux du lieu ou l'on se trouve : il suf-

fit, pour cela de se tourner en face de 1'endroit ou 

le soleil paralt se leyer ; on a alors devant soi 1'est, 

dcrriere soi 1'ouest, a la droite le sud , et a la gau-

;lie le nord. 

On s'oriente la nuit par 1'etoile polaire, lorsque 

je temps le permet. C'est une etoile brillante pla-

cce dans le ciel, vers la queue de la grandę Oursc 

et fisee au nord. En la regardant, on a devant soi 

ile nord , derriere soi le sud, a droite l'est, et a 

pauche 1'ouest. 

Enfin , on. s'orientc par la Boussole , qiu est un 
cadran dont 1'aiguille , frottee d'aiuiant, se tourne 

Jtoujours vers le nord. Le piiucipal usage de la 
iboussole est sur la mer. 

Le liaut d'une carte represente le W. ; le bas re-

presente le S.; a la gaucbe est 1'0.; a la droite est 

l'E. Les meridiens sont traces du bant en bas, et 

les paralleles de latitude d.uacóte ala&tre. Comme 

les degres de latitude et de longitude sont mar-

,ques sur les meridiens et les paralleles qui termi-

nem la carte , on peut, au moyeu de 1'eolielle des 

mesures, trouyer la distance des lieux sur une 

carte comme sur un globe : ainsi, pour trouyer la 

distance entre deus yilles , il faut mesurer ayec 

un compas 1'inieryalle qui les separe , et 1'appli-

quer sur 1 eclielle des mesures. Si les deux yilles 

sont directementau N. , a uS . , a l ' E . ou a 1'0. 

l'une de l'autre , il faut compter les degres sur les 

meridiens ou sur les paralleles : eu les reduisant 
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enlieues , on trouve la distance , sans avoir besoin 

de la mesurer. 
D I V I S I O N S N A T U R E L L E S DE LA T E R R E ET DE 

L 'EAU . I ° — Les differentes parties de la terre sont 

distinguees en continens, iles , presqu"Ies, islli-

mes , eaps, cótes , montagnes , yallees , plaines , 

forets et deserts. 

Un conlinent est une grandę etendue de terre , 

qui contient plusieurs pays , et qui est totalement 

enyironnee d'eau. Une tle est une moindre elen-

due de terre, qui est totalement environnee deau. 

Une prescjutle, est une elendue dc terre, qui est 

totalement cn\ironnee d'eau, escepte le cóte par 

ou elle est jointe au conlinent. Un isthme est 

une langue de terre fort etroite , qui joint une 

presqu'ile au continent. Un cap est une partie de 

terre qui s'avance dans la mer. Une cóte est une 

partie de terre qtii borde la mer. Les montagnes , 

les uallees , les plaines , les forets et les deserts 

n'ont pas besoin de definition : ces lermes sont 

assez connus. 

Les plaleausc sont de grandes masses de terre 

^leyees , qui peuycul renfermer des montagnes, 

des yallees et des plaines. JNous parlerons dans 

1'ouyrage des grandes chaines de montagnes , 

qu'on regarde comme la cliarpenie de notre globe. 

II y a deux continens , le continent oriental et 

le continent occidental. Le continent oriental, ou 

ancien , contient 1'Europe et l'Asie au W., et l'A-

frique au S. : L'Afrique est ointe a TAsie par l'is-

thme de Suez. Le continent occidental, ou nou-

veau , contient l'Amerique : elle a deux parli es ; 

rAmerique-Septenlrionale et lAmeriqne-Meri-

dionale , qui sont joinies ensemble par l'isthme de 

Panama. 

3.0, Les differentes pariies de IV"" sont dis-



36 I N T R O D U C T I O N . 
C H O R O G R A P H I E . e t T O P O G R A P H I E . .— L a p r e -

niiere comprend rigoureusement ladcscription des 
pays ou des parties qui coniposent uu Etat; la 
seconde embrasse des lieux pris en particulier; 
cependant, dans le cours de cet ouyrage, nous 
comprendrons les deux ensemble sous le nom de 
cetto derniere. 

G R A N D Ę D I V I S I O N — N o u s diviseronscetouvrage 
en cinq grandes parties qui formę ront autant de 
cliapitres , savoir l^.TEurope , l'Asie , 3°. l'A-
frique, 4°- l'Amerique, 5°- Lesnouyelles Decou-
yertes. 
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E U R O P E . 

D E S C R I P T I O N G E N E R A L E . 

G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E , 

Limites, situalion, elendue. 

J _ / E U R O P E est situóe entre le 36® et le 7 A"'degre 
de lat. N. , et entre le J3" degre de long. O. et le 

degre de long. E. Elle est bornee au K par 
la mer Glaciale; a 1'0. , par l'ocean Atlantique ; 
nu S. , par la mer Medilerranee, qui la separe de 
l'Afrique ; et a l 'E . , par la partie occideuiale de 
1'Asie. Elle a enyiron 1 100 lieues de longueur , du 
S. O. auN.E., et 900 lieues de largeur, du N. au S. 

MONTAGWES . — L'Enrope est physiquement 
divisee en cinq graiules cliaines de motilagnes. 10 

Les Alpes Scandinawes au N. , qui trayersent la 
Norw&ge , la Suede , la Laponie , et se reunis-
sent ausmonts Ottrals de la Russie; 20. les Alpes 
au eentre avec leurs rjnatre grandes branches, sa-
voir : le Jura et les J?os ges , les Alpes Norinucs 
et Styriennes , les Apeunim , les Ce-vamcs et 
les monts d'Auvergne ; 3° les Pyrenćes ań S. 
avec leurs rainifications; 4° ' e s Karpathes a l'E. 
avec leurs deus prolongemens , savoir : les mon-
tagnes de la Transylyanie , les Sudelcs , les mon-
taęuips de Boli&me , de Saxe , de Thuringe et 
du Harz; 5° 1 'Hemus au S. E. ayec ses derui-
brnnclies en Seryie , Bośnie , Dalmatie , et en 
G ece. Nous donnerons les hameurs des prin-
cipales eliaines de ces montagnes , en les de-
criyant dans les pays qu'elles trayersent. 
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Le mont Hebla dans 1'Islande , le mont Ve-

sure dans le royaume de Kaples , et le mont 

Gibel, autrefois Etna , dans la Sicile , sont des 

volcans , c'est-a-dire des montagnes brulantes. 

CAPS. — Les principax caps de 1'Europe sont: 

le cap JVord, au N. cle la Norwege ; le Naze, Je 

Scaw , au W. du Jutland ; le cap de la Ilogue, au 

IN". O. de la France; le cap Finisterre, au W. O. 

de 1 Espagne ; le cap Saint- Wincent, au S. O. 

du Portugal, et le cap Matapan, au S. de la 

Turquie d'Europe. 

MEHS . — L'ocean /ttlanticjiie , qui borne l'Eu-

rope a 1'0., prend son nom du mont Atlas, qui 

se trouve en Afrjque. On le nomme aussi Yocean 

Occidental. On lui donnę encore dautres noms 

qui ont rapport aux differens pays qu'il baigne : 

on 1'appelle la mer du Nord, entre les cótes de la 

Grande-Bretagne etcellesdu Danernnrck et del'Al-

lemagne; lePas-de-Calais, entre Calais et Douvres; 

la Manche, a cause de sa formę , entre la France et 

1'Angleterre; la mer d'lrlande, ou le canal Saint-

Georges, entre 1'Ecosse et 1'Angleterre, d'une 

part, et 1'Irlande de 1'autre part ; le gol/e de 

Gascognc, le long d une partie des cótes occi-

dentales de la France; et la baie de Biscaye , le 

long des cótes septentrionales de 1 Esj agne. 

La mer Glaciale, ou ocean glacial Arctique 

qui borne 1'Europe au N. , formę aupres d'Arkhan-

gel dans la Russie d'Europe , un golfe qu'on 

nomme la mer Blanche. 

La mer Balticfue , ou simplement la Baltique , 

est une mer interieure situee entre le Danemarck , 

la Suede et la Russie d'Europe, dune part, et 

rAllcmagne et la Prusse , de 1'autre part. Elle 

communique avec la mer du Kord par le detroit 

du Sund. 
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La mer Mediterranee, ou siuiplemęnt la Medi-

terranee , qui borne l'Europe au S. , tire sou nom 
de ce qu'elle est sittiee au milieu des terres. On 
ltii donnę encore d'aiitres noms , qni ont rapport 
aux differens pays qu'elle baigne : on 1'appelle le 
gol/e de Lyon , le long des cótes de la France qui 
avoisihent l'end)oucIiure du Rhóne ; la mer Adria-
tu/ue, entre 1'ltalie et la Turqilie d'Europe ; XAr-
cliipel, entre la Turquie d'Enrope et la Turquie 
cl'Asie ; et la mer du Levant, dans sa partie la plus 
oriental, qui s'avance dans la Tunjuie d'Asie. La 
Mediterranee coinmnnique avec 1'ocean Atlanti-
que par le detroit de Gibraltar. 

La mer de Marmara communique avec l'Ar-
cbfpel parle detroit des Dardanelles. 

La mer Noire communique avec la mer de 
Marmara par le detroit de Constantinople. Elle 
tire son nom de ce qu'elle est orageuse. 

La mer d' Azof, ou la mer de Zabache , commu-
nique avec la mer Noire par "le detroit de Galla. 

LACS. — Les principaux lacs de L'Europe sont 
les lacs Onega , Ladoga, Peipus et llmeu , dans 
la U nssie d'Europe ; les lacs IWeuer, TPetter ci 
Mcclar, en Suede; le lac de Cont tance, dans 
l\Allemagne ; et le lac de Geneve , en Suisse. 

F L E B VES. — Les principaux fleuves de 1'Europe 
sont, en Russie , le Folga , le Don , le Dnieper 
et le Dniester; en Angleterre , la Tamise ; en 
Allemagne le Rhin et le Danube-, en Pologne et 
en Prusse le Vistule; en France, le Rhin, ]e 

Rhóne , la Loire , la Seine , la Garonne ; le Po 
en Italie; en Espagne , 1 'Ebre , la Guadiana et le-

Tage, qui coule aussi en Portugal. Nous les de--
crirons dans les pays qu'ils arrosent. 
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JEEOGRAPIIIE P O L I T I Q U E . 

POPUŁAT I ON. — On donnę a 1'Európe ijo 

millions d'habitans. 

RELIGION..— La religion cliretienne estcelle de 

tous les etats de 1'Europe, excepte la Turquie , ou 

le mahometisme est etabli, Mais les chreliens cle 

1'Europe forment trois eglises differentes : 1'eglise 

caiholiqne , 1'eglise grecque et 1'eglise des protes-

tans. Le clief de 1'eglise catliolique est l'ev£que de 

Home , qui a le titre de pape ou de souuerain pon-

tife. Le clief de 1'eglise grecque est l'archeveque 

de Constantinople, qui a le titre de patriache. L'e-

glise des protestans est divisee en un grand noui-

Lre de sectes , dont les principales sont celles des 

Lutheriens et des Calyinistes, qui lirent leur nom 

de Lutlier et de Calvin. Les Juifs sont aussi tres 

repandus dans l'Europe. 

GouvtRNi£MHHT. — 11 y a dans 1'Europe des 

monarcliies despoticjacs , comme la Russie , la 

Turquie; des monarcliies abso/ues ccmme le Da-

nemarck ; des monarcliies Lmiitees , c< mme l'Au-

triclie , la Su&de , 1'Iialie ; des gomernemens 

represenlatijs , comme 1'Angleterre , la Pi ance , 

les royaumes des Pays-Bas, d'Espngnc , c7eNaples 

et divcrs etats (le la confederation-Gein,anique. La 

Suisse et Saint-Marin sontles seules republiques de 

1'Europe. 

Diyibiow. — L'Europe se divise en trois par-

ties qui contiennent les Etats marques dans lc 

tableau suiyant. 
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j P R I N C I P A U X c 
* 

C 

fH Distancc 1 
j E T A T S . 

c 
* 

C 

n 
C A P I T A L E i de I l E L I G I O N i . 

14. 
a 
w 

c 
Earis. 

E UROPĘ S EPT . L . L . Lieuej, 

SuŁdr 
Danemarek, , , 

1 Russie d'Europe 
lles-Britanniq. 

375 
80 

65o 
*»7 

180 
60 

1 35o 
100 

Stockbolro. . 
Copenbague. 
Petersbourg, 
Londres. . , 

38ON'.-F, 
25ON.-E, 

. 5OON,-Ł, 

98^,-0. 

Lutberiens, 
Lutberiens. 
Eglise grecqu, 
Anglicans, 

E UROPĘ C E N T . 

j P a y s - B a s « . . . 80 55 Amsterdam , 
Paris . . . . 

i o 5 If.-E. C a l r . Catbol. 
Catbolique:. 

5o Borne, . . . 

C a l r . Catbol. 
Catbolique:. 

ConFederation-
| Germanique. . 
\ Empire d'Autr. 
, Prusse 

240 
272 

aoo 

T95 
3 30 

roo 

Franclort-
sur-le-Mein. 
Vienne , . , 
Berlir. . . . 

11 5 N.-E. 

25O E, 

200N.-E. 

catb.Lut.calr. 
Catboliquep, 
Catbol.:tLut. 

J E UROPĘ M E R . 

Turquied'Euro. 
j Italie, rompren, 
j plusieursKtats. 

335 

220 

185 

1 35 
195 
55 

Conslantino -
pi« 

Ronie • . • • 

53a S.-E. 

26 oS.-E. 

Mabomćtans et 
Eglisegrecqu, 

Catboliques. 
Catboliques. 
Catholiques. | Portugal . t • • 125 

185 

1 35 
195 
55 Łisbonne . . 3->o S,-O. 

Mabomćtans et 
Eglisegrecqu, 

Catboliques. 
Catboliques. 
Catholiques. 
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Independamment des ileś Britanniąues, 1'Eu-
rope contient beaucoup d'autres Het dont les prin-
cipales sont marquees dans le tableau suivant : 

SITUATION. I L U Ś . 
KATION ,1 

auxquelles elles 

apparl ienne n 

Mer du Mord. M a n d e . . . . , Danera .rck . 
Mer fialuquc. | oeeland et tlonie ) 

I v i c a , Majorque et Mi-
\ norquc 

Mer Mediler- Corte 
i Sardaigne 

Espagne. 
France. 
Son Roi . 

Sicile de Naples 

Mer Ionien 
ne. 

ien- / 

Aicbipel . 

lles Joniennes onm- \ 
prenanl Coifou, Pa- ^Eta ls-uois sous 
t o f , Sa inte-Manre, l i prolectioo de 

\ T l ieaki , Ceplialonie, 1 1 ' A o g l e l e i r e , 
I Zante et Cerigo. . . . !SCandie, Mi lo , Sanlnrin 1 

Sipiianto, Paios, Na- ( 
*ia, Syra, T y u e , Ku- \Turquie d ' E u -
dro» , Negrepont , ( l o p e . 
Tl iatos , Stal imeue. 1 
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p r e m i M e p a r t i e 

EUROPE SEPTENTRIONALE-

OuTR?; les Etatsmarcjuesdaiisle tableau quenous 

avons donnę, l'Europe septentrionale contient le 

Spilzberg , par lequel nous commeiieerons sa 

description. 

A R T I C L E I . 

S P I T Z B E R G . 

G E O G R A P H I E P H Y 3 1 Q U E . 

ETENDTJE. S I T U A T I O N . 

Long. 120 1. ( Eritre \ 76" et 8te d. delat.N, 

Larg. 100 ( les f et 25" d. delong E. 

Le Spitzberg comprend trois grandes lles et un 

nombre considerable de petites. La grandę ile 

proprement dite est separee par des detroits de 

Pile du S. E. et de celle du Ń. E. La pres-qu'lle 

Orientale de la grandę ile se nomme NouYelle 

Frizlande 

Nom. — Le nom de Spilzberg est pris des ro-

cliers escarpes qui le bordent. 

Clitnal , sol et aspect du pays. •— Les 

montagnes des Spitzberg, couronnees de nei-

ges eternelles , et flanquees de glaciers, re-

flecbissent de loin 1'aurore boreale a la lu-

mićre du nord. On les dislingue a une tres_ 

grandę distance , h cause de leur bauleiir prodi_ 

gicuseet ccmmc leur kise est au riyeau dc l a 
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mer, les baics , les vaisseaux, les baleines , tout 

parait dansleur yoisinage d'une eiireme petitesse. 

Dans cette region , le jour est de 5 mois et formę 

l'ete. Le couclier et le levcr du soleil distinguent 

les deux saisons. Yers le midi de ce jour ou au 

milieu de lete, la chaleur du soleil ecbauffe un 

peu avant cette terre glacee. 

Produclioiis auimalcs. — On voit dans ces pa-

ragps bondir les pboques, les cbiens de mer , la 

baleine; le uahrral, nomme unicorne de mer a 

cause de la perte halłituelle d'une de ses dents 

liorisontales ; 1'ópee de mer , espćce de daupliin , 

qui blesse la baleine ainsi qtie le nabrval. La 

morwę ou wałross , arinee d'enorme defenses , 

dont l'ivoire est caclie sous une couclte de limon 

grimpe aux roebers. L'ourse polaire peut etre 

consideree comme un animal marin ; tantót sur 

un ilot de glace, tantót en nageant il poursuit 

tout ce qui respire. Los autres animaux terrestres 

sont lc remie timide ei lerenard. 

Les russes d'Aikliangel ont formę des eta-

blissomens pour la cliasse en divers endroits du 

Spiizberg. 

Des navigateurs de differens pays vont pfeeber 

des baleines sur les cóles du Spiizberg. La baleine 

resseinblc a la morue , quant a la formę : elle a 

los \cux petits, la poau du dos brunaire et mar-

bree , le yentre blanc , ot deux trons sur la lute, 

p»r lesquels elle rejelte 1'eau qu'elle pompę en 

i ospiranl. La fomelle produit quelijiiefois deux ba-

leines de la meme poriee ; et une baleine, au 

moment, de sa naissance, a cnviron dix pieds de 

longueur. 

Le morse est plus nombreu* et plus facile a 

attaquer j sa peau sert a suspendlC les vo>turCł; 

ct sos dents sont recherches. 
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A R T I C L E II. 

L A P O N I E . 

Quoique cette contrće, partagee entre deus 
puissatices : la Suede et la Russie devrait ćtre 
decrite a ces articles. Cepf-ndant lious en don-
nerotis iciune description generale , en renvoyant 
pourla topographie, aux deux pajs mentionnes ci-
dessus. 

Limites— La Laponie est bornee au N. pav la 
mer Glaeiale et la Norwegc ; a TO. par la Nor-
wege ; au S. par la Suede; et a l'E. par la Hussie 
d'Europe et la mer Blanche. 

Nom. — L e nom de la Laponie vient de ce 
que les Lapons descendent de Finlandois ehasses 
de leur patrie , et que , dans la langue de ce peu-
ple , le niot łap es signifie des exiles. 

Diuision. — La Laponie est divisee en trois 
parties : la Laponie Norwegienne dont le Kord 
est l'extremite septentrionale , au cap. Word 
W. O . ; la Laponie Suedoise , au S.; et la Laponie 
Russe, au W. E. Nous parlerons de ces parties 
dansla topograpliie des etats dont elles dependent. 
ISous allons seulement jeter un coup-d'ccil ge-
nerał sur la Laponie. 

GEOGRAPH1E PUYSIQUE. 

T E N D U B S I T U A T I O N . 

Long. 200 C Entre ^ 6-i* et 7 1e d. de Int. K. 
Larg. 170 ) les j iae et )9° d. de long. E. 
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Climal, aspcct du pays el montagnes — Le 

soleil reste dans cette region sur 1'horison pen-

dant deux mois. Depuis le milieu de mai jusqu'a 

lafinde jnillet, la presence continuelle de cet astrę 

et la serenite continuelle de l'air , donnent aux 

jours de ces contrees un charmeparticułier :quand 

aux approclies de minuit le soleil continue sa mar-

clie vers le nord , tout le pays jouit , comme 

les contrees les plus meridionales , du calme dn 

soir. Lorscjue cet astrę s'eleve de tiouyeau on croit 

de nieme voir recommencer le jour; et a mesure 

({n il monie progressivement, il repand une clia-

leur nonyelle sur-tout le ]>ays. La clarte est a tous 

les instans la nieme et a peine s'appercoit-t'on que 

la soiree est avancee. 

Dans l'hiver le soleil disparait pendant le menie 

espace du temps. 

Mais les liabitans tirent un si grand secours du 

crepuscule et des aurores boreales , q u'ils n'inter-

ronipent point leurs travaux pendant la saisonde 

1'obsourite. Lefroid esttresrigoureux: danslliirer, 

le vase se colle sur les levres en buvant, et les 

membres sont geles par le froid. Les chaleurs de 

l'ete sont excessives pendant quelque temps ; et 

les cataractes qui se precipitent des montagnes 

presentent a rceil des tableaux pittoresques. La 

majeure partie de la Laponie est une masse enorme 

de montagnes de 5 a 6000 pieds au-dessus de la 

mer , entassees sans regularite , et separees, dans 

quelques endroits , par des riyieres et des lacs qui 

embrassent une multitude d'iles. Elle font partie 

de la grandę chaine , nommee les Alpes Scan-

diuayes , qui parcourt la Suede, la Norwege , et 

s'eteud jusqu'ea Fiulande et en Russie Sur płu-

sieurs points elles se rajiprocbent de la mer , de 

maniere que la mer en bat les bases et que du 
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liaut des cirnes on decouyre les plagęs immeuses 

de 1 Ocean septentrional. Des foreis sombres , des 

marais malsains et des plaines arides couyrent le 

reste du pays. 

Productions minerales et animales. — La La-

ponie a des niines d'or , d'argent, de fer , de 

cuiyre et de plomb; des cristaux, des amethystes 

et des topazes. On trouye aussi des perles dans les 

riyieres de ce pays. 

La zibeline , petit animal qui ressemble a la 

martre , se trouye en Laponie j et sa pean. est 

tres estimee. Le plusremarquable desanhnaux de 

ce pays est le renae : la naturę semble en ayoir 

fait present au\ Lapons pour les dedommager de 

la priyationd'autres ayantagesqu'elleleurarefuses. 

G E O G R A P H I E P 0 L 1 T J Q U E . 

Population , habitans. — La population de la 
Laponie est eyaluee a 60,000 habitans , dont un 
six.ieme de naturels. Les Lapons ontgeneralenient 
quatre pieds, taille hien plus petite que les habi-
tans des parties meridionales de l'Europe;de courts 
cheveux noirs , dc peti(,s yeux bruns , une grosse 
tete , la poinmette des joues tres elevee,une grandę 
bouches , des leyres epaisses et un teint basane 
les distinguent.Les femmes ontgenćralementmeil-
leure mine que les hommes. Ou diyise les Lapons 
en pćchcurs et en montagnarcls. Les premiers ha-
bitent toujours dans le yoisinage de quelque lac , 
d'ou ils tirent leur subsistance. Les seconds la 
cherchent sur les jnontagnes , et possedent dęs 
troupeaus de rennes plus ou moins nojnbreux , 
dont ils se seryent a divers usages , suiyant la sai-
son. Ces montagnards sont riches en coniparaison 
des pecheurs : il y en a quelques-uns qui posse-
dent jusqu'a naille rennes , et qui ont de 1'argeat 
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et de la yaisselle. Ils marquent leurs reanes aux 

oreilles , et les diyisent par classes , de maniere 

qu'ils s'apercoivent de ceux qui s'egarent. 

Les Lapons vivent dans des cabanes en formę 
de tentes. Elles ont a5 a 3o pieds de diametre , et 
pas plus de 6 de haut. 

Religion. — La religion de la Laponie est un 
melange de christianisme et de paganisme. 

Langue. — La langue qu'on parle en Laponie 
estderiyee du finlandais. 

Commercc. — Le commerce des Lapons con-
siste en poisson sec , fourrures , corbeillcs, jou-
joux et fromages de lait de renne. lis reęoivent 
en echange des etoffes de laines ou de toile , du 
cuiyre , du fer-blanc , de la farine , de 1'hoile , 
du cuir, des aiguilles, des couteaux, des liqueurs 
spiritueuses , du tabac et d'autres objets. Leurs 
inines sont, pour la plupart, exploitees par des 
etrangers. 

I LKS V O I E I N E S DE LA L A P O N I E — Les princi-
pales ileś qui avoisinent la Laponie , et qui en 
dependent, sont celles de Fisheroe, et celles de 
Wardlius , ou les Suedois entretiennent une 
garnison. 

ART [CLE III . 

S U E D E . 

D I V I S I O N . — Ce rojaume , auquel a ete reuni 

laNorw^ge, en i 8 i 5 , est diviseen dcuxgrandes 

panies : Ja Norwege et la S u e d e , comme il est 

marque dans le tableau suiyant, qui ne comprend 

que les grandes diyisions. Nous donnerons les sub-

divisions dans la topographie. 
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S I T U A T I O N . P R O V I N C E S , 5 . C A P I T A L E S . I 

Au Nord Ouesl-

| A11 Nord. 

\ Au O n i r e . 

Au Sud. 
Dans la mer 

Ballicjue. 

Westro-Bol i in ie . • 

Suede p r o p r e . . . 

i le de Golhland . . 
I l e d fflland . . T . 

Clirisliania. 
Utneo. 

C S T O C K H O L M . L a t . § 

} N . 5T)° 20* 31" 5 
[ long.K.i5°/i5*45' i 

W i s b y . 
[ Borgliolm. 

I SECTION. 

K O R W E G E . 

OEOGRA.THIE P I I Y S I Q U E . 

SiUialion , ótendue. — La Norwege est siluee 
entre les 58 et 7 1 dc lat. W. et entre les 3 et 
10 de long. E. elle a 34o lieue de long sur 80 
de large. 

Limites. — La Korwege est bornće au N. pac 
Pocóan glacial Arctifjue a L. O. parła mer du 
Kord ; au S. par le SRagger-Rack , <jtii la separe 
du Danemarck j i L, E. par la Suede , et au 
E. par la Russie. 

On donnę le nom de Catlegat a 1'entree du 
Sund c'est-a-dire du detroit par lequelon passe 
de la mer du Kord a la mer Balticrue. 

Noms ancien cl moderna. — La Korwcge, jointe 
a la Suede , s'appclait autrefois la Scandinayie, 
son nom moderno signifie le chemin du Nord. 

Dhńsion. — La Kor\yege est diyisee en epatre 
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baillages ou provinces , qui sont ceux de Dron-

tlieirn qui coniprend le jNorrland et le Finmark; 

de Bergen , de Christiausand et de Christiania ou 

d'Aglierhus. 

Clintat. — Le climatdela Norwege yariebeau-

coup a cause de sou etendue. A Bergen, l'hiver 

est modere , et la mer navigable. Les parties 

orientales sont ordinairement couvertes dc neige. 

Dans les parties plus reculees vers le N. , le froid 

est encore plus vif. 

Montagnes. — La Nonvege passe pour un des 

pays les plus montagneux du globe. 

Les Alpes Scandinaves forment deux chaines 

principales , le Langefield et le Kioel qui tra-

yersent le royaume du N. au S. et sont reunies 

par une autre cbaine le Dovrefield, qui court de 

1'0. a l'E. Le Langefield ( longues montagnes ) 

se clirige depuis le 68 de lat. N. jusqu'au 6a° 

1'escarpeinent de ces montagnes, du cÓLe de l'Ocean 

est extremement rapidc : des rochers coupes a 

pic et d'une grandę eleyation , bordent les bras 

de mer nommes Fiords , qui s'enfoncent jusqu'a 

3o l.'dans l'interieur des terres. 

Forets. •— La principalc richesse de la Nor-

wege consiste dans ses forets : elles fournissent 

aux etrangers des mats , des poutres et des plan-

ebes^ les habitans en tirent des bois de construc-

tion, de ebarpente et de cliaufFage, etdu cbarbon 

pour les fonderies. 

Rivieres et lacs. —• Les rivieres de la Norwege 

ne sont pas navigables , a cause des cataractes 

qui s'y rencontrent. La plus considćrable est le 

(Jlommen, qui sort du lac d'Oresund,au N. de 

Fcemund, etse jette dans la mer du Nord, pres de 

Friederichstadt. A peu dedistanee desonembou-

cliure, il formę lacataracte dc Sarpen , qui a (io 

pieds de bauteur. 
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Les lacs de la Psorwóge ont des iles flottantes, 
qui sont formees par la cohesion des racines des 
arbres et des plantes. Le Miesen , le plus grand 
de ces lacs , situe dans la partie meridionale, a 
15 lieues de long sur une de large. 
i Goljes. — Les principaux golfes de la Nor-
Yvege sont ceux cle Chris dania, de Stavanger, 
de Hardanger et de Drontheim. 

Prodiictions minerales et animales. — La ISor-
wege abonde en carrieres de tres beau marbre , 
en mines de plomb , de cuiyre et de fer. On 
y trouye 1'aimant, Pamiante , qui est d u ne na-
turę incombustible, et dont on fabriąue une sorte 

; d'ćtoffe qu'on nettoie en la passant au feu • 011 
y rencontre aussi des cristaux , des amethystes 
et des agates; du mercure, du sel, du charbon, 
du yitriol, de 1'alun, du soufre, du granit et des 
pierres a moulin. 

Les animaux sont l'elan, le renne, 1'ours , le 
loup , le lynx, le renard , le glouton, 1'hermine 
ct le martin. L'elan grand animal couvert d'un 
poił gris-cendre , tient du cheyal ct du*cerf;il 
n'est point mechant, et dans l'hiver il est presriue 
amilier. Le renne est une espece de cerf. Les 

ours sont forts et ruses. Les loups ont peur d'une 
yache , ou meme d'une cheyre , a moins qu'ils 
ne soientaffames. Le lyn\ , plus petit qu'un loup 
et plus dangereux , approche du chat: ses griffes 
ressemblent a celles des tigres; il creuse la terre, 
et s'introcluit quelquefois , par ce moyen , dans 
les pares des brebis , ou il fait de grands rayages. 
La peau du lynx est tri' s belle , et aussi recher-

. cliee quo celle du renard noir. Le glouton a le 
corps alonge , de grosses pattes , des griffes et 
des dents tres aigues , une fourrure jaspee de 
diyerses couleurs: il est hardi ct yorace. L'her-
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minc est un petit animal tres limide et trespjropre: 

sa fourrure contribue a la magnificeuce royale. 

Le martin difiere peu clu chat sauvage. 

La INorwege est le pays ou l'on trouye la plus 

grando yariele d'oiseaux. Les faucons font leurs 

liids sur iesrochers; ils sont generalement de la 

taille d'un gros canard. On trouye dans la JNor-

"\v£ge l'aigle de terre et celui de mer : le premier 

est si vigomeux , qu'on l'a yu quelquefois enleyer 

un cnfant de deux ans ; le second &e nourrit d'a-

nimaux aquatiques. Des oiscleurs habiles a grim-

per sur les rochers enl^yent les petits et les oeufs 

du nid mćme des aigles: les derniers sont une tres 

bonne nourriture. 

Les cótes de la Norwege fournissent beaucoup 

de poissons differens , entre autres une espece de 

morue qu'on fait secher sur les roclLers , sans la 

saler , et qu'on appelle Stochfich. On y peche 

aussi une grandę quantite de harengs. 

Citriosńćs naturelles. —• Dans lamerqui baigne 

la INorwege , on trouye le dangereux courant (PIC 

les nayigateurs appcllenl Malslrom ou Moskos-

trum , et qui passe entre la cóteetrile de Moskoe. 

G F . O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Populalion , habitans — La population de la 

INorwege est evaluee a 900,000 habitans. 

I.es habitans tiennent unesorte de milieu entre 

la siinplicite des Islandais et la politesse des Da-

nois. lis sont tous artisans. lis broicnt 1'ecorcc du 

sapin ayec du grnau d'avoine , et font de ce me-

lange tnie sortc de farine pour suppleer au pain 

qui est fort rare chez eu\. L a classe mitoyenne 

du petiplc jonit de Paboiulance, et ne connait ni 

les dćsirs du luxe , ni les inquićtudes dli besoiu; 
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ceite douce situation prolonge beaucoup la duree 

de leur vie. Au lieu de preudre des precautions 

contrę 1'incleaienęe de l'air, ils la bravent, et 

s'exposeut au 1'roid sans couviir ni leur cou , ni 

leur poitrine. 

; Religion. — Le lutheranisme est la religion cle 

la Norwege-

Langue. — La langue qu'on parle en Norwege 

est deriyee du teutonicjue ; dans les villes et parnii 

les classes bien elevees, on parle Danois. 

Commerce. — Le comnierce de la Norwege 

consiste principalement en bois de construction , 

pelleteries, poisson sec , metaux , yerrerie , 

cuivre , bies et marchandises fabriquees qu'on y 

iuiporte. 

TOPOGRAPH IE . 

B R O N T H E 1 M . — Ce gouyernementde plus grand 
ile tous , s'e'tend jusqu'a la Russie et coniprend 
le Finmark , le Norrlaud et le Drontlieira. 
P o p . 25o,ooo bab. 

FINMARK. — Cette contrde au N . des nutres , 
. coniprend la Laponie Norw&gieune. 

TVardhus , principal b o u r g , est situe dans une 
petite ile , a l 'E . du cap Nord. 

NORRLAND. — C e p a y s , au S . O . do F i n m a r k , 
«e diyise en 5 distriets , savoir Salien, tBeweland 
Loffode, Ber.jen et Tromsó. Les babitans n'ont 
d'autre ressource que la p e e b e , dont le Loffode est 
le rendez-vous ge'neral. 

DRONTIIEIM Cette partie est au S . O . de* 
deux autres. 

Drontheim, capitale sur la Nid, grandę ville 
presque toute batie en b o i s , a u n b o n port sur un 
golfe de la mer du N o r d , nn siege a r r b i e p i s c o p a l , 
une socie'te royale des sciences , un bópital et une 

sucre. E l le est defendue par trois forts 
3 
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et le chateau de Mankhohn; 011 remarque le Mcinke-
Gadever.la plus superbe rue qn'on puisse voir. D r o n -
theim fait un rominerce considerable en bois de 
construction. P o p . 10,000 habitans. Lat. N . 63. 
2 5 . 5o. Long. E . 8. 3. 10. a 7 I. au-dessus de D r o u -
tlieini , la r m e r e formę une cataracle rapide 
dont 011 a tire parlie pour faire des moulins a sc ie . 

Rcraas , au S.E ; vil|e dans le plus haut plateau de 
la N o r w e g e , a 8 ,9-0 p. au-dessus de la mer , est 
c e l e b r e par ses mines tres iinportautes de cuiyre 
P o p . 3.000 h;ib. 

E E R G E K . = Ce gouvernement est au S . O . de 
celni de Drontlieim. P o p . 140,000 liab. 

RER^RN capitale de c° gouvernement, et autrefois 
dr loute la N o r w e g e , est une ville nncienne , qui a 
un chateau fortifie , un port profond sur le golfe 
de W a a d , et un siege episcopal. II s'y fait un grand 
coinmerce en poissons secs , pelleteries , bois de 
sapin , huile de baleine. P o p . 18,000 Lab. Lat. N* 
60. 24. o. Long. O . 3 . o. 2!). 

C H R I S T I ANS A N D . = Ce gonyernement est 
au S . de celui de Rergen. P o p . 140,000 

Christiamand, capitale , a un escel lent port sur 
le Catieęat , un siege episcopal et un col lege. E l l e 
est earree ; ses raes sont larges, droites et bien ba-
t i e s . P o p . 4 . .S00 b a b . 

Sitivanger , au N. E . ville "sur le golfe d e B u k k e 
est remnrquable par sa cathedrale la plus bel le du 
rovaiime apres eelle de Drontlieim. P . 2,400 hab. 

CIIRISTF A N I A o u ^GGIIERIIUS. = Ce gouverne-
ment est a l ' E . de cous de Bergen et de Christiansand, 
P o p . 3 ""7 .000 b a b . 

CHRISTI ANI A , cnpita'e de ce gouyernement 
el de toute la N o r w e g e , esl une grandę ville , 
qui a UD bon port sur un ąolPe du Cattćgat, et qui 
fait un eommerce considerable en bois de cons-
truction. E l l e P mi siege episcopal,une unhersi te et 
łe vice-roi tle la Norwege y reside. On remarqne 
l a cathedrale , 1 'hóteUde-yii le , Pinslitut militaire 
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la maison des orpl iel ins , P o p . 9,000 b a b . L a t . N . 
5^. 56. 20. Long. E . 8. 28. ćlo. 

Friedriclistadt , au S. E . , sur le Glommfn , a nn 
Ł o n port , et fait un grand c o n i m e r c e en b o i s . E l l e 

f e s t la plus forte place de la N o r w e g e . P o p . 2,000 hal). 
FriedrichshaU, au S. E. , v Ile commeręante et 

defendue par la forteresse l i in i trophe de Friedrichs-

teen , devant laquel le fut tue C h a r l e s X I I en 1 7 1 8 . 
P o p . 4,000 bab. 

ILES yOISlNES DE LA K O R W E G E . 

L e s principales i les qul avoisinent la N o r w e g e , 
et qui eu d e p e n d e n t , sont c e l l e s ile Maggero , de 
Soró , d e Sen gen, d e Hindcen , d e Langoen, d e Lof-

•fode,qui ont de bonues pecher ies . 

SECTION. 

S U E D E . > 

G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

ETENDUE . S I T U A T I O N . 

Long. 267 1. j entre 1 56e et 70" d. de lat. TT; 
Larg. 160 ) les ( p'et 2 d . de long. E. 

Limiles. — La Suede est bornee au N. par la 
Tforwege ; a 1'0. par le Cattegat et le Sund 
au S. parła mer Raltiąue , le detroit nomoie Mer 
d'Aland\ le golfe de Bothnie, et les rivieres 
deTorneaetde Muonio formenta l'E. ses Iimites. 

Nom. — La Suede tire son nom des Sueves, 
un des anciens peuples qui l'habitaient. 

Climat., sol, cl a.spect. —Le cli mat de la Suide 
est assez semblable a celni de la Norwege et du 
Danemarck. L'ete y suit de pres l'hiver, et la 
yegetatioa y est trćs promptc. Les poeles ct les 
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fourrures temperent le froid , qui est quelquefois 

si rude que les babitans ont le nez gele , ainsi 

que les autres extremites du corps. Le meilleur 

remede que l'on ait trouye pour ces accidens , 

est de frotter avec de la neige la partie attaquee 

par le froid. Le sol ressemble egalement a cclui 

des pays yoisins : en generał, il est mauyais , 

quoiqu'on y trouye des yallees tres fertiles. Peu 

de paysofirent a l'ceil des sites plus pittoresques: 

grands lacs, riyieres limpidcs, ruisseaux sinueux, 

cataractes sauyages , sombres forets , belles yal-

lees , rochers enormes , sont autant de tableaux 

les plus imposans de la naturę. Une partie des 

cótes de Suede , comme ccii es dc la Norwege 

ct de la Finlande , sont entre-coupees de niilłe 

manieres d'un nombre infini debauteurs rocbeuscs, 

de petits caps, d'enfoncemens sinueux , qui for-

inent a leur surface une quantite prodigieuse 

d'llots , et d'ecueils. On appelle dans le pays, 

Skaer ou Skier} deutelurc, cette sortc dc cóte. 

Mer Baltiffuc. — Cette mer doitetre consideree 

comme un golfe dc 1'ocean Atlantique. Elle re-

ęoii bien plus d'eau des fleuyes qui s'y jettent, 

qu'elle 11'en reęoitde 1'ocean : aussi est-elle peu 

salee. Sa plus grandę profondeur n'est que de 

5o toises. Aupres de la Suede, elle formę le golfe 

de Botlinie et celui de Finlande : aupres de la 

Russie d'Europe , elle formę lc golfe de Riga. 

Cette mer gele ordinairemcut, dans sa partie 

superieure , pendant 3 a 4 mois de 1'hiyer. 

Lacs , rivieres et canaux. — Les principaux 

sont : YHoriiawam , dans la Laponie Suedoise ; 

Ylliclmar' etle Malar dans la Suede propre •, le 

Pf^ener et le Wet ter , dans la Gotliie. 

Les priucipales sont la Tornea , la Lulea , le 

Culix-Elv ct la Ga-ta. Le Tornea nait vers le 69. 
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3o. coule d'abord <!e 1'0. a l'E. arrose la 

Laponie, reęoit le Muonio , cpii formę avec la 

Tornea, lalimite entre la Suede et la llussie , et 

se jette dans le golfe de Bulimie ainsi que la 

\Lulca ({iii coule du N. O. au S. E. le Galix prcnd 

sa source aupres des montagnes de la Norwege, 

court a l'E. ensuite au S. ct deboucbe dans le 

golfe de Botbnie , pres de Cal iv. La Goetha se 

ibrnie d'un grand nombre dc torrens , qui tles-

cendent. des montagnes. Ayant de sortir du grand 

lac Wener , elle prend le nom deClara, et se 

jette dans la mer, non loin de Gotlienbourg. La 

nayigation intćrieure, qui sefait par lesrivicręs et 

les lacs a ćte etenduc par des canaiix , dont les 

principaus sont ceux d'silboga , de Slroemsholrn 

et de TroUhatta 

Montagnes , forets. — La Suede est herissee 

de montagnes , dont la cbaine principale separe 

la Suede et la Laponie Suecloise de la Norwege , 

ou nous en ayons parle. La niontagne ctAnaJca, 

au N. deCorsua, est celebre pour avoir ser\i a 

Maupertuis pour la mesurc de la terre. Le S/,u~ 

laberg, si frappant par sa fornie pittoresque, est 

la montagncia plus considerablc sur lesbordsdu 

golfe de Bothnie; elle sert d'indice aux nąvircs 

qui sont sur la mer. Elle ollie , au-dessus de la 

route , un mur perpendiculaire et uni de plus 

de 8 , 0 0 0 picds. Elle est celebre cbezles botanistes 

Suedois , parce que Linnee pensa perdre la vie 

dans une cayerne surle sommet de cette montagne. 

Les forets de ce royautne sont nombreuses et 

abondent en toute sorte de bois qui seryent a ex-

ploiter les mines. 

Productions des trois regnes. — La Suede 

obondc en mines dargent, de cuiyre , de plomb 

et de fcr. Elle fournit aussi du cobalt, du ziuc, 
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de l'antimoine, des cristaux , des ametliystes , des 
topazes, du porphyre, du lapis-lazuli, des agates, 
des cornalines , du marbre et d autres fossiles. 

Les Suedois recoltent assez de grains pour l'ap-
proyisionneinent dc leur pays : la Gotliie produit 
du froment, du. soigle , de 1'orge , de l'avoine, des 
pois et des feyes. Eu ete , on y recueille des frai-
ses , des framboises , des groseilles rouges et d'au-
tres menus fruits. 

Les animaux sont a pen pres les memes que 
ccux dc la Norwege ct du Daneujarck ; mais les 
poissons que fournissenl les łabs < t riyieres sont 
si abondans , qu'on sale los brocbets j;our les ex-
porter : 1 liuile des v; aux marins qu'on prend dans 
le golfe de Finlande est aussi un article conside-
rablc d'exportation. La pecbe du liareng formę 
encore une brancbe importante dc commerce. 

Curiosites natur elles. — Les superbes catarac-
teś et lesecluses dc Trollhatla dans la Gici.liu sont 
justeinent- celebres : la vue dont on y jouit esttrśs 
pittoresque par les differentes cascades et les 
rochers que l'on aperęoit de tous les cótes. La 
hauteur reunie de toules les calaractcs depuis le 
lac Wener jusqu'au-dessous d'01ida, est de i3o 
pietls suedois. Les entonnoirs sans issue , qn*on 
nomrae en Suóde chau licres clas geaus , oflreut 
aussi un pbenoinene. 

GEOGRAPHIE rOLITIQUE. 

Population , habitans. — T.a population de la 
Suede mon te a trois millions d'habitans,dout 900,000 
pour la Noryyege. L'babillemcnt est a pe u pres le 
menie en Suede qu'en Danemarck. Les Suedois 
dans les parties septentrionajes , ont genćralement 
un beauteiut, qui est tres yarie d a n s d'autres pro-
>'inces ; les mieuis desgrands ressemblent telle-
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Imcnt a celles des Fraticais et les gens da pruplc 
" sont si yifs ct si affables qu'on les a appeles les 
Trancais du Nord. LesDalecarliens se distinguent 
par leur prol) i te et leur brayoure. Les JNorrlandais 
sont plus laborieux plus industrieux plus riclies que 
le reste des Suedois, quoi<jue la naturę les ait pcu 
fayorises quaut au sol et au cliinat. 

Les habitans de la Suśde n'ont pas d'autre am-
bition cpie de mener une yie trantpiille , eux et 
leurs familles. 

Religion — Le lutheranisme, est la religion 
de la Suede. l l y a un archeveclie et i a eyeches. 

Langue. —• La langue qu'on parle en Suede 
est un dialecte gotliique. 

Unirersites , acadćmies , savans. — On compte 
en Suede deux uniyersitćs : cclle d'Upsai la plus 
celebre du nord, et celle dc Lund. il y a en 
outre 12 acadćmies parnii lcsrjuelles , on distingue 
celle de Slockliolin. 

La reine Cliristine contribua beaucoup a eten-
dre les sciences en appelant aupres cPelle les 
sayans etrangers qui repandireni clans le royaumo 
le germe des connaissauces qui commencerent en-
suite a s'etendre. Puffendorf, ne en Allemagne, 
s'est illustre en Suede, comme honime d'etat et 
comme historien. Pontoppidan et sur-toutl innee 
ont porte a un tres-haut degre 1'etude de 1'his-
toire naturelle \ ce dernier a fait fleurir la bota-
nique , dont on le regarde comme le pere. Tilas, 
Waleri us , Quist, Cronsted , 1-erg mann , Scheele 
occupent le secoud rang dans 1'histoire naturelle , 
Dalin et Lagerbring, brillent dans 1'histoire par 
un style concis. La Suede compte aussi ses poćtes 
et ses orateurs. 

Industrie et cómmerce. —• On trayaille main-

tenant en Suede uue tres grandę quanlite de cui-
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rre rouge ct jaune , d'acier et de fcr : il s'y trouye 
des fonderies de canon, des forges pour les an-
cres , les armes a feu ct la fourbissure ; des inou-
lins a filer, a laminer, a fouler, a percer et a 
imprimer. 

-.i-Le commerce des Suedois consiste en bois de 
construction , goudron, resinc , ecorces , potasse , 
Hstensilesdebois, cuirs,lin, chanyre, pelleteries , 
fourrures, ctiiyre, plomb, fer, cordages et poisson 
sec. lis reęoiyenten echange du sel, des yins et 
des eaux-de-vie, du tabac, des laines , du lin , 
du chanyre , du coton ct des epiceries. Toutes les 
\illes ne peuyent pas commercer avec les etran-
gers. On appelle Slapelsladers , celles <jui oni ce 
droit, et IJpsladers celles qui ne lont pas. 

Goiwcrnemp.nl—Le gouyernement dc la Suede 
est une monarchie bereditairc dont les femmes ne 
sont pas exclues. Le roi assemble et dissouL les 
ćtats du royauine quand il yeut. Le prince re-
gnant est Cbarles-Jean Bernadotte , generał fran-
ęais, adopte par Charles X IV . II est monte sur 
le trone en 1818. 

T O P O G R A P H I E . 

L A P O N I E S U E D O I S E . = Cette proyince est »u 
N . des autres. E l l e se divise en c inq cantous, qui 
prennerit l e u r s noms des r m e r e s qui les arrosent . 
l l s u e coutieunent aucune v i l l e . C e s c n n l o n s s o n t c e u x 
de Tornea, de Lulea , de Piiea , d' Utnea et A1 A sile. 

B O T H N 1 E . = Cette proy ince , b o r u e e au N . O . 
par la Laponie , donnę son nom au golfe que la 
Baltiijue f o r m ę sur ses cótes ; et ce go l fe la d iv ise 
e n d e o x parties ou prefectures , qui sont la W e s t r o -
Pothnie et 1 'Ostro-Bothnie ; cel te d e r u i e r e appar-
tient mainteuant a la Russie . 

W E S T R O - B O T J I J U E o u B y r i i N i E O C C I D E N T A L E . 
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Cette partie a des forets , des lacs et d e s mines : 
Les bords du fleuve T o r u e a sont tres florissans p a r 
l 'agr ic idture. 
Ś Urneo , capitale , petite vi l le situee a 1 'embou-
cliure de la riviere du m e m e nom , dans le g o l f e . 

Skelefteo, au N . dans une vaste plaine , est 
r e m a r q u a b l e par une egl ise qu'ou d e c o u n e d e 
trćs loin , et qui of fre l 'edif ice le plus beau et le 
p lus grand de ces r ć g i o n s b o r e a l e s . 

S U E D E S E P T E N T R I O N A L E o u N O R R L A N D . 
= Cette grancie proviuce est c o u v e r l c cle bois , d« 
montagnes , de lacs et de r i v i e r e s . E l l e se di\ ise en 

six parties ; qui sont : la Jemptie , 1 'Arigeraianie ^ 
l ' H e r d a l i e , la M e d e l p a d i e , 1'HeIsingie e t l a G e s l r i c i e ^ 

JEMPTI E. —' Cette part ie est au N . O . des aetres^ 

Froson , capitale , est situee daus uue ile d u lac 
Storsio. 

ANGERUANIE . — C e t t e par t ie est & l ' E . de B 

Jempti e . 
Hernosand, c a p i t a l e , a un port sur l e g o l f e dc 

Bólbtiie. II s'y tieut tous les ans uue fo ire conside-
r a b l e . P o p 2 , 5 o o b a b . 

HEBDALIE . — Cette partie , au S . O . cle la J e m p -
tie , n'a ancun lieu r e m a r q u a b l e . 

MEDELPADIE C e t t e partie est au S . de l 'Am 
ger iuanie . 

Sundswall , c a p i t a l e , a un port sur le g o l f e cle 
Bothnie , ou l'on construit de grauds vaisseaux. Po* 
pulation , 1 , 5 o o b a b . 

H E L S I N G I E — C e t t e partie est au S . de la Medel-
p a d i e . 

Jr/udwlchswall, c a p i t a l e , n»ec un port sur l e go l fs 
de Jiotbuie , d'ou l 'ou e s p o r t e b e a u c o u p de bois. P . 
i : 3 6 o b . 

GESTRICIE. — C e t t e partie est au S . E . de 1 'HeI-
singie. 

Gefle , capitale, a un port sur le golfe de Botbnie. 

Ses babitans b'adouneut priucipaleuieiit a la peebe. 

P . 5 ,6oobab . 
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S U E D E P R O P R E . = Cet te p r o y i n c e , au S . E . 

du N o r r l a n d , cont ieut cinq p a r t i e s , qui sont : la D a -
l e c a r l i e , la W e s t n i a u i e , l 'Upland , la N e r i c i e , et 
la S u d e r m a n i e . 

DALECARLIE . — C e t t e p a r t i e au N . O . de la G e s -
t r i c i e , contient beat icoup d e m i n e s . 

Fahlun , capita le , enlre d e u x lacs , e s t une v i l l e 
g r a n d ę et b i e n peuplee . O n y r e m a r q u e plusieurs 
b e a n x e'difices ; entre autres une e'glise qui est eou-
y e r t e en c u i v r e , et dont les portes sont d 'airain P . 

4,~oo liab. a l ' E de Fahlun , sont les fameuses niincs 
d e c u i v r e , le m e i l l e u r d e la S u e d e . 

WE S T M A N I E . — Cette part ie est aa S . O . d e l a 
D a l e c a r l i e . 

PJesteras, c a p i t a l e , sur l e lac Mdlar, a un 
siege e p i s c o p a l , un co l lege et un cl iateau ou est 
etabli lin inagasin de g r a i n s . P o p . 3,200 h a b . 

UPLAND = Cette partie est a l ' E . de l a j W e s t -
Jnanie. O n la divise en deux port ious , savoir : c e l l e s 
d e S t o c k h o l m e t d ' U p l a n d . . 

STOCKHOLM , capitale de l ' U p l a n d et de tout 
le r o y a u m e de S u e d e , est situće sur sept p e t i -
tes i les et deux p r e s q u ' i l e s , et bal ie sur pilotis. Sa 
situalion s ingul iere et tout-a-fait pittorcsque f r a p p e 
l e s etrangers .Un g r a n d noinbre d e r o c h e r s de granit 
s 'e levent ait-dessus de l 'eau , et presentent l ' a s p e c t 
l e plus h a r d i . L e port est s p a c i e u s , c o m m o d e et p r o -
f o n d , qnoiqae d'un a c c e s d i f f ic i le . A l 'extre'niite du 
p o r t , plusieurs ruess 'e ' levent l 'une au-dessus de 1'au-
tre , et fornient un amphitheatre d o n t l e s o m m e t e s t 
couronne p a r le pa la isdu roi . A l ' e x e e p t i o n d e s fau-
b o u r g s , dont les maisons sont en b o i s e t p e i n t e s en 
rouge , tous les bat imens sont d e p i e r r e ou de b r i -
que , et r e y e t u s de sluc b lanc . L e pala is du roi , si-
tue au centre d e l a vi l le et sur le t e r r a i n le plus e'mi-
neut , e s t un vaste e d i f i e e q u a d r a n g u l a i r e , d'une n r -
chitecture magnif iqne. O n r e m a r q u e aussi la l>nn-
qoe , la douane , 1'^gliae de Ritter/iolm , l 'hotel d e 
yi l le , la s a l l e d o l 'opera , les arsenaux , le magasin 
de f e r , le magnif ique quai, BU p l e d du chateau. Cette 
y i l l e possede plusieurs academics et c o l l e g e s , u « 
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musee , des b i b l i o t b e q u e s , 1111 c a b i n e t d 'histoire na-
ture l le , no o b s e r v a t o i r e et p las ieurs bul les p r o -
m e n a d e s . 

S o u industrie consiste en f a b r i q n e s de draps , 
d'e'toflfes de laiue , de soier ies , de cuirs , de c l i a -
peaux , de toi les a voi les , d ' indiennes , de tapisse-
r i e s , d e g l a c e s , de p o r e e l a i u e et de tuience ; en 
o u v r a g e s d ' a c i e r , p e n d u i e s et m o n t r e s . P . 76,000. 

b a b . Dis t . n 3 L . N . E . d e C o p e u b a g u e , i S o O . d e 
P e t e r s b o u r g , i 6 5 N . de B e r l i n , 3 i o N . E . de L o u -
d r e s , 260 N . O . d e V i e n n e , 4 5 o N . O . de C o n s -
t a n t i n o p l e , et 38o N . E . d e P a r i s . L a t . IN. 5g. 2 0 . 3 l . 
L o n g . E . i 5 . 48. i 5 . 

UpsaL, au N . O . , sur la Sala, est une g r a m i e f i l i e 
qni a un s iege a r c b i e p i s c o p a l , uue a c a d e n i i ? , u n e 
universite' , un o b s e r v a t o i r e , et un bean c b a t e a n 
bati sur une moutagne e s c a r p e e . S a c a t h e d i ale est 
la plus b e l l e e'glise du r o y a u m e : on y voit les t o m -
beaux d<> plusieurs r o i s de S u e d e . P . 4,400 h a b . sans 
l e s etudians. Cette v i l le r e n o m m e e par les fo ires q u i 
se tiennent en h i v e r sur la g l a c e , est le l ieu du c o u -
r o n n e m e n t des m o n a r q u e s suedois . L a t . N . 5 g . 5 r . 
5 o . L o n g . E . i 5 .18 . 45 . 

NERICIF. C c l t e part ie e s t a n S . O . d e P U p l a n d . 
Orebro , capitale , est situee sur le lac Hielmkar. 

P o p . 2 , 800 b a b . 
Drtningliolin , le Y e r s a i l l e s de la S u e d e , a 3 a 

4 ,000 habitans , lorsqne la c o u r y r e s i d e . 
SUDERMANIE . — Cet te partie est a l ' E . de la Ne'-

r i c i e . 
Nikoping , capitale , ville bien batie et tres-com-

meręante . aun bon port sur la Baltiqne. P 2,3oo b. 
G O T H I E . = C e t t e p r o v i n r e , a u S . O . de la S u e d e 

p r o p r e , se divisc cn neuf part ies , qui s o n t : le W e r -
m e l a n d , la D a l i e , le Bobnsland , la W e s t r o - G o t b i e 
l ' O s t r o - G o t h i e , le S m a l a u d , le l l a l l a n d , la S c a -
nie ou S c b o n e n et l e B l e k i n g . 

WERUELAND . — Cet te partie au N . des antres , ' 
ren le i me des mines a b o n d a n t e s , et f o u r u i t beaii-
c o u p de poisson. 
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Carlsiadt, capitale sur le lac Tl ener , a un si£qe 

ćpiscopal etun c o l l e g e . O n y fait un assez bon com-
m e r e e . P . 1,800 b a b . 

D AL IE . — C e t t e partie est au S. de "Wermeland* 
Amal, c a p i t a l e , sur le lac Wetker , fait un assez 

g r a n d c o m m e r o e en bois de construct ion.P.8oo b a b . 
ROHDSLAND. — Cette partie est au S. O . de la 

Dal ie . Les habitans ramasseut sur ies rocbers le l i-
chen , qu'i ls exportent. 

Bohus , capitale , a un chatean tres- fort , bat i 
sur on r o c h e r , au milieu de la Gothelbe. 

Maelstrand, situe au N . , dans une de yoisine du 
contiuent , » une citadel le tres forte , un benu port 
sur le Caltógat , capable de contenir uneflotte noia-
breuse. Le p h a r e d e cette ł i l l e est reniarquuble :s ix 
Mliroirs ardens, tournant ou moyen d'un r o u a g e , r e -
pandent an loin lenFS clarfes mobi les . P . r,2oo b a b . 

W E S I R O - G O T H I E OLI G O T H I E O C C I D E N T A L E . 

Cette partie est an S . E . do Bohusland. O n y t r o u v e 
le lac Tfettpr, qui a, dansquelques endroits, plus de 

3 o o brasses de profondeur. 
Golhenbuurg ou Golin borg,capitale snr le Cattógat 

est une des plus c o m m r r ę a n t e s vi tle de la Suede . 
E l l e a nri bon port , un si£ge e p i s c o p a l , une ami-
raute, tnie forte garnisou, on tribnnal de c o u i m e r c e 
• t o n collet;e;on y fabrique des draps et d ' a u t r e s e t o f -
fes. P o p . 20,000 bab. Lat. N . 54. 42. 4. Long. E . n. 
3 ? . 3o. 

OSTRO-GOTHTE on GOTHIE ORIENTALE . — C e t t e 
partie est a l ' E de la W e s t r o - G o l h i e . 

Aorkoping , capitale sur la Motała , a une tres 
b e l ł e forge pour le laiton , des papeteries , et des 
mamifactures d'arines et de tabac. P . 9 , 0 0 0 bab. 

SMALAMD. — Cette partie est au S. O . de F O s t r o -
Gotbie . 

Cu/mar, c a p i t a l e , a un port sur la Baltique , un 
">'ege episcop.il. Cette ville est c ć l e b r e par le trnite 
d'union qui i'y conclut en l3qj , et renditMai guerita 
maitresse des trois royaumes : P . 4,100 hab. 
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Jfesterwick , au N . possede nu port sur la Balt i-

que , nn cbautter et uue mannfacture d ' a r m e s : O n y 
tait nn Ł;rand c o m i i i e r c e eu bois de coristruct ion. P * 
2 , 6 o o l iab. 

Jonkopinz,, au N . O . , sur le lac TVeUcr , avec 
un arsenał . S e s e n v i r o n s sont t r e s pittorescjues : on 

; t o i t h d e u x rudles de l a l e s f j u a t r e c a ś c a d e s de lius-

q u a m ; a deux journees cle m a r c h e , 011 aperęoit ce l le 
de Skalptefek , <|ui s 'e lance en trois b r a n c h e s d 'une 
hauteur de 80 pieds. A s i x m i l l e s d e la, le i u o n t 7 a £ e r ł 
offi e la principale curiosite du p a y s : C 'est une niasse 
iso lee longue d'un t i e r s de l ieue,et baute de 200 toi-
ses : on y d e c o u » r e a nu les eutra i l les de la t e r r e . 
P o p . 4,000 b a b . 

HALLAND.— Cette p a r t i e est a P O . du S m a l a n d . 
Halmslad, capita le , a»ec un port sur le Cattdgal, 

cul t ive b e a u c o u p de tabac dans ses e i i v i r o u s . P o p . 
1 ,200 b a b . 

IFarbtrg, au N . O . , p o r t sur le CaUĆgat , fait uii 
b o n c o m m e r c e . P o p . 2,000 bab. 

ScAN I E . — Cette p a r t i e , au S . O . du H a l l a n d , 
jonit d u u e le tnperature assez d o u c e , et d'uu sol 
fert i le e n g r a i r i s . 

Lund , capitale , et v i l lc c o n s i d e r a b l e , a uu siege 
e p i s c o p a l et uue univers i te ; ou adinire la c a t b e -
d r a l e , la bibliotbe<jue , le jurdiu botaniqu«s et l ' o b -
s e r » a t o i r e . P o p . 3 , 0 0 0 h a b . 

Helsingborg, au N . O . a un p o r t sur le Sund, et 
des eaux m i u e r a l e s qu'on estinie. P o p . 1 ,600 b a b . 

Matnio , au S . O . , vii le forte a v e c uu bon port 
sur te Sund. P o p . 5 ,200 b a b . 

BLEKI NG. — C e t t e part ie est a I 'E . de la S c a n i e . 
Carlskrona , capita le , a g r e a b l e n i e n t situee sur l a 

Ralticjue , se c o m p o s e de plusieurs i les , dans uu 
e n l o n c e u i e n t de la m e r , dont la plus g r a n d ę n o u u u e e 
Trosa , contient la v i l le p r o p r e w e n t dite , r e c o n s -
truite eu briijties , depuis l ' incendie dc l"7yo. O u y 
\oit les etablissemeris de l 'ani iraute , qu 'une uiu-
rai l le e l e v e e separe de la y i l l e . 

C'est , apre* Slockholm, tuie des principales 
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\ i l les cle S u e d e . Son port est si g r a n d , que tonie l a 
f lotte r o y a l e peut y etre a c o u v e r t ; on r emarque 
l 'hótel de vi l le et 1 'arsenal . P o p . 14,000 b a b . 

Carlshamm , a 1 ' 0 . , a na chant ier et des m a n u f a c -
tures . S e s l iabitans cult iyent beaucoup de tabac . P o -
pulation , 3 , 6 o o h a b . 

La S u e d e a ce'de aa D a n e m a r c k , en I 3 I 5 , la 
P o m e r a n i e dite Suedoise, que cette derniere pnis-
sance a re ' troccdee a la P r u s s e , en e c b a n g e du 
L a u e n b o u r g . 

I L E S V O T S I N E S D E L A S U E D E . 

L e s lles qui aro is inent la S u e d e et qni en d e p e n -
d e n t , sont : Gotb land et O E l a n d , situees dans l a 
m e r Iiallicjue. 

GOTHLAND. — Cette i le , au S . de ce l le d ' A l a n d , 
contient b e a u c o u p de p i e r r e s p r e c i e u s e s . 

łVisbj- , c a p i t a l e , a un bon port . 
OELAND . — Cet te ile au S . O . de G o t b l a n d , 

fournit b e a u c o u p de g i b i e r . 
Borgholm, c a p i t a l e , avec un cliateau r o y a l . 

A R T I C L E I V . 

D A N E M A R C K . 

I-JE royaume de Danemnrk coniprend les pays 

qui sont man jues dans le tableau suiyant. 
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SITŁATION. PAYS. 

Au N. f IWIslande., 
Mer du Nord . ) Ues de Farcer., 

{Jutland 

Holstein . . . . 
Lauenbourg.. 

. ł. ( Holstein ., . 
Allemagne. < 

Au S . 
Dane-
m a r i k . 

Alsen ., 
Femern . 

Seeland , 

u— I Fionie . 

T.angeland .. 
Lalami . • . . 
FaUter . , . , 
Moen 
Bomliolm ,. 

CAPITALES. 

Skalholt . 

W i b o r g . 

Kie ł . 
Lauenbourg. 
Sonderbourg. 
Burg. 

COPF.NHAGUE. Lar. N. 55^41, 
Long. E. ro. i4 ' . 5 i " . 

Odense'e. 
Rutkiobing. 
N a i k o u . 
Nikiobing 
Sleege. 
Ronne. 

SECTION. 

ISLANDE-

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

Siluation ct etendue. — L'Islande est nne ile 
situee dans la mer Glaciale, entre les 63" et 67' 
degres de lat. K . , et entre les 17* et 27° degres 
de long. O. Elle a 120 lieues de long. sur 75 de 
large. 

Nom moderne. — L'Islande tire son nom mo-
derne desćnormes glaces qui se trouyent dans les 
enyirons de eette ile. 

Division. — L'Islamie est diyisee en quatre 
parties, quirepondentauxquatre points cardinaux. 

Aspect, Cliinat. ct sol. — Le ciel de l'lslande 

offre des prodiges: a trayers un air rernpli de pe-
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tites particules glacees , le soleil et la lunę parais-
sent doubles ou prennent desformes extraordiuai-
res. L'auroreboreale sejoue en millerellets dedi-
yersescouleurs. Partout l'illusion du mirage cree 
des riyages et des mers. 

Le climat de Plslandeest moins rigoureux que 
sa latitude nele feraitpresumerj maisPatmosphere 
y subit de frequenies variations. Lesgelóes durent 
fort avantdans le printemps. Des ouragans se font 
sentir , et les cóte>y sont sur-tout exposees. Le sol 
de PIslande est sterile sur les cótes, mais assez fa-
yorable aux prairies. 

Le Liclien qui sert a la nourriture ainsi que 
d'autres plantes y yicnt tres-bien. 

Piodiwtions minerales. — L'Islande contient 
du fer, du cuiyre , du plomb , et sur-tout du 
soufre ; du porpbyre , du cristal de roclic , du 
jaspe , des agates. Le suturbrund est une espece 
de bois qui s'est durci sans etre encore petrifie : 
cette substance allumee donnę une flamme tres 
yive, et repand une grandę chaleur. On la polit 
tresbien, elles habitans en font diyers ustensiles. 

Animaujc.—Les principaux sont les cbevaux , 
les bceufs et les yaches, laplupart sans cornes ; les 
Dioutons en ont deux et quelque fois irois; ils don-
nent une laine plus longue que celle des moutons 
danois. On trouye aussi des reuards , qui lbur-
nissent de belles pelisses; des renne.s qu'on y 
a introduites ; parmi les oiseaux on dislingue l'e-
dredon rcnonmie pour son duyet delicat ; des 
faucons, dont les blancs qui sont rares se yendent 
jusqu'a ioo fr. piece. La mer ct les riyieres abon-
dent en poissons que les lslandais negligent trop. 

Montagnes , curiosites naturelles. — L'lslaude 
est coupee par de haules montagnes , dont 1 < prin-
cipale chanie s'eteud de l 'E. a 1'0. Plusietus de 
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ces montagnes sont des yolcans : le plus conside-
rable est YHekla , situedans la partie meridionale 
de 1'ile , a enyiron cinq cjuarts de lieue de la 

pner. Son sornmet formę trois pointes : celle du 
milieu, la plus haute, a 4i8oo pieds au-dessus 
du niyeau de lamer. 11 en sortsouyent desflammes 
et un torrent de matieres brulantes. 

Parmi les autres curiosites uaturelles de l'Is-
lande , rien ne merite autant de fixer 1'attention 
que les sources d'eau cltaude dont les principales 
sont le G ej ser, et le Slroh qui n'est qu'a 290 
pieds du premier, 011 les hakitans font cuire leurs 
legumes ou leurs viandes, en j suspendant le pot 
rempli d'eau froide dans lequel ils les meitent. 

Les coilines de soufre otlrent un plienontene: 
on voit a leurs pieds 1'argile dans une ebullitiou 
continuelle : on entend les eaux bouillonner ct 
sifler dans l'interieur de la montagne.Une yapeur 
cliaude couyre ceterrain, d'ou souyent il s'elance 
des colonnes d'eau boucuses. Le soufre , qui 
fornie la croute de ces couclies d'argile , est 01-
dinairement tres cliaud, et s'y presente dans les 
cristallisations les plus magnifiques ; le bois que 
la terre refuse aux Islandais , leur est amene par 
la mer , qui jette sur les cótes septentrionales de 
de cette ile , une prodigieuse quantite do gros 
trones de pins , sapins , et autres ai bres ; les lia-
bitans en nćgligent la majeure partie. 

G E O G R A P H I E P 0 L 1 T I Q U E . 

Population , habitans. — On ne compte en Is-

lande que 60,000 habitans. L'habillement des 

Islandais est decent, propre ct couyenable au 

cl i mat. 

Les lslaudais generałeuient mai loges , n'pnt 
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point cle cheminees , menie dans les cuisines : ils 
forment une espece cl'atreau milieu de la cbambre, 
entre trois pierres , et la fumee s'exliale par un 
tron pratiquedans le toit cle la niaison. Leur prin-
cipale nonrriture consiste en poissoti sec,enbeurre 
rance qu'ils considerent comme une friandise, en 
lait melange d'eau , en pctii-lait, et en peu de 
yiande. I e pain est si rare cliez eux , qu'ii y a 
tres peu d'liabitans qui puissent en mangcr pen-
dant plus cle trois ou quatre mois de l'annee. 

Les lslandais , generalenient d'une taille 
moycnne et bien conforniee, sont peu vigourcux, 
parce que leur nourriture est maigre et peu suc-
culente : probes , bienyeillans , peu indusirieus, 
mais fideles et cbligeans, ils e\ercent l'bospitalite. 
Leurs occupations consistent dans la pćcbe , le 
soin de leurs troupeaux; dans la fabriijue des cuirs, 
etofles grossieres , bas de laine , gants. 

Parmi les excellentes cpialites de l'esprit et du 
cceur, que possedent les liabitans , on distingue 
leur contentement interieur dans leur etat , et 
leur reconnaissance enyers la Proyidence pour 
les bienfaits qu'elle leur a accordes :Priyes, par 
leur situation et la pauyrete de leur pays , de 
tous les ayantages et des productions cpe la naturę 
prodigue aux climats plus lieureux , les Islanclais 
ne se doutent pas qu'il existe d'autre contrće plus 
ayantagee du ciel cpie la leur. Ils mangent leur 
poisson cru et secbe , ct leur beurre rance, avec 
la plus grandę gaite de cceur. 

L'amour dc la patrie est aussi fort cliez eux 
que chez tout autre peuple. 

Les mceurs des lslandais sont pures, et la jus-
tice y trouye rarement des crimincls. 11 ti'y a 
qu'une prison pour toute Pile , et encore est-elle 
ues-souyent yide. 
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Le jen d'echecs est 1'amusement fayori des Is-
landais : ils se plaisent aussi a rćeiter des yers , 
et a lirę les ecriyains grecs et latins. 
I Religion. — Le lutheranisme est la religion de 
1'Islande. 

Langue. — La langue est la meme que celle 
qu'on parlnit anciennement en JNorwege , en 
Danemark et en Suede.: elle s'cst conseryee si 
pure chez ces insulaires , qu'ils entendent ayec 
facilite leurs plus ancłens monumens historiques. 

Conunerce. — Leconuncrce des Islandais con-
site en poisson sec, mouton , agncau ct bccuf 
sales ; beurre, suif, huile de baleine , etolTe de 
grosse laine , bas , gants , laine ecrue , peaux de 
brebis, peaux d'agneaux, fourrures de renard de 
diyerscs couleurs , edrcdon , et plumes. lis re-
ęoiyent en echange du bois , des lignes et des 
harnecons pour la peche ; du tabac a fumer , du 
pain , des fers pour les cbeyaus , des yins et des 
eaux-de-yie , du lingę et des soiries. 

T O P O G R A P H I E . 

Rcikiavik , n o n y e l l e capita le a 100 maisons . 
SkaLholl, a l ' E . , sur des montagnes , a u n e v e c h e 

et un c o l l e g e , 
P r e s de S k a l l i o l t , on t r o u v e 40 fonlaines b o u i l -

lantes , dont les eaux sont de difFerentes couleurs , 
c t s 'e lancent a des l iauteurs plus ou moins c o n s i d e -
r a b l e s . A u c e n t r e est la source pr incipale , a p p e l e e 
Geyser : e l l e s ' e l e v e quelcinefoisa 90 p ieds. 

I L E S D E FAPLOER . = Ce^ iles qui dependent du 
gouyernenif int de 1 ' l s l a n d e , sont situees dans la mer 

d u N o r d , au S . E . de l ' I s l a n d e , entre les 6 i e et 63° 
d e g . de lat. N . , ct e n t r e les B e . et 1 i u d e g . de long. 
O . O n e u c o m p t e 24. E l l e s o n t 2 o 1. de l o n g sur 14 

de l a r g e . E l l e s cont iennent du c u i v r e , du c h a r b o n 
de t e r r e et d 'autres substauces m i a e r a l e s . P o p . 
5 , o o o hub. 
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Thorsliaven , ville avec un porl et un gymnnse , 
est 1'entrepót des ol)jetsd'exportatiou de ces iles. 

STR9MOE.— Cette ile la plus grandę de toutes , 
u un phare naturel, sur uue montagne. 

SECTION. 

D A N E M A R C K . 

GEOGRAPHIE PIIYSIQUiś. 

Situation cl elendue. — Le Danemarck est si-

tue entre les 53e et 58° deg. de lat. W. , et en-

tre les 5" et n e deg. de long. E . II a 80 lieues 

de long sur 60 de large. 

Limites. — Le Danemarck est borne au N. 

par le Cattegat; a 1'0. par la mer du Kord ; au 

S. par 1'Allemagne et la mer Baltiquel; a l 'E. 

par le Sund , qui le separe de la Suede , et par 

la mer Baltique. 

Nom. — IJC nom modernę de Danemarck , 

donnę a la presqu'ile et aux iles yoisines , vient 

des Danois, dernier peuple qui a demeure et 

qui demeure encore dans ce pays. 

Dwision. — L e Danemarck coniprend les pays 

et iles marquesdans le tableau page 63. 

Climat et sol. — Cc royaume jonit d'un climat 

humicle : on n'y connait presque pas Je prin-

tcjnps et 1'automne : on y passe subitement du 

froid au chaud, et du cbaud au froid. 

Le Jutland est traverse du ]N. au S. par une 

cbalne de montagnes. Le Holstein, a 1'0. a un 

terrain bas, des landes et des marais. Dans presque 

toute l'ilc de Seeland le sol est sablonneux. 

Rwieres , ccmauw et lacs. — La priucipale rl-
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yiere est YEjder , qui prend sa source au lac de 
Bossee, coule de l'E. a 1'0. , separe le Jutland 
du Holstein , et se jette dans la mer du Nord. 

, Le canal de Tlolstein , <lc 9 licues , conirnence a 
i Rendsbourg, et communique a la mer Baltique. 

II ouvre unecommunication plus sure entre la mer 
du Nord et la Baltique , que celle du Sund, et 
porte des vaisseaux de 60 a 70 lasts. 

Les principaux lacs du Danemarck sont, dans 
le Julland , celni d 'Asmi ld , pres Wiborg ; et 
dans le Holstein, ceux de Weslen et de Ploen. 

Productions yegetales et animales. — Le Da-
nemarck abonde en toutes sortes de grains , en 
pois , cumin , moutarde , pommes de terre, e\-
cellens legumes, superbes pommes, poires, prunes 
abricots et pecbes en plein yenl. 11 produit une 
escellente race de chevaux de trait et de selle ; 
on en ycnd annuellement un grand noiubre a 
1'etranger. On y trouye beaucoup de betes a cor-
nes et de porcs. Les bcenis du Holstein sontre— 
nomnies. On y compte un million de moutons 
dont la laine est peu fine. On n'y yoit ni loups 
ni ours. Les cótes sont tres poissonneuses. 

GEOGRAPHIE P0L1TIQUE. 

Population, habitans. •— La population du Da-
nemarck est eyaluee a 1,600,000 habitans. Les Da-
nois tachent cPimiter 1'habillement, les manieres 
et la galanterie desFrancais. 

Religion. — Le lutheranismc est la religion du 
Danemarck, mais toutesles autres y sonttolerees. 

Langue. — La langue Danoise est deriyee du 
teutonique; mais a la cour on parle l'allemand et 
le francais. 

Jnslruction public/ue. — Le Danemarck possede 
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deux uniyersites : celles cle Copenhague et de 
Kici, plusieurs collćges ou l'on enseigne le latin 
aux frais du gouvernement : leHolstein en a 16; 
le Jutlandet lesiles, 19. le Sleswick 11. PIslande 
2. On a etabli a Soro , Odensee et Altona cles/ica-
demies ou l'on recoit une ed,ucation plus clis-
linguee. 

Manufaclures et commerce. — Le Danemarck 
fabrique toiles, draps,tapis, couyertures , den-
telles , toiles a voiles, rubans, porcelaine, faience, 
poterie noire tres recherchee , faux ct autres ins-
trumens aratoires. I>e commerce des Danois 
consiste en bois cle construction , betes a cornes, 
cbeyaux, beurre , suif, liniles, gouclron , poix , 
cuirs , pelleterie ct stockfislt. lis reęoivent en 
echarlge du scl, des vins et des eaux-de-vie, rpi'ils 
tirent de la France et du Portugal • des soieries , 
qn'ils tirent de 1'Italie ; des clraps , des liorloges 
et des serrures, qu'ils tirent de 1'Angleterre. 

Colonie^. — Les Danois ont etabli des colonies 
en Asie , en Afrique et en Amerique. 

Ils ont, en Asie , la yille et le territoire deTran-
quebar, sur la cóte de Coromanclel. 

Ils ont, en Afriąue , le fort de Christianbourg , 
sur la cóte de Gninee. 

Ils ont, en Amerirpie , des etablissemens dans 
le Groenland; les iles de Saint-Thomas , de Saint-
Jeanet de Sainte-Croix, dans le golfe du Mexique. 

Nous parlerons de ces colonies quand nous trai-
tcrons des parties du monde ou elles se trouyent. 

Goiwernement. — Le gouyernemrnt du Dane-
marck est une monarchie hereditaire dont les fem-
mes ne sont pas exclues. Le prince regnant est 
Frederic V I , ne eu 1768 : il est monie sur le 
tróne en ibo8, 
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T O P O G R A P H I E . 

* J U T L A N D . = Cette presqu'ile se divise en deux 

parties , qui sont: le Nord-Jutland et le Sud-Jut-

land. 

NORD-JUTLAND. — Cette partie est d'une grancie 

fertilite. 

Aalborg , capitale , situee sur le canal qui Joint 
le golfe de Lym avec le Catte'gat, a un siegej e'pis-
copal , et fait un bon c o m m e r c e . P o p . 5,800 bab. 

J-Fibora,, au S . S . O . , sur le lac Asmitd, a un 
siege episcopal , un col lege et des niauufactures de 
toiles et d'etoffes de laine. 

Aaihus , au S . S . E . , vil le grandę et bien peu-
plee , possede un bon port sur le Cattegat, et un 
siege episcopal. O u y fait d 'exeel lente biere , et 
l 'on y distille beaucoup d'eau-de-vie de g r a i n s , dont 
i l se fait un debit considerable . P . 6,000 li. 

Friddricia , au S . , est une ville forte , situee sur 
petit Belt. O n appelle ainsi le detroit cjui separe 

l'i(e de Fionie du .futland ; et on donnę le nom 
de grand Belt au detroit qui separe la meme Ile de 
ce l le de Seeland. Les vaisseau\ qui passent le petit 
Belt paieńt un peage h F r i d e r i c i a . P . 3.000 bab . 

Kolding, au S. , a un port snr un golfe de la mer 
Baltique , et fait un comtnerce assez considerable 
en bestiau* et en c b e v a u s . 

SUD-JUTI.AND. — cette part iepor le a u s s i l e nom 
de duchę dc Sleswick. 

Sleswick, c a p i t a l e , vi l le considerable , batie 
en amphitheatre , avec- une grandę rue , dont les 
maisons separees par des jardins et des conrs res-
semblent a des maisons ile campagne ; e l l e a un 
bon port sur le Slie , ęolfe dn la Baltique , une ma-
nufacturede baliste , qui fourn t des toiles aussi fines 
que cel les de F r a n c e ; on y fabriqne aussi des f i ls 
propres a faire de la dentelle. E l l e posse'de un 
siege e'piscopal et une cathc'drale r icbe en monu-
m e n s . P o p . 6 ,000 h a b . 
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Flensbourą,, au N.p 1 ' . O . , nvec un p o r t sur le go l fe tle 

l a B a l t i q u e , fait un bon e o m t n e r e e . Cet te viIle a des 
p a p e t e r i e s et des disti i ler ies . P . I2 ,5OO b a b . 

'fondern , au N . O . , sur la TVidau., a une b o n n e 
c i tadel le et des manufactures de dente l les . P . 2 ,600 h . 

Husum, a 1 ' 0 . , bon p o r t snr un gol fe de la u ier 
du N o r d , fait un g r a n d c o m i n e r c a en b e s t i a u x et 
en chevat ix . P o p u l a t i o n . 4,000 b a b i t a n s . 

'Fonnirigen, a 1 ' 0 . S . O . , a l ' e m b o u c h o r e de VEy-

der, vi l !e tres c o n i m e r c a n t e a v e e le m e i l l e u r port de 
la cóte o c e i d e n t a l e . P o p . 2,000 b a b . 

ILES VOISINES DU JUTLAND. 

L e s p r i n c i p a l e s i les qui a v o i s i n e n t l e Jutland , et 
qui en d e p e n d e n t , sont c e l l e s de Syll, de [<'ohr, d e 
Nord Sirande t d' He Igo land- ou Heligoland.FJics sont 
sitnees p r e s d e la cóte o c e i d e n t a l e de c e pays. 

IIELGOLAND . — Cet te tle , situe'e dans la m e r d u 
N o r d , est eloigne'e de i 5 l ieues de l ' e m b o n c h n r e d e 
l ' E l b e , et divise'e en trois par t ies : la Terre-Haute, 

ou le r o c h e r t a i l l ć a p i c , haut d e 166 pieds ; la 
Terre-Basse et Vfle Sablonneuse ou les D u n e s . 

I I e l g o l a n d a d e u * b o n s ports for ines par la naturę , 
et suscept ib les d ' e ! r e a m e l i o r e s . C e t t e i l e ne p r o -
duit que d e 1 'orge et de l ' a v o i n e . L e s A n g l a i s s ' e n 
sont e tnpares en x8oB , et l 'ont c o n s i d e r a b l e m e n t 
fortifie'e. E l l e d o m i n e l e s c ó t e s d u D a n e m a r c k e t 
de 1 'AlIetnagne. P o p . 2 , 5 o o b a b . 

H O L S T E I N . = C e duche est au S . du Jut land. 
S o n t e r r i l o i r e , b a s dans la partie o c e i d e n t a l e , s e r a i t 
inonde" p a r ł a m e r s'il n'en etait pas garanti p a r d e 
fortes d i g u e s . ,11 a b e a n c o u p de l a n d e s et de rna-
rais : i l fourni t b e a u c o u p de b e s t i a u s et de c h e -
v a u x ; du b e u r i e , du f r o m a g e , du poissoo , dn s e l , 
du c h a r b o n de t e r r e et de la t o n r b e . 

Kiel, capita le , est une b e l l e vi l le , a v e c un p o r t 
au fond d'un g o l f e d e la Ralt ique,qui r e ę o i t des \ a i s -
seaux de l i g n e . O n r e m a r q u e le c b a t e a u , dans une 
posit iou c b a r u i a n t e , <pi r e n f e r m e l ' o b s e r v a t o i r e , 
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l e s bat imens et les eol lect ions ilu l 'universitó ; l ' h ó -
pital S a i n t - G e o r g e s , les promeriades. P . "?,coo h . 

Rendsbourg, a l ' 0 , ville grandę, comuieręante et 
divisee par r E y d ^ r e n deus part ies : la v ie i l le vil le e t 
la neuve. C e l l e - c i la plus reguli&re et la mienx butio 
est dans le Holstein; tandisque l 'autre depend du S les-
Wick. R e n d s b o n r g a des fortifications cons iderables 
et sert de b o u l e v a r d au D a n e m a r c k , du c o l e d e 
l ' A l ' e m a g n e . P o p . 6,000 bab. 

Gliickstadt, au S . O . , v i Ile for te ,aun port sur l a ' r i v e 
droite de l ' .£7&e,pies de son r m b o u c b u r e . P .4 ,800 b . 

Altona , au S . , siu- la r ive droite de YEibe , est 
une g r a n d ę vii le , qui a lin bon port , et fait uu 
c o m m e r c e c o n s i d e r a b l e . E l l e a des manufactures 
d'etoff*es de soie , v e l o u r s , gants , b a s , c b a p e a u s , 
toilęs c i r e e s , g l a c e s , fa ieuce , et papiers peints ; 
des ra/Tineries de sucre , des fabriqnes d ' e a u - d e - v i e , 
de v i n a i c r e , d 'eau-forte et de t a b a e ; des c b a n t i e r s 
ou l 'on coustruit des vaisseaux. C e l t e i Ile t o u c b e 
presque a H a m b o n r g dont e l le est c o m m e un fau-
bourg . P o p . 2,5,000 b a b . 

LAUF.NBOURG .— C e duebe' , borne' au N . O . p a r 
le Holstein, appartenait a l ' H a n o v r e ; mais par l ' a c t e 
du e o n ę r e s de V i e u n e de i 8 l 5 , la partie situe'e sur 
la r ive droi te de l ' E l b e fut c e d e e a la P r u s s e qui 
la r e t r o e e d a au D a n e m a r c k , en e c b a n g e de la 
P o m e r a n i e Snddoise , que celte d f r m e r e puissance 
rt ęut dr la Suede en indemnite de la N o r w e g e . 

Lauenbourg , capi la le , sur I F/be, est r e m a r -
cjuable par un canal qui part de ce fleuve , dan? la 

et se rend dans la Sterkenitz , qui se f e t l e d a n s 
le T r a v e et fait c o m m u n i q u e r la m e r du N o r d a y e c 
la Balt iqye. P o p . 3,000 b a b . 

1LES DANS LA M E R BALTIQUE. 

Ces i les ne sont se'pare'es les unes des autres que 
par de petits detroits. 

SEŁLAND. = Celte ile est fort peuplee, et 
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d'une fertil ite extraordinaire , quoiqne des b r o u i l -
lards fre'quens y nuiseut a la salubrite de l 'air. 

COPENHAGUE, capitale de l ' i le de Seeland et d e 
tout le D a n e m a r e k , est siluee sur le Sund , et p r e -
sente un aspect tnagnifiquc. L e port , qui se t r o u v e 
entre Pile de Seeland eljcelle d ' A m a c k , e s t l'un des plus 
Leaux ct des plus surs du N o r d . La pai lie de celte y f l le 
b&tie dans les derniers temps, est sur Pile d'Atnaok c t 
coniniunique par un pont avec les anciens quarl iers; 
p lus ieurs rues ont des c a n a u x , des qnais et des 
trottoirs en dales de g r a n i t , d'une diniension e x -
traordinaire , et les vaisseaux yienneut jusqu'aux 
portes des uiaisons ; parmi les edif ices n o m b r e u x d e 
Copenhague , on remarque les quatre pelits palais 
d ' A u i a l i e n b o u r g , celui du pr ince Augustenbourg 
et celui du couite B e r n s t o r f ; le chateau de Rosen-
b o u r g , qui r e n f e r m e le tresor et une des plus bel-
l e s et des plus r i c h e s col lect ions de mineraux ; le 
cabinet des niedai l les et un grand nombre d 'objets 
p r e c i e u s ; Peglise du Sauvenr , la plus bel le de la 
•yille , nvec une tour d'une archi tecture magnif ique ; 
la salle de spectacle , la superbe caserne mil i laire , 
la p lace r o y a l e , d e c o r e e de la be l le statuę equestre 
d e Christian V ; L 'observato ire eurieux par sa tour , 
oh Fon peut monter en voi ture . 

P a r m i les ćtabl issemens l i t teraires , on distingue 
l'universite' , la plus r iche de 1 ' E n r o p e , les acacle-
mies mil itaire , de marinę , de ch irurg ie , de p e i n -
ture , de sculpture et d ' a r c h i l e c ! u r e ; la societe 
r o y a l e des sc icnces , cel le cPhisloire n a t u r e l l e , le 
musee r o y a l , ou Fon voit le fauteuil de T y e h o -
B r a h e e , la b ib l iotheąue r o y a l e de 25oo ,000 v o l u -
mes , ce l lo de Puuiversite de 60,000. P r e s de C o -
penhague , un obelisque rappel le Paffranchissement 
accorde a tous les paysans d a n o i s , sous les auspices 
d e F r e d e r i c V I , a l o r s p r i n c e r o y a l . Copenhague four-
ni tau c o m m e r c e du the, d u s u c r e , d e s mouchoirs , des 
Miousselines et d iyerses e tof fesde P I n d e , d e s p o r c c -
laiues dc l a C h i u e e t d e l ' h u i l e de baleine. Ses manu-
tactures de draps da cotou et de soieries, ayec ceUe* 
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des environs , suflisent a la consomniation da D a n e -
niarck. La manufacfure royale d'etofles de soie a 
cent met iers . O n trouve dans cette ville plusieurs 
fabritjues tres considerables de toiles peiutes et une 
c o r d e r i e . E l l e a aussi des distilleries et des savon-
neries. Cette vil le , par une violation inouie du droit 
des gens , fut b o m b a r d e e par les Anglais le 2 sep-
tembre 1807 , et prise le 7 du m e m e mois : 5 a 
600 maisons furent b r ń l e e s ou fortement e n d o m -
magees ; les arsenaux et tous les magasins de la ma-
rinę furent pilles. E l l e se ressentira long-temps de 
ce desastre. Population , 90,000 bab. Dist. 169 1. 
N . pr . O . de V i c n n e ; 25o N . E . de P a r i s ; 180 Ń . 

E . de L o n d r e s ; 370 N . O . de Constantinople ; 23o 
S . O . de Pe'terbourg ; 100 S . O . de Stockliolni ; 
410 N . de Rome ; 420 N . O . de Madrid . Lat . N. 55. 
41. 4. Long. E . 10. 14. 5 i . 

Fredericskbourg, a u S . O . , est le plus beau pa-
l a i s d u roi de D a u e m a r c k . 

Roskild, a 1 ' 0 . , a un port au fond d'un go l fe du 
Cattógat, un beau palais , un siege episcopal et un 
c o l l e g e . 

Elseneur , au N . , est une vilte forte , avec un 
bon port sur le Sund. E l l e fait un grand c o m m e r c e , 
et plusieurs nations de 1'Europe y ont cbacune un con-
sul. Les vaisseaux qui passentle Suudpayent Un peage 
& Elseneur , et baissent leurs buniers en passant .El le 
a des ra/fineries. Populat ion 7,800 bab . 

P r e s d 'Elseneur est le fort de Cronborg on de 
Cronenbourg, qui de'fend le passage du Sund, lequel 
n'a qu'une lieue de large dans cet cndroi t , et de 
profondeur qu'aupres de l'ile de Seeland. Ainsi les 
vaisseaux ne peuvent eviter de passer sous le cauou 
de ce fort. 

F i ONIE. — Cette ile , a 1 ' 0 . de cel le de Seeland , 
est si fertile qu'on en e s p o r t e beaucoup de seigle , 
d 'orge , de pois et d'avoine pour la N o r w e g e et la 
Snede . 

Odensee, capitale , est une vil le anc ienne , situe'e 
au centre de Pile , dans une tres belle plaiue. O n y 
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trouve des monumens reniarqnables , entre autres 
le n>ausole'e d ' A l f e l d . O n y fabr ique des draps et 
autres etoffes de laine , des gants de pean d e c h i e n 
et des harnois tres estiines. E l l e a un siege e'piscopal. 
Popidat ion 5,3r!o habitans. 

LALAND. — Cette i le au N . de ce l le d e F e n i e r n , 
produit de bon f roment . 

Naxkou , capitale , avec un bon port sur un gulfe 

de la Baltiqne. 

FALSTER.— Cette i l e t e s t a l 'E . d e ce l le de L a l a n d . 
Niloping , capi ta le , ville ancienne et bien batie , 

possede un cliateau r o y a l , qui est son plus b e l o r n e -
ment . 

BORNHOLM.— Cette i l e , a 1 '0. de ce l le de M o e n , 
et tres montueuse , r e n f e r m e d u m a r b r e noir veine 
de jawie , de la tourbe et du c h a r b o n de t e r r e . 

Ronno , capitale , a un bon port sur la Raltiqne 
et une mannfacture de p o r c e l a i n e . P o p . 2,000 b a b . 

A R T 1 C L E V . 

L E m p i r e Russe , le plus vaste qu i ait jamais 

exisu>, s'etend en Europę et en As ie , et occupe 

en superficie u n ab ' , du globe. Nous allons trai-

ter ici de ses etats cu ropćens , nous parlerons , 

au cbapitre de l ' A s i e , dc ses autres immenses 

possessions. 

R U S S I E D ' E U R OPE-

GEOCRAPHlfi PHYSIQUE. 

ETENDUE. S ITUATION. 

l ong. <i5o 1. ( En t r e 1 44" et 70° d. de lat. N. 

Larg . ibo | les | 1 9 ' . et 6 i « d. de long .E . 

Limiles. — La Russie d ' Eu rope est bornee au 

K . par l amer glacialc A ic tń jue jau S. , par laTurcjuie 
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d'Europe et la mer Noire ; au N.-E., par les monts 

Ourals; a 1'0., par la Suede, la Prusse et l'em-

pire d'Autriche. 

Noms modemes. — Cet empire prend son noin 

nioderne de Russie de Rutheni, un des anciens 

peuples qui 1'habitaient; celni de Moscouie vient 

de Aioscou, son ancienne capitalc. 

Division. — La Russie d'Europe est divisee 

comme il est marque tlans le tableau suiyant. 

ITUATION. GjOI VERNKMBNS 5,. 
LEK . DF POI.OGNL. 

CAP1TALE-. śj 

Ai khangf l . 
A bo. | 
Ai khangf l . 
A bo. | 

Vtbourg. 'i 
Revel. i 
R'S»-

Au Nord. \ P&TERSBOURG. L a l i t . ' Au Nord. \ 

P.kof ' 
N . Oy.Long. E. 27- d. 

P.kof ' P knf. 
Nnvogorod Novogorod. 
Vologda . Vologda. 

Tver . 
Jarot>lavl. 
KoBiroma. 

Smolemk. 
Moscoii. 

Vladimir Vladimir . 
Ni|ney- Novogorod. Nijney N o v o g o o r d . 
Kalouga Ka'ouga. 

Toula . 
RiaJ an. 

Au Cenlre 
Toula 
Riazan . . . . . . 

Ka'ouga. 
Toula . 
RiaJ an. 

1 Tambof Tambof . 
Orel Orel . 

Voron£je . . . . 
V. Ichernigof . . . Tcbernigof. 

Poltav». 
Slohodes d'l)kraine. Kliaikof. 

Au Sud. Nicolarf 
Kiew. 
N irolae f. 

j Yekaterinoslaf . . Yekaterinoslaf. 
N Tauride Simferopol. 
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ITOATION. GOUYBRNEMEMS. CAPITALES. 

I Perm 

SVialka 

Oreobourg . . . . 
C a z a n \ Simbiruk 

jPenZa 
fSaiaLof 

Co6aqnes du Don . 
i « P fCaucabe . . . . . 
AUS.E . J Uirakhan . . . . 

. I oourlande . . . . 
W i t e b . k 
Mohil«v . . . . . . 
M m - k . . . . . . 

( VMna . . . . . . . 
in \ Grodno 

® j; Volliynie 
'Pot lol ie 
^ N o i v . rny. de P o l o g . 

Tui^uio B.u*t". ; Mj.ldavie 
B&barabie- . . . 

Dans la mer,' I ) e d e d'(E»el . . . . 
Baltique. ( Ile (TAInml . . . . 

P t i m . 
Viatka . 
Oreubourg. 
Cazan. 
Simbirtk. 
Pi nza. 
Saralof. 
T c h e i k a f k . 
Georgiefbk. 
Asu..khan, 
Milian. 
W ilebsk. 
Moln'ev . 
M i n t k . 
Vi lna. 
G r o d n o . 
Gitomir. 
Kamenetz. 
Varsovie. 
Cimczim. 
Bender. 
Areinibourg. 
CflBtelhoill. 

Climat sol. — Le climat est tres yarie dans la 
Russie d'Europe , a cause de sa grandę etendue. 
L'hiver est fort rigoureux dans la partie septen-
trionale de cette vaste contree : loTsujne les liahi-
tans sortent de leurs maisoas , le froid leur fait 
yerser des larmes qui gelent aussi lot , et resterit 
suspenduesaux cils en formę de glacons. Comme 
les paysans sont dans l'usage de porter leur barbe, 
on voit de longs glacons pendre de leur menton. 
Cependant les Puisses ont tatrt de inoyens de se 
garantir de la rigueurdu froid, qn'ils ensoullrent 
beaucoup moins qu'on ne pense : ils eehauffent 
leurs maisons par des poeles , dont ils font passer 
les tuyaux dans les dilferentes pieces, et leur 
pays abonde en bois j quand ils sortent, ils sont 
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babillessi chaudement, qu'ils peuyent, pour ainsi 
dirc , brayer la ncige ct la gelee. 

Ua ayantage que les Tlusses tircnt delarigueuir 
de leur climat, c'est de pouyoir conscrycr leurs 
proyisions : les botines menageres , des qu'elles 
yoient venir la gelee , yers la fin doctobre, tuent 
leurs yolailles et leurs bestiaux, et les entassent 
dans des cuves, avec des coucbes de neige qui 
les separent; elles les tirent deli a mesure que 
leurs besoins le requierent. Par ce moyen , elles 
«pargnent la nournture de ces anitnaux pendant 
plusieurs mois. La metbode empioyee ponr de-
geler ces yiandes consiste a les plonger dans l'eau 
froide. 

Le sol est aussi yarie (pic le climat dans cot 
empire. 

Montagnes et forets. — La Russie d'Europc 
ofli-e en generał un pays piat, excepte yers le 
K ou sont les montagnes A'Ólonetz au N. de 
Petersbourg, etlalongue chaine des mont Ourals, 
qui separent 1'Europe de l'Asie , et forment du 
S. au iV. une ligne presque droite de plus de joo , 
1. de long. Au S., regne la cbaine du Caucase. 
dont nous parlerons dans la Russie d'Asie. Les 
lorets sont tres m ul tipi i ees dans cette yaste region. 

Mers. — Lesprincipales niers qui baignent la 
Russie d'Europe sont lamer BalCupie, dont nous 
avons parle a 1'article Suede , l'ocean glacial AR~ 
ctit/ue, la mer d'Azof, la mer Noire et la mer 
Caspienne, dont une partie appartient a 1'Europe. 

Ri\>ieres. — Les principales riyióres de la Russie 
d'Europę sont: le Folga, le Don. le Dnieper et le 
Dnicster Le Volga sort des monts Valdai , court 
a l E. et au S.; et apres ayoir parcouru l'espace de 
1,000 lieues, se jette dans la mer Caspienne : il 
abonde en toutes sortes de poissons, et l'econd« 
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toutcs les terres qui le Lordem. Dans un si long 

coórs,il n'a |>as une seule cataracti qui iiiterroinpe sa 

liayigation j niais plus il approcbe de son embou-

churc , plus il formę d iles, cii se diyisant en une 

inuhilude de bras; en sorte qu'il se jette dans la 

j;ier Caspienne par plus de n 0 bouclies ; il deborde 

s;yec yiolence au prinlemps, et deyient alors nayi-

gable dans des endroits qui ne le sont pas en d'autres 

lemps. Cc flcuve abondc en toute sorte cle poissons. 

Parlemoyen du Volga, Moscou communique avec 

les parties mćridionales de la Russie d'Asie , avec 

la Pcise et la Tarlarie indepcndantc. 

Le Don prend sa source dans le lac Ivan ou lac 

St-Jean , dans le gouyernemeiu de Toula , court a 

l 'E. et au S. , s'approthe tres pres du Volga, ct se 

jetie dans la mer d Azof, a 33o lieues de sa 

source. Le Dniepcr prend sa source dansle gou-

Ycrnemcnt de Smoleńsk, etapr^s un cours de 35o 

lieues , i! sc dćcbarge dans la mer Noirc , pies 

(TOtchakof 

Ce fleuye, au dessous de Kiew,a 13 cascades qu'on 

yient a bout dc francbir , loi sque les eaux sont 

liautes j au dessous des cataractes , le Dniepcr est 

couycrt d'iles jusqu'au liman ou lac mareca-

geux, au point qu'on n'y trouye pasassez d'cau , 

dans un cspace de 12 lieues. 

Le Dniester soi t d'un lac dans les monts Kar-

pątlies, coulc yers le S. pour se jctcr dans la 

mer Noirej ce fleuye formę, comme le Dnićper, 

im liman. 

Lacs. — Les principaux lacs de la Russie d'Eu-

ropę sont: le Ladoga, 1'Onćga, le Peipous,le Sai-

iiLcu , le Payana eiYJlmen. Le Ladoga a /Jo le:;es 

ile long sur 26 de large : il csl frequemment agite -

par des tempetes , q<ii cbaligent la situation de ses 

banes uc sajjlc , ct ren den t su nayigatiou dange-
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r e u s e . L'Onega commuriique ąvec lc Ladoga par 

lc Swir. 11 a lieues de long sur 20 de large. 

Canaujc. — Depuis le regne dc Pierre-le-

rand,on a etabli,dans toutes les parties culliyees de 

fj la Russie, dcscanaux pourlafacilite du connnerce , 

L'ocean glacial Arctique est unia la mer Cas-

" pienne par le moyen du Volga et de laDwina , qui 

conimnniquent entre eux parle canal de Kouieuslc 

et par celui du Nord. 

La mer Baltique communique nvec la mer Cas-

pienne parle canal de J 'ischuei-/'ololschoh ; avec 

la mer Ńoire par le canal de la Biresma qni reunit 

laDwnia au Dniep rjpar le canal royal qu i jointle 

Bog oriental avec le Dnieper ; et par le canal d'0-

ginsA qui unit le Niemen au Dnieper. 

Les canaus de F linsk , et de Biga, unissent le 

golle de Finlande au golfe de Riga. 

La mer INoire comniunique avec la mer Cas-

pienne parle cannl lYOreicpn unit le Dnieper 

nu Volga ; par Celni d'lyanos , qni lie le Don au 

Yolga , et par celui de Kamyschensk. 

La mer Glaciale communiqMe avec la mer INoire 

par la Dwina etle Dnieper , uńis entre enx par lc 

canal de Lepalisk qni n'est pas encóre acbeye. 

Le Dnieper est joint i la Dwina par le canal de 

Courlande. 

Differeris canaux etnblisseńt en Finlande une 

communication interieure. On remarque celui de 

Cronstadt. 
Productions des trois regnes. — I es metaux et les 

mineraux sont aussi conimuns dans la Russie d'Eu« 
rope que dans la Suede, la Norwege et le Dane-
marck : on j trouye des montagnes riclies enminos 
de (er , dont la plupart fournissent de 1'aimant, du 
marbre, dc ]'albatre , du jaspe , du scl fossilc et 
de l'alun. 

4* 
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La Russie (FEurope produit bois de consfruc-

tion , de charpente et de chauffage ; goudron , 

puix , potasse , liuiles , pelleteries , cuiis, chatnpi-

gnons , ihubarbe, b le , lin , chanyre, colon , hou-

blon , tabac , fruits , vin , riz et melonjs. Les habi-

tans de la campagne font beaucoup dl iydrouiel , 

oni est leur boissori ordinaire. lis tirent aussi dusei-

gle une licjueur spiritueuse , qu'ils preferent al'eau-

de-vie. 

Les animaux de la Russie d'Europe sont. apeu 

pres les memesque cenx de la Suede , de la iNor-

Avege et (lu Daneniarck. On trouye cepeudant des 

chameaux et des dromadaires dans quelques parties 

de ce yaste empire ; et les ltusses sont mieux ap-

proyisionnes qu.e leurs yoisins en poissons de dii— 

fereu tes especes. 

GEOGRAPHIE P0L1TIQUE. 

Population, habitans:.—La population de laRus-

iie d'Europe est evaluee a / j i millionsdliabilans. 

Les nobles ru ses sont tres hospitaliers j leur 

manierę de yiyre ressemble a celles des Franęais , 

dont ils sayent la langue partaitement. Les nego-

cians russes dilFerent eiuieremeirt de la noblesse : 

ils n'a(Iichent pas la me me prodigalite dans leurs 

maisOns, etne sont pas aussi ciyilises. Les nobles 

ne pensem qu' i jouir de la vie ; les autres neó'oc-

cupent que d'ainasser de 1'argent , et se liyrent a 

toute e?p&će de tray ius , pouryu qu'ils leur soient 

lucratifs; en mVn • tern,pi ils sont tres avarą«. Ils 

se coiiFe.it l'u'i c'ia,»eau lio.il , ot dans l'hiver d'un 

bonnet d'lier neline. Q i md au drap , au lingę et 

autr *s objets qu'ils usent , ils sont de la p eminie-

qualite. 

L ' peup l e m s i e une vie de saiivage Ł-on voit 

plusieurs faiuilles avec leurs enfans liabi e/ wie 
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seule c l i a m b r e pnalpropre et e n f u n i e e . C e s raal-
h<-ureuv v i v e n t d e pain , d e c o r n i c h o u s , d e c h o u x , 
d ' a i l , d e pates de poi.ssons ; l e u r boison est u n e 
m a u y a i s e biere. L e s paysans sont ser fsQuesc laveg 
de l e u r se igueur , ainsi qu<- leurs filles. 

L e s R u s s e s .sont, en g e n e r a ł , v i g o u r £ p x <et d u r s 
au travail , p a r t i c u l i e r e m e n t a la g u e r r e . L e u r 
teint d i l łere peu de ce lu i des A n g l a i s el des E c o s -
sais. 

O u i n d la neige est su>Tisain nent durc ie par la g e -
l e e , les R u s s e s , c o m m e leurs voisins les S u e doi s 
et les N o r w e g i e n s , v o y a g e n l dans des tra ineaus: 
f a i u d ' e c o r c e d e t i l leul , tloubles de te u u e , e t 
tires p a r des r e n n e s : vers le uiois d e f o v r i e r , l a 
route est si b i e n f r a y e e qu 'on adapte sur ces t r a i -
n e a u s d e s e s p e c e s de Cditosses dans l e s q u e l s o n 
p e u t s 'etondre a 1 'a ise, et cour i r nu.it et jo i j r e n v e -
\ e l o p p e dans d e b o n n e f o u r r u i e s . 

jRe ligi.011.— L e s R u s s e s lont partie d e rógl ise-
g r e c i j u c , quoiqu' i ls s u i v e n t l e ril e c la\on ; et leurs. 
arcbev&qnes et e v e q u e s sont unis a v e c le p a -
tr iarchę d e C o n s t a n t i n o p l c . 11 y a dans P e m p i r e 
russe 6 a r c h e v e i b e s et ó v e c h e s . L o che f de-
1 'eglise est 1 ' e m p e r e u r , il ronf io le soin d e toutes 
les uflaires eccles iast iques an s t . -syuode d ir igcant , 
qni a son siege a P e t c r s b o u r g 11 1111 s y u o d e s u c c u r -
sal a Mosiou. A u r une egl.se 11'a un plus grand 
nonibre dc cerenionies q u e 1'eglise gi e r q u e , e l le 
est la p lus tolerante de toutes les c o m m u u i o n s 
c h r e t i e n n e s . L e s catboliqu<s ont leurs ev t q u e s parti-
c n l e i s . L e s p a y s ronquis out conserye le l ibrę 
e s e r c i c e de l e u r ci i l to. 

LangUf — L a l a n g i e d e la Russ ie d ' F u r o p e est 
d e r i v e e du S l a v o n : o n y parle oussi le g r e c 1110-
d e r n e et le f r a n ę i i s . 

Unwersiles, academies.—On compte dans laRus-
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sic tPEnrope, quatre uniyerśites, savoir : celles cle 

Pctersbourg, de Moscon , cle Vilna ctde Kiew. On 

a etabli h Peiersbourg une acadćniie des sciences 

qui est tres florissante, 

Industrie ct. commerce. — Les Russes travaillent 

dans leurs inanufaciures les soies qu'ils tirent de 

la Perse et de la Chine, et les laines qu'ils tirent 

de leur propre pays et cle la Turquie. Ils font du 

i i i , de l i (oile , du cuir , du laiton , du fer , de 

l'aeier • raffinent Por et l'argent; fabriquent le fil 

d'archal, etc. et font des cables, de la toile a 

voiles, du papier, du parcheinin , du verre etc. 

Les fabricjues de cuir, ainsi que'la manufacture 

de fusil et d ouvrages de fer ct d'acier de Toula , 

sont tres tlorissantes. II ya a Petersbourg , sur les 

boidsde la lNeva, une manufacture de glaces , 

cPou sortent les plus grandes qtie l'on connai.sse. 

Le commerce des Russes consiste principale-

jnent cn bois de construction et dc charpente , pel-

leteries, c.iirs , fer, cuivre , toile a yoiles, l in, 

cbajiyre, goudi on , cire , miel, suif, colle de pois-

sons , bu le de l i n , potasse, savon , plumcs , 

musc : rhubarbe et autres drogues medicinales. 

Gouwnement.— Legouyernemem dePempire 

russe est une monarchie hereditaire , dont les fem-

mes ne sont pas e\c!ues. Le souyerain avait autre-

foiste titre de czar : il a maintenant celui d'empe-

reur. Son autorite est absolue : il est le maitre de 

la vie et des propriótes de tousses sujets.Le prince 

regnantest Alexandre Pauloyitz , ne en 1777: 

il regne depuis 1801. 

TOPOGRAPHIE. 

GOUVEHNEMENS AU NOUD. 

ARKHANGEL — Ce gouvernemeat aa N. des 
aulres, coinpreud la Lapouie russe. 
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Aikhangel, capitale , avec un port sur la mer 

l ; lanche . et deux chautiers pour la coustruction 
des vaisseaux , est toute batie en bois. E l l ł esporte 

ii une quantite considerable de marchandises , et a 
I lin siege archiepiscopal . P o p . 8,600 bab . 

Kola , situee au N . O . , vi l le la plus septentrio-
liale de la Russie , a un bon port. E l l e c o m m e r c e 

! eu fourrures et en poisson sale. 
F I N L A N D E . = Cette proy ince avec 1 'Ostro-

B o t b n i e , fut c e d e e a la Russie par la S u e d e , en 
\ertu du traite des septembre 1809 ; el le jonit 
<l'un climat bnmido et tres r igoureux en b i v e r . E l l e 
est couyerte de grands lacs , dont les plus grands 
sont celui de Pąyana , cle 29 l ieues de longueur 
sur 5 de lurgeur , et celni de Stńma on Saimen , 

q u i , avec ses communicat ions , a cnyiron 60 l ieues 
de longueur sur 8 & 9 de large ; il s 'ecoule dans 
l e Ladoga par la r iv iere de W o x e n . L e sol de la 
F i n l a n d e , plus ferti le qne celui de la Suede , p r o -
duit d 'excel lent seigle , ble' sarrazin , o r g e , avoine. 
P . e n v i r o n 960,000 bab . L a F in lande est divisee 
en 5 prefectures , qui sont cel les d ' U l e a b o r g , de 
K u o p i o , de W a s a , d ' A b o , de T a y a s t i e t t de 
K i m m e n e g a r d . 

ULEABORG. — Cetle prefectnre , au N . des au-
tres , cotnprend une partie de la Laponie , 1'Ostro-
Botbnie septentrionale et la Cajanie . "Voisine du 
c e r c i e polaire , e l le a un cl imat tres f r o i d . L e s 
cataractes de Pika-Koski et de Taival-Koski o f -
f reut de bel les borreurs . 

Ulćaborg , capitale , y i l le la plus commercante 
r t la plus r iche apres A b o , a qnelques e 'd i f ices , 
des fabriques et des cbantiers ; e l le exporte gou-
dron , re'sine , b e u r r e , suit' , saumon , b r o c b e t s 
sćches . P o p . 4.000 bab. 

KUOPIO . — Cette p r e f e c t u r e , qni eoinprend la 
Carel ie et la partie septentrionale du S a w o l a x , est 
au S . de cel le d 'U!eaborg . L e s monts Mariselka 

c o u y r e n t l a partie septentrionale ; la nieridiouale 
ist reniplie de lacs et de marais. 

Kuopio, capitale , a y 5 o bab. 
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WASA . — Cette p r e t e c t u r e au S . O . cle c e l l e 

d 'Ule 'aborg , c o m p r e n d 1 ' 0 t r o - h o t h u i e a i e r i d i o -
une port ion de la F i n l a n d e p r o p r e et de la 

T a v a s t i e . 
// tisu , capita le , s ie^e d 'an ( r i k u n a l , v i l l e d o n t 

l e s rues sont larges et hien perc.ees , est la patr ie 
du g r a n d G u s t a v e - W a s a . P o p . 2,/JGO h a b . 

ADO . — C e t l e p r e f e c t u r e , HII S . d e c e l l e de W a s a , 
c o m p r e n d uue p a r l i e d e la F i n l a n d e p r o p r e , u u e por-
tion de 1 'Ostro-Rotbnie et les ileś d ' A l a n d . 

Abo. c a p i i a l e de toufe la F i n l a n d e , p o s s e d e des 
chant iers , et des nianufactures . E l l e a un Ir b u n a l 
s u p e r i e u r , un e v e e h e , une s o c i e t e d ' e c o n o n i i e 
rur ale et une univers i te . E l l e est c e l e b r e par le 
trai te tle pa ix , r o n d u en 1 7 4 3 , eutre la S u e d e 
et la R u s s e. P o p . 12,000 hal). 

Nystailt , au N . O . , <il|e inar i t ime , t r e s c o m -
m e i c i u i t e , n v e c un bon p o r t . II s'y oouclut , en 1 7 2 1 , 
un traite de p a i x entre la R u s s i e et la S u e d e . P o p . 
2,000 bab. 

TAVASTIE . — Cel te p r e f e c t u r e a l ' E . <le c e l l e 
d'Al>o , c o m p r e n d les p a r t i e s o c c i d e u t a l e s de la 
N\ laude et de la T a y a s t i e . C ' e s t l e p a y s le p lus 
fertHe de la F i n l a n d e . • 

Ta^astchus , c a p i t a l e , a g r e a b l e m e n t situee , n'a 
r ien de remar<|nable. P o p . i , 5 c o h a b . 

Swfabarg, a uue l i e u e S . d ' I I e l s i n g f o r s , c e l e -
b r e f o r l e r e s s e , eons is te en n forts qui c o m -
maiident un m a g n i f i o u e port . L e s Russes *'en e i n -
p a r e r e n t en Cette p lace ser t de station a u n e 
di vision de la f l o t i l l e . 

KYMMENEGAHO. — C e t t e p r e f e c t u r e es t a L'E. 

de c e l i " de T a » astie 
Heinola , o ipi ta ! e, y i l l e n o u v e ! l e . asseasbien b a t i e . 
O L O I N E T Z = Ge g o m e i u e m e i n es t ii l ' Q . d e 

celni de F m a n d e , 
Petroznvod>k , capitale , est une ville as<ez con-

siderable, situee sur le hord oeeidental du lao Onepa. 

On remi in j i,p, d n s ses en\ i ons des usi es pour le 

£er et le cuiyre , aiuai que l'etablisscmeut pour lnu-
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dre les canons , f o r g e r les aneres et tous les autres 
ol)je!s necessaires a 1'artillerie et a la marinę ea 
generał . Pop. 7 .5oo linb. 

Olonetz. , au S. O . , sur VO!oma, a dans son dis-
triet des mmes de !'er et de cui re . 

"VIBOURG. = Ce gouvernenient au S . O . de 
celui d'Olonelz , coniprend la Finlaude russe, con-
tpiise sur les Suedois. 

Fibuurg, capitale , situee sur le cóte seplenłrional 
du gol e de Finlaude , a un bon port defendu par 
une citndrlle , un grand bopit.d militaire , des ma-
gasins considerables, des trihunaux et UII bótel-de-
vil le. P o p . 3,5oo bab. 

Fneihtchtlmm , a " S ' 0 . , ville forte et port sur 
le goiie de F i u l a n d e , fait un bon eoinineuet. E i l e 
est ce lebre par le t ra i tede paix s iane, en 1809 r 

entre la Suede et In Russie , par łeqi'el tonie la 
Fiulande lut a jauiais reunie a 1'empire rti^.se. 

E S T I I O N I E 011 R E V E L . = Ce gouv e n eme.it, 
est ao S. O . de celui de Viboubg , dont ii est separe 
par le goiie de Finhmde , 

Revel , capi ta le , situee sur le cóte meridional 
du i^olfe de Finlaude , a 1111 tres bon port. Elte est 
entouree de reinparts et de foases profonds , et 
detendne par un cbateau sittie sur un rocł ier . hcs 
maisons bien balies out de jolis jardins. E l le fait 
un grand c o m m e r c e , et possede une calbedi ale 
1111 arsenał , un gvinnnse, el un grand 11 ópitni. Cette 
vii le est un departemeat de la marinę imperiale. 
P o p . TO.000 bab. 

L I Y O N 1 E Oli R I G A . = Ce goinernement est au 
S. de celni de Revei : 

liiga , capitale , «ra;ide vil!e , for 'e , penplee , 
»vec un port tres freipiente est , apres P e t e r s b o n r g , 
la plus eoinmeręante de la Russie. Kile est situee 

sur la r iv. g. de la Uwiną . pres de son embouchure 
dans le solfp do R>ga. E l l e a des maisons l-aties 
en pierre, mais des rues e troitos.On remarcjne 'hot el 
de villc, la bourse, le palais imperi: i, celi do< etats, 
1'acaeual, l'bopital saiut Georges , 1'eglUe saiut 
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P i e r r e , le tbeatre , la douane , les inachines b y -
drauliques , le uiuse'e H i m n j e l , d e s o o l l e g e s . 

Son c o m m e r c e consiste en ble , l in , c h a u v r e , f e r , 
bois de construction , cuirs et suifs. E l l e a un pont 
de bateaux qui est long de 2,600 pieds , et large de 
4 o : o n l ' ó t e dans I 'hiver , et on le remet au printemps. 
Cette vil le fut assiegee en 1812 par les Francnis, et 
lesPruss iens P . 3 o , o o o b .D, l 3 8 . S . O . d e P e t e r s b o u r g . 

P E T E R S H O U R G . = C e g o n v e r u e m e n t , a u N . E . d e 
celni de Riga , abonde en poissons , gibier et elans. 

ST. PATEHSBOURG ( Petropolis ) , nouyelle c a -
pitale de l 'empire russe et res idence He ses souve-
rains , c h e f - l i e n du gouvernement de son nom , est 
situee sur les bords de la Ndva , et en partie sur des 
iles que fornie ce f leove par ses differens bras . L a 
v i l lees t toute dans un bfcs-fond , et l ' o n n e peut creu-
ser nnlle part sans trou\er a 2 p ieds , ou tout au 
plus a n pieds , de l'eau de maraig ; c'est pourquoi 
il est Ires-difficile d'y avoir de bonnes eaves . 

P e l e r s b o n r g se dir ise en einqpart ies principales , 
qui sont : i ° P e t e s b o u r g p r o p r e m e n t d i t , ou l ' i le de 
P e t e r s b o n r g ; 2 ° ; l e V a s s i l e i - O s f r r , w , on l leRasi le ; 
3° le cóte de 1'amiraute , qni est la partie renferme'e 
entre la Ne'va et le canal de Fontanka ; 40 le cóte 
de V i b o u r g , et 5° la Liteinaia , on le quartier de la 
fondrrie : on comprend sous ce nom toute la partie 
de la ville r r n f r r m e c entre le canal de la Fontanka 
et lo cnual de L i g o r . Cette division gene'rale de la 
yille est snbdivise'e en onze quartiers. 

Parni i les notnbreux edifices et la multitude de 
moninnens qn'ofTre cetle vii(P aux regards des etran-. 
gers , nous citerons les principaux. Dans l ' i le de 
Pe lersbourg , on reinarque la forteresse , bo:xagr,ne 
regulier au centre duquel est 1'eglise St. P i e r r e e l S f . 
Paul , oii tous les empprenrs et impe'ratrices sont 
'nhumes depuis P i e r r e - l e - G r a n d . 

L'ile de Y a s s i l e i - O s t r o w , en m a j e u r e p a r t i e con-
verte d 'arbres et de marais . offre la donane , la 
bourse , superbe monument terniine par A l e s a n d r e 
I e r ; le port ou les yaisseaus marchands abordent et 
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decbargent leurs marchandises ; 1 'academie impe-
riale , tres-bel edifice bali en p i e r r e , sur le bord 
cle la grandę Neva , presque vis-a-vis du palais d 'bi-
v e r , qai contient la bibliotheque de 5o,ooo yolumes 
t r e . - r i c b e eu manuserits chiooiś ; le cabinet 
db is to i re naturel le , cl'antiquiles et de niedailles , 
t res-considerable , oii Fon voit le squeletta entier 

|d'un mamon!b. Cet e'di(ice renferme en ontre de 
precieux iustrumens de physique , de matbe'matiques; 
le fameux globe de Gotlorp , dont 1'interieur r e p r e -
sente le ciel avec le lever des etoiles , leur passage 
p a r l e meridien et leur c o u c b e r : sur la surface est 
figuree la terre ; il a 11 pieds de diainetre. L 'aca-
deinie des ó e a u x - a r t s , nu des plus |jeaux ba ti mens 
de P e t e r s b o u r g , est aussi dans celte ile , ainsi que 
1'etablissemeut du corps des Cadets , 1 'ecole des 
mines , le port d e s g a l e r e s , et plusieurs egl iscs rus-
ses , armeuiennes , et lutberieuues. 

Dans le quartier de l 'amiraute , le plus benn de la 
\ i i le , et enloure par la Neva et le canal de la F011-

tanka , oa admire l e q u a i dit Anglais. II est iuipos-
sible de rien voir da plus beau : il a une lieue 
d'etendue. L'autre c&te de ce q u a i , aboutissant au 
pont qui commiinique au V a s s i l e i - O s ! r o w , a une 

place vis-a-vis du s e n a t , au milieu de laquelle s'e'-
l eve la stalue equestre , en bronze , de P i e r r e - l e -

i G r a n d , erigee par Catberine I I . E l l e est du c e l e b r e 
I E a l c o n n e t , sculpteur fra lęais , qui l'a faite d'un seul 

jet. E l l e represente P i e r r e - l e - G r a n d s'elanęant au 
I g a l o p , d'un r o c b e r sur lequel il se trouve. Ce mo-

nument ne pose qne sar les deux pieds de d e r r i e r e 
idu c b e v a l ; il tient aussi par sa queue qni touebe a un 

serpent que foule le c h e v a l . II a pour piedestał une 
pierre monstreuse qni p^se trois mil l ions, et dont 
le t ransport , d'une l ieue et demie par terre et de t ro is 
l ioueset demie p a r e a u , a e n f a n t e d e s c b e f s croeuvres 
de nu'canique. 

D e l'aulre cóte 'de la place et au b o r d du fleuye 

se t rouve 1'amiraute , qui possededes chantiers pour 
conslruire huit a d i s yaisseaux u la fois, Quoique la 
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N e v a soit assrz profonde ici pour porter un vaissean 
de guerre non encore arme , cependaut les bas- fonds 
qni existent pres de Cronstadt obl igent a les e l e v e r 
sur des c h a m e a u s , pour les faire a r r i v e r plus s u r e -
ment. dans ce port. O n v o i t , au mi l ieude l ' a m i r a u t e , 
une teur snrmonlee d'une fleche couverte de cn ivre 
dore , a lafjuelle aboutissent les principales rues de 
cette partie de la \ille ; de sorte qu'un etranger 
pent tres- laci leme it s 'orienter dessus . L ' e i n p e r e u r 
A l e x a n d r e I e r a fait batir un beau port iqne a 1'une 
des portes de l'ainiraute ( ce l le qui est v i s -a-v is son 
pa la is ) , et il a fait construire une promenade ma< 
gnifique , plantee de t i l lenls , qui entoure cette f o r -
teresse , rt joint les deux principaux q in is , ce lu i 
d e l a c o u r e t celui dit Anglais. Tout pres de la , aa 
commeucement du quai de la cour , s 'e leve le palais 
imperial : 011 x voit des appartejnens iuagniGques, 
une lieIle ebapel le . un superbe esc; b r r en m a r b r e , 
la salle de St. Georges , le depót ou l'on gardę la 
c o u r o n n e , le sceptre et les autres joyaux de l 'eui-
pire . L 'Ęrni i tage est un palais bali par CatliCrine IT. 
qni coiitieut rles col lert ious p r e c i e u s e s , une su-
p e r b e )>ibliolheqne. Le palais de m a r b r e , bati pour 
le prince G r e g o i r e O r l o f , est sur le qtiai de la 
N e v a ; a l ' e\ i re in i te de ce palais coimueuce la su-
p e r b e place dn cliatnp de Mars ; 011 remarque e n c o r e , 
dans ci qnartier le palais S . - M i c h e l , construit par 
Paul l e i ; le senat . 1'bótel du g o u v e r n e n i e n t , c e u x 
du miuistre des afTaires e t r a n g e r e s , du ininistere des 
finnuces et de l'inl( rieur : l e s e e u r i e s imper ia les , la 
pol ice . l e s tribunaus infer ienrs , Phótel du d e p a r t e -
went de la medec iue , Phótel des Evifans-Trouves et 
le M o u t - d e - p i e t e . Les plus beanx bótels des parti-
cul iers sont cen* des eonites T c h e r u i t e h e f et S t r o g o -
n o i ; ce d e r n i e r renferme tui t res-beau c a b i n e t de 
tableau^ desmei l leurs niaitres. O n t r o u v e aussi p lu-
sieurs e g l i s e s , entr'autres ce l le de Saint-Nieolas le 
Tbaruriatiirge , qui est fort bcl le , et cel le de N o l r e -
P.iine dr. C a z a n , q u i tnerile une description particu-
l iere. La bauque des assiguats , batiiueut superbe , 
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1'ancicn hotel des chariceliers , actuellemeut 1'hótel 
tte Maltę , ou se tiennent les cliapitres de tous les 
ordres de Rossie; labibliotbeque i m p e r i a l e , c o m -
poseeen partie de 1'aucieune b.ibliolbeque Zaloutsky 
lneritent cfetre vus. 

Le quartier de Vibourg , a pres de 3 lieues de 
lour. Les etablissements repiarąuaUles qu'on y 
t r o m e sont 1° le gra.id hópital militaire etabli 
par P i e r r e I o r : il est egaleraeut pour le» marins ; 
2° nn chantier pour les vaisseaa\ marchan.ls , des 
niagasins et des ateliers qui en dependent; 3° un 
laboratoire pour L'artillerie et une place d 'eserc ice 
pour elle 40 les beaux jardins des couites Strogo-
nov et Bezborodko , etc. 

Dans la Litemauf , ou le qnartier cle la fotulerie, 
on distingne 1'institut de Catherine, pour l 'education 
des jeunes deinoiselles ; la fonderie de eaaons , 
]'ar$ennl,la manufacture cle tapisseries et cle t.eutures 
de baute lisse ; le palais de la Tauride vaste edi-
fioe remar(|uable par sos vastes galeries , son beau 
jardin d'hiver el un jardin anglais parfaitement 
dessine et soigiienseinent entretenu. Les casernes 
des eheva|iers-Gardes , baties avec maanificence 
par 1'empęreur Alexandre le i"; celles d'arti l lerie. 
L e e o m e n t cle Saint Alex,ąndre-Newskv se trouve 
nu-dela du canal de Ligor ; il renferme des loge-
mens pour 60 r< ligieu\ , une as^ez. \aste maison 
pour l 'arcbe»eqne metropolilain do Pptersbnurg , 
1111 seminaire et einq e^lises. La plus grosse cloehe 

i ile Petersbonrg s'y t r o m e ; elle pese 800 pouds ; 
la principale eglise , bftlie sur les plans de l'ar-
cbiteele S l a r o f , est lort belle ; c'est la cjue repose 
le saint dans une ebasse faite par les ordres de l'»m-
peralr ioe E l i s a b e l h ; le- oer< ueil , les ornemens , 
les armes , p y r a m i d e s , e t c . tout est d'u«i senl 
morcean d'argent mass i f , travaille a\ec art ct asstz 
de gout. 

O n compte en g e n e r a ł a Petersbonrg 8,000 mai-
sons , et 3oo.ooo h a b i t a n s , parmi lesejuels il y a 
6aus exagćration plus de a5,ooo etraugers. Ou y 
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t r o u v e de grandes b i b l i o t h c q u e s , appartenantes h 
PEtat , et plusieurs a des part icnl iers ; d< s cabinets 
de phvsique et d'histoire naturel le ; de super-
bes col lec l ions de tableaus et d'antiquites. II 
y a douze i m p r i m e r i e s et trenie l ibra ir ies , un 
grand n o m b r e de mnnufactures et cle f a b r i q u e s . 
Pe ' tersbourg fait UD c o m m e r c e irmnense; la facil ite 
que Ini d o n n ę le canal de Ladoga cle t i r e r toutes 
les product ions de 1 ' interieŁr de 1 'empire iui 
amene plus de j , o o o vaisseaux etrnngers c b a q c e 
anne'e , qui r iennent les c h a r g e r en echange des 
objets e l r a n g e r s qu'ils apporlent : on compte qu'il 
s 'exporte par annee pour plus de 3o millions de 
marchandises russes. Les rues cle P e t e r s b o u r g sont 
l a r g e s et d r o i t e s , les maisons b i e n al ignees et la 
plnpart fort b t l l e s ; la v i l le est parfnitcment e c l a i -
r e e pendant la n o i t , et on y niarche en surete a 
tonte b e u r e , c a r la po l ice y est fort bonne. * 

II n'y a pas de y i l le dans le nionde qui tire sa 
subsistance d'anssi loin qoe cette capitale : la plus 
grancie part ie du betai l vient d 'As lraŁban et des 
yois inagcs du D o n et du V o l g a , et fait par conse'-
se'quent un y o y a g e de plus de 400 l ieues de F r a n c e 
pour a l l e r a la b o u c h e r i e . 

Cette yi l le est & 5 o o I . N . E . de P a r i s , 4H0 N . E . 
de L o n d r e s , i 3 6 N . O . de Moscou , 235 N. N . E . 
de V a r s o v i e , l 3 5 E . de Stoekl io lm , 260 N . E . de 
C o p e n h a g u e , 450 N . de Constantinople , 355 
N . E . de B e r l i n , 36o N . p r E . de V i e n n e , et 5^0 N . 
E . de R o m ę . Lat . N . 5 9 ° 5 6 ' 2 3 " ; long. E 2 7 0 5 8 ' 3 o " . 

Cronstadt, ?i 1 ' 0 . , y i l le forte , situee dans une p e -
tite ile du gol fe de F in lande . S e s rues sont droites , 
mnisnon pave'es , et ses maisons en b o i s . E l l e a trois 
ports p laces l'un pres de 1'autre : dans l'un de ces 
p o r t s , on ćquipe et on demonte les ya isseaus de 
g u e r r e . P o p . 40,000 h ab. 

Cronslhot, chateau f o r t , eonstruit sur un banc de 
sable , vis-a-vis C r o n s t a d t , s r r t , conjointement a v e c 
cette v i l l e , a la defense de Pc ' tersbourg , p a r c e q u e 
les vaisseaux qui yont a la capitale ne peuyeut passer 
<]ue sous le canon de l'un ou d e l ' a u t r e . 
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Pdterhof, maison cle plaisance de la cour, P r e s 
de la est la fabrique imperiale destinee a tailler les 
pierres precieuses. 

i Narva, au S. O . , sur la r iviere du nieme nom , a 
nn cbateau fort i He. El le est ce lebre par la vietoire 
qne Charles X I I , roi de Suede , y remporta , eu 
1700 , sur P ierre- le -Grand-

P S K O F . = Ce gouyernement est au S. de celui 
de Petersbourg, 

Pskuf, capitale, est situe'e sur la Felikaia , pres 
de son emboucbure dans le lac Peipous. E l l e a un 
sie'ae archiepiscopal , et 1111 consistoire P . 10,000 h. 

N O V O G O R O D . = Ce gouvernemeut est au N . E . 
de celui de Pskof . 

Novogorod , capitale, sur le Volkhow est une des 
plus anciennes villes cle la Russie. O n y voit encore 
beaucoup d'egl iseset de couveus , qui sont des in-
dices de sa premiere grandeur. E l l e a un siege ar-
chiepiscopal . Pop. 3,ooo bab . 

Slaraia-Roussa, au S . vi Ile sar trois rivieres, pos-
sede des tanneries, clessalines considerables et des 
moulins a scie. P . 6,000 hab. 

V O L O G D A . = Ce gouyeruement est a l 'E . de 
celui de Novogorod. 

Fologda , capitale , sur la r iviere du nieme nom , 
a uli siege archiepiscopal. E l l e fist 1'entrepot des 
marcbandises qui sont espediees pour Arkhangel et 
tout 1'empire russe ; elle possede des corcleries , 
filatures, tanneries; 011 y fait beaucoup cle pain d'e-
p i c e . P o p . 12,000 hab. 

Feliki-Ouslioug, vi Ile considerable , sur la Sou-

kliona , possede un palaiset les cathedrales de l 'as-
somption et de St . -Jean.El le faitun grand commerce 

R a v e c A r k h a n g e l , Cazan e t l a Sibe'rie. P . 10,000 h . 
T V E R • Ce gouveraeme»t est au S. E . de celui 

de Novogorod. 
l'ver , capitale , yille tres-commercante , au con-

, fluent de la Twersa et cle la 'f maka dans le f o / g a , r e -
batie presque a neuf par Catherine II , est la plus 
reguliereineut construite et la plns aYautageuseoieut 
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situee pres de Petersbourg et de Moscou.On r e m a r J 

que le palais,la cathedrale,l 'hdtel du g o u v e r u e m e n t , 
les tribunaus, 1'hótel de v i l le ;e l le possede plusieurs 
ecoles , et fait un commerce tres-elendu , par le 
Y o l g a , avec Petersbourg et l 'interieur de l 'enipire . 
P o p . 10 ,00 bab. 

// ishnei-Pl otoischoł.,au N . O . , \ille tres comrner-
cantc a eause du canal qui joint en ee lieu la T w e r s a 
a la Msta. P o p . 4 , 000 bab. 

Torjok , a T O . par N. sur la Tversa, -yille tres 
coiniueręante par sa situation , avec un grand noin-
bre^d'eglises , dont une c a l h e d r a l e . E l l e aun p a l a i s , 
une eoole normale, un bospiee et des fabriques de 
maroqoin rei iomme P . 10,000 hab. 

J A R O S L A V L . — Ce gouvernement est a l ' E . de 
cehii de T> er . 

Jaroslayl, capitale , au confluent du Vol^a et du 
Kotorsk, est grandę, bien batie sur un plateau , 
tres oni et tres elt ve , dans une situation riante. E l l e 
possede un archevechó avec un seminaire ou l'on 
eleve plus de 5 o o jeunes gens pour 1'etnt eccles ias-
tiqne , un college florissant et plusieurs hópitaux ; 
on regarde ses uianufaćtures de toiles comuie les 
plus bel les de la Russ ie , snrtout pour le lingę de 
table ; elle fabrique aussi des soieries , e'tofTes de 
laine. E l l e faitun commerce considerable a y e c P e ' -
tersbei-rg et Moscou des produits de ses fabriques. 
P . 2 0 , 0 0 0 h a l ) . 

K O S T R O M A . = Ce g o m e r n e m e n t est a l ' E . de 
celui de Jaroslayl . 

Kosiroma , capitale , au coriflufnf du Volę,a et de 
la Kosiroma , a un si&ge episcopal. E l l e c o m m e r c e 
e u c u i r s , en toiles de lin , produits de ses n o m b r e u -
ses fabriques , et en b l e . P . 20,000. 

GOUYERNEMENS AU CENTRE. 

S M O L E Ń S K . — Ce gouyernementestau S . E . de 
«ell>i de P s k o f . 

Smoleńsk, capitale , sur le Dńieper, est enlou-. 
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. r e e de murailles qui ont3o pieds de hauteur snr i 5 
il 'epaisseur. O u remariiue les deux catbedra les , le 
palais archiepiscopal. E l l e possede un ecole m i li-
ta ire , un semmaire , un gymuase , un hospice et un 
consistoire . II se livra daus ses e m irons , en 18x2 , 
uncombat entre les Russes et les Franęais ; les Ilus-
ses y mirent le feuavaut de l 'evacuer .P. rz , coo liab. 

Fiazma, a l ' E . par N . v i Ile ancienne et considera-
b l e , a de nombreuses inauufaclares de cuir , et tait 
un grand commerce , surtout de pain d'epice tres 
estime. P . 7,000. 

M O S C O U Ce gouyernement est a l 'E de celui 
de Smoleńsk. 

Moscou , capitale , sur la Moskwa, autrefois la 
principale ville de la Russie tient eucore un rang 
distingne paruii les grandes cites de l 'Europe. C'est 
la seconde capitale de l 'Empire. E l l e a un aspect 
fort pittoresijue : car elle renferme une si grandę 
quautile de jardins , bosijuets, prairieset ruisseaux , 
qu'elle ressemble a une campagne. Aucu.ie ville 
n'offre un plus grand contraste de niagnificence et de 
pauvrete dans les batimens; mais les egl ises, les 
monasteres, lescoll&ges , le kremlin , 1'arsenal et les 
autres edifices publics sont de beaux inonumens 
COnstruits en p i e r r e s . O n remarquait aussi unegrosse 
c loche, une des merveil les du monde, qui pesait 480, 

000 l ivres. L hospice des Knfans-trom es , qui a ete 
fonde par Catheriue II , est un batiment considera-

; ble , oii l'on eleve ,'3,000 orphelins. Moscou possede 
un sifege archiepiscopal et uue ce lebre uuiversite. 
Cette ville tut iucendiee par les Russes,le i4septem-
bre 1812 , lors de l 'arrivee des Franęais, qni rempor-

H terentla ineme annee, le7du mćme mois,sur les bords 
de la Moskwa , une victoire compiete sur les 
russes. Depuis ces dósastres, cette ville renait de ses 
c e n d r e s : La majeure partiedes maisous sont recons-
truites sur un nouveau p lan, et elle sera plus belle 

f qu'aoparavant : deja on voit s 'elever les principau* 
edifices tels que le kremliu. Les fabriques de Moscou 
e t dans ses euyirous sout Iresiuiportautes: elles eon-
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sistent en soieries, taffetas tres minces , cotonnades, 
toi les , megisseries , papeteries , lingę de table tres 
estime , raffineriesde sucre. O n y fait ile la p o r c e -
laine et desequipages tres eiegans. P o p . 260,000 

hab. lat. N . 55. 45.1ong. E . 35. 12. 4S. 

Ferea, a l 'E . S . E . ville avec une cathedraie fort 
belle , une e'cole et des tribunaux , fait un grand 
commerce . P . 6,000 bab. 

V L A D I M 1 R . = Ce gouvernement est a l 'E . de 
celui de Moscou. 

Fladimir , capitale, sur la Kliasma, a un siege 
arehiepiscopal, un palais pour l 'archeveque avec un 
seminaire , des tribunaux , d'assez jolies maisons 
en bois. O11 rernarque la catbedrale et 1'eglise Saint 
Dmitri . P o p . 3.000 bab. 

N I J N E Y - N O V O G O R O D . = Ce gourernemeut 
est a L'E. de celui de Vladimir . 

l\ijney-Novogorod,capitale,situee au confluentdu 
Folga, et de 1 'Oka , a un siege arcbiepisLopal, une 
ecole de premiere classe et est assez commeręante. 

' Cette ville a des boutiqnes ricbes et nombreuses et 
• une grandę industrie. P o p . 10,000 hab. 

Makariew, a l 'E. par S . , sur le Folga , petit en-
droit nouvellement erige en vi Ile , est ce lebre par 
le convent dans ses environs , batinient rna-
gnifique, pres duquel se tient la fameuse foire du 
meme nom ou l'on voit arr iver des inarcbauds des 
contrees les plus eloiguees de l 'Asie . 

K A L O U G A . — Ce gouverneinent est au S . O . 
de celni de Moscou. 

Kalouga, c a p i t a l e , sur VOla, est une ville 
grandę et bien peoplee , avec un arche\eche , un 
gymnase , plusieurs maisons de charite , uue e'cole 
et un hospice pour les enfans trouves. Les habitans 
sont tres conimeręans , ae.tifs et inteliigens. P o p . 
17 ,000 b a b . 

T O U L A . — Ce gouverneinent est au S . E . de 
celui de K a l o u g a . 

' Ioula, capitale, sur YOupa, ville grandę et 

coiumercaate possede ULI grami uouibre d'eglises et 
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d'bospice , des tribunaux , un lazareth Phótel 
de l 'arcbeveque , nn eonsistoire , un seminaire , une 
e'co!e pour la noblesse , une maison pour les enfans 
trou»es. P a r m i le grand nombre de ses fabr iques , 
on distingne sa c e l e b r e nianufaclure d 'armes a 
feu et d 'armes blanches , pour les ar inees de l'em-
pire , qui oecupe plus de y c o o ouvriers a cet eta-
blissenient et qui reunit encore un arsenał pour plus 
de 100,000 hoimnes; c'est 1111 des plus cousidernbles 
de 1 'Europe. P o p . 26,000 b a b . 

R I A Z A N . =2= Ce gouvernement est k l ' E . de ce-
lui de T o u l a . 

Riazan , capitale , a 3 cathedrales , arec un pa-
lais episcopaljun seminaire et des tribunau> qui o r -
ment un batiinent superbe P o p . 6,-00 bab. 

TAMISOF. — Ce gouverneiuent est au S.E. de 
celni de Riazan. 

Tambof, capitnle , sur la Tsna , avec un siege 
e'piscopal , des tribunanx et uue ecole centrale 
Populat ion 10,000 habitans. 

O R E L . = Ce gouvernement est au S. de ceux de 
Toula e t K a l o u g a . 

Orel , capitale , au confluent de l'Oka et de 
VOrły , est une ville grandę et tres connneręaute . 
P o p . l 5 , o o o bab. 

K O U R S K . = Ce gouvernemente9t au S . de c e -
lui d ' O r e l . 

Koursk , capitale , au conflaent de la Touscnra 

et de la Koura , sur tine montagne , a nn g y m n a s e , 
une eco le n o r m a l e e t u n hópital . P o p . 12,000 bab. 
« V O R O N E J E . = Ce gouyernemeut est au S . E . 
de celui de K o u r s k . 
\ Voroneje, c a p i t a l e , sur la r iv iere de son nom , 
une des plus anciennes villes de la Russie , possede 
un a r c h e v e c h e , deux eglises catbe'drales , un palais 
archi episcopal , des tribuuaux , ct un g y m u a s e . 
P o p . i 5 000 hab. 

T C l l E R N I G O F . = Ce gouverneiuent est a u S . E . 
de celni de Mohilef . 

Tchernikof, capitale , sur la Desna, a un siege 
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archiepiscopalavec un palais pour l 'arrheveque , un 
gymriase ou l'on enseigne loutes les scieaces et les 
langues. P o p . 7,000 hab. 

P O L T A Y A O U P U L T A Y A . = Ce gouverne-
ment est au S . E . de celui de T c h e r n i g o w . 

Poltaya , c a p i t a l e , pres la Vorskla, est rernar-
quable par ses rues droites et larges , sa belle place 
au uiilieu de laquelle est le superbe monument 
de granit , e leve a P i e r r e - l e - G r a n d , en mętnoire 
de la victoire c o m p l e t e . qu'il remporta , sur C h a r -
les X I I , le 27 juin 1709. P o p . 4,000 hab. 

U K R A I N Ę on S L O I S O D E S d ' U K R A l N E . = Cc 
gouveruement est a l ' E . de celui de P o l t a r a . 

Kharkof, capitale , sur les ruisseaux de Kharkof 

et de Lopan , a un college ou l'on enseigne les 
lnngues latine et allemande , la rhe'torique , la phi-
losophie et la theologie. E l l e fait un grand c o m -
m e r c e . P o p . 10,000 hab. 

GOUFERNEMENS AU SUD-

K I E W . = Ce gouvernement est au S . O . de celui 
de Tchernigof . 

Kiew , c a p i t a l e , sur le Dnieper , formę trois 
Ti l les; savoir la forteresse de P«tcherek ou nou-
veau f o r t , l 'aucien K i e w et la ville de P o d o i ; elles 
ont chacuneleurs fortifications particulieres et sont 
environnees d'un vaste retranchement. La forte-
r«sse renferme les easernes , ])lusieurs eglises et 
le superbe couveat de m o i n e s , qui possede une 
bibl iotheque t i e s r i c b e en manuscrits grecs et 
autres et une imprimerie . Ł 'archeveque y fait sa 
residence. L'aiicienne ville de K i e w contient l'e'-
glise cathedrale de Saińte-Sophie , (iu'011 admire 
pour sa construcl ion, sa magnificence ct surtout 
pour le tombeau en marbre de son fondateur; la 
•ville basse comprend l 'universite qui se distingue 
par le nombre de ses etudians qu'on porte a i ,5oo 

et par l 'excel lent instructioo qu'ou y reęoit : ou y 
enseigne les humauitus et les scicnces. 
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L ' iudustrie d e e c t t e ville consiste enun grand nom-

Łre de fahrigues de cuirs . E l l e fait un grand com-
merce avecf ' inter irur de l ' empire . ,P . 00,000 bab. 

M C O L ^ E F . = Ce gouyernement , c i -devant 
noinme K b e r s o n , est au S . de telui de K i e w . 

Nicolaej , capitale , est situee dans une belle 
plaine fer l i le . Parmi ses b e a u s ediCces , on r e -
marque la place du marcbe , 1'egliae , 1'hotcl dc 
v i l le , 1'amiraute ; on t r o u f e au-dessous de la ville , 

dans lesenyirons du Boug ou Bog , des restes d'an-

tiguites grecgues P o p . 9,000 bab. 

Kherson , au S . E ; sur le Liman , ou embon-
cbure du Dnieper cjui a en cet endroit 4 i. da 
large . Mais ils est couvert d' i les tres basses. C e l t e 
vi Ile assez grandę et assez repulierement batie , 
contient ąuatre g u a r t i e r s , savoir ; la f o r t e r e s s e , 
1 'amiraute, le faubourg grec et celui des mili lairee. 
K h e r s o n fait un grand c o m m e r c e de bois de cous-
traction , dont on voit d' immenses magasins sur uu 
quai d'une lieue de longueur. Depuis la fonda-
tion d'Odessa , cette vii ie lombe en decadence . 
P o p . i , o c o o hab. 

Otc/iakof. au S . pr . O ; aucienne forteresse des 
T u r c s , si ce lebre par sa force et les denx sie'ges 
qu'elle a soutenus , n'offre plus que des ruines. L e 
cbateau fort de Hassan P a c h a , & un quart da 1., est 
encore en bon etat. 

Odessa , au S . O . , vil le tres-f lor issante, a r e e 
1111 b o n port ayaulageusemeut silne sur la mer 
N o i r e . E l l e a des rues large6 ct alignees , de bel-

, les maisorn, de n o m b r e n s magasins pour resserrer 
la prodigisieuse quautite de grains qu'on y apporle 
et dont il se fait de grandes exportations. Cette yi l ls 
possede un lyce'e nouvelleuient etabli sous le nom 
de Richel ien , un beau theatre , nn hópilal , des 
places publigues,ornees de superbes a l lees d 'arbres . 
Odessa doit ses embell isbemens et ses progres a 

f M r . ie duc de Richel ien , alors gouverneur du midi 
de l 'empire. P o p . 35,000 hab. L a t ; N . 46 .29 . 3o. 
Long .E . 28. 25. 7. 
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Y E K A T E R I N O S L A F . = C e g o n v e r n e m e n l est a 

1' P". de celui ile N i c o l a e f . 
- Yek a ter ino s laf, capi ta le , avantageusement situe'e 

sur le Dniepei. fut fondćeen 1787, par Catherine I I , 
en presence ile l 'e inpereur Joseph I I . C'est la que 
commeneent les cataractes du D u i e p e r , qui s 'eten-
dent sur uu espace de 18 I. 

Tagmirog, a l ' E . S . E ; port et forteresse sur 
la mer d ' A z o f , a 1111 vaste m a r c h e , une ca lhedrale , 
deus. e g l i s e s , un chantier et 1111 lazareth. Cette 
- r i l le , t res- importante pour le c e m m e r c e de la 
R u s s i e , fait de grandes exportations ; ses environs 
sontd'une tertilite extraordinaire . P o p . 6,000 h . 

Azof, a l ' E . S . E ; sur un des principaux hras 
du Z?o/i,vi!Ie t r e s c o m m e r ę a n t e et forteresse c e l e b r e ; 
e l le doune son nom a U mer d ' A z o f , qni a 5o-l.cie 
long sur 40 de large ; elle communique a la mer 
Noire par le detroit de Jenicale ( B o s p h o r e - C i m -
m ć r i e n . ) Y e r s sa partie occidentale se trouve ce 
b r a s , qui separć par la langue de terre d ' A r a b a t , 
aur la presqu'ile de Cri inee , formę la S i v a c L e , 
antrement nomrnee mer Pourrie. 

T A U R I T ) E . = Ce gou vernement,au S . de ceu* Nico-
Jaef et de Yekate ' r inos la f , c o m p r e n d la p e l i t e - T a r -
tarie , cOiquise sur les T u r e s . La partie m c r i d i o -
na!e de ce pays est une presqu'i le qu'on appelle 
la Crimee , une des contrees les plus fert i les de 
1 'Europe . 

Simpheropol, c a p i t a l e , au b o i d du Salguir, 

au pied des .noiitagnes de la C r i m e e , dans un 
val ion del ic ieux , comprend deux part ies , la yiei l le 
•»ille et la nouvel le . La p r e m i e r e , habitec par des 
T a r t a r e s , a 2 egl ises, 4 mosquees, un b a z a r , des f o n -
taiues a demi ruine'es , des rues tortueuses et des 
maisons » la turque. L a yille neuve offre 1111 c o u -
traste frappant avec la ville tartare : T o u t est eu-
ropeen. E l l e est re'gulierement batie , avec des 
rues l a r g e s , u n e b e l l e plaee , un palais , des t r i b u -
t:aux et des caserues. Population 20,00 habitans. 

Pdrócop, au N . yi l le et f o r t e r e s s e , fait un coiu-
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merce considerable de sel , au conipte de la c o u -
ronne ; il se tire des la s yoisins de cette vi l le, et se 
foruie spontanenient sur sa surface. 

Sewastopol, a u S . O ; vi Ile nouvelle, b ł t ie en am-
phitbeatre , au S . da p o r t , sur la cóte oceidentale 
de la presqu'ile , avec des rues paralleles oui vont 
en montant. O n remarqne l'aiuiraute , 1 'arsenal , 
1'eglise , les casernes et son superbe port. 

GOUPERNEMENS A L'EST. 

P E R M . = Ce gouveruen\ent est a i 'E . de celui 
de Viatka. 

Perm , capitale , est situee au confluent de la 
Yógochikka et de la Kama. E l l e a des t r i b n n a u s , 
une maison pour le goureruenr , une ecole publi-
que , un hospice et dans son district des mines da 
fer et de cuivre tres ricbes. 

Ekaterinbotirg , a ] 'E. par S ; sur VIsset, vil!e 
forte et regulierement bat ie , possede une chati-
cellerie , une douane avec des boutiques , un hote l 
des monnaies. E l le est le centre de toutes 
forges et rnines appartenantes a la eouroane , et 
le siege du conseil des inines. E l l e a deus ćcoles 
dont une allemande , et une fabrique pour poiir 
les pierres de couleur. Population , 6 ,000 habitatu. 

V I A T K A . = Ce gourernement est 1 ' 0 . de 
celui de P e r m . 

Siatka, capitale , sitne'sur la r iy iere du menie 
nom , avec un seminaire et une gjmuase, a un siege 
e p i s c o p a l , et fait un coutmerce considerable avec 
A r k h a n g e l , Petersbourg , Astrakhan P . 10,000 b . 

O R E N B O U R G , = Ce gouvergeuient est a l 'E 
de ceux de Casau , de Simbirsk et de Saratof . 

Oufa , capitale sur la Bielma , v i Ile mai situee , 
dont une partie , dans une gorge , et 1'autre fortneuti 
amphitheatre. El le a un archeveche , un seminaire 
et deus ecoles. Population, 2,5oo habitans. 

Orenbourg , au S j ci deyaatcapitale ; cette yii ie 
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qui formę nn ovale , a rles fortifications r e g p l i e r e * , 
mie cathe'drale , on hotel tle la police , one chan-
eel lerie,un hópital, une conr de c o m m e r c e «vec l 5 o 
boutiqnes , une dounne , une cour des echanges et 
TJO greniers. 11 s'y fait un commerce considerable 
avec les di f ferens peuple de 1 'Asie. Ses rues sont 
droites et bien perce'es;on y compte 2,000 maisons , 

C A Z A N . = Ce gouvernemeut est au S . de celui 
de V i a l k a . 

Cazan , capitale , surle Cazanka , pres de sa jonc-
tion a » e c l e VoIga , est une y i l l e g r a n d e , bien peu-
plee et r iche par son c o m m e r c e . E l l e a une bonne 
citadelle , qnatre places publiqnes , den* mosquees , 
une maison de cbari te , une univers i te , quatre ecoles 
normales, uite pour les convert is ; et one ćcole mi-
litaire. Les bontiques aa n o m b r e de 850,sont tonjonra 
bien fournies. Population , 2,5ooo habitans. 

S I M B I R S R . = Ce gouyernement est au S . de celui 
de Cazan. 

Simbirsk, sur le Volga, qni a tnie demi-l iene dans 
cet e n d r o i t , e s t un« belle ville qni fait un commerce 
considerable. Lesmarcbatids sont riches P . r o , 8 o o h . 

P E N Z A . r = Ce gouyernement est & L'0 de celui 
dc Simbirsk. 

Penza.,na conflnent de la Soura et de la r iniere du 
menie nom , capitale , yille florissante, possede des 
fabriques de dr; ps , de toiles a yoi les ; des tanneries 
et des savonneries. E l l e a uue bel le et yaste cathe-
drale ; les habitans preparent beaucoup de cuirs. P . 
8,000 habitans. 

S A R A T O F . — Ce gonvernementest a u S . d e c e r a 
de Penasa et d e S i m b i r s k . 

Saratof , capitale, sur le Folga,est une vilłe regu-
l ierement batie , bien peuple'e et r iche par son com-
merce . E l l e a des maga«ius puhlics , des tr ibunaus, 
une grandę place. P . 6,000 habitans. 

Sarepla, au S . , s u r l e Folga , yille tres floris-
tante , celebre par les beaux etablissemens des f r c r e s 
etsceurs morayes. On remarque la place du m a r -
che , tres r e g u l i e r e , eutoure'e de belles maisons ba-
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ties en pierres de taille ; la maison du d i r e c l e u r , 
celle des »euves , la douane : l'on y fait d 'excel len» 
v i 11 s ; les seeurs font de bel les b r o d e r i e s , de jolis 
paysa^es et menie des tableau*. 

GOUVERXEMENS AU SUD-EST. 

C O S A Q U E S DU D O N . = Ce gouyernement es! 
au S . O . de celui de Saratof , et au N . de celui du 
Caucase. Les habitans cultiyent avantageusemens la 
y i g n e ; e t les vius du Don sont tres r e n o m m e s . 

Tcherkask ( nouyeau ) capi ta le , sur Pslksai, n'a 
ete batie que depuis 20 ans , a causa des t e r r i b l e s 
inondations aux qu'elles le \ieux T c h e r k a s k est su-
jet. O n lui donnę I i i e u e t d e n i i d'etendue; cette vi l le 
possede un gymnase ou f o n enseigne les lettres et 
sciences , uu tort be l hopital : toute* les autoritćs y 
les ident . . 

J e i ieux Tcherkask, nu S . O ; s u r l e Don, maiute-
nant d e p e u p l e , n'est plus qu'un chetif b o u r g qui 
tombe tous les jours en de'cadence. 

C A U C A S E . = C e gouvernenient au S . O . de 
celui d 'As(rakhat ł , prend son noin de celui de la 
cbaine dc uiontagnes qui le t r a y e r s e de 1'O.śi l 'E . et 
dont la pruicipale est V Elbours, cbaine aussi haute 
que le Mont-Blanc. Les habilans divisent le Caucase 
en d e u s grandes chaines , d'ont l'une , appelee les 
Monts-BLancs , offre dans un temps serein , un as-
p e c t i m p o s a n t e t majestueu*. L'autre ligue principale 
du inont Caucase , que les habitans appellent Mon-

tagnes Noires , parait daus le loiutain c o m m e un 
rempart uniforuie qui reuuit tous ces monts c o u v e r t s 
de neiges , dont il fait la base. Ce pays eprouve da 
foi les chaleurs pendant l'ete ; et le defaut de plui« 
le rendrait entn rement sterile sans le debordement 
du V o l g a , qni fertilise les terres ou il se repand : 
les fruits y vieuneut h i e n , et le raisiu surtout y est 
esce l lent . 

Georgiefsk, place f o r t e , est situeedans une plaine 
ćle vee. i es monts Caucase vus de cette vil le,offrent 
le plus magnifique tableau. E l l e a 6 h ó p i t a i u , des 
caserues et des masjasias d« b le et de scU 



104 EUROPE SEPTENT. — RUSSIE. 
A S T R A K H A N . = Ce goovernement est au S . E . 

de celui de Saratof. 
Astrakhan , capitale, situe'e dans une des ileś que 

formę le folga, a son eutbouchure. Ses rues sont lar-
ges el droites; mais en gene'ral les maisons sont bafies 
eu bois. E l le fait un commerce considerable. E l l e 
a deus areheyechós , un russe et un armenien, quel-
quesedi f ices publics , savoirj, le palais arcbie'pis-
copal rnsse , trois bazars ou K a u s a la manierę 
asiatique.Cette ville tire sa principale ricbesse de la 
peche que font ses habitans aux embouebures pois-
sonneuses du VoIga , et aux bords de la mer C a s -
pienne. O n fait aussi avec les poissons ie caviar et 
ct de bonne colle , qui sont 1'objet d'un grand c o m -
merce . La ęarance , les cotons bruts et Hlćs , ia noix 
de galie , sont aussi dosart ic les importans d' impor-
talion , aiiisi que les pel leteries , peaux,d 'agneaux , 
les tunpioises , les fruits secs. O n cultiye la vigne 
dans les environs de cette yille , qui fabriqne des 
etoffes de. laine e l d e s t o i l e s d e coton. Lesmaroqu:ns 
et les cha^rins qn'on y prepare sont d'une utilite 
euperieure. Population , 70,000 habitans. 

Tclicrnojar, au N . O . , forteresse sur le Folga , 
qui est tres large a cet endroi t , et parscme d'iles 
sablonne uses. Cette yille a des bospices , des caserues 
ct des magasins considerables. 

GOUFERNEMENS A L'OUEST. 

P A R T I E D E L A P O L O G N E . = Les huit gou-
yernemens qui suiyent , comprenuent la partie de l a 
Pologne que 1'imperatrice Catherine II a ae(|nise par 
les parta ges qu'on a faits de ce pays eu 1772, 179.^ et 
1795. La Russie a eu,en outre en i 8 l 5 , p a r l e t r a i t e d u 
eongres de Vienne,tout le grand duche de V a r s o v i e , 
que possedait la S a x e , a Peseeption du graud duche 
de Posen , cede a la Prnsse , E l le joint a ses autres 
titres , celui de roi de P o l o g n e . Nous ne donnerons 
ici que la topographie des pays ci-dessus designes , 
en renyoyaut ^ 1'article Pologne,pour la description 
generale. 
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C O U R L A N D E . = C e g o u y e r n e n i e n t e s t au S . O * 

de celui de Ri f ja . 
Miuau, capitale , sur V Aa, est une grandę v i l łe 

qui r e u f e r m e des jardins dans son e n c e i n t e . E l l e p o s -
sede u n g y m n a s e , a n e bibl iotheque e t u u o b s e r v a t o i r o 
P o p . n , o o o b a b . 

Ż)V'wdau, a 1 ' 0 . N . O . , a un p o r t sur la Balt ique et 
un ch&teau fortif ie. 

Libau , a l ' G . , a un port sur la Bal t ique , et fait 
un bon c e m m e r c e . 

W I T E B S K = C e g o u y e r n e m e n t est a l ' E . de 
celui d e C o u r l a n d e . 

Witebsk, capitale , au confluent de la Dwina et 
de la Witeba, d'ou e l l e tire son n o m . L a p r e m i e r e 
la diyise en deux part ies dont c e l l e sur la r i v e g a n -
e b e en est la plus c o n s i d e r a b l e . O n r e m a r q u e le 
chateau et le c o u v e n t des Bazi l iens. Cette vil le pos-
s e d e 14 egl ises dont 3 catbol iques et 11 g r e c q u e s ; 
un gymnase , 3 synagogues , d e s magasins , des 
bopi taus , des tribunaun. Ses habi tans , surtout les 
juifs , font un c o r a i n e r c e c o n s i d e r a b l e . P . i 3 , o o o h . 

Polotzk , a 1 ' O . N . O . s u r la Uwiną , c i - d e v a u t 
capita le du g o u y e r n e m e n t du n i e m e n o m , a un e v e -
que,un couvent et 1111 c o l l e g e . P o p . 3 ,000b a b . 

M O H f L E F . = C e gouvernenient est au S . E . do 
celui de W i t e b s k . 

Mohilef, capit«le , sur le Dnióper , v i l le b ien 
batie et t res coimnercat i te ,a un a r c h e v e q u e russe et 
un cathol ique; on la <livise en quatre quart iers , dont 
le c h a t e a u , sur une hauteur , forine le p r e m i e r . Ort 
reraarque la grandę place o c t o g o n e , e u t o u i e e d e 
beanx batiuiens en p i e r r e s ; o n y fait de b e a n x c u i r s 
et un b o n c o m m e r c e . P o p . g , 000 b o b . 

M I N S K . = C e g o u y e r n e m e n t est a l ' E de celui V i i na.. 
Mlask , capitale , sur le Svislocz , s iege d'un ar-. 

c h e v e q u e g r e c , possede un eveque cathol ique , u n 
gymnase , plusieurs e'glises greerjues et r o m a i n e s et 
uu synagogue . P o p . 2,000 b a b . 

VILNA. = Ce gouyernement est au S, de celui de 
Courlande. 
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Filna , capitale , an eoiifluent de la Filna et da 
la Felika , possede quelques be l les p lares orne'es tle 
maisons en p i e r r e e t a n de-lh de 40 dgl ises , dont a 
protestnntes ,une greeque, une m09qnee tartare , nne 
synagogue et le reste catholicpie. O n r e m a r q u e la 
b e l l e c h a p e l l e de m a r b r e de St . Cas imir , a v e e son 
tombeau d ' a r g e n t ; l\iniVersite , a |aquelle 011 a joint 
tin c o l l e g e pour la jrune n o b l e s s e ; ses habitans font 
en c o m m e r c e c o n s i d e r a b l e , dont les juifs ret irent 
presque s e u l s l e s be ićficas. P o p . 25,000 hab. 

G R O D N O . — Ce g o u y e r n e m e n t est au S . de celui 
tle V i i n a . 

Grodno, c a p i t a l e , sur le Niemen, est nne 
grandę vi l le , cjui a un co l lege et le nouyean chateau , 
grand, beau et r e g u l i e r . O n r e m a r q n e la c h a u c e l l e -
r i e , le pont , les egl ises du c o l l e g e et des carine'-
lite's. 

Byalislok , au S. par O . , c h . 1. du c e r c i e du 
m e m e n o m , cćde' a la R u s s i e , par la P r u s s e en 
1H07, en vertu du traite de T i l s i t . Cette vi l le a un 
chateau et des jardius magnifiques. 

V O L I I I N I E . = Ce g o u v e r n e m e n t estau S . de c e u x 
de G r o d n o et de Mińsk ; il a des lacs tres poisson-
neii'x. 

Gitomir, capitale , sur l e Teleref, a 2 eveche's 
dont l'un russe et l 'autre ca lbo l ique . C e f e vil le qui 
f a i t n n c o m m e r c e c o n s i d e r a b l e , fabriqua d e s cuirs 
et des c h a p e a u x . P . 5,500 h a b . 

Jas\avl, a T E . , sur VMorynia, vi l le ou il se tient 
par an 6 foirps , dans lesquel les oh vend une grandę 
qtiantite de soier ies et d'eto/Fes dc toute c s p e c e . P . 
4,500 h a b , dont b e a o c o u p d e juifs. 

P O D O L I E . = Ce gouyernement an S . E . d e celni 
de VoIhinie , est forine d'une part ie de P U k r a i n e , 
pays si fert i le que toute e s p e c e de b l e y croi t en 
abondance presque sans c u l t u r c . La t e r r e ne d e -
mande qti'h etre l e g e r e m e n t r e m u e e : b e a u c o u p dc 
ęrnins donnent 5o a 60 p r t . L ' h e r b e estsi h n u t e d a n s 
les p a t u r a g e s , qu'on n'y voit p a s l e s c o r n e s des b e s -
tianx gu'on y mene pai tre . L e s sauterel les sont le seul 
fie'au auquel cette contree soit e x p o s c e . 
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Kamenets-Podolski, ou Kaminieck , capitale , est 
une vil le forte , batie sur un r o e b e r . O n r e m a r q u e 
1'eglise armenieune , les couvens des dominicains e t 
des carmes , 1'ancieu col lege des jesuites , le palais 
de l ' a r c h e v e q u e r u s s e , la cathedrale de l 'archevech© 
des catboliques roniains , le plus beau m o n u m e n t , 
qui contient L5 auteJs. O n voit aupres nn ancien 
minaret turc, sur lequel on a e leve une statuę de la 
y i e r g e , dont les pieds posent sur un c r o i s s a n t , sa 
tete est eatoure de 9e'toiles. P . 5,600 hab. 

Toultcliin , a l ' E ; ville reinarquable par une f a -
brique d'armes a feu,e'tabli par des F r a n ę a i s , et dont 
il se fait une grandę esportation pour K h e r s o n . O n 
admire le beau palais et les maguifiques jardins du 
comte P o t o w s k y . 

Łowicz, a l ' 0 . p a r S . , sur la Dsura, petite ville 
forte , avec un superbe chatenu. II s'y tieut de bel lcs 
foires . 

Rawa ,au S . O . , sur la r iv iere d u m e m e nom, Tille 
jolie et considerable , avec uu beau gymnase et uu 
chateau fęrt. 

R O Y A U M E D E P O L O G N E . 

Ce noureau royaume , f o r m ę en vertu de l'acte 
du cougres de Y i e n n e , e o m p r e n d , c o m m e uous 
1 'aTonsdit p l u s h a u t , la majeure partie d u c i - d e v a n t 
grand-duche de V a r s o v ie , qui avait e'te cede a la 
S a x e par les traites de T i l s i t , de 1807, et de"Vieniie, 
du 14 octobre '1809. O u estiine sa population a 
3,400,000 h a b i t a n s , deduction faite de la partie 
J u grand-duche de P o s e n , qui yient d 'etre cedee a 
la P r u s s e , et qu'on e'value a 600,000 habitans. C o 
nouyeau royaume yient d 'etre diyise en hoit y a i v o -
d i e s o u gouyernemeus , savoir : c e u s & Augustowa, 

de Płock , duKalisch , de Masovie , de Sandomirz , 

de Cracovic , de Podiakie et de Lubehk. 

Yoyez , pour la description geographique , Par-

ticie generał Pologne, qui embrassera ce royaume 

dans sou etat auciea. 
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A U G U S T O W O = Cette vaivodie ou gouverne-
m e n t , au N . E . des autres , est formę do la lnajeure 
partie (le l 'ancieu departement de Ryalistok. 

Suwalken , capitale , u'a r ien de reuuarquablc.. 
1,200 hab. 

P Ł O C K . = Cette vaivodie est au N. E . de cel!e 
de Varsov ie. 

Płock, capitale , sur la Fistule , a ULI siege epis-
copal . P . 2,600 hab. 

Ciechanów , a 1. E . N . E ; Les F r a n ę a i s battirent 
les Russes a Czari iovo, dans ses euv irons , en f e v r i e r 
1807. 

Oslrolenka, a l 'E. V. E . , c e l e b r e p a r ł a y ic to ire 
remporte'e sur les Russes par les Franęais , le 16 
f e v r i e r 1807 

Pułtusk, a i ' E . , snr la Narew, vi 11e sitne'e au 
milieu des yergers et des jurditis; el le a un col lege , 
un gynmase et un chateau sur un r o c h e r . Charles 
X I I y defit les Sasons en I 7 O 3 . Les Franęais y bat-
tirent les R u s s e s l e 2 2 decembre 1806. 

Golyminrf Nasielsk, dans les environs de Pułtusk, 
sont ce lebres par les yictoires remporte'es sur les 
Russrs par lesFranęais , en d e c e m b r e 1807. 

K A L I S C H . = Cette yairodie est a u S . E . de cel le 
de Podlakie. P . 400,000. b. 

Kalisch , rapiiale , est une yille forte , situee la 
Prosną.Pop. 7,000 bab. 

yo!borze , a l 'E. S . E . , yille renommee par sa 
Inere et ses e a u v d e - v i e , Pres de la est le cliateau 
de I'ev6que de Cujayie , accompague de superbes 
fardins. 

Ci.enslochowa { vieil1e etnoovelle"), aa S. par O . , 
deux yilles voisines , du meme nom. Dans la derniere 
estun vi lie inonastere-de 1'ordre de S t . Paul l ' e r -
mite , egaleinent ce lebre comme 1111 lieu de pelei i-
uage et comme une importante forteresse sar la 
uiontagne de Clarenbcrg. E l l e fut pr ise le 20 110-
\ e m h ' f i8o() , par les Franęais . 

M A S O V l E . = Cel le vaivodie est a l ' E . de cel le 
de Kal iscU. 
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VAHSOVIE , capitale du nouyeau r o y a t i m e , est 

situee sur la fistule. Cette grandę v i l l e , capitale de 
1'ancien royaume de P o l o g n e , et res idence de ses 
r o i s , cousiste en une grandę rue etroite , a lacjuelle 
aboutissent des rues de traverse , gales et mai pa-
vees . II u'y a de beau que les faubonrgs , au nombre 
de neuf , avec des rues larges et propres . O11 y voit 
beaucoup de grands palais , des eglises et des monas-
teres d'une grandę apparence . L a "Vistule separe de 
V a r s o v i e le faubourg Praga, qui peut eire regarde 
comme uue ville p a r t i c u l i e r e . 11 tut b o m b a r d e et 
s a c c a g e , en 1^95, par le f e r o c e S o u w a r o y . O n r e -
marque dans V a r s o v i e le chateau r o y a l , la salle de 
la diete , les portraits des rois dans la salle de m a r -
b r e , les batiuiens de la bibl iotheque , le ci-devant 
palais des cadets , 1'eglise lutherienne , la fouderie 
de canons , les casernes , le grand hópital , le palais 
de justice , la monnaie , l 'arsenal , la salle des sptcfa-
clas , la cathe'drale de Saiut-Jean , le palais de 
Krasiński, ou de la republ ique , le plus bel edifice 
d e V a r s o v i e . E l l e fut prise par les Suedois en i655 
et en 1702. Les F r a n c a i s v enfrerent le 2 jan\ier 
1807. P . 80,000 h. LaU N . 52° 14 ' 2 8 " . L o n g . E . 18° 

42 ' 3 o " . 

Fola, a une demi-lien S . O . de V a r s o v i e ; c'etait 
la qu'en yertu de la constitntion de 1 5 8 7 , on elisait 
l e s r o i s d e P o l o g n e , eu plein a i r , dans uue euceinte 
carre 'e . 

GALL1C1E OCC1DENTALE ou RUSSE. 

Cette proyince formait un gouyernement qui c o m -
preuuit la partie de la P o l o g n e que la maison d ' A u -
tr iche avait acquise par le deri i ier partage qu'on a 
fait de ce p a y s , eu i ^ f j , et qu'elie ayait c e d e e a / a 
S a s e , e n i S o g , pour agrandir le g r a n d - d u c h e de 
V a r s o v i e . Maiutenant elle formę l e s q u a t i e \aivodies 
de Sandomirz , de Cracovie , de Podlakie et de 
Lubelsk. El le , produit beaucoup dc bois , de ble de 
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sarrasin et de plantes potageres , et elle a des mines 
d'or, d 'argent , de fer , de plomb et de sel. 

E l l e appnrfient maintenaut a la Russie , qui a r e s -
tittie' a 1'Autriche les tlistricts des cerc les Zloozow , 

Krzezin , Tarnopol ct Zalesczjyk, detaches de la 
Gallicie orientale , en yertu du traite d e V i e n n e , de 
1809 ; et les frontiere«sont ret djl ies de ce cóte telles 
qu'elles etaient ayant Pepoque dudit traite. 

S A N D O M I R Z . — Cette vaivodie est au S . de 
cel le de Masor ie . 

Radom , c a p i t a l e , avec un chateau e t u u e u t r e p ó t 
de tabac. P . i , 5 o o h. 

Sandomirz , a 20 1. S. pr E . , yil le forte , sur la 
Vistule.On y peche beaucoup de saumons.P. 4,700 h. 

C R A C 0 V 1 E . = Cette yairodie est au S . de cel le 
de Sandomirz. 

Cracońe etait la capita le ; inaintenant , d 'apres 
Pacte du congres de Yienne , elle est reconaue ville 
l ibrę et indepeudante. Voyez , poursa descr ipt ion, 
la Gall icie orientale, & Particie A u t r i c h e . 

Kielce , capitale , avec uu chateau et un se'mi-
n a i r e , yil le industrieuse. 

Olkus, BU S . S . O . , est renotnme'e par ses 
mineśd 'argent . 

P O D L A R 1 E . = Celle vaivodie est au N . des 
autres. 

Siedlce , capitale , pelite yil le , n'a r ien de r e -
mnrqnab!e, 

L U B E L S K . == Cette yaiyodie est au S. de cel le 
de P o d l a k i e . 

Lublin , capitale , est le centre d'un commerce 
considerable. Les Juifs y ont uue belle siuagogue. 
11 s'y tieut de tres grandę foires. P . 3,000 h. 

Chełm, au S. E . , a un e v e q u e g r e c , rćuni a 
Peglise romaine , et un e v e j u e catholiqne. 

Zamosch , au S . E , , yi l le cons iderable , assez 
bien batie , a des tanneries , des blanchisseries de 
c ire ct des fabriqucs de bougie. P . 6,000. h . 
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TURQU1E RUSSE. 

La T u r q u i e , p a r l e t r a i t e d e Eukarest , d e i 8 l 2 , 
a ce'de a la Russie le territoire sur la r ive gauche 
du P r u t h , comprenant une partie de la Moldavie 

et la Bessarabie 
M O L D A V I E R U S S E . = Cette proyinca est sepa-

re'e de la Mołdawie turque par le Pruth. 
Clioczim , capitale , e»t uue place forte situee sur 

le Dniester. 
B E S S A R A B I E . = Celte p r o r i n c e a l ' E . de la 

M o l d a ł i e , est borne'e a l ' E . p a r la mer N o i r e . 
fie/u/er,capitale,est situee sur le Dniester. Charles 

X I I , roi de Suede , s'y relugia en 1709, apres avoir 
perdu la bataille de Po! tava . P o p . .12,000 h a b . 

Bialogrod ou Akerman , au S. S. E . , a l'em-
bouchure du Dniester, est une vi!lo forte , qui a uu 
bon port et des chantiers ou l'ou construit des vais-
seaux. 

Ismahil, an S. S. O . , snr le Danube, a une 
bouna citadelle , et fut prise par les Russes, en 1810. 

I L E S VOIS INES D E LA RUSSIE D 'EUROPE . 

L e s iles qni avoisineut la Russie d 'Europe , e tqui 
en dependent , sont A l a n d , D a g o et OEsel , situees 
dans la mer Baltique. 

A LAND. = Cette ile , ce'de'e en 1809 a la Russie 
p a r ł a Suede , est au nord des autres , et. peu consi-
d e r a b l e . P o p . 8 , 0 0 0 b a b . 

Casielhom est le principal b o u r g . 
A distance egale , les i k s les plus r a p p r o c b e e s 

»le la terre ferrae d 'Aland et de la F i n l a n d e appar-
tiennent a la Russie . 

DAGO. = Cette i le , entre le golfe de Finlande et 
ce lui de Riga , est defeudue par deux forts . On u'y 
trouve pas de vi Ile. 

OESEL. = Cette ile , a l'enlre'e du go l fe de R i g a , 
e s t d e f e n d u e par deux forts. On y trouye la petite 
yi l le NAreiisboiirg. 
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A R T ! C L E V I . 

ILES BRITANNIQUES-

O N donnę le nom generał A'iles Bńtanniques a 
l'ile qui renferme 1'Ecosse et, 1'Angleterre, a un 
assez grand nombre de petites iles qui avoisinent 
ces deux pays et qui en dependent , et a 1'ile d'Ir-
lande. On donnę le nom partieulier de Grande-
Brelagne a 1 Ile qui renferme l'Ecosse et 1'Angle-
terre. 

Les iles Britanniques et lesdivisions qui les par-
tagent sont marquees dans le tableau suiyant. 

Nous les decrirons en trois sections , savoir 
V E cos se, VAnglelerre et V Ir lando. 
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E C O S S E . 

6ITUATION. COMTŚS , 33. CAP1TALES. 

Au Nord. < 

Au Sud. 

Ross 
Cinmarlie 
Nairne. 

Elgiu 

B.mir 

Kincardju 

Penh . . . . • . . Aigyle . 
Fife 

! Bule 
jAyr 

KukudbriglU. . . . 
iDumfries. . . t . l 

Edimbourg 

Selkiik 
Peebles. . ' . . . . 

Kirkwal. 
Wiek 
Dornock* 
T . j n e . 
Cromariie. 
Nairne. 
Imernesa. 
Elgin. 
B.mff. 
^berdeen. 
Inveibtrvie. 
Forfar. 
Perih. 
!nverary. 
Saint- Atidre. j 
Kinro6s. 
Clarm mnan. 
Linliiligow, 
Siirling. 
Dumbarton. 
Renfrew. 
Rotiiaay. 
Ayr. 
Wigiowu. 
Kirkudbriglh. 
Dumfries. 
Glaseow.' 

| EDlMBOURG.Lal.N.I 
« 5(5de.Long. 0 . 5 de 
' 20 m. 

Haddingtou. 
Dli 115. 
Jedbourg. 
Selkirk. 
Peebles. 
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i L E S V 0 1 S i N E S D E L E C O s S E . 

SITDATION. ~ ILES. CAPITALES. 

Au N i l ll- Est. Iles de Schetland . . . Larwick. 
Au nord. K.11 kwal. 
A 1'Oucst. [iebridea ou Weilernes . S4ornway« 

A I S G L E T E i l R E . 

SITUATIOS. COMTtg , $2. CAriTALES 

1 
1 Northumberland . . Newcastle. 
(Cumberland Carli.Ie. 
/ Westnaoreland . . . . Keu dal. 

Au Nord. \ Dsirham Durhatn. 
Yo.k y 0 , k . 

han castrę. 
Chester ou Glieslme. Chester. 
Dtrby Derby. 
Nottingham Nottingham. 
Lincoln . Lincoln. 

Shiewsbury. 
Stafford Sullord. 
Leicester . Lricpster. 
Rutland . . . . Okeham. 

H**reford. 
Au Centi e. / W i v t c e 6 l e r . . . . W orcester. 

Warwick . 
Nirtbainpton . . . Noi thampton 
Huntingdon IJuiitiugdoo. 
Monraoulh Monmouih. 

Gloefster. 
O i ford . • . . . . ' Onford. 
Buckingham . . . . Buckingham. 
Bedtord ' Bedford . 
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SITUATION. COMTES, CAPITAŁES, | 

A l'Est. | 

Norfolk 
Suffolk 

Middleacz ' 

Kent 

N oi w ich. 
Jp^wich. 
Cambridge. 
Hertford. 
Chelmsford. 
LONDRES. Latit, N 
5i d. 3o m. Long. 1j 
0. 2 d. 20 m. 

Gu ii ford . 

Au / 
Kants ou Hampsluie. 
Rpi ks 

Winchester. 
Reading. 
Salisbury. 
Bath. 

Au / 
Wilts 

Winchester. 
Reading. 
Salisbury. 
Bath. 

Winchester. 
Reading. 
Salisbury. 
Bath. 
Dorchoster. 
Exetcr. 

Caernavon. 

Flint Flint. 
A TOuest. 

Principaute 
Harleigh. 
Momgoroery. 
Cardigan. 
Ne w- R»dnor. 

A TOuest. 
Principaute 

Harleigh. 
Momgoroery. 
Cardigan. 
Ne w- R»dnor. 

A TOuest. 
Principaute 

Harleigh. 
Momgoroery. 
Cardigan. 
Ne w- R»dnor. de Galles. 

Harleigh. 
Momgoroery. 
Cardigan. 
Ne w- R»dnor. 

Harleigh. 
Momgoroery. 
Cardigan. 
Ne w- R»dnor. 

r 

Caidifr, 

] L E S \ O I S I N L S H E L / N G L E T E R R E . 1 

j ITUATION. 1 L E 5. CAPITAŁES. 
i 

A rOuem. ii«- d»- MMI Caatlelowu. 
Beautnai is. 

A rOuem. Caatlelowu. 
Beautnai is. 
Caatlelowu. 
Beautnai is. 

Au ud. Ile de Wigth N^-wjjort. 
Sami- Helier. 

Au ud. N^-wjjort. 
Sami- Helier. 

( Gutrnts^y, Aidi-ine] 

N^-wjjort. 
Sami- Helier. 
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I R L A N D E. 

PROVINCES. 

U LSTE R , 

Au iNoid. 

CojINAUGHT, 
a l'Oue»l 

L E I N S T E R , 

a l'E»t. 

COMTES , 32. 

jDonnigal ou Tyr-
tconnel . . . 
I Londouderry 
lAutrim . , 
'Tyrońe . . 
l A r m igli . , 
( D J wn . . . 
> Fermanagb 
[Monagbau . 
Cavan . . . 

(M.yo . . . 
1 Si ig0 . . . . 

\Leitrim. . , 
| Rnscommon . 

Galway . . 
Longford . 
W est Meath ou 

Meath Occidental. 
[ East - Me.uL ou 

Mealb Oriental . 
If.outli 
|King's- County ou 
I Comte-du-Roi • 

/QueenV County ou 
\ Comte-de-la-Reine. 
K. Idare . . 

|Dublin 

MUNSTER , 

au Sud. 

' Wicklow • 
Kilkenny . 
Carlów . . 

1 Wexford . 

(Clare . . 
Limeriok . 

. 'Pipperary 
1 Keri y . . 
| Cork . . 
IWalcrfor.d 

CAPITALES. 

Donnegal. 
London derry. 
Carrikfergiis. 
Omagh. 
AI m a g l i . 

DnwnPatrick. 
Eiinitkilling. 
Monagbau. 
Cavan 
Killala. 
S.igo. 
Cnirirk-sur-Sliannon, 
Hottcominun, 
Galway, 
LonglorJ. 

M ulli ngar. 

Trim. 
D rogheda. 

Philipstown. 

Maryborough. 
Kildare. 

( D U B L I N . L a t . N . 5 3 . 

< d. 3o m. Long. O. 
| 8. d. 46. m. 

Wicklow. 
Kilkenny. 
Carlów. 
Wejford. 
Clare. 
Limerick. 
Clouinel. 
Tialee. 
Cork. 
Waterford. 
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SECTION. 

E C O S S E . 

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

Situalion et etendue. — l'Eeosse est situee en-
tre les 54 et 6o° deg. de lat N. , et entre les \ et 
10. deg. de long. O. Elle a 100 lieues de long 
sur 60 de large. 

Li mit es. •— L'Ecosse est bomee au N. par la 
mer du INord; a 1'0. par la mer d'lrlande , qui 
la separe de Nrlande ; au S. par 1'Angleterre j et 
l 'E. par la mer cl u Word. 

Aon?. — 1 -c nom moderne de 1'Ecosse yient 
des Scots , un des anciens peuples qui 1'babitaient. 

Dwision. — L'ecosse est diyisee en '65 com-
tćs , ainsi qu'il a etę marque dans le tableau des 
lles Britanniques page 113. 

Climat, sol. — I . e climat de 1'Ecosse est plus 
temperę qu'on ne le croirait. en considerant la lati-
tude de ce pays. Cependant, aupres des hautes 
montagnes, qui sont en generał couyertes de neige, 
l'air est froicl et picpiant pres de neuf niois. 

Le sólcie 1'Ecosse pas aussi fćcond cpie celui 
de 1'Angleterre , est dans plusieurs cantons 
moins propre au labourage qu'aux paturages ; 
on y trouye neanmoins des plaines d'une grandę 
fertilite. 

Montagnes. — L'F.cosse a beaucoup dc 
montagnes qui sont d'une grancie łiauteur et d'uńe 
formę pittorescpie : les principal.es cbalnes sont 
dans les Lowlands ou basses terres, leur cbalne 
nićtallifere appelee le Lead-Hills , montagne de 
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plomb, clont le principal sommct est lc JlartJeld 

de 5o8 toises de hauteur. Au-delade l'Invemess, 

commencent les liauics terresou Hightands : les 

monts Grarnpians s'etendenidepuis łelac l omond 

jusqu'au Stonehayen et oflrent le Beii-Lomond, 

de 3,269 piedsd'elevation;le Ben-More de 3,go3 

}>.; le Ben-Ławr es de /Joi5 p.lc Ben-JXevis, dans 

le comte tlTnvcrness, regarde comme le plus 

haut sommct de la Grande-Bretagńe , a 4-35o 

j): il presente 1111 precipioe taille a pic de i5oo pi. 

dc profondeur, sans glaces. Le niyeau des neiges 

au-dessus de 1'Ocean, est de (ioo toises au-dessus 

de la mer. 

Rivier.es. — La principale riyiere de 1'Ecosse 

cstle Forth, qui prend sa source dans lc comte de 

Pertli, et se jette dans la mer du Nord, pres 

d'Edimbourg. Les autres mieres remarquables 

sont les suiyantes : le J ' a j , qui sort d'un lac du 

menie nom dans le comte cle Pcrth, ct conrant 

au S. E , se jette dans la mer cl u Non I , a Dundee j 

la Tweed, qui a sa source sur les confins clu 

comte cle Lauerk, et apres mille sinuosites , se 

dćcharge dans la nierdti 3Nord, a Berwick; ct la 

Clyde, qui nait dans le comtć deDumfries, ct 

apres avoir passe par Glaseow , Retafrew, Dum-

barton ct Greenooh, topnbe dans le detroit de 

(dy de, au fond clu golfe du nieme nom. 

On a fait un canal qui joint le Foith et la Clyde j 

ce cjui a ouv< rt une conmiunication entre la mer 

qui baigne l'Ecossc a l 'E., et celle qui la baigne 

a PO. 

J.acs. — Les lacs sont tres nombreux dans PE-

cosse. Le Tay, lc l omoird, le JYcss, et cPau-

tres cncore , presentent des tableaux foi t pitto-

resques. 

Coljis. — Les cótcs de 1'Ecosse sont en plu-
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sieurs endroits coupees par des gotfesj tels sont 

ceux de Solway , de Fortli, de Murray y de Cro-

martie et de Dornoch. 

Productions des trois regnes. — L'Ecosse a des 

mines de plomb, de cuiyre, d'excellent cbarbon 

de differentes especes , dont une grandę partie est 

exportee. Aucun pays ne produit plus de fer que 

l'Eeossc. 

Le trayail des Ecossais tire aujourd'hui parti 

des bruyeres , des rochers et des.marais.qui ótaient 

autreTois negligćs : les cultiyateurs y sont bien 

1101111 is , bien yelus et passablement loges. l'E-

cosse produit froment, seigle , orge , ayoine , 

cbanyre , l in , foin et paturages. Dans les comtes 

du mid i , les fruits , sur-tout les abricots , lesbru-

gnons et les pćches , sont tres peu miericurs a 

ceux d'Angleterre. 

Les anitftaux de i'Ecosse sont a peu pres lesme-

mes que ceux des pays yoisins. Lecerf et le ebe-

Yreuil se trouyent dans les parties montagneuses j 

mais leur cllair n'est pas comparable a celle des 

bćtes fauyes de l'Angleterre. Le climat et le sol de 

1'Ecosse ne sont pas fayorables aux chevaux 5 mais 

les liauteurs de ce pays sont couyertes de bćtes a 

cornes et abondent en gibier. 

G E O G R A P H I E P 0 L I T 1 Q U E . 

Population , habitans. — L a population de l'E-

cosse est ćyaluee a J,6OO,MOO habitans, I.es Ecos-

sais sont robustes,peu ciyilises et tres bospitaliers. 

Le peuple vit avec une grandę sobriete : il prefere 

etre proprement vetu les jours de fete que de fre-

quenter les cabarets. Les montagnards de 1'Ecos^e 

por tent un gilet et un manteau faits d'une etoffe 

de laiue , qui quelquefois est tres belle : elle esldc 

diverses couleurs qui forment des quadrilles; et 

ils sont tres jaloux que ces coulcurs soient bien 
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combinees, parce qu'alors elles oflrent un coup 

d'coil qui plait. Les autres Ecossais suiyent pres-

que entierement Le costume anglais dans leur ma-

nierę de s'habiller. 

Les habitans des cantons dePEcosse ouPonyit 

principalement du produit des paturages ontune 

disposition naturelle a la musique; et la belle siin-

plicite de leurs airs est goutee de tous les amateurs 

de la naturę. 

La danse est un des principaux amuseinens des 

Ecossais; niais tout le merite des danseurs consistc 

dans leur agilite et dans leur exactitude a suiyre 

la nieśnie des airs. 

Religioii. — Le calyinisme est la religion de 

PEcosse : ils'y trouye aussi des catboliques , des 

episcopaux, des quakers et des anabaptistes. 

Langues. — La langue des niontagnards de PE-

cosse est deriyee du celtique : ks autres Ecossais 

parlent la langue anglaise. 

Universitćs. —11 y en Ecossc quatre uniyersites 

ou la langue grecque fleurit; celle d'Aberdeen, 

celle de Saiut-Audre, celle de Glascow et celle 

d'Edimbourg,la pluscelebre etla plus considerable. 

En Angleterre, on appelle uuiyersite la reunion 

de plusieurs collćges. 

Savans et litliraleurs. — Les Ecossais se sont 

distingues au premier rang dans toutes les parties 

des conriaissauces buinaines. Dans les sciences , 

on reniarque Neper de Mcrcbistone, inventeur 

des logaritbmes; Keil , Gregory , Maclaurin , 

Sinipson. La medecinc offre les noms illustres de 

Fiteairn, d'Arbutbnot, de Monro,de Smellie , 

Whyt t , Cullen , Gregory. Mais de toutes les par-

t es de la litterature, celles qui ont pour objet de 

rendre rhomme plus lieureux et plus vertueux, 

meritentune mention honorable. Dans la philoso-

phie, nous citerons les noms de Ilutclicson ct de 
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Locke. L'histoire de Buchanan, dans le seiziśme 

siecle,se distingueparsonescellente latinite. Humo 

et Robertson sont les meilleurs historiens des An-

glais. On voit briller dans les belles-lettres , 

Ramsay , Thompson , Blair , Amstrong, Beatty. 

Antiauites. — Ou distingue encore 'a direc-

tion de la muraille balie en Ecosse par les R.o-

mains , entre la Cljde et lo Forili : cet ouvrage 

fut commence par Agricola , et fiui par Antonin-

le-Pieux. On remarcjue egalement, dans le voisi-

nage , plusieurs camps des Romains : celui 

d'AgrieoIa est a Ardocli, dans le comte de Perth. 

On rencontre frecjueniment dans les comtes du S-

des resies de voie romaine. 

On voit dans le comte dAngus quatre ou 

cinq anciens obelisques , que l'on appelle les 

pierres danoises ils ont ete eleves par les Ecos-

sais , en memoire des victoires qu'ils avaient rem-

portees sur les Danois , et ils sont Ornes de bas-

reliefs. On distingue encore plusieurs temples des 

Druides dans le N. de 1'Ecosse, ainsi que dans les 

ilesvoisines , ou l'on peut supposer quelepaganisme 

trouva son dernier refuge : 011 les reconnoit ai-

sement a leur formę circulaire. 

Industrie et commerce. — Les manufactures 

de toiles sont florissantes en Ecosse : cellcs d'e-

toffes de laine commencent a y reussir. Elle pos-

sede des raffineries de sucre , des verrcries, des 

faienceries et des papeteries ; el 1'on y fait de la 

biere presque aussi bonne que celle dAngleterre. 

Les Ecossais tirent un profit considerable des pe-

chcs qu;'ils font sur les cótes de leur pays, prin-

cipalement de celle du hareng : ils vont aussi a la 

peche de la morue sur le banc de Terre-Neure , 

et a celle de la baleine sur les cótes du Spiizberg 

et du Groenland. La fabńcation du fer leur est 

6 
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e n c o r e tres avantageuse , ainsi que l 'exploitat!on 

des inines de c l iarbon. 

TOPOGRAPH IE . 

P R I N C I P A L E S Y I L L E S . 

Nous ne citerons ici que les principales vil les de 
l ' E c o s s e , en r e n v o y a n t , pour la division par c o m -
te's , a la page 1 1 3 . 

EDTMBOURG, capitale de toute l 'Ecosse,estsitoe'e 
pres de l ' embouchore dn Forth. On y voit trois su-
p e r b e s r n e s peut-etre lesplns bel les de 1 'Europe. L a 
grandę rue bien pavee et b ien batie i, a une tres 
b e l l e apparence , et est terminee a 1 ' 0 . par la masse 
imposante du chateau , qni est construit sur la c i m e 
d 'un roc inaccessible de toutes p a r t s , excepte' du 
cóte qui tient a la vi l le. E n face est le palais d ' I Io ly-
R o o d . O n remarque l 'hópi ta l , au S . O . du chateau , 
joli b a t i m e n t , orne de jardins tres bien dislribue's ; 
L e pont , le burean des a r c h i r e s , la douane , et la 
p lace ou l'on voit la statuę equestre de Char les II , 
les bibl iotheques. L'universite a d 'excel lens p r o f e s -
seurs dans les differentes sciences , et son e 'colede 
medecine rivalise avec l e s p l u s c e l e b r e s d e 1 'Europe . 
L e s principales inanufactures de cette f i l i e consis-
tent en toiles debat is te et bonneter ie . Ses environs 
sont ornes dc be l les maisons de campagne , dont le 
n o m b r e augmentetous les jours. P . 83 ,000 h. Lat . 
N . 58. 57 . 87. L o n g . O . 5. 3o. 20. 

Leith , sur le golfe de Forth , a f d e l . N . E . 
d ' E d i m b o u r g , est le port de cette capitale. O n y 
construit de tres grands navires. P , 14,000 h. 

Iiwerness, au N . O . , situee a l 'ernbouchure de la 
r m e r e de Ness. P . r o , o o o li. 

Aberdeen, au N . O . , inerite le trois ieme rang 
parmi les v i l i e s d e l 'Ecosse , pour la grandeur , la 
b e n u t e e t l a population. E l l e est composee de deux 
vil les , le vieux que l'ou nomme citć , et le nouvel 

4bcrdeen. Le nouvel A h e r d e e n a un bon p o r t , et fait 
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nn commerce assez considerable. On tronre nn col-
lege dans cbacune des deus villes , et ces den* col-
leges portent conjointement le nom A\iniversite 
•tTAberdeen. P . 23 ,000 b . 

Dundee, an N. , dansle comte d'Angus, a un port 
escellent, une rafiinerie de sucre et une vorrerie. 
P . 2 4 , 0 0 0 h . 

Dumbarton , a PO . , situe au confluent de la Leven 
et de la Clyde, a un cbateau fortifie, dontla position 
est tres pittoresque: il est place sur uu rocber es-
carpe de toutes parts , qui s'eleve h 5oo pieds au 
milieu de la plaine , sans avoir de communication 
avec leshanteurs voisines. P . 3,170 b. 

Greenoch, a l ' 0 . , sur la Clyde, dans le comtć de 
Renfrew , a nn bon port qui est defendu par un cbS-
teaa. Elle fait un grand commerce de harengs.P. 
15,000 hab. 

Paisley , a P O . , dans le nieme comte', ville rem-
plie de manufactures de soie et de gaze. On y voit 
une chapelle qui a uu echo surprenant : un coup 
donnę & la porte escite un bruitsemblable ii celui da 
tonnerre ; et a la suitę de ce grand bru i t , 1'oreille est 
frappe'e des accords lesplus melodieux.P. 25,000 b. 

Glascow , a P O . , sur la Clyde , est la seconde 
ł i l le de 1'Ecosse pour la population , le commerce 
et les ricliesses ; et la premiere de la Grande-Preta-
gne pour la regularite et 1'elegance de la construc-
tion. Les rues se coupent a angles droits , et sont 
larges et bien pavees. Les maisons sont belles ; et 
\ers le centre de la ville , elles portent sur des ar-
cades qni forment des galeries couvertes. On remir-
que Pancienne catbedrale, magnifique monument 
d'architecture gotbique. Glascow a une celebre 
universite. P . 120,000 bab . 

I LES YOIS1NES D E L 'ECOSSE . 

Lesiles qui avoisinent 1'Ecosse et qui en depen-

dent, sont les "des Scbetland , les Orcades , et les 

Hebrides, ou les Westemes. Ges iles forment trois 
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groupes , dont le p r e m i e r e s t au N . E . de l 'Ecosse , 
l e s e c o n d au N . , et le trois ieme h 1 ' 0 . Le c l imat 
tle ces iles est a pen pres le n i e m e : l'air y est f r o i d , 
e tneanmoins salubre. Les terrains cultives prodt i i -
eentplus de b le , de racines et de le'gumes , que les 
habitans n'en peuvent c o n s o m m e r . O n y a de'couvert 
d e s mines d ' a r g e n t , de fer et d e p l o m b ; des carr iS-
r e s de m a r b r e , de p i e r r e et d 'ardoise . 

ILES AU NORD-EST. 

S C 1 I E T L A N D . = Ces i les sont sitne'es entre l e s 
5g e e t 6 i e d. de l a t . N . , et entre les 2S ot 4 e d . d e 

long. O . E l l e s s o n t a u n o m b r e de 46 , et plusieurs 
d 'entre e l les ne sont p a s h a b i t e e s . 

MAINLAND . — Cette i le est la plus grandę de c e l -
l e s de Schel iand. C'est aupres de ces cotes que les 
l l o l l a n d a i s vont c o m m e n c e r l a p e c h e du b a r e n g . 

Larvick en est la principale y i l le . O n y c o m p t e 
3oo fami l les . 

ILES AU NORD. 

O R C A D E S . = Ces i les sont situees entre le 58" 
d e g . 3o m. , et le 6oe d. de lat . N . , et entre les 
5" et 6° deg . de l o n g . O . E l l e s sont au n o m b r e d e 3 o ; 
il|y e u a 26 d 'habitees. P . 2 3 , o o o h . 
I POAIONE. — Cette ile , la plus g r a n d ę des O r c a -
des , possede quatre e s c e l l e n s ports . 

Kirkwallen est la pr inc ipa le y i l l e . E l l e contient 
3oo maisons. 

ILES A L'OUEST. 

H E B R I D E S on " W E S T E R N E S . = C e s i les sont 
situees entre l e s 5 6 c et 59" d e g . de lat . N . , et entre 
les 8 e e t i o e d e g . de long. O . E l l e s sont en g r a n d 
n o m b r e , et quelques unes d 'entre elles ontune e t e n -
due assez considerable. 

LEWIS et HARRIS . — C e s deux iles , qui , a p r o -
prement p a r l e r n'en font qu'uue , out 33 l ieues de 
iong sur 4 de l a r g e . 



A N G L E T . — G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 12S 

Stornway eń est la principale vil le. 
SKY. — Cette i l e , au S . de cel le cle L e w i s , est 

fer t i le . P . i 5 , c o o h. 
Mugastot et Dunvegan en sont les principaux en-

droits . 
A 1 ' 0 . d e l'ile de M u l i , est Pile de Stafa , ou se 

trouve la c a y e r n e d e Fingal . 
BUTE. — Cette ile est situe'e dans le g o l f e de 

C l y d e . E l l e est peu considerable . P . 4,000 h . 
Rothsay en est la principale yil le. 
A KRAN. — Cette ile est au S . de cel le de Bute. 

E l l e est peu conside'rable. P . 7,000 h . 
Ranza en est le principal endroit 

2'. SECTION. 

A N G L E T E R R E . 

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

Siluation et etendue. — L'Angleterre est situee 

entre les 5o° et 56° deg. cle lat. N . , et entre les 

i o r et 8" deg. de long. O. Elle a 127 lieues dc long 

sur 100 de large. 

Lindtes. — L'Angleterre est bornee au N. 

par l'Ecosse; a 1'0. , par la mer d'Irlande , qui la 

separe de 1'lrlande; au S. par la Mancbej et a 

l'E. par la mer du Nord. 

Nom.— Lc nom moderno de 1'Angleterre vient 

des yźngles, qui s'y etablirent dans le cinquieme 

siecle. 

Dirision. — L'Angleterre est diyisee en 5a 

comtes, ainsi qu'il a ete marque dans le tableau 

des Mes Britamiiques page 

Climat, sol et aspecl. L'Angleterre jouit d'un 
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climat tres-varie. S e s cótes occidentales sont sou-
v e n t inondees de pluies , et sujettes a des vents 
d'ouest d ' u n e grandę f r a i e h e u r , qui occasionnent 
une humidite qui , quoique tres- favorable aux 
prairies et a la y e r d u r e , cause des rhumes , des 
catarrhes qui tournent en maladies m o r t e l l e s , ap-
pelees consornptionsou plithisies. O n n 'y r e m a r q u e 
que d e u x saisons : 1'hiyer , qui dure huit mois , 
et l 'ete. O n y ressent r a r e m e n t les douces influen-
ces du pr intemps et de 1'automne. T r e s - s o u v e n t 
le laboureur voit dćtruire 1'cspoir de l 'annee par 
les vents d'est rpii d o m i n e m en mai. L e sol de 
1 'Angleterre varie dans les dif ferens comtes , et 
Sou.yent dans les di f ferentes parties d 'un m e n i e 
comte. 11 a ete c o n s i d e r a b l e m e n t ameliore par les 
progres que les habitans out faits dans la culture 
des terres et des jardins et par la residence des 
gros proprietaires dans leurs terres. 

R i e n n ' e g a l e la beaute d e s aspects qu'ofTrent 
les parties cult iyees de 1 ' A n g l e t e r r e . L e m e l a n g e 
des terres a b l e avec les prair ies , des cios a v e c 
les plantations , des cl iateaux a v e c les v i l lages , 
et des f e r m e s a y e c les y i l les , f o n n e u n s p e c t a c l e 
vai ie cjLie les y e u x c o n t c m p l e n t ayec une satis-
fact ion d e l i c i e u s e . 

Montagnes et jórets. — Q u o i q u e 1 'Angleterre 
offre a c b a q u e pas des col l ines agreables , e l le a 
p e u de montagnes . L e s p lus r e m a r q u a b l e s s o n t : 
dans le comte de C u m b e r l a n d , le Snowdon , d e 
557 toises; le Mocl Eliam, dans ce n i e m e comte, 
de 37 1 toises ; le Cros-Fetd, dans le C u m b e r l a n d , 
de 53o toises; le Warnside , dans 1 ' Y o r k s h i r e , 
de 635 to ises ; le Cader-ldris, d e 3,408 p i e d s ; 
le Skiddau , d e 3,000 pieds . 

L e s pr inc ipales forets de 1 'Angleterre sont c e l -
les de Windsor, de Dean, de Scherwood et de 
Newforest. 
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Rivieres. — Les principales riyieres cle 1'An-
gleterre sont : la Tamise , la Severn, la Med-
•way et la Trent. La Tamise prend sa source 
sur les frontieres du Glocestershire , et, apres 
avoir passe a Oxford et a Londres, se jette dans 
la mer du Nord : elle estnayigable pour les 
plus grands vaisseaux jusqu'a Londres. La Se-
vern a sa source dans la partie septentrionale de 
la principaute de Galles , court a l 'E . , et au S.-O. 
et se perd dans le canal de Bristol, qui est un 
golfa de l'ocean Atlantique. La Medway prend 
sa source tlaus le comte de Kent, et se jette 
dans la Tamise , a Sheerness: elle est navigable 
pour les plus grands vaisseaux jus<|u'a Chatliam. 
La Trent sort des marais du Stafłbrdsbire , court 
au S.-E. et au N.-E. , prend, vers son cmbou-
cbure , le nom d 'Hmber , et se jette dans la mer 
du Nord, au S.-E. de Hull. 

Eaujc minerales. •— Ce pays possede beau-
coup de sources d'eaux minerales , dont les 
habitans font un grand usage. Les plus celebres 
sont celles de Balh , de Bristol, de Bujcton , de 
Matliloch, de Tunbridge , cl 'Epsom , d ' / lar-
rowgate et de Scarborough. 

Produclions des trois regnes.— 1'Angleterre pro-
duit ble, seigle ,orge , avoine, pois , feves , yesce, 
graines : le safran y yient tres bien. Les Anglais 
sontparvenus a naturaliser chez eux les fruits des 
quatre parties du monde , soit par la simple culture, 
soit par 1'usage des coucbes ou des serres chaudes ; 
mais 1'humidite de leur pays fait tort a la saveur 
de ces fruits. Les potagers abondent en lćgumes , 
racines et salades. Le pastel est cultive dans les 
comtes de Bucks et de Bedfort, comme le chanyre 
et le lin le sont dans dautres comtes. Mais il n'est 
point de culture ou les Anglais aient plus reusii 
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que dans ce l le du t r e f l e , d u s a i n f o i n , de la l u -
z e r n e et des autres fourrages. L e sol en plusieurs 
cndroits est tres fayorable a la culture du h o u -
blon , qui est d e y e n u u n e b r a n c h e considerable d e 
c o m m e r c e . 

L ' A n g l e t c r r e abonde en m i n e s d'etain d e C o r -
nouaille.-les A n g l a i s m a n u f a c t u r e n t c e t e t a i n en f e r -
b l a n c , qui leur rapporte un b e n e f i c e considerable . 
L c comte d ' Y o r k p o s s i d e d e s mines de cui vre ; c e u x 
d e C u m b e r l a n d e t de D e r b y fournissent du p l o m b 
c s c e l l e n t j le c o m t e de L a n c a s t e r abonde en mines 
d e fer , en demi-metaux tels que le zinc , le n i k e l , 
c t la p l ó m b a g i n e , qui sert a f a b r i q n e r les c r a y o n s 
anglais si renomnies . 

L c D e v o n s b i r e ct d 'autres comtes produisent 
du m a r b r e . L e N o r t h u m b e r l a n d et le C b e s h i r e 
d o n n e n t d e 1'aliła et des sal ines. L e c h a r b o n d e 
terre se trouvc dans plusieurs comtes. 

L e s animaus d ' A n g l e t e r r e sont a peu p r e s l e s 
m £ m e s que c e u x des p a y s voisins ; mais ses c h e -
y a u x surpassent c e u x d e 1 ' E u r o p e pour la v i v a -
cite , la force , la legerete et l a docil ite. Ses bceufs 
sont grands et v igoureux ; ses moutons fournissent 
une toison qui est la s o u r c e d e l a r iebesse nationale. 

G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Population , habitans. — L a populat ion d e 
T A n g l e t e r r e est eyaluee a 9 mil l ions d 'habitans , e t 
cel le d e toutes leurs possessions en E u r o p ę a 17 

mill ions. 

D a n s les c e r e m o n i e s , les Anglais d 'un r a n g d i s -
t ingue portent des habits d e sal in ou d e ye lours , 
brodes d'or et d ' a r g e n t : o r d i n a i r e m e n t ils s 'habil-
l e n t s i m p l e m e n t ; mais ils o n t toujours le l ingę l e 
plus fin ct le d r a p le plus beau. E n generał les 
Anglais p r e f e r e n t , dans leur h a b i l l e m e n t , la p r o -
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prete a la r ichesse. C h e z eux la r ichesse 1 'emporte 
en generał sur totites les considerations ; et parait 
suppleer au defaut de toutesles verius. 

L e s Anglais e x c e l l e n t dans les arts mecaniques . 
Ils sont exee l lens marins. L e u r s d ivert i ssemens 
s o n t , l e s spectacles , les r e d o u t e s , les m a s c a r a d e s , 
les concer is , la danse , les j e u x d e cartes , les s o -
cietes d e table, la chasse , la p e c h e , les courses do 
c h e v a u x et les combats d e coqs. II y a encore dans 
c e p a y s d'autres amusemens , c o m m e le mail , la 
b o u l e , les quil les , le p a l e t , la p a u m e , le pugi lat , 
ou l 'art d e b o x e r , q u e la mort suit d e pres; le b i l lard, 
l a l u t t e , la course a p ied. 

Religion. — L 'eg l i se angl icane est soumise a la 
supremat ie spiriluelle du roi : elle a d e u x a r c h e v e -
ques et vingt-quatre e v ć q u c s . II y a en A n g l e t e r r o 
nn g r a n d n o m b r e d e sectes re l ig ieuses qui sont tole-
r e e s , et b e a u c o u p d e f a m i l l e s y professent la r e -
ligion catbolirjue. 

Langue. — L a l a n g u e anglaise est composee d c 
p r e s q u e toutes les langues de 1 ' E u r o p e , par t i -
c u l i e r e m e n t d u c e l t i q u e , clu saxon et d u francais . 

Education. — O n cultive b e a u c o u p 1 'education 
en A n g l e t e r r e : les bautes et m o y e n n e s classes n o 
negl igent rien pour 1'instruction d e leurs enfans , 
ils leurs donnent des instituteurs part icul iers , o u 
les metteńt dans les ce lebres uniyersites <l'Ox£ord 
e t de C a m b r i d g e . L e s f e m m e s sont aussi b i e n ele-
vees et g e n e r a l e m e n t tres instrijites. 

Savans — Sous le regue d'El isabeth parut le 

poetę tragirjiie Shakespear , que les Anglais ont 

appele difin. Jncques I e r encouragea la culturc 

des science® et des lettres ; il donna la place de 

chanćelier au celebre Bacon; il protegea Catnbden 

etd'antresbabi lesant iquaires.Le regrie cle Charles 

I I fut marcjue par les grands progres que firent ląp 

6 * 
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sciences , les lettreset lesarts , et par 1'institution 
de lasocióte royale : ce i egiiepresente a la posterile 
les noms de Bayle , Hailey, Sidenham , Haryey , 
Tempie , Tillolsou , liarrow , Cowley , Haller et 
Dryden. Le Paradis perdu de Md ton parut a cette 
epoipie. L'eloqupnce de la cliaire acijuii plus de 
goiit et de maje.ite : Wi en introduisit dans l'archi-
tecture une reirnlaiiie iuconnue avant lui. 

Le i egne (leGuillamue III dutsagloire a Newton, 
a Lęckeet a Burnet. Addison, Pi.pe , Swift, Steele, 
et une foule d'auties bons ecrivains en proseet en 
\ers, parurent sous la reine Anne. 11 faut pourtant 
conyenir qne l'el"quence de la cliaire et celle du 
barreau n'ont jamas ete cultiyees en Arigleterre 
avec un succes brillant, 

Antiąuitćs. — Les anliquites de 1'Angleterre 
sont bretonnes, romaines , saxonnes ou norman-
des. Les antiquites bretonnes sont de yastes cons-
tructions en pierres , de formę circulaire , qui pa-
raissent ayoir etc oonsacrees a des usages religieux 
du temps des Druides. Les antiquiies romaines 
consistent en inscriptions , en restes cpusiderables 
decamps, et ennombreux vesiiges de yoics pu-
bliques : il faut y ajonter la niuraille de Seyere , 
qui commence a Tinmouih, trayerse le Nortbum-
berland et le Cumberland, et Unit au golfe de Sol-
way , apies ayoir parcouru un espace de 27 lienes. 

Les autiquites saxonnessout des batimens eccle-
siaslirpie.s et des places fortes. Les antiijuites nor-
mandes sont du menie genre que les anliquiies 
saxonnes , et 1'Angleterre en est remplie. 

Industrie , commerce. — Presipie toutes les es-
pecesde manufactui es oni ete poriecs a leur per-
fection en Angleterre; celles d'etoll'es de laine les 
plus considerables sont d'une tres grandę beaute 
et d'un produit imtneuse : la quiucailleiie est ćgaie-
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nient c x c e l l e n t e c h e z les Anglais leurs serrures , 
instruiuens trauchans et outils s o n t d ' u a e tres bonne 
q n a l i t e : les ustensiles d e m e n a g e , e n c u i v r e , elain 
et f e r , sont encore chez e u x des ohjets d ' u u e g r a n d ę 
importance . 

Les etoffes delaine sont la base du commerce 

que les Anglais font avec les etrangers. Leurs che-

vaux sont generalement estimes pour la furce ct 

la beauie. Ce peuple commeręant exporte prescjue 

tOiites les inarchandises necessaires ou uiiles a la 

vie, telles que ble , besliaux, beurre , fromage , 

fer , plomb, elain , cuivre , cuir , charbon de terre , 

ałun , safian, houblon , lin , chanvre , biere, ba-

rengs , saumons , chapeaux , souliers , montres , 

rubdns , rtc. II importe presque toutes les pioduc-

tions de l'univers qu'il reexpoite.Les Anglais vont a 

la pńche de la morue, au banc de Terre-Neuve , 

et a celle de la balcine , sur les cótes du Spitzberg 

et du Groenland. 

Colonies. — Les Anglais ont etabli des colonies 

en Europę , en Asie , en Afriijuc et en Amei ique. 

Ils out, eu Etnope ,Gibraltar , l'ile de Maltę ct 

les iles lonuiennes qui sont sous leur protection. 

lis ont, en Asie, beaucoup d'etablissemens dans 

r inde en deęa du Gunge 3 et l'ile de Ceylan, 

dans 1'ocean Indien. 

Ils ont, en Afrique, plusieurs etablissemens sur 

la cóte de Guinee , l'ile de Sainte-llćlene dans 

1'orean Atlaniique et le cap de I onne Esperance, 

Ils ont hi ]\uuvelle-Hi etagne , le Canada et la 

IVOI IVI lle-Ecosse, dans rAmerique septentrioiiale • 

les iles de Terre - Neure, de Saint-Jean . l'ile 

R03 ale , celles des Rermudes et des Lucaves 

dans 1'ocean Adantique ; etles iles de la Janiańjue, 

des Vierges, cle 1'Anguille , de la Barboude , dc 

Saint - Christophe , dc ISieyes, d'Antigoa , dc 
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Montserat, de la Domin!que , de Saint-Vincent, 

de la Barbade, de la Grenade , de la Trinite , de 

S"-- Lucie et de Tabago danslegolfe du Me\'que. 

Ils possedent aussi, dans l'Amerique Miridio-

nale , plusieurs etablissemens , sur les ęótes de la 

Nouyelle-Espagne et une partie de la Gnyane-

Hollandaise. Nous parlerons deces colonies cpiand 

nous traiterons des parties du mondc ou elles se 

trouvent. 

Couvt mement. .— Le gouyernement de 1'An-

gleierre est i epresentatif Les Anglais ont un roi 

don* le pouyoir est litnite par la constitution du 

roj ume. II peut faire la guerre et la paix , lever 

des armees ct «rjniper des flottes; mais il nepeut 

pas faire de nouyelles lois, ni leyer de nouyelles 

taxes sans la participation du parlement. 

Le parlement est compose des lords spirituels 

et des lords temporels , qui siegent dans une 

chambre , et des rommunes qui siegent dans une 

autre. Les lords spirituels sont Icsarcbeveques et 

leseyeques; les lords temporels sont tous les pairs 

du royaume. Lescommunes sout lesrepresentans 

de la raiion qui ne siegent point dans la chambre des 

lords.Les conites sont representes par des ebeyaliers 

qu'ont elu les proprietaires de terres ; les .ciles et 

les bom gs le sont par des citoyens et des bourgeois 

qu'onl elu les marciiands. La chambre des com-

munes consiste en 658 menibres , savoir : 5 13 pr. 

1'Angleterre, 4r> p1' l'Ecosse,et loo pr. Urlande. 

La royaule est heriditairć , et lesfemmes n'en 

sont pas eielnes. 

Le prince regnant est Georges IV. 11 est monte 

sur le tióne, en 1820. 
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TOPOGRAPHIE. 

COMJŚS AU NORD, 

N O R T H U M B E 1 1 L A N D . = Ce comte , au N . des 
autres , est silue entre deus. iners , dans la partie la 
plus etroite de rAnęle terre . 

NewcaS le , capitale, sur la Tyne , grandę et bien 
peuplee , a uu port sur. Une place tres g r a n d ę , si-
tuee entre la riviere et les lorlifications, fornie le 
tjuai le plus large et le plus long de 1 'Angleterre 
apres celui d 'Yarmouth. Cette yille fait un c o m m e r c e 
considerable en cbarbon de terre. E l l e a anssi des 
yer i eries et des sa lines dans son v ois inage.P.zf^oooh. 

Berwick , au N . , hTembouchure de la Twced , 

•ville forte et bien peuplee , possede un b o n port 
sur la mer du N o r d ; l 'on y construitdes y a i s s e a u s . 
P o p . ^,300 liab. 

C U M B E R L A N D . = Ce comte est au S . O . de 
celui de Northumberland. Le froid y est t r e s > i f , 
et le sol assez ferhle. 

Carlisle , capitale, au confluent des m i e r e s Eden, 

Peterellet Cande , yille ancienne , a un chatenu , 
des niaisons bien baties , uue cathedrale s i .perbe , 
et one belle m.>nufacture de to les peintes P . i U j S o o h. 

W E S T M O R E L A N D . = Ce comte est au S . de 
celui de Cumberland. 

Apple by , sur FEden , capitale , b o u r g , a 
Kopi I a l , une ecole. P o p . 2,000 bab . 

Kendal. au S . S . O . principale y i l le , sur l a 

Ken, est arande, belle , et situee dans un y a l l o n . O a 

remarque son egli^c. P o p . 7,700 hab. 
P U R H A M . = C e comte est au N . E . d e celui de 

"Westmorelond. 
Dur ha m , principale yi l le , a s r e a b l e m e n t situP 'e 

sur une bauteur , pres de la Tl ear , est d e f e n d U e 

par un chateau bien for! i de. E l le a une b e l l e ca-
t h r d r de , Pop. 6,700 hab. 

Y O R K . = Ce comte es! au S . d e celui de Tinrhatn 
York, capitale , agreablemeut situee sur 
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a un s ene a r c h i ć p i s c o p d l ; sa c a t b e d r a l e est r e -
g a r d e e c o m m e un d e s plus b e a u x edi f i ces gothiques 
de P A n g l e t P r r e . O u remarqi ie aussi sa maison c a -
noniale el sou hótel de v i l le . P o p . 18,000 b a b . 

Leeds, a u S . O . , sur VAire, est le c e n t r e des 
f a b r i q u e s de <lraps des e n v i r o n s ; on les y a p p o r t e 
p o u r les teirulre , les p r e p a r e r et les v e n d r e . F i l e 
a une m a n u f a c t u r e de tapis qui est tres f l o r i s s a u t e . 
P o p . 62 ,000 b a b . 

IIalifax , a g r ć n b l e m e n t situe au S . O . , sur une 
b a n t e u r , e s t bien bat i et tres p e u p l e . O n \ f a b r i q u e 
b e a u c o i i p d ' o u v r a n e » en laine. P o p . 19,000 b a b . 

Schrfjield , au S . , e e l e b r e par sa couti l i e r i e et 
ses o m r a g e s plaques. P o p . 36,000 b a b . 

IIull ou Kingston sur IIull,a P E . S . E . vil!e i m p o r -
taute, a \ a n t a g e u s e m e n t situe au confluent de P I I u l l 

et de YHumber , fait de g r a u d e s e x p o r t a t i o n s pour 
la Bal t ique , le midi de 1 ' E u r o p e et P A n i e r i q u e . 
S o n port le ĄE. d e 1 ' A n g l e t e r r e peut e o n t e n i r 800 

b a t i m e n s ; 1'hópitaL pour la m a r i n ę , la bonrse e t 
P h ó t e l de vi l le m e r i t e n t d ' e t r e vus. P o p . 2 7 000 h . 

L A N C A S T E R ou L A N C A S T R E . = C e c o m t e est a 
P O . de ce lu i d ' Y o r k . 

Lancaslre , capi ta le , v i l le b i e n bat ie et b i e n p e n -
plee , est situee sur la Loyne , qui f o r m ę en c e t 
e a d r o i t un p o r t p o u r l e s va isseaux de i n e d i o c r e 
g r a n d e u r . O11 r e m a r q u e P h ó t e l d e vi l le , 1 ' eg l i se , l e 
quai. P o p . 9,200 h a b . 

Liverpool, aa S . , a 1 ' e m b o n c h u r e de la Mersey , 

est une v i l le g r a n d ę et t r e s f lor issante , a v e c un p o r t 
r e g a r d e c o m m e le second de 1 ' A n g l e t e r r e par l ' e -
tendue de son c o m m e r c e . P o p . 94.000 hab. 

Manchester, au S . S . E . , au c o u f l u e n t d e s r i v i e r e s 
d'/rft et (\'Irwel, est une g r a n d ę *il le , r e n o i n i n e e 
par ses inanutactures de v e l o u r s de coton : 011 y fa-
br ique aussi d e s eto/Fes de s o i e , de la ine et de f oi l 
de c h e v r e , dont on fait un c o m m e r c e c o n s i d e r a b l e . 
P a r m i ses e d i f i c e s on a d m i r e l f c o l l e g e , la p l a c e 
du m a r c h e , 1 'eglise c o l l e g i a l e , -e thcutre , P h o p i t a L 
l a b i b l i o l h e que. P o p . 100,000 h u b . 
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Preston , au S . , grancie el belle vi11o pres cle la 

Iiibhle , a uue place renuliere , des rues larges et 
propres , des maisons bieu baties ; l 'armee royale y 
defit en I 7 i 5 , les pąrtisans de la uiaisou de Lan-
caslre. P o p . 12,000 hal). 

COMTES AU CENT RE. 

C H E S T E R . = Ce comte an S. de celui de Lan-
castre , fournit il 'excellens fromages. 

Chester , capitale , est une ville grandę , peuplee 
et r iche, qui a on beau port sur la Dee, d t s remparts 
et un chateau f o r t ; les vaisseaux arr i*entde la mer 
au qua! par un canal nouvellement creuse. Ses rues 
sont spacieuses , et se coupent a angles droits P . 
l 6 . o c o h. 

N01 tli wieli, au N . E . sur la Tfeever, belle vil!e 
renominee pour ses mines de sel, dont la plus grandę 
partie s'expćdie pour Li * erpool, par la ri v iere; rien 
de plus pittoresąne que l'aspeet interieur de ces mines. 
On estime le produit annuel a 5 .1 illons de franes. 

Stachpnrt, a l 'E. N . E . , sur la Meisey , fait 1111 
grand commerce par sa navigation iuterieure et par 
ses manufactures P o p . 17,000 hab. 

DERP>Y. = C e c o m t e e s t a 1 'E.de celui de Chester 
Derby , capitale , sur la Derwent , est grandę , 

bien peuplee et bien balie. E l l e a une fabrique cle 
porcelaiuequi ne le eede a aucune autre du royauine. 
On fait dans cette \ille des vases , des urnes et 
diyers ornemens cle cheminee ; on admire 1'eglise 
de tons les saints , les fainens moulius de U Derwent, 
qui lont mouvoir trois inachinesitalienues, eousidera-
bles, pour preparer la soie ecrue. Pop. i3,ooo hab. 

N O T T I N G H A M . = Ce comte . a l 'E . de celui de 
D e r b y , est un desplus fertiles ct des plus agreables 
de 1'AiigIeterre. 

Nottingham, capitale , batie a mi-cóte pres de la 
Trem , et une des plus jol:es villes de l 'Ang!elerre , 
f a i t u n c o m m e r c e . considerable. On remarqne son 
grand et inagnifique chatean , sur un r o c h e r ; l'hótel 
de yille , le grand nombre de \oules et de ceiliers 
creuses dausle r o c . P . 34,000 h. 
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L I N C O L N . = Ce comte est a 1 E . de celu! de 

Nottingham. 
JAnciln, rapitale,i»greabletnent situee snr le PVi-

tliani , a un sipge episcopal, plusieurs beau* edilices 
niodernes.dont la oathedrale et beaucoup d'anciens 
eddices, parini łesqtiels est !a porte rotnaiue du nord, 
noinmee A'ewport- Gale. P . 8.^00 h. 

S H R O P ou S A L O P . = Ce comte est auS.de celui 
de Chester. 

Shrwesbury , capitale , est agreablement sitnee 
dans une presqu'ile lormee par la Severn . Cette 
grandę ville renferm' ' de beaux edi f ices , une b i -
bliotbeąue. E l l e possede 12 compagnies de c o m -
m e r c e : elle est I'«ntrepót du gros drap qui se 
fabrique dans le comte de Montgomery. 

S T A F F O R D . = Ce comte est au N . E . de celui 
de Sb rop. 

Stafford, capi ta le , dans une. valle'e sur la Sow , 

a de bonnes mannfaetures de draps. P . 5 ,000 h. 
LichfieLd , au S . E . , dans une valle« pres de la 

Trent, est r e g a i d e e comme la ville la plus consi-
derable du N . O . de 1'Angleterre , apren Chester. 
E l l e formę nr\ eveche avec Coventrv . P . 5,000 h. 

L E I C E S T E R . = Ce comte est a "l'E de celui de 
Stafford. 

Leicester , capitale , sur la »ronr , a beaucoup 
perdu de son anc enne grandeur. E l le f leur i t par ses 
grandps fnbriqv.es de bas. P o p . 2.'"5,oor bab. 

R U T L A N D . = Ce comte est a l 'E de celui da 
Le ieester . 

Oakhnm,capitale , situćp dans nne riebe yallee , 
c o m m e r c e en etoffes de lhine. P . 1 ,200 bab. 

H E R E F O R D . = C e comte est au S- de celui de 
Sbrop. 

Ileiefard, capitalp.presrjne enloure'e par la Tl ye, 

a nn sipgp e'picropfll. P . " , 3 o o b. 
W O R C E S T E R . = Ce comte est ao N . E . de 

celui dTJereford. 
Tl orc.ster , capitale , grandę et belle vil!e , 

avauta^eusemeut situee sur la Seycin, a un siege 
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episcopal , des manafactures de gnnts et d'etofFes 
dont elle fait un debit considerable , et une fabrique 
de porcelaine estimee.En JÓ5l,Cromwell remporta 
une \ictoire sur 1'armee Eeossaise , qui s'etait avan-
ee'e pour retablir Cbarles I snrle tróne. P .25,000 h. 

W A R W 1 C K . = ęe comte est a l'E. de celui de 
Worcester. 

PVarvick , capitale, viiie ancienne , est situee sur 
VAvon. Ses rues sont regulieres. Elle a un cbateau 
fort sur un rocher. Pop. 6,5oo bab. 

Birmingham, au N . O . , atitrefois bourg medio-
cre, est de v en u une ville tres considerable, divise'e 
en deu* parties , ville basse et ville baute. Les bains 
et l'hópi'.al generał meritent d'etre vus. Elle ost le 
principal sejour des fabricans en acier , laiton et 
cuivres, boutons plaques : leurs ouvrages ont atteint 
la perfection , et sont envo)e's par-tout. P . 86,000 b. 

Covcntry, au N. E . , ville grandę et bien peu-
plee avecun bel bótel-de-\ille , est renommee par 
ses fabriques de rubans de soie.P. 17,500 b. 

NORTHAMPTON. = Ce conUe est h l'E de 
celui de Warwick. 

Nortliamplon , capitale , sur la Nen, a de belles 
maisons et uu marche spacieux. P . 8,5oo b . 
^ HUNTINGDON. = Ce comte est a l'E de celni 
de Nortliamplon. 

Iluntingdon , capitale , sur YOuse , a donnę' nais-
sance a Cromwell.On remarque son pont de pierres 
et son botel de viile. P. 2,400 b. 

MONMOUTI I . = Ce comte' estauS. de celui 
iVH ereford. 

Monmouth , capitale , situee au confluent de la 
TVye et de la Munno\\>,e&\ une grandę et belle ville, 
qui fait uu bon conunerce aiec Tiristol. Dans la 
place du marche est 1'hótel de ville , ou l'on voit la 
stalue de Henri V. qui y est ne et prit de la lo uom 
de Henri de Moytmoutb. P.3,5oo h. 

GLOCESTER. — Ce comte est a l 'E. de celui 
dc Monmouth. 

Clocesler , capitale, \ille bien batie, estbaigne'e 
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p a r un b r a s de la Severn , par lequel r e m o n t e n t les 
v a i s s e a u x . E l l e a u n s iege e p i s e o p a l ; la c a t h e d r a l e , 
le the'atre et l 'hóte l de vi l le mer i tent d'£tre vus. P . 
8 , 000 h a b . 

Cirencester, au S . E . , sur la r i ł i e r e de Churn , 

a des manufactures de draps , dont el le fait on g r a n d 
c o m m e r c e . P o p . 4 ,Soo h a b . 

Bisley, au S . S . E . , est l a patr ie du c e l e b r e 
Eacon. 

Bristol, au S . S . O . , sur les r i v i e r e s de From et 
tfAyon , estc i te et c o m t e . O n l a r e g a r d e c o m m e une 
des p r e m i e r e s vi l les d ' A u g l e t e r r e , pour le c o m -
m e r c e e t l ' o p u l e n c e : e l le fait ses esportat ions dans 
les I n d e s - O c c i d e n t a l e s et dans le N o r d . O n a d m i r e 
sa b o u r s e , une des plus b e l l e s de P E u r o p e ; la 
jete'e , Phótel d e vi l le , la douane . E l l e a un siege 
episeopal , e l le e l i t d e u x m e m b r e s au p a r l e m e n t 
P o p . 5 o , o o o h a b . 

O X F O R D . = C e c o m t e est a l ' E de celui de 
G l o c e s t e r . 

Oxford, au confluent de l a Tamise et de la 
Charwell, cap i ta le , a un siege episeopal et une 
universite c e l e b r e qoi r e n f e r m e 17 c o l l e g e s ; p a r m i 
les e'difices on distingue le theatre o fi l 'on voi t les 
m a r h r e s d ' A r u n d e l , l ' o b s e r v a t o i r e , l a b i b l i o l h e . ] u e , 
le superbe pont de p i e r r e . P . i 3 , o o o h 

B U C K I N G H A M . = C e c o m t e est a l ' E de ce lui 
d ' O x f o r d . 

Buckingham, capi ta le sur VOuse , a nne b e l l e 
e g l i s e . P o p . 3 ,000. b a b . 

A droi te de cette vi l le est Stowe, superbe se'jour 
des marquis d e B u c k i n g h a m . O u a d m i r e dans le 
chateau les tab leaux et les statues ; les jardins sont 
les plus magnif iques du r o y a u m e . 

Aylesbury , au S . S . E . vi l le c e l e b r e p a r le s e j o u r 
de la fauul le r o y a l e de F r a n c e . 

Hariwel. p r e s de cet te v i l l e , chateau c e l e b r e 
pour avoir ete , pendant quslques aunees la r e s i d e n c e 
de '.onig X V I I I . 

B E D F O R D C e c o m t e est au N . E . de ce lu i 
de B u c k i n g h a m . 
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Bedford, c a p i t a l e , snr 1 , Ou.se , est grartde , b ien 
batie e t b i e n peuplde. P . 4,600. h . 

COMTES A L'EST. 

N O R F O L K . = C e c o m t ć est au S . E . de ce lui 
de Lincoln. 

Norwich , capitale , sur l'F<jre , t res grandę 
v i l l e , a un siege episcopal . , un c b a t e a u fort sur une 
m o n t a g n e , plusieurs b e a n x edif ices dans 1 'egl ise. 
P o p .37,000 bab . 

Yarniouth , a l ' E . , a l ' e m b o u c h u r e de YYare, 

c o u s e r v e t o u j o u r s u n e grandę importance , e t c o m m e 
p o r t , et c o m m e ville adonnee a la p e c h e du ba-
r e n g et du macjuereau. Son c o m m e r c e s'etend dans 
la Baltique , les P a y s - B a s , le P o r t u g a l et la M e d i -
t e r r a n e e . P . 18,000 h . 

Lynn a 1 ' 0 . N . O , vi l le conside ' rab!e , a Fem-
b o u c b u r e de 1 'Ouse ; son p o r t est l 'un des plus 
frequentp's de 1 'Angle lerre . P . t o , o c o h . 

S U F F O L K . — C e comte est au S . de celui de 
N o r f o l k . 

Ipswicli, sur la r i v i e r e d ' O r w e l l , a un c o m -
m e r c e c o n s i d e r a b l e , une douane avec un quai 
commode* Cette vil le est la patrie du cardinal W o l -
s e j . P . i 3 , 6 o o h. 

C A M B R I D G E . — C e c o m t e est a T O . de c e u x de 
N o r f o l k et de SufFolk. 

Cambridge, capi ta le , sur la Cam, a une universite 
qui contient 16 c o l l e g e s . O n r e m a r q u e le batiment 
de la bibl iotbeque de la T r i u i t e et c e l l e du c o r p s 
du C b r i s t , qui r e n f e r m e une co l lect ion prec ieuse 
d 'anc iens manuscrits , qui ont ete sauves de la des-
ruction des monasteres. 

I I E R T F O R D . — C e comte' est au S . de celui 
de C a m b r i g d e . 

Ilertford, capitale sur la Lee , a un cbateau tres 
ancien. P . 3,900 b a b . 

E S S E X . — C e comte ,a l ' E . de celui d ' H e r t f o r d , 
a des forets c o u s i d e ' r a b l e s , sur-tout ce l le d ' E p p i n g . 
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Chelmsjord, principale \i l le , doit sabeante h sa * 

situation sur la Chelmer, le long de laijuelle s'e'-
tendent les jardins des habitans. E l l e a de beaux 
e'dif]ces et un superbe pont de pierre d'une seule ar-
c l i e . P . 4 , 6 0 0 b . 

Colchester, ati N . E . , pres d o l a Coln, est re-
norumee pour ses mannfaetures de s e r g e s , ainsi 
que pour srs huitres. 

Ilurwicli, au N . E . , Tis-h-vis le confluect de la 
Stoure et de l'On\ ell, est petile , mais bien pen-
pice . E l l e a un port \aste et s u r , qui est defendu 
par un fort. P . 3,750 h . 

M I D D L E S E X . = Ce comte est h 1 ' 0 . de celni 
d 'Essex. 

LONDUES , capitale de ee comte et de toute 1'An-
g l e t e r r e , est une \ i l le d'une grandeur imposante , 
d'une riebesse prodigieuse , et d'un commerce im-
mense qui embrasse tout le monde. El le entretient 
des rapportsintimes arec tous les comtes du royaume; 
elle est le grand marche' de la nntion, dont toutes 
les parties y en\oient leurs productions. Cette 
•ville fameuse , situee sur ls Tamisc , toujonrs cou-
verte de flottes, qni parlcnt pour les climats les 
plus eloigne's , s 'etend le long des deux rives dc 
cette be l le r iv iere , occupe nn tres grand espace de 
l ' E . ;i 1 ' 0 , et s 'eleve en ampbitbeatre vers le N . 
Sa longueur de l ' E . a P O . est de plus de deus l ieucs 
et demie ; et sa l a r g r u r , dn N . au S. , est tantót 
d'une l i e u e , tantót d'nne demi- l ieuc , tantót d'un 
quart de l ieue; et. ainsi sa c irconfe 'rmce entiere 
estd'environ six IICUPS : cette vii TE en generał mai 
Łatie , oflTre des maisons en Łriques noircies par 
la fmne'e du charbon de terre . E l l e a v> 1 de beanx 
Edifices et ses rues pen regrl ieres sont bien infe-
rieurcs a cel les de P a r i s , mais elb F oni toutes des 
trotloirs de cbaque c ó t e , tres utiles aux pietons. 

Londres est divise'e en trois par ies savoir : la 
C i t e . le qnartier dc W e s t n i i n s t r r . el le faubourg 
de Soulb\vark,sur la rive droite de la Tamise.Cette 



T O P O G R A P I I I E . 16S 
•yille possede quatre beaux ponts y eompris le nou-
ycau de W a t e r l o o ; celui de Westminster regarde 
comme ua des plus b e a u x qui e x i s t e n t , Irayerse 
la r iyiere dans une largeur de 1,172 pieds. O n ad-
m i r e sur-tout la majestueuse eglise de Saint-Panl , 
dont l 'aspect est des plus 1 mposans;cette cathedrale 
est la plus spacieuse , la plus magnifique et la plus 
regul iere de toutes lese'glises protestantes d u m o n d e . 
E l l e est batie sur le modele de Saint-Pierre de 
Ronie . L a belle coloane appelee le Monument, 

d'ordre dorique,elevee aux de'pens de la cite , pour 
perpetner le souyeuir du terr ible incendie qui de'-
truisit Londres , est digne d'une attention part icu-
l iere : elle a i g 3 pieds. O n remarque encore la 
Jjourse; le palais de Saint-.Tames, oii babite le 
r o i , a l 'air d'un couyent. Loudres a un siege epis-
copal etune societe royale des sciences. C c q a ' i l y 
a de plus beau dans cette capitale c'est le conp d'ceil 
unique et admirable qu'oflfre l 'aspect des boatiques , 
qui etalent avec profusion tout ce que l'indastrie 
et les beaux arts out inyente d 'ut i leet d e b e a u , et 
tout ce quc les quatre parties du monde produisent 
pour contenter loas les besoius naturels 011 factices. 
Cette yille pendaut la derniere guerre a subi de 
grands cbangemens et des embell issemens qoi ne 
sont pas co:nparables a c e u x de P a r i s . P o p . 
I , o g g , i o o , d'habitans. D . 100 l . N . O . de P a r i s , 
i 3 3 5. d 'Edimbonrg , et i 5 o N. O. de Dublin. Lat . 
5i .3o .4g. Long. O . 2. 25. 45. 

Chelsea, a u S . O . , est une bel le Tille,qni a nn bó-
pital pour les soldats inval ides , remarquable par 
1'e'tendne , plutót qne par l 'elegnnce de ses biiti-
mens : il est sur le b o r d de la Tamise, dans un fau-
b o u r g rempli de maisons cbarmantes. 

Hampion-Courl, au S. O . , sur la Tamise, e s t r e -
marqnable par son magnifique cbateau r o y a l , sejour 
de plusienrs rois. L e parc et les jardins ont une 
lieue de tonr. D a n . le de'sert on trouye uu l a b y -
r i n l b e , dont i l e s t assez difficile de sortir . 
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COMTES AU SUD. 

K E N T . = Ce comte est au S. E . cle celui de 

Middlesex. 

Canterbury ou Canlorbery eapitale , sur la 

Stoure , a des restes d'antiquites rotnaines, un siege 

archiepiscopal et une vaste eatliedrale. O n reraar-

rjue sa longue et bel le terrasse- P . 1 0 , 0 0 0 hab . 

Greenwicli, aa N . O . , sur la Tamise, a u n h ó -

pital pour les marins invalides , et nu observntoire 

place an haut d'une montagne. L'liopital offre le 

plus bel etablisseinent qui esiste en ce genre : sa 

situatiou , sa grandenr et son architecture , sout 

inagnifiques. L'observatoire de Greenwicl i est le 

lieu ou les geographes anglais placent le premier 

me'ridien. La reine Mar ie et E l isabetb y naquirent. 

P . 17,000 h. 

Rochester, a 1 ' 0 . , sur la Medway, a un siege 

episcopal et nne cathddrale magnif ique.P. g,oco li. 

Cliailiam , fanboarg de cette -viIle , est un de 

plus grands arsenau* de la ma r i n ę . Ruyter bru la ce 

port en 1 6 6 7 . P . 12 ,000 h . 

Brigthon on Brigltthelmston a 1 '0 . ,A r - - -Jr l a 

Manche, tres fre'qucnte dansla saison des b a i n s , 

et ou l'on s'embarqoe regul ierement pour D i e p p e , 

en temps de paix. O n reinarque le chateau royal . 

P. 12,000 h. 
Douvres , au S. E . , a un port , sur le Pas-de-Ca-

lais,defendu par un chateau fort et deus jetees; i l 

fait nn commerce assez considerable. U J a , en 

tenips de paix , entre cette vil le et Ca l a i s , un 

mouvement regul ier de parjufbots. 

S U S S E X . = Ce comte est au S . O . de celui de 

Kent . 

Chichester, eapitale , sur la f nvant, jolie \il le, 

dont le commerce consiste principalement en grains. 

E l l e a un siege episcopal. P o p . 6 , 4 0 0 hali. 

S U R R Y . = Ce comte est au N . de celui de Sussex 

Gui/ford, eapitale , sur la F1 cy , \ille bien bat ie , 
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fait nn grand commerce en bois de construction et 
en grains Pop. 3ooo hab. 

Richmond, lieu celebre par son site pitloresque 
sur ia Tamise, ses vues delicienses , ses jardins 
et son obserratoire. P o p . 5,200 hab. 

H A N T S , H A M P S ou S O U T H A M P T O N == Ce 
comte est a 1 'O.de ceux de Surrey et de Sussex. 

PVincliester, capitale , situee dans une valle'e sur 
1 'Itching, a un siege episcopal une belle cathe'drale 
uu college et un chateau,oii residerent les eccle'sias-
tiques franęais, e'migres P o p . 6700 bob. 

Soulhampton, situee au S. , entre 1'Itching et le 
Test , a uu port commode e t u n chateau fortifie, 

et est tres fre'quente l'ete par ses bains. P . 9,600. 
Portsmouth, situee a u S . , dans uue ile appelee 

Portsea ,est une y i l le tres forte , avec un excellent 
p o r t , doutl 'entree estetroite et s'elargit dans l'inte-
riesird'une baie de a l . de long sur - i - d e l . a 1 1. 

de l a r g e ; il peut recevoir 1000 vaisseauxet est 
le principal de'partement de la marinę anglaise. 
P o p . 40,000 b. y compris Portsea. 

P r e s de Portsmouth est la rade de Spithead, ou 
s'assemble laflotte royale en temps de guerre. 

B E R K . = Ce comte est a u N . de celui de Hants. 
Reading, capitale, est agreablement situe'e sur 

le Kennei, pres de sa jonCtion avec la Tamise. El le 
fait un grand commerce de farine avec Londres. 
P . 10,800 h. 

W indsor, a l ' E . , s u r l a Tamise, est une grandę et 
bel le vilie , bien pavee et bien eclairee. El le est 
renommee pour la magnificence dc son chatean , 
bati par Guillaume-le-conqueraut. La terrasse , de 
1870 pieds de longneur , olfre uue des plus belles 
promenades de k'Euro))e , par sa grandaur et la 
beaute de ses pej-spectives. La chapelle de Saint-
G e o r g e s , placee entre la cour superieure et l ' infe-
rieure , est un chet-d'ceuvre d'architecture gothique. 
O n y reęoit lescheyal iers de l 'ordrede la Jarretiere. 
L e grand p a r c , au S . de la v i l l e , a 14 lieues de 
circonfe'rence. 
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W I L T S . = C e comte e s t a l ' 0 . de c e u x de B e r k 

et d e I lamps. 
Salisbury , capitale , v il le grandę et bien bat ie , 

est situee dans une val lee , et b a i g n e e par PAvon 

et par la Bowrne. S e s rues spacienses se coupent & 
angies d r o i t s . E l l e a un siege episcopal et une cathe'-
drale naagnifique , dont la t leche de 400 pieds est la 
plus baute du r o y a u m e . 

IVilton , a P O . a u confluent de la TVilly et de 
la Nedder, etait antrefois la capitale du comte et 
lui a donnę son n o m . E l l e a une manufacture de 
tapisser ies , 

S O M E R S E T . = C e comte est a 1 0 . de celui de 
W i l t s . 

Balii , c a p i t a l e , doit son n o m a ses eaux minera-
l e s , q u i ont une grandę c e l e b r i t e . E l l e f o r m ę un 
e v e c b e a y e c W e l i s . P . 3 a , o o o h. 

D O R S E T . = C e comte est au S . de cenx de S o -
merset et d e W i l t s . 

Dorchesier , capi ta lsur la Tamę , est r e n o m m e e 
pour sa b i e r e qu'ou e s p o r t e dans tontes l e s part ies 
d u r o y a u t u e P . 2 , 5 o o b a b . 

Poole, a l ' E . , a uu bon p o r t , qui ne r e c o i t que 
des va isseaux de m o y e n a e grandenr , mais qui leur 
presente un asile sur. S o n c o m m e r c e et sa popula-
tion ont pr is des accro isemens r a p i d e s . E l l e fonrnit 
les mei l leures h u i t r e s du r o y a u m e . P . 4,800 b a b . 

FFcymouth, au S . O . , a un p o r t q u i se rempl i t de 
*able ; mais el le a sepbains de a i e r qui attirent b e a u -
conp de m o n d e . P . 4,700 b a b . 

D E V O N . = C e comte est & 1 ' 0 . de ce lui de 
D o r s e t . 

Exeter, capitale , snr VEx, est une des p r i n c i -
pales y i l les de 1 'Angle terre , tant p a r ł a beaute de ses 
bat imens et son o p u l e u c e , que par son etendue , 
d'une l ieue de tour; e l l e a un siege episcopal . P o p . 
It) ,coo b a b . 

Plymouth , situee au S . O . , entre les e m b o u c h u -
res de la Plym e t d e la Tamar , e s t , aprfes P o r t s -
moutb , l e port le plus c o n s i d e r a b l e de 1 ' A n g l e t e j ' r e ; 
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a proprement p a r l e r , re port en formę trois : ils 
sont defendus par un fort qoi est daus uue ile , ct 
p a r uue citadelle qu'on a batie v is-a-v is de cet i le 
sur une montagne qui domine la y i l l e . P . 5 6 , c c o h a b . 

Darlmoulk , sitne au S . , pres de l 'endroit ou la 
Darł se jette dans la m e r , a un port s p a c i e u * , et 
deux ehateanxpoursa d e f e n s e . E l l e faitun c o m m e r c e 
considerable. P o p . 3,600 bab. 

P r e s de Dartmouth , au N". , est Torbay ou (a 
baie de 'lor qui sert de retraite a la flotte roya le 
lorsquelle est dans ces parages. 

Brixham , petit p o r t , pres de Dartmonth , est 
ce'iebre par ses p e c h e r i e s , e e s t dans cette yille quo 
le prince d 'Orauge , depuis Guillaume III , a b o r d a 
avec ses amis en 1688. P o p , 4 ,35o hab. 

C O R J N W A L L O U C O R N O L T A 1 L L E . = C e c o m t e ' 
est a u S . O . de celui de Deyon : i l ubonde en cuiyre 
et en etain. 

Launceslon , c l ief l ieu , petite yi l le , prfes de l a 
Tamar, a une bel le eglise. P o p . i .of io b a b . 

Falmoidh, situe au S . O . , sur nn gol fe , y i l le 
conimercante a un bon p o r t , qni est defendci par 
deux chSteau* ; il y a un mouvement r ć g u l i e r de p a -
qnebots pour le P o r t u g a l , 1 'Espagne et l ' A m e r i q u e . 
P o p . 3 , 9 0 0 h a b . 

COMTŚS A L'OUEST. 

P M N C I P A U T Ź DE GALLES. 

L e flis aine du roi d 'Angleterre tire de cetta 
principaute le titre de prince de Ca/les. 

C A E R N A R V O N . = Ce comte' est au S . E . d e c e -
lui d 'Augleterre . 

Caernarvon, c a p i t a l e , yi l le agre'able , bien batie 
etsitue'e sur le canal de H/enay E l l e fait nn c o m -
m e r c e assez considerable avec 1'lrlande et les prin-
c i p a l e portsde l 'Augleterre. P o p . 4,600 hab. 

D E N B I G I I . = Će couite est a l ' E cle celui de 
Caernarron. 

7 



i3o E U R O P E S E P T . — A N G L E T E R R E . 
Denbigh, capitale , est une v i l le agreablement si-

tuee , avec un vieux chateau pittorescpiement situe 
P o p . 2,"00 hah. 

F L I N T . = C e comte' est au N . F.. cle celui cle 
D e n b i g h . 

Flint, capitale , sur la Dee, est une peli le vi l le qni 
n'a aucun c o m m e r c e ; 011 la frequente pour ses bains 
d e m e r . P o p . 1,400 hab. 

M E R I O N E T . = ce comte est au S. de celui de 
D e n b i g h . 

Harlcch , capitale , b o u r g situe' sur un roc pres 
de la m e r . 

M O N T G O M E R Y . = Ce c o m t e est a l ' E . de c e -
lui de Merionet . 

Montgomery, capitale, est nne jolie petite vil le , 
situee sur le penchaut d'une coll iue avec 1111 fort. 
P o p . 1,000 bab. 

C A R D 1 G A N . r = Ce comte' est au S . O . cle celui 
de M o n t g o m e r y . 

Cardigan , capitale , bien peuple'e et bien bat ie , 
est a g r e a b l e m e n t situe'e sur la r i v i e r e de T i w y , sur 
Iaquelle elle a un beau pont de p i e r r e ; l 'on y p e c h e 
les ineil leurs saumons de 1 'Angleterre . E l l e fait un 
bon c o m m e r c e a v e c l ' I r lande. P o p . 2,100 b a b . 

R A D N O R . = Ce comte est a l ' E dc celni de 
Cardigan. 

New-Radnor , capitale , dans nne vallc 'e tres 
a g r e a b l e , est une ville pen cons iderable . P . I , g o o h . 

' R R E C K N O C K . = Ce comte , au S . de celui de 
R a d n o r , e s t herisse de uiontagnes e l c v e e s . 

Brecknock ou Brecon, capitale , situe au confluent 
de la Honlhy ct de 1' Usk , est g r a n d ę , bien batie , 
elle a uue vaste e'glise , une bel le promenado et 
uu canal . P o p . 3,200 bab. 

P E M B R O K E = Ce comte est au S . O. cle celni 
de Cardigan. 

Pembroke , capi ta le , situee sur le h a v r e de Mil-

ford , est entouree d'un re inpart , e t a uu chalean 
bat i sur un r o c . P o p . 2,400 hah. 

Milford-Haven , a 1 ' O . N . O ; yille sur la co le 
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septentrionale , avec le meilleur', te plus sur et le 
plus vaste port de la Grande-Bretagne. 

C A E R M A R T H E N Ce comte est a T O . de celui 
de Pembroke . 

Caermarllien , capitale , sur la Towy , a un vaste 
pont de p i e r r e , sous leijnel peuvrnt passer de petits 
vaisseaux. Cette yil le , bien batie et tres bien peu-
ple'e , est regarde'e c o m m e la premiere de la prin-. 

ipaute. Pop. 7,800 bab. 
G L A M O R G A N . = Ce comte est au S . E . de celui 

dc Caermartben. 
Cardif, capitale sur la Taaf, yille grandę et 

bien balie , a un chateau etun rempart. E l l e fait un 
commerce considerable avec Bristol.Pop 2,5oo hab, 

Swansea, a l 'C. , a 1111 bon poit , et fait un c o m -
merce conside'rable. O11 y prend des bains de m e r . 
P o p . 8,200 bab. 

I L E S V O I S I N E S D E L ' A N G L E T E R R E . 

Les iles qui avoisinent 1'Angleterre, et qui cri 

dependent, sont: l'ile de M a n , celle d'Ai iglesey, 

les iles Sorlingues , Pile de W i g h t , et celles do 

Jersey , Guernesey, Alderney et Sark. 

IŁE DF. MAN. — Cette ile est situe'e dans la m e r 
d ' I r l a n d e , au S . O . du comte de Cumber land, dont 
el le dćpcnd : elle contient des mir.es de Icr et de 
p lomb. 

Castletown, capi ta le , est le siege du gouverne« 
ment. 

Douglas fait le p lusr iehe commerce de l ' ł le. 
A N G L E S E R . — Cette ile situee dans la mer d'Ir» 

lande , au N . O . de la principaute de Gal les , formę 
mi de ses comtes. E l l e fournit c u i v r e , marbre 
v e r t , miel , cire , peaux et lainages. 

Beaumaris, capitale , a une rade qui of fre un e x -
cellent mouillage. 

Ilolyhead, a 1 ' 0 . devcnue port important par les 

paqi;ebots qui partent tous les jourś pour Dublin. 
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ILES SORI.INGUES. — C e s i l e s sont situees dans 
la m e r d 'Ir lnnde , a u S . O . du comte de Cornouai l le , 
dont elles dependent : on en coinpte environ 14,'). 
L e s plus cons iderables sont c e l l e s de Sainte-Marie 

et de Sainte-Agnes. 

ILE DE W I G H T . — Cet le i l e , situe'e dans la M a n -
che , aa S . du comte de Hants , dout el le d e p e n d , 
produit b e a u c o u p de b i ć , et abonde en paturages . 
P o p . 18,000 h a b . 

Newport, c a p i t a l e , situee au centre de P i l e , a 
lin p o r t , a Pemboiichnre de la Cowes. 

Carisbrook , ćhateau ou le roi C h a r l e s I e r fut d e -
tenu pendant p r e s d'un nn. 

Sainte-Helem, \ i l lage , sur la partie orientale de 
P i l e , est c e l e b r e par sa r a d e assez spacieuse pour 
contenir toute la flotte A n g l a i s e . 

JERSEY. — Cette ile , aussi dans la M a n c h e , a 6 

l ienes des cótes de la F r a n c e , produit d ' e x c e l l e n t 
c i d r e . P o p . , 26,000 h a b . 

Saint-IIelier , capitale , a un bon port et nn c h a -
leau d'une b e l l e apparence . E l l e fabrique des b a s 
et des bonnets. 

GUERNESEY. — C e t t e ile , au N . O . de ce l le de 
J e r s e y , fournit beaucoup de c i d r e . P o p . 16,000 b . 

Saint-Pierre en est le pr inc ipa l b o u r g . 
AI.DERNEY. — Cette ile est au N . E . de c e l l e de 

G u e r u e s e y . P o p . 1,000 hab. 

3«. S E C T I O N . 

I R L A N D E . 

GEOGRAPHIE P I1YSIQUE. 

Situalion el ćtendue. — L ' I r la t ide est situee en-

tre les 5t et 56 deg. de lat N . , et entre les 8 et 

j 3 deg. de long. 6 . E l l e a 95 lieues de long sur 

ZĄ de large. 

Limiles. — L ' I r l a n d e est b o r n e e au N . , a T O . 
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et au S. par l'ocean Atlantiąue, et a l'E. par la 

mer dlrlande. 

Division. — L'Irlalide est diyisee en quatre 

provinees qui se sulxlivisent en comtes , ainsi 

qu'il a ete marque dans le tableau des Iles Bri-

tanniques. Page 116. 
Climat et sol. — Le climat est plus liumide en 

Irlande qu'en Angleterre , et les -hivers y sont 

moins rigoureux. Le sol, generaletnent fertile , 

offre cependant des marais fort etendus : ceux 

d 'Al len oecupent un espace de lieues. 

Monlagnes. •— L'Irlande offre un contraste 

frappant avec 1'Ecosse : elle est presqtie partom 

unie et les montagnes peu sensibles et peu nom-

breuses ne presentent que des gronpcs isoles. 

On tire des forets du beau bois de construction. 

Riyieres. — L a principale riviere de l lrlando 

est le Shannon : il prend sa source dans les marais 

d'Allen , au comte de Leitrim , coule du IN. au 

S. , et separe la province do Connaugbt des troi i 

autres. II formę dans son cours plusieurs lacs ma-

gnifiques ; et apres avoir parcouru 5o lieues, il va 

se decbarger dans l'ocean Atlantique par une large 

emboucbure. La navigation de celte rivieie est 

interrompue par une rangee de reclicrs qui la tra-

yersent dans toule sa largeur, au S. dc Killaloe ; 

mais on a remedie a cet inconyenient par la cons-

truction d'un canal. 

Lacs. — LTrlande a beaucoup de lacs, dont la 

plupart abondent en exccllent poisson. Quelques 

uns de ces lacs ofFrent les plus magnifiques 

porspcctives, entre autres celui de Killarney , 

cpii prend son nom d'une petite yille situee dans 

le comte de Kerry : De tous cótes on yoit des rnis-

seaux tomber le long des precipices ; quelques-uns 

se lanceut de la liauteur de 3oo pieds. Paimi les 
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sommets escarpes qui enyironnent le lac , il y 
a un enorme rocher qu'on appelle le JSid-des-Ai-
g/es , a canse de la muliitude de ces oiseaux qui 
y font leurs nids. 

Productions des trois regnes. — LTrlande a 
des mines d'argent, de cuivre, de plomb et de 
ler ; des carrieres de pierres de taille , d'arcloise , 
de marbre , ou l'on trouye du porphyre raye de 
rouge et de blanc. Les productions yegetules et 
animales de llrlande sont a peu pres les memes 
qne celles de lEcosse et de 1'Angleterre. L'expor-
tation des yjandes salees cjui se fait dans ce pays 
łnoutre combien on y eleye de bosufs et de porcs. 

G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Population et hahitans. — La population de 
1'Irlande est evaluee 5,4oo,ooo habitans 

Les mceurs des Irlandais d'un rang inferieur 
sorit assez semblables a celles desanciens Bretons, 
telles quenous lesrcpresententlesanteursrornains. 
Des cabanes fort basses, constrnites en argile ou 
en paiłle , diyisees au milieu par un mur fait des 
inernes maleriaus, seryent a loger tout a la fois 
une familie et ses possessions : dans une des pie-
ces, ils vivent et couclient pele-niele. La nourri-
ture babitnelle est dn pain grossier , des pommes 
de terre. des ceuts, du lait et quelquefois du 
poisson. Quoique leurs prairies soieut couyertes 
debetail, ils mangent rarement de la yiande de 
boucberie. 

Les Irlandais d'unrangsuperieur onr a peu pres 
les nić mes mceurs que les personnes qui occupent 
uu rang pareil en Angleterre. 

Re.ligion. — La religion de llrlande est la 
lućme que celle d'Augleterrę. Le cathołicisine y 
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est neanmoins tres repandu, et les calłiolicjues 
ont des eveques et des pietres. On trouye aussi 
parmi les Irlandais des presbyteriens , des ąna-
baptistes, des quakers et d'autres sectaires. 11 y 
a dans l'lrlande quatre archeyeches et dix-huit 
eveches. 

Langue. — La langue qu'on parle en Irlande 
est la ineme que celle qu'on parle en Ecosse : elle 
est egalement derivee du ccltique. La plupart des 
habitans de 1'Irlande parlent aussi la langue an-
glaise. 

Sdvans etlitterateurs. — Plusieurs Irlandais des 
derniers siecles se sont distingues dans les scieu-
ces et dans les leures* Ussher a ete tres verse 
dans l'antiqnite sacree et profane; Swift a excelle 
dans la satire ; Steele , Berkley , Sterne et Golds-
mith ont acquis de la celebrite par leurs ecrits. 

Curiosites naturelles et artijicielles. — La plus 
remarquable des curiosites naturelles de 1'Irlande 
est la chaussee des Geans , qui se (rouve dans le 
comte d'Antrim. Les caviies , les perspeetiyes pit-
toresques, les cataraetes et autres singularites de 
la naturę, sont en tres grand nombre dans cette 
ile. Les curiosites artificielles de l'Iriande sont des 
tours rondes, construites en pierre, qu'on rencon-
tre le long des cótes. 

Commerce. — L e commerce de 1'Irlande con-
siste en toiles, linonset batistes , lainages , chevaux, 
grosbetail , pores , cuirs , peaux , suit", chandelles, 
cornes de bceuf et de yache, crin , poił de boeuf, 
plomb, cuivre , harengs , morue , saumon , beurre, 
fromage et autres denrees. 
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T O P O G R A P H I E . 

Nous ne par lerons ici qne des principales rilles 

de 1 ' I r tande, en renvoyant, pour la divion par c o m -
tes , a la page 1 1 6 . 

DUBLIN , capitale , est situće dans le fond d'nne 
linie qin porte le menie nom qu'e l le . Le Li/fey la 
d ir ise en deux parties egaies : cette r i y i e r e est 
b o r d e e , -dans toute la longueur de la ville , de quais 
ł res spacieuz , ou les vaisseaux sont c b a r g e s et 
decbarge's devant les mngasins des marcl iands. L a 
Tille , foatie en b r i q u e s , a d'anciennes rues qui sont 
^troites et b a s s e s ; mais les nouvelles sont aussi 
ć legantes que ce l les de Londres : une d'entre el les 
est b o r d e e , dans toute sa l o n g u e u r , de promenndes 
bien saldees ; 011 a fait depuis peu,dans cette \ i i le , 
de grands embel l i ssemens. Jl y a plusieurs p laces 
mignif iques baties a neuf. P a r m i les pr inc ipaus 
ćdifiees on remarqne le cbateau , 1'ancienne maison 
du parjement , le col lege de ]a Tr in i te , la bonrse 
royale , la douane , l 'bópital des Inval ides , le pont 
d'Kssex et les casernes. Dubl in a un siege a r e b i e -
piscopal et une imiversite. P o p . 170,000 bab. 

Ga Iway, h l ' 0 . , situee au fond de la baie du 
m e m e nom . a un port spacieuK et 1111 cbateau f o r -
tifie'; ses rues sont larges et droites , et ses maisons 
bien baties cn pierres : elle fait un b o n c o m m e r c e . 
P o p . 12,000 bab. 

Kilkenny, au S . O . , sur le lYore , fait un bon 
c o m m e r c e , et a des mannfaetures de draps et de 
courer tures . P o p . 16,000 b a b . 

11 ex ford , au S . , h 1 'emboucbure du S(avey , 

r e g a r d e pendant long-temps c o m m e la pretniere 
•łille de l ' Ir lande , conserye e n c o r e une partie de 
sou ancienne splendeur : ses maisons sont bien b a -
t ies , et son port est c o n u n o d e . P o p . 9,000 b a b . 

Limerick , au S . O . , sur le Shannon , v i l le r i e b e 
par son c o m m e r c e , a un siege episcopal et des 
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manufactures d'eloffes tle laine , de toiles et de p a -
piers : 011 y trouve plusieurs edifices publics qui 
bont d'one grandę beaute. P o p . 5o,ooo bab. 

Curk, au S. O . , s i t u e e sur la Lee, a 2 lieues de la 
m e r , est . fiar son etendue et sou cominerce , la se-
conde ville de l 'Irlande. E l le a uu siege episcopal; 
son port esl tres frecjueute : 011 v einbarque un grand 
n o m b r e de bceufs , et uue quantite considerabla 
de suif et de benrre. Pop. 70 oco bab. 

Kingsule, nu S. O . sur le Bandon, ville forte 
bien peuplee , avec un port e x r e l l e n t , fait un c o m -
m e r c e considerable. I 'op. 8,000 bab. 

TValtrford, au S . , sur la Suir , ville forte et 
bien peuplee , a 1111 port esrel lent : les vaisseaux 
les plus eliarges pement arr iver jusqu'au quai. 
E l l e possede un siege episcopal. Pop. 3o,ooo nab. 

wvvvi tAAvvvvv\via\/viia^vviV»avvvvvi,vvvvv\vvvvvii 

SECONDE PARTIE. 
E U R O PE C E N T R A L E . 

A R T I C L E I . 

PAYS fi AS-

G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

E T E N D U E . S I T U A T I O N . 

{ Entre le* l 5o et 54" de lat. N 
Earg. 55 1. < ) 1 " et 4 de long. E . 

Lunites. — Les anciennes provinces unieś des 

Pays-Bas et les ci-devant proyinces Belgiques 

forment le royaume des Pays-Bas ; il est borne 

a u N . et a 1'0. par la mer du Kord ; au S. par la 

France ; a l 'E . par la Prusse et le nouyeau 

royaume d'Hanovre. 

JYourelle dwision• — Les Pays-Bas , qui com-
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p r e n n e n t d e u s part ies: la Hollande et la Belgic/ue, 

sont d i v i s e s , ainsi qu'd es t m a r q u e dans le ta-
b l e a u suiyant. 

P A F . T I E S P R O V I N C E S , 1 7 . C H E F - L 1 E U X . 

rHollai.de . . . . A M S T E R D A M . j 

Utrecht . . . . • Ulrech i . 
Ze'andfi Middelbourg . 
Brabant septen t . Bois lc- Duc. h 

Hollande , Guełdre . Arnbeim. 
au Norc!. \ Over Yssel . . . Z w o l l . 

Drenthe . . . . K o e v e r d e n . 1 

i Gtoningue . . . ( j r o n i n a u e , y 
Fri6e Leuwa i den. 

Flandre oceidentale. Biuges. U 
[Flandre orientale Gaud. 

Belgiqne, / 
|Anvers Aiivers. 

Belgiqne, / Brabar.l meridional f ) R U X E L Ł E S . 

au Suci. jLimbourg . . . Macslricht. 
Hainaut Mon«. 
Namur Natnur. 
Lidges Liege. 

Climat, sol etdspecl du pays. •— L e sol de la 
H o l l a n d e est g e n e r a l e m e n t b a s et entrecot ipe par 
les e m b o u ę b t i r e s de plusieurs g r a n d e s r iv ieres . 
.Les habitans ont successiveinent g a g n e du terra in 
sur la m e r , au m o y e n des d igues qu'ils ont 
e l e v e e s a f o r c e d e travaux et d e d e p e n s e s . L e p a y s 
est sujet a de terribles inondat ions. C e l l e d e 
l ' h i v e r d e l B o p en est un exempl"e f rappant : 3o a 
4 o l ieues d e terrain f u r e n t n o y e e s . L ' a i r est e n 
conseipience epais e t n e b u l e u x ; mais pendant P l a -
y e r , les ge lees le purifient. 

L e sol u 'est pas favorable a la vegetai ion ; mais 
l e s b a b i t a n s ontprat ique des canaux qui Pont r e n d u 



G E O G R A P H I E P I J Y S T Q T j E . i5S 

propre aux paturages , et dans que lques cantons , 

a 1' gr icul tuie . 
O n ne trouve dans ce p n y s ni cóteaux , ni m o n -

tagnes : quand on contemple sa surface du haut 
d 'une tour ou d'un c locher , on croit yoir un vaste 
nia ia is e n t i e c o u p e d e fosses L e s canaux , qui 
servent de g i a n d e s rouies , sont rempl s , pendant 
l 'ete , d 'eaux fangeuses qui exl ia lent une odeur 
desagreahle et malsaine. 

L e cl imat de l a . B e l g i q u e , un pen f r o i d , est 
n e a n m o i n s sain , parce que l'air est purifie par les 
Vents de la mer. O n y voit peu cle brouil lards. 

I e sol de la Be lg ique est plus e leve que celui de 
la H o l l a n d e et d 'une fertilite extr6me. L ' e s p a c e 
que ces contrćes o c c u p e n t , y conipris la partie c e -
de< ń la P . usse , n ' e x c e d e pas la e inquieme partie 
de I 'Italie, ei !e p a y s est plus r iche et plus peuple 
aussi que 1'ltalie. 

O n ne doit attr ihuer cette ahondance de p o p u -
lation et de i icliesses qu 'aux travaux infat igables 
et a Pindustrie des hahitans. O n ne voit nul le part 
des terres mieux cult ivees : c 'est la que 1'on sait 
va incre , a force d e t ravai l , la resistance d e la n a -
t u r ę ; et il n ' y a point de sol si ingrat et si s t e n i e , 
dont les F l a m a n d s n e v iennent a h o u t d e tirer par ti. 

Riviercs. — L e s principales r iv ieres des P a y s -
Bas s o n t , dans la Hol lande : 1 e Rhin , la Meuse 

et 1 Ems. L a Belgicpie est arrosee par 1 'Escaut, la 
Lys , la Sanibre, la Dyle, e t la Scarpe. Nous 
par lerons d e ces r iv ieres quand nous traiterons 
de la F r a n c e et de 1 'Al lemagne. 

Canau.TC — L e s cananx sont tres-muhipl ies 
dans les P a y s - B a s . Ils facilitent la circnlation du 
c o m m e r c e dans tout 1'interieur d u p a y s ; et c o m m e 
ils c<immuniquent a v e c l e R h i n et d 'autrcs grandes 
l i y i e i t s , ou conduit a peu de frais les m a r c h a n -
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dises dans les p a y s vois ins. L e s habitans , p o u r 
a l ler d 'une vil le a une a u t r e , se s e r v e n t d e b a t e a u s 
couyerts qui sont tires par d e s c h e v a u x . 

Productions iwgetales et minerales. — L e ter-
ritoire (le la H o l l a n d e n e produit pas b e a u c o u p d e 
grains ; mais e n dessechant les marais et les 
f o n d r i e r e s , les habitans ont f o r m ę d ' e x c e l l e n s 
p a tura g e s , o u ils engraissent des bestiaux qui leur 
d o n n e n t en g r a n d ę quanti ie le mei l leur h e u r r e et 
l e s mei l lenrs f r o m a g e s d e l ' E « r o p e . C e t t e contreo 
f o u r n i t ile la t o u r b e , d e l a g a r a n c e , du tabac , 
q u e l q u e s fruits , e t d u f e r ; mais ils t irent des p a y s 
e t r a n g e r s les bois de construct ion et presque 
toutes les d e n r e e s necessaires ou utiles a la y ie . 

L e sol de la B e l g i q u e est f e c o n d ; il a b o n d e e n 
b i ć , en fruits. L e s cantons ou le b le n e reussit pas 
p r o d u i s e n t du lin , du c h a n v r e et d e bons p a t u -
rages. 

Animaux. — L e s P a y s - B o s fournissent u n e 
e x c e l l e n t e r a c e de b r e b i s , dont la laine est tr£s-
est in iee . L e s c h e v a u x et les betes a cornes sont 
j)lus massifs que c e u x des autres contrees d e 1 ' E u -
rope. L e s c icognes font leurs nids et couvent sur 
l e falte des c h e m i n e e s ; mais ces o iseaux de pas-
sage s'en r o n t a v e c leurs petits vers le milien d u 
m o i s d ' a o u t , et r e y i e n n e n t dans le mois d e f e -
vr ier suivant. L e s poissons de r i v i c r e sorit a p e n 
pr^s les m e m e s qu'en F r a n c e ; mais les poissons 
d e m e r sont b e a u c o u p plus gros. 

L e s bccufs et les c h e v a u x d e la Be lg ique sont 
t res-es i imćs . 

G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Population. — • L a population (lu r o y a u m e des 
P a y s - B a s , y cpriipris le d u c h e d e L u x e i u b o u r g , 
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est evaluee a 4,800,000 dont enyiron a,800,000 
pour la Belgique. 

Habillemciit. — L'lial)illement des Iiabitans 
etait autrefois remarquable par les larges culottes 
des homtnes , et par les courtes jupes des femmesf 
mais Jes matelots et la derniere elasse du peuple 
sont les seuls qui aient conserye cet ancien ha-
billement. 

Mceurs, coulumes cl divcriissemens. — L es 
mceurs et les coutumes des Hollandais seniblent 
etre le produit de leur situation, et des besoins 
qui en resultent naturellement, La necessite de 
defendre leur pays par des digues contres les ef-
forts de la mer_, exige des travaux presque con-
tinuels. Les innomhrables canaux dont il est par-
tom entrecoupe , deniandent aussi des reparations 
tres-fi equentes; et leurs principales denrees, c'est-
a-dire leur beurre et leurs fromages, sont le pro-
duit d'un travailconstant. Ils tirent laborieusement 
de la mer leur principale nourriture , qui con-
siste en harengs ; car 1'ainour du gain les porte a 
vendre leurs meilleurs poissons aux Anglais et 
aux autres nations. L'air ou la temperature de 
leur climat les rend en generał lents et flegmati-
ques ; ils sont toutefois sujets a des acces de co-
lere, particulierement lorsqn'ils ont bu avec ex-
ces des liqueurs fortes. 

Leur courage s'aninie et devient capable des 
plus grands cfForts , des que leurs interets courent 
des risques : ils lont prouye dans leurs guerres 
maritimes contrę l'Angleterre et la France. Les 
paySans oni 1'esprit lourd et la conception lente; 
mais ils sont dociles quand on les traite avec dou-
cenr. Les marins ont une sorle de franchise brus-
r|ue, mais sans bienveillance et sans affection 
mntucllc. L'habitude de furnCE du labac est cliez 
eux presque uaiyerscl. 
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Ils entendent mieux le commerce et la banque 

que tous les autres peuples de l'univers. Ils sont 
aussi ardens a conseryer leurs ricliesses qu'a les 
acquerir : leur maxime est de ne jamais depenser 
la totalite de leur revenu , quelque mediocre qu'il 
puisse śtre. 

Ils ont couyert leurs front ieres et leurs yilles 
d'une irifinite d'ecluses , au moyen descjuelles 
quelques lieures suffisent pour inonder tonie la 
sui face du pays , et le rendt e inaccessible lis ont 
reussi, non-seulement a secouer le }oug de l'Es-
pagne , mais encore a porter de grands coups a 
sa puissance. Mais ils ne sont plus aujourd liui ce 
qu'ils ont ete antrefois : le Iuxeetles guerres les 
ont bien aflaiblis. C est dans la Hollande qu'on 
sait le mieux patiner sur la glace : les personnes 
des deux senes se liyrent u cet ex.ei cice ayec une 
adresse admirnble. 

Les llelges sont legers , insconstans , et aiment 
a clianger de gouyernement. 

Tteligion. — Le Calyinisme est la religion la 
plus repandue en Hollande • mais les autres re-
ligiom y ont le librę exercice de leur culte ; et les 
Juifs y sont en grand nombre. Dans la Belgique, 
la religion catliolique domine. 

Langiies. — La langue qu'on parle dans la 
Hollande , est un dialecte de PaUemand : on y 
parle aussi le francais et 1'anglais. Dans la Belgi-
que , le francais est generalement suiyij le peuple 
parle flamand. 

Unhersites. — II y a cinq nniyersites dans la 
Hollande : celles de I eyde , dTitrecłit, de Gro-
ningue , d'Harderwick et de Frantkcr , et unc 
a Biuxelles , dans la Belgique 

Savans et łitterateurs. — Erasme et Grotius , 
tous dcux nes dans les Proyinces-Unies, ont ac-
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quis antant de celebrite dans la litterature , que 

Boerhaave, leur compatriote, en a acquis dans la 

medecine. Harlem dispute aux Allemands l'hori-

neur d'avoir invente 1'imprimerie : les magistrats 

de cette ville conservenl deux exenmlaires d'un 

livre intitule Speculum salvalicniis, qui fut im-

prime par Koster en i45o. On doit aux presscs 

dAmsterdam. , de Rotterdam , dTJtrecbt , de 

Leyde , ete., de tres-belles etlitions des auteurs 

classiques , qui sont enrichies de savans commen-

taires : Gi oevius et Burmann doivent etre places a 

la tśte de ces comtnentateurs. Les peintres de 

]a Belgique, de l'ćcole flatnande, oni acquis une 

grandę repntation. 

Manufactures — Les Pays-Bas ont des mann-

faetures de faienee, de poterie, cle pipcs, de sels 

raffines , de papier et de toiles fines ; des moulins 

a liuile et a ścier les bois de construction et de 

cbarpente; des rnffineries de sucre , des fabriques 

d'etoffes de soie, de coton et cle laine j des blan-

cbisseries pour la cire, et des tanneries. 

Commerce. — Le commerce de ce pays con-

siste principalenient en epiceries , toiles , grains, 

garance , fromage , cbanvre , papier, sucre raffiue ; 

dans la pćche dubareng , de la morue et de la 

baleine. 

Colonies. •—• Les Hollandais ont etabli des co-

lonies en Asie, en Afrique et en Amerique. 

Ils ont, en Asie, plusieurs etablissemens dans 

1'Inde en-de-ęa du Gange ; Malaca , dans la 

presqu'i!e du Gange; les iles dc la Sor.de et les 

iles Moluques , dans l'ocean Pacifique. 

lis ont en Afriipie , plusieurs elablitsemens sur 

la cóte de Guinee. 

Ils ont, en Ainerique, les iles dc Saba, de 

Saint-Eustacbe et de Cuiacao ; dans le golfe du 
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M e x i q n e ; et la G u i a n e - H o i l a n d a i s e , dans l ' A m e -
rique m e r i d i o n a l e . 

Nous p a r l e r o n s d e ces co lonies q u a n d nous trai-
tcrons des parties du m o n d e o u elles se t rouyent . 

Gourcniement—Depuis i 8 i 4 J a Hol lande et la 
Be lg ique ne f o r m e n t qu'un seul Etat r e p r e s e n t a t i f , 
regi par l a i n ó i n e c o n s t i t u t i o n d e j a e t a b l s e e n Hol lan-
d e , e t qui est modif iee d 'un c o m m u n accord d'api es 
les nouyel les c irconstances. T o u s les c i t o y e n s 
quel le que soit leur re l ig ion , s o n t admis aux e iu-
plois et offices publ ies . 

L ' a s s e i n b l e e des Etats generaux se t ient a l ter-
n a t i v e m e n t dans une yi l le bol landaise et dans une 
vi l le d e la B e l g i q u e L e s p r o y i n c e s e t les y i l les d e 
la B e l g i q u e sont admises au c o m m e r c e e t a la 
nayigation des colonies sur le m ś m e p i e d que la 
H o l l a n d e . 

T O P O G R A P H I E . 

Ce r o y a u m e c o m p r e n d deux grands pays : l a 
Hollande et la Belgicjue. 

H O L L A N D E . 

Ce pays r e n f e r m e les ueuf p r o y i n c e s suiyantes : 

H O L L A N D E . — Cel le p r o y i n c e formę une p r e s -
qu'ile b o r n e e a 1 '0 . par la m e r du Nord : a l ' E . p a r 
p a r l e Zuyderze 'e , gol fe de la m e r do Nord , formę' 
p a r l e d t b o r d e m e n t des eaux , depuis enyiron trois 
siecles. 

AUSTERII AM,c?np\\!T]t du royaume des P a y s - B a s -
Unis , avec une uniyersite , est situee sur le b r a s 
du Z u y d e r z e e , qu'on n o n i m e l ' Y e , a 1'endroit ou 
se jette VAmtel, qui t raverse la y i l le ; la situation 
d Amsterdam est tres-ayantagei>se , p a r c e que les 
autres vi l les de la p r o v i n c e peuyent y enyoyer et 
en r e c e y o i r c o m m o d c m e n t toutes s o r l e s de niar-
chaudises. S o n assielte est m a r ć c a g c u s e ; c 'est 
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ponr cela que toutes ses maisons sont baties 
sur des pilotis. E l l e est entrccoupee d'un grand 
nombre de eanaux qui sont tous navigablćs : c e s 
cauau\ recreent la vue , enlretienne.it la nro» 
prete et fayorisent le c o m m e r c e . T a n t d'avan-
tages sont neanmoiiis contrebalarices par un 
grand inconvenient , qui consiste dans une vapeur 
ietide qne ces canaus eshalent quand l 'air est 
echanffi!. Cet iuconrenient aurait encore des efifets 
plus per. i ic ieus , si leseat i* des ca iaus n'etaient 
continuellement agitees par trois grands moulins 
co istrnits espres pour operer du mouvement. Les 
canaus partagent la ville en une inlinite d'iles qui 
cominuniquent entre el les par des ponts de pierre 
ou de bois. La ville d 'Amsterdam , vue du cóte du 
port , quiest formć par l ' Y e e t l ' A m s t e l , a la formę 
d'nn d e m i - c e r c l e : partout a i l leurse l le est entonre'e 
d'un r e m p a r t forti f ie de 26 bastions. S>n vaste port, 
qui peut contenir plus de 1 ,000 batiuiens , est 
b o r d e d'un qrtai qui a pi es d'une dem -lieue de long. 

O n raniar |ue l 'amiraute , bel editice ; l 'hótel de 
vil le , grand batiment c a r r e , au dessus duquel , sur 
le milieu de la p la te- forme , s ' e leve une lanterne 
danś laqoelle es tp lacee l 'borloge,qui renferme un su-
p e r b e cari l lon. 

Amsterdam peut etre r e g a r d e e c o m m e l 'entrepót 
de presque toutes les marchandises de l 'univers-
Cette ville abonde enmanufactures . On y voit beau-
coup de moulins a faire de 1'buile de g r a i n e s , a 
ścier des p l a n c b e s , a raper du tabac ; beaucoup 
de papeteries et de raffineries de sucre. On y f a b r i -
que une qiiantite considerable d'buile de baleine ; 
on y preparc la plnpart des drogues qui sont propres 
ii la medecine et aux arts , t e l s q u e le c a m p b r e , le 
b o r a * . P o p . 217.000 h. Dist. 10S 1. N. de P a r i s , 
70 E . de Londres , 160. S . O . de Copenbague , 
225 N. O. de V i e n n e , 3-/S N . par O. de R o m e , et 
5o N . de Bruse l les . Lat . N . 52e22' 17" ; l o n g . E 2" 
33' o " . 

Alcmaar, situćc au N . , sur le Dye , pres de 1» 
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m e r du Nord , yil le reputee pour ses fleurs et pour 
le blanchissage des toiles, auxquellcs on sait donner 
un beau blanc et le dęrni t r lustre. P o p . 8,873 h. 

Iloorn , au N . , avec un port sur le Zuyderzóe i 

Communiijue avec Alcmaar p a r u n c a n a l . P . o , 5 5 i h. 
Edam , a 5 1. N. N . E. , pres du Zuyderzee, c o m -

m e r c e en sel , Iromages est imds, et en budę de 
de poisson. On y construit beaucoup de vaisseaux 
P o p . 2,745 b. 

Haarlem,a. 1 ' 0 . , sur la Spaar, a I lieue de la mer 
a un palais royal , une accademie des sciences. 
Cette yille est ce lebre p a r l e siege qu'elle soutint 
contrę les Espagnols, en 1772 P o p . 21,200 b. 

Naarden , a l 'E . S . E . , fournit le meilleur miel 
et la plus fine c ire de la Hollande. 
La Haye,a l ' O . S . O , p r e s de la mer.a de tres-beaux 

edifices publics. O u trouve , dans la plus part des 
r u e s , de larnes canaux qui sont renfermes entre des 
quais plantes de tilleuls. Cette ville est le ceulre du 
gouvernement : la c o u r , les ministres et les pre-
miers inagis'rats y rdsideut. C'etait le lieu oii s'as-
semblaient les Etats ge'neraa\ d e s P r o v i n c e s - U u i e s . 
E l l e possede une f o n d e r i e d e c a n o u s , qui est con-
tinuellenient en actiyite. P r e s La Haye est la maison 
du Bois , r e n d e z - i o u s de cbasse des souverains. 
P o p . 38,4-11 h. 

Ryswyk. pres de La Haye , estcelcibrepar le tra i te 
qui s'y eonclut en 1677. 

Leyde ( Lugduonm Batavornm ) au S . O . , sur 
lo Vieux Rhin , vi Ile cousiderable. Ses rues sont 
larges et propres , et 1 a plupart ontdes c a n a u y . E l l e 
possede lin col lege , 1111 jardin botnnii|ue el une ma-
nufacture tle draps. E l l e a une c e l e b r e unirersite. 
C e s t d e lafameuse imprimerie des E l z e v i r s , a L e j de 
que sontsorties ces belles editions , cbefs-d'ceuvres 
de typograpbie. Cette ville f u t , le 12 janyier 1807 , 
en partie de'truite par l 'explosion d'uu bateau de 
poudre. P o p . 3 o , g 5 5 b. 

Delft, au S. U. , jolie yi l le agreableinent s i -
tuee sur la Scliie , a durnie uaissance a Grotius 
P o p . 13,737 b a b . 
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Rotterdam, au S . S . O . , sur la rive droite de la 

Meuse , est une v i l l e q u o n pent regarder comme la 
plus considerable de la Hollande, apres Amsterdam. 
E l l e a uu bon port , et les plus grands vaisseaux 
peuventarr iver jnsqu'au railieu de la ville , par !e 
moyen des profouds canaus dont el le est entrecou-
pee. La bourse merite d'etre vue : Rotterdam fait a 
peu pres le menie genre de commerce qu'Amster-
darn : celui de garance e t d'f au-de-vie de grain lui 
est particulier. El le est la patrie d 'Erasme , h qui 
l'on a erige une statuę de bronze sur le pont de la 
Meuse. Pop. 53,212 . 

Dorlrecht, au S. , situee dans une ile qni se tronve 
entre la Meuse et le petit golfe de Biesboch est 
tres-torte par sa situation. E l l e a un bon port ; et ses 
h a b i t a i s commercent en ble , en vins et en bois , 
P . 1 8 . 0 1 4 b a b . 

HMevoetstuis , au S . O . , place forte et bon port, 
ou les plus forts vaisseaux de guerre peuvent arri-
\ e r . et dont la rade est sure , a un chantier de cons-
truction et un tres-beau magazin. Lat. N. 5 i ° 49'2Q" 
Long. E . 47' 38". 

U T R E C H T . = Cette province , est aI 'E .de celle 
Hollande , 

Utrecht (Ultrajectmn ) , sur le Fieux-Rhin et le 
Wecht, est une grandę vil|e, belle et bien peuplee , 
qui a uue universite , un jardiu botanique et des 
manufactures da velours. O11 v o i t , le long du canal 
de cette ville a cel le d 'Amsterdam , u n grand nom-
b r e de jolies maisoiisde carnpag ie , qui ont des jar-
dins cbarmans. U t r e c b t est ce lebre par le cougres 
qui s'y tint , en 1712 et 1713 , pour la paix de 1'Eu-
rope , et par le traite d'uniou qui tut conclu , en 
1579 , entre les Prov iuces-Unies . Pop. 3 i , 3 o o b. 

Z E L A N H E . = Cette provinee , est compose'e 
de six iles principales, dont la plus babitee est TVal-
c/(frfn.Les autres sont: du N. au S. , Scliouwen,Dui-
yeland , Tholen , Nord, .SWet Ost-BeveLand. 

IVILCHHREN. — Cette ile fut eutieremeut prise 
e tp i l lee , en aout 1809 , par les A n g l a i s , qui y p e r _ 
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dirfint beancoupde monde par les maladiesdu pays. 

Middelbourg , capitale d e t o u t e la Zelande , 
grandę, b e l l e et tres-marchande, a on port large et 
profond , qui peut contenir les plus gros vaisseaux» 
P o p . 1 8 , 000 b . 

Flessingue , a l . l . - f l . S . , plare f o r t e , avec 
nn beau port, Cette viIle , situe'e dans la nieme "ile , 
v is-a-\is la pointę de F l a n d r e est l Y m b o u c h u r e de 
1'Escant, est g r a n d ę , b e l l e , ricbe et fort m s r -
cbande ; son port pourrait contenir une flotte de Po 
vaisseau\ de l i g n e . E l l e a denne naissance au c e l e -
b r e amira l Rnytor . Cette\i lk> f u t p r i s e , brulee et 
saccagee , e n a o u t j8oo , par les Anglais , qui d e -
truisirentet comblerent le port; mais o n a r ć p a r e s c s 
ddsastres , P o p . 6,000 h. 

Scbouwen. — Cette ile , est au N . de ce l le du 
Nord-Reveland 

Ziericzee, vi l le , a v e c u n b o n port,fait linę crande 
qnantite de sel et d ' b y d r o m e l . E l l e a difTereflts 
puits , danslesquels leshnitres s e c o n s e r i e n t , et de 
bancs de sable qui en favorisent la multiplication ; 
011 les envoie en Hollande ou dans d'autrcs pays 
P o p . 6 , 0 0 0 h . 

THOLEN. — Cette ile est au S . E . de Duiveland. 
Tholen , place tres-forte , fut surpriseet pil lec 

p a r les Frnnęais , en i-?J2. 

I\'ord-Beve land— Cette i le , nti N . E . de cel le 
de W a l c h e r e n , a 4 lieues de I o n g e t 2 d e large . 

Sud-Beyeland. — Cette ile est a 1'0. de celle de 
W a l c b e r e n . 

Goes est une vi l le forte. 
L e s villes suivantes , qui appartenaient ou* P r o -

vinees-Unies , dependent maintenant de la Ze'-
lande. 

LSEcluse , pres de la m e r , avec laquelle elle 
communique par un c a n a l , est une ville forte , qui a 
un bon port. 

Sas-de-Gand, a 5 1. N . de G a m l , est une ville 
f o r t e , entouree fle marais. E l l e communique avec 
Gand par un canal, et avec la mer par un autre. P . 
3,690 h. 
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Terneuse , a 7 . I. N . d e la n i e m e ville , place 

forte, dans one ile de la r i v e g a u e h e de 1'Escaut Oc-

cidental. 

B R A B A N T S E P T E N T R I O N A L . = Cette pro-
y i n c e , noimnee aussi Brcibant-Hollandais, est au 
S . de c e l l e s de G u e l d r e et de H o l l a n d e . 

Bois-le-Duc ou Bois-le-Duc , capitale sur le 
Dammel, vi11e forte , g r a n d ę et b u l l e , dont lYglisr. 
de S a i n t - J e a u est magni f iąue . L e s Hollanilnis la 
p r i r e n t aux E s p a g n o l s , en 1 6 2 9 . L e s Francais sVn 

e m p a r e r e n t le 10 yendeinia ire a u I I I . , p . i2,5ooli . 

Breda , a 1'0. S . O . , v i l l e f o r t e et entonree d c 

m a r a i s ą u i s e r y e n t a sa d e f e n s e , fait un conunerca 
assez c o n s i d e r a b l e . S e s maisons sont d'une gramie 
p r o p r o t e , sus rues l a r g e s e t b i e n p e r c ć e s , et dans 
quelques-unes i l y a des c a n a u * ordiuai i e ,ńent cou-
\ e r t s de barąues . P o p . 8,000 h a b . 

Berę-op-Znom , a 1'0. S . O . , sur 1 e Z o o m , est 
une v i l l e tres- forte , d e f e n d u e p a r des mara is (ini 
en rendent 1 'aeees d i f f i c i l e . P o p . 4,700 hab 

Gra,, , a l ' E . par N . p l a c e forte sur l'a Meuse 
. ldbourg au S . S . O . , y i l l e c o m m e r o a u t e f 

b r i q u e de bons d r a p s . P o p . 8 , 5 o o h. 

G U E L D R E . = Cette p r o y i u c e est Vv „ 
d ' U t r e c l i t . de cel l e 

Arnlieim , capitale , est u n e -yille fn , . i„ •, , 
sur le Min. P o p . 10,080 h. U e 

Nimegue , au S . y i l l e f o r t e , sur le H'liaa[ est . 

l e b r e p a r le traite de p a i x e o n c l u , e u " ' C{'~ 
la F r a n c e et les P r o v i n c e s - U n i e s . P , , , C 0 0 ' | , 6 , 1 , 1 e 

Zutphen, au N . E . e s t u n u v i l l e fo. iT. ' 
Wssel. o r l e j situee sur 

Doesbonrg, e6t situee a l ' E . N . E . a,, 
l 'Ys<et et du Heux-Yssel. P o p . 6,87't) i C O u f I u t ' " t d e 

O Y E R - Y S S E L . = C e t t e p r o y i u c e ' ' . 
la G u e l d r e . C s t i , u N. de 

Zwoil, capita le , 'sur le Z w a u c - l y 
«ler est une 
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vi l le grandę , forte , et r iehe par son c o m m e r c e . P . 
J2,220 h. 

Kamjpen, a I'O. par N . , \ i l le forte , qui a un hon 
port a r e m b o u c h u r e de YYsseL P o p . 6,214 h. 

silmelo, a n S . E . , s u r I-,\Regge. Cette y i l l e fabrique 
de be l les toiles , qni sont 1 'ohjet d'un grani! c o m -
m e r c e . P o p . 2 , o o c h . 

Deventer , au S . par E . , he l le vi l le , situe'e sur 
1 ' Y s s e l , fait un c o m m e r c e considerable en b i e i e 
e x c e l l e n t e . E l l e est la patrie de Jacques G r o u o y i u s . 
P o p . 8,28-7 h . 

D R E N T H E . = Cette proy ince , au N . de l ' O v e r -
Y s s e l en depeudai t . 

f\aeverden, c a p i t a l e , n'a r ien de r e m a r q u a b l e . 
C R O N l N G U E . = L a p r o t i n c e de Groningue,au N . 

de ce l le d ; O v e r - Y s s e l , a d ' e x c e l l e n s paturages , et 
l e s b e s t i a u x forment presque toute l a r ichesse de 
ses habitans. 

Groningue, c a p i t a l e , -ville grandę et f o r t e , 
situee sur la Ilunse, a un c o l l e g e . L e s plus pros 
va isseaux peuvent r c m o n t e r cette r i v i e r e jusqu'a la 
v i l l e , ce qui est t r e s - f a v o r a b l e au c o m m e r c e des 
habitans. P . 27,377 b . 

Winschoten , a I 'E. S . E . , petite vi l le pres de la 
quelle les E s p a g n o l s furent batlus p a r Lonis,'kfi ls da 
p r i n c e d ' O r a n g e , en i 5 6 8 . C'est de c e t t e epoque 
que la republique das P r o v i n c e s - U u i e s eut ?i soutenir 
u n e g u e r r e de 80 ans , pour af fermir son indepen-
dance-

E l l l S E = Cette proyiuce est a 1 '0. de c e l l e de 
G r o n i n g u e . 

Lcuwardeu , capitale sur la Zweite et YEe, 

y j l l e grancie , b i e n batie et b i e n fort i f iee , est e n t r e -
c o u p e e cle canaux qui facil itent son c o m m e r c e . P . 
i 5 , 5 o o b . 

liarlingen , a 1 ' 0 . par S . , s u r l e Zuyderiee , est 
apres L e u w a r d e n , la plus grancie ville de la F r i s e . 
S o n port est assez profond pour contenir les v a i s -
seaux les plus c b a r g e s ; m a i s il a a son eutree un banc 
de s a b l e q u i e s t fort incouimode. S e s rues sont b e l -
ltłs et e n t r e c o u p e e s d e canaux. P o p . 7 ,500 b. 
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ILES DU ZUYDERZEE. 

Lr. Zuyćlcrsee est un golfe de la m e r du N o r d , 
qui s'est f o r m ę p a r u n e inondation a r r i y e e dans le i3® 
s iec le : il a e u y i r o a 3 o l i e u s de l o n g u e u r . A son e n -
t r e e se trouvent p lus ieurs i les , dont la pr iue ipa le est 
c e l l e du Texe\. 

TEXKL . — C e t l e ile esf s e p a r e e de la Hol lande par 
un dełroi t qui p o r t e aussi le notn de Texel,e\\e o f f r s 
pne r a d e c o m m m o d e : c ' e s t l a qne se r a s s e m b l f n t l e s 
vaisseaux niarchands , en atlendant le vent d ' E . o u 
d u N . E . , pour passer le Mars-d iep et a r r i v e r au 
port d 'Ainsterdain . 

B E L G I Q U E . 

N o u s d e c r i r o n s la Be lg ique , d 'apres sa n o m e l l e 
divis ion en huit p r o v i n c e s . 

PRO FIN CES AU NORD, 

F L A N D R E O C C I D E N T A L E , = Cette p r o v i n c c 
la plus a 1 ' 0 ile la Ee lg ique , est b o r n e e au N . O . pat-
ia m e r du N o r d . 

Bruges , c h e f - l i e u , sitnć sur le c a n a l qui va 
de G a n d a O s t e n d e , est une g r a n d ę v i l l e avec des 
r u e s larges et spac ieuses , d e s maisons g r a n d e s , 
mais ancien nes. O n se sert de l 'eau des c a -
n a u x . O 1 r e i n a r q u e Tliotel de v i l le , la mounaie , 
et le c l o c h e r au hout du g r a n d m a r c h e , l 'uo di s 
plus b e a u x qui soient en E u r o p ę . Cette yille fa-
bri i jue des toi les et denle l les . A u bont. du canal est 
un port spac ieux qui la r e n d c o m m e i ęaute. P o p . 
3 3 , o o o . li. 

Ostende , a P O . , sur le c a n a l du m e i n e n o m , a 
un bon p o r t , et des manufactures de t a b a c . L e s E s -
pagnols assiegerent cette v i l l e en 1601, e t n e p u r e n t 
ł a p r e n d r e q u ' a p r e s u n s iege de trois a n s . P . 10,800 b . 

Nieuport, a 1. O. S. O., possede un port , [et d e s 
ec luses par le m o y e u descjuelles on peut inouder , 
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en peu de t e m p s , tousles e m i r o n s . P . 3 , o o o h . Lat. 
N. 5 i ° 7 ' 5 3 " ; long. E - o° a3' o " . 

Furnes, an S . O. , .sur le canal qui va de Bruges a 
D u n l e r q u e , coinmerce en grains, h o u k l o n , f r o m a g e 
et beurre . P o p . 3,200 b. 

Ypr 1 s , au S . S . O . , sur le c a n a l , dans une planie 
agreable , est uue jolie ville , qui fait un bon c o m -
merce; elle a plusieurs ediff ices remarquables , la 
halle ou 1'hótel de v i l l e , o u v r a g e colossal, l a c a t h e -
drale , P o p . i 5 , i 5 o h . 

Menu 1 au S . sur la r ive g a u c h e d e la Z,}'.? , dans 
nne situation agreahle. Son industrie consiste en 1'a-
britjues de toiles , de lingę de table , de deutel les , 
d'hui!e , de savon noir et de tabac .Pop. 5,000 h. 

Courtray , au S. , sur la lys, fournit du lin e s c e l -
l e o t , desgraius , du tabac et du co lza . E l l e a d e s 
mamifactures de belles toiles , de lingę de t u b i e , 
de deute l les , desiamoise , de savon et de faieuce 
P o p . 13,700 h. 

F L A N D R E O R I E N T A L E . = Cette prov ince Jł 
l 'E de la Flantlre occidentale , estborne'e a 1 ' 0 . par 
la m e r d u N o r d . 

Gand , capitale , est une vil le trns-grande et tres-
commeręante , situe'e au confhient de 1 'Escaut de la 
Lys, et des pelites r ivieres de la Ltevre et de la 
M o e r e , qui la partągent en 26 i l e s , et dont la 
plus grand n o m b r e est borde dequais magni(iques : 
son etendue est tres-grande , c a r elle a une lieue 
de traverse d'une porte a l 'autre , inais aussi cette 
enceinte renferme unequantite de jardius , de v e r -
g e r s e t m e m e de terres labourables . Sa grandeur a 
fait dire a Char les-Quint ce bon mot : quLL met-

liail Paris dans son Gand. Cette ville a donnę 
nnissahce a 1 'empereur Charles-Quint . E l l e a un 
siege episeopal, beaucoup de fabriques. On y r e -
marque la cathedrale fort b e l l e , Płiótel de v i i l e , 
les places du V e n d r e d i et du X a u t e r , l 'eglise S t -
Michel , la salle de spectacle , la bel le promenadę 
le long du canal dit de la Coupure. Cette ville est 
ce lebrę par la resideucc qu'y lit Louis X V I I I ' e t sa 
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eoirr , en l 8 i 5 , et p a r l e t r a i t e ' de paix qni s'y con-
c l u t , la nieme annee , entre l 'Angle terre et les 
Elats-Unis. P o p . 57,400 h a b . 

Termonde ou Dendermonde , a l ' E . , an con-
fluent cle la Dender et c ie l ' Escuut, v i Ile situee 
dans une plaine faci le a etre inondee par le moven 
des ecluses, possede des fabriques d' indienne. P o p . 
5 , 0 0 0 h a b . 

Audenaerde on Oudenurde , au S . p r . O . , sur 
YEscaut, v i Ile, fabricjue des tapisseries de haute-lice 
et des nankins P o p . 4,">oo hab. 

A N V E R S . = Cette province est au N . du E r a -
bant meridional . 

Anvers , ( Antuerpia ) , c l i e f - l i e u , anparavant 
capitale du marqnisat du nieme n o m , grandę vill« 
situee sur YEscaut, a uh bon port oii l 'on construit 
des vaisseaux. S e s e'difices publics sont tres-beaux 
et ses r u e s l a r g e s e t r e g u l i e r e s . E l l e 1'aisait autrefois 
un c o m m e r c e si c o n s i d e r a b l e , qu'on la regardait 
c o m m e une des vi l les les plus r iches cle 1'Europe ; 
mais il est bien diminue. O n remarcjne le c locher de 
1'eglise pr inc ipale , la place d e M e r , grandę et magni-
fifjue ; le p o r t , le bassin , le chantier d e (a marinę , 
la citadelle , le bagne , les quais sur les bords de 
1'Escaut , la cale d 'embarcat ion pour le passage du 
f leuve , depnis la viIle jusqu'a la T e l e de F landre . 
L e s A n g l a i s , en 1814, ont detruit en grandę partie 
tous c e s t r a v a u x marit imes. L e ca lya ire et la salle 
de speclac le me'ritent d 'efre vns. Celte ville a y\i 
naitre Rubens , V a n - D i c k et T e n i e r s , peintres c e -
l e b r e s . P o p . 6 1 , 8 0 0 

Turnhout, a l' E . N . E . , sur la pttite Nethc , fait 
un bon c o m m e r c e en beau coutil , toile , dentelles 
P o p . 8 , 0 0 0 b a b . 

Malinęs , au S . , snr la Dyle , anparayant capi-
tale de la seigneurie du menie nom , bel le vi(le, 
a r e c un s iege archiepiscopal , et des manofacttires 
d e d e n t e l l e s r r n o m m e e s . O u ren>arque la p l a c e d ' a r -
m e s . , vaste et regnl iere , et la cathedrale de Saint-
R o m u a l d ; le c ' o c h e r a 348 pieds de baut : ses 

8 
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habitans le r e g a r d e n t c o m m e la hnitieme m e r t e i l l e 
du m o n d e . P o p . 16, 600 h . 

B R A B A N T M E R I D I O N A L . = cette p r o y i n c e est 
au S . de c e l l e d ' A n v e r s 

BRUXELLHS, capitale du Brabant et de l a B e l g i -
qne , r e s i d e n c e alternative des E t a t s gene'raux , 
situee sur la Senne , et sur uu s u p e r b e caual qui 
y ief i t d 'e tre r e p a r e , est une g r a n d ę et b e l l e vi l(e 
q u i a t r o i s tr ibunaux , dont uue c o u r r o y a l e ; urie 
a c a d e m i e , un c o l l e g e , et un arsenał rempl i d ' a n -
c i e n n e s a r m u r e s des souvera ins du Brabant . O n y 
vo i t de bel les maisons et des p l a c e s magni£iqnes; on 
adniire l 'bótel de y i l le , l e tempie de la L o i , l ' e -
glise de Sainte G u d u l e , l e mausolec le la dame S c h o t t i , 
J'e'glise des Augustins, l ' h ó t e l d ' A r e i n b e r g , la b ib l io-
theque publ ique , qui contient 120,000 v o b i n i e s ; I'e-
g l i s e d e s C a p u c i n s , qui p a s s a i t p o u r la plus b e l l e que 
c e t o r d r e possedai t en E u r o p ę ; le p a r c , a v e c une 
superbe r a n g e e de palais et d 'hóte ls ; la p r o n i e n a d e 
d n parc , la g r a n d ę et la petite p l a c e du S a b l o n . 
L'allóe Verie , inagnifique p r o n i e n a d e le long d u c a -
n a l , mer i te d ' e t r e vue. O11 v i e n t d e f a i r e , d a n s cet te 
Ti l le ,de n o ; n b r e u x e m b e l l i s s e m e n s . S o n industrie est 
t r e s - v a r i e e : 011 y fait des dente l les . O n y fabr ique de 
be l les voi tures . L e beau palais r o y a l d e Lacken est 
dans ses e n v i r o n s . C'est a B r u x e l l e s que mourut , dans 
1 'es i l , le 17 m a r s , 1741 , J . - B . Rousseau , le plus c e -
l e b r e p o e t e l y r i q u e de la F r a n c e . P . 6 6 , 3 o o h . Dist-
de P a r i s , 69 I. N . E . , et 5o S . d ' A m s t e r d n m . Lat . 
N . 5 o ° 5 o ' 5 9 " ; l o n g . E . 2 °2' o " 

Louvain , a l ' E . , sur la Dyle , a un b e l hotel d e 
vi tle , de b o n n e s b r a s s e r i e s ; e l l e c o m m u n i q u e a v e c 
B r u s e l l e s p a r le canal de sou nom. P . 18,600 h . 

Diest , a l ' E . N . E . , p r e s la r i v e gauche d e la 
Felpe. Cette v i l l e p o s s e d e des fabr iques de b a s ; 
p lusieurs b r a s s e r i e s et g e n i e v r e r i e s . C e s t l a p a t r i e 
de N i c o l a s C i e n a r d , y o y a g e n r . p. 5,600 h . 

Tir le mant, a l ' E . r sur la Geete , v i l l e dont l ' i n -
dustrie consiste en mannfaetures d'etoffes de laine , 
d e f lanelle et de bas. P o p . 7 ,600 h. 
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RamiUies , pres de P e r w e z , est ce' lebre par la 

batai l le de 1706, gagne'e par M a l b o r o u g b sor le m a -
r e c h a l V i l l e r o i . 

Nivelles, aa S . , est une jolie v i i l e . O11 y voit snr 
une t o u r , aupres d'une hor loge , un h o m m e de fer 
qui frappe -les heures a v e e un mnrteau : c'est ce 
Jean-de-Nivel lesdont le nom est vulgairement connu 
P o p . 6 ,5oo h. 

JVaierloo, au S . p r . E . , est c e l e b r e par In y ictoiro 
c o m p l e t e ; remportee le 18 j u i n i 8 i 5 , sur Napoleon 
par lord W e l l i n g t o n , commandant l ' armee reunie 
anglaise et prussienne. Cette defaite ouvrit dc nou-
veau l e s p o r t e s de P a r i s aux allie's. 

L I i \ I E O U R G . = Cette p r o y i n c e , est h l ' E . de cel le 
d ' A n v e r s . 

Maesiriclit chef- l ieu , sur la Meuse, v i l le g r a n d ę 
et forte , a un b e l arsenał. E l l e appartenait a u t 
P r o v i n c e s - U n i e s . O n remarqne 1'hótel de yille , le 
V e y t b o f , ou la place d'armes , qui formę une bel le 
promenade ; 1 'eglise S a i n t - S e r y a i s , la montagne 
Sain-Pierre , dans ses environs. E l l e fut prise par 
l e s F r a n ę a i s le 14 nivóse a n 3 . P o p . 18.400 b. 

Lawfeld, pres de cette yille , \ i l lage c e l e b r e 
par la batail le que Louis X V , seconde par le mare'-
cbal de S a s e , remporta , 6 1 1 1 7 4 7 , snr les Confe'-
de're's, c o m m a n d e s par le duc de C u m b e r l a n d . 

Hassclt a 1 ' 0 . N . O . , pres de la Demer, est une 
jolie vi l le E l l e c o m m e r c e en eau-de-yie de grain et 
garance . P o p . 5 ; 8 o o h . 

Ruremortde , au N . p r E . , au conflnent de l a 
Meuse et de la Rocr , c o m m e r c e en rubans de y c -
lonrs. P o p . 4 ,000 b . 

Fenloo au N . p r E . , sur l a r i v e droite de la Meuse 
place f o r t e , c e d ć e derniercment par l a P r u s s e a u s 
Pays-Bas . 
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PRO FINCE S AU SUD. 

F I A 1 N A U T . = Cette p r o v i n c e , est au S . E . cle la 
F l a n d r e occ identale , 

Mons , c a p i t a l e , pres de YHuisne , c o m m e r c e eu 
c h a r b o n de t e r r e , to i les , deutel les , etofFes de 
Jaine et f a i e n c e . E l l e possede des f a b r i ą o e s de v e -
lours , do siamoise , sl'huile , de savon , de tabae , 
d ' e p i n g l e s ; d e s filalures de c o t o n , des fonderies 
de f e r , d e i raf f iueries de sucre et de s e l . P o p . 3 l , 3 o o 
b a b . l)ist. I3 1. S . S . O . cle B r u x e l l e s . 

Jemmape pres de Mons , est c e l e b r e p a r ł a y i c -
toire reMiportee eu 1792 , sur les Autr ich ieus , par 
les Franęai? . 

Tournay , a 1 '0 . N . O ; sorYEscaut est une grandę 
vil ledivise'e e n d e u x parties , dont l'une s 'appel le la 
y ie i l le y i l l e , et l 'autre la neuve : c e l l e - c i est orne'e 
d'un quni s p a c i c u * . s u p e r b e , plante d ' a r b r e s , et 
cjui formę une magnificjue p r o m e n a d e . L e s maisous 
sont bien bat ies , les rues propres . O11 admire la c a -
t h e d r a l e . Cette yille a un siege episeopal et des f a b r i -
ques de porce la ine , cle tapisserie , de tapis, de bon-
neter ie , d'eto(łes de laine, d e b r o n z e s dore 's , d e t o i l e 
diletoile</<? lait,de fil a c o u d r e , d e hasin,de porce la ine , 
de gres faęon anglaise, p. 2 r , 3 o o b. Lat. N . 5 o e 3 6 ' 2 0 . 
L o n g . E . i ° 3 ' 2 " . 

Fonlenoy , au S . E . cle T o u r n a y , est c e l e b r e par 
labata i l l e que l e s F r a n ę a i s y g a g u ś r e n t s a r l es allies 
en I74-5. Louis X V et le Daupbin furent presens a 
cette journee m e n i o r a b l e . 

Enghlen, au N . p r E . , v i l leremarc[uable par son 
superbe chateau , son parc et ses jardins . E l l e fa-
br : qno beaucoup de t o i l e s . P o p . 3 ,ooo h a b . 

Suenherke , au N ; yi l laue remarquable par la 
yictoire quo les Erancais , sous les o r d r e s du inare'-
chal cle L a s e m b o u r g , y r e a i p o r t e r e n t , en 1 6 9 2 
sur les nil i es commande's par le pr ince d ' O r a n g e . 

Leuze , au N . O . . ou A I . d e L u s e m b o n r g b a t t i t , 
en 1691, le pr ince de " W a l d e c k . 
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Ath , au N . N . O . , sur la Dender, est une jol ie 
vi 11 e qui fournit beaucoup de toiles. P o p . 7.600 b . 

Seneffe, a l ' E . N . E . , est c e l e b r e p a r la b a -
t a i l l e s a n g l a n t e , gagn^e, en 1674,par le grand Conde, 
sur les al l ies, sous les o r d r e s du pr ince d ' O r a n g e . 

Charleroy , a l ' E . , sur la Sambre , a des c l o u -
t e r i e s , des moulins a ścier le bois , des forgęs , 

des fouderies , des plat ineries et des f a b r i q u e s d ' e -
toffes. P o p . 3 ,700 b a b . 

Fleurus , a l ' E . , y i l lage r e m a r q u a b l e par t r o i s 
y i c t o i r e s nemportees par les F r a n ę a i s : la p r e -
m i e r e , en 1622 , contrę les E s p a g n o l s ; la sficonde , 
b e a u c o u p plus c e l e b r e , en 1690', r e m p o r l e e p a r 
l c inarechal de L n s e m b o u r g , sur F a r m e e des al l ies 
c o m m a n d e e p a r le pr ince de W a l d e c k ; e n f i n , la 
t ro is ieme , g a g n ć e p a r le gćne'ral Jourdan , en 1794, 

sur les Angla is et l e s Autr ichiens , fit t o m b e r tonie 
la Belgique au p o u v o i r des F r a n ę a i s . 

N A M U R . = Cet te p r o v i n c e est a l ' E . du Hainaut. 
Namur , capita le , au confluent de la Sambre et 

d e la Meuse, a un siege ep iscopal . E l l e possede 
des fabriques de coute l ler ie , de p a p i e r , de t a -
b a c , de t a i e n c e , de co l le - for te , de fer , de c u i -
\re , de lai lon , de c ć r u s e , de clous ; P . 16,000 b . 

Dinant , au S . , sur la r i v e droite de la Meuse , 

fait nn g r a n d c o m m e r c e en c b a u d r o n n e r i e , p a p i e r 
et c u i r s ; e l le a dans son voisinage des mines de 
f e r e t des c a r r i e r e s de m a r b r e et de p i e r r e . P . 
3 , o o o b a b . 

Philippeville, au S . O . , p lace f o r t e , c e d e e 
au\ a l l i e s , par la F r a n c e , en x 8 l 5 . 

Marienbourg , au S . S . O . , autre place f o r t e , 
ćgalenient c e d e e aux all ies , par la menie puissance. 

C e s deux places appartiennent a la C o n f e d e r a t i o n 
G e r m a n i q u e . 

L I E G E . = Cette p r o v i n c e , est a l ' E . du T!ra-
bant et de la p r o v i n c e de N a m u r , 

Liege , c l i e f - l i e u et capi ta le de l 'ancien e v e e b e 
du menie nom , sur la Meuse , y i l le grandę et 
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r i c h e p a r son c o m m e r c e , a un s i e g e e p i s c o p a l . 
E l l e p j s s e d e des fabr iques de toute espece . O u 
l e m a r t j u e 1'hotel de y i l l e , les fontaines , la b e l l e 
Mit du bant de la montagne des a n c i e n s C h a r t r e u x , 
«!'ou Fon d e c o u v r e presque toule la v i iIe a ses pieds, 
le long de la M e u s e . 

Cette \ i l le a b e a u c o u p souffert p a r l e b o m b a r -
«•< ment des A u t r i c b i e n s , en 1793. P o p . 5 o , o o o b a b . 

Rocoux, pres de L i e g e , est r e m a r q u a b l e par 
l a y ic to ire s ignalee , r e m p o r t e e , en 1746, sur les 
a l l i e s , p a r les F r a n ę a i s c o m m a n d e s p a r le m a r e -
cl ial de S a x e . 

Ferviers, a l'E, p1'. S . , sur la Veze, est con-
nue par ses bel les m a n u f a c t u r e s de d r a p s . 

Landen , a l ' O . N . O . , pet i te \ i l le c e l e b r e p a r 
la bata i l le meurtrifere que les F r a n ę a i s , c o u i n i a n -
des p a r l e m a r e c h a l do L u x e i n b o u r g , g a g n e r e n t , 
• u 16^ ' i , sur l e i a l l ies . 

Spa, au S . E . , a des e a u x m i n e r a l e s r e u o m -
l- .ćcs , et qui attirent c b a q u e annee une foule 
de m o n d e , qui s'y r e n d p a r part ies de pla is ir . 
P o p . i , 5 o o b a b . 

Saini-JTubert , au S . p r . O . , dans les A r d e n n e s . 
Cette petite vil le , bat ie p a r le Saint dont e l l e por te 
l e n o m , et qui est invoque p a r l i c u l i e r e m e n t c o n t r ę 
la r a g e , c o m a i s r c e cn f e r b a t t u et b o i s . P . 1 ,200 h. 

L U X E M B O U R G . 

C e grand d u e b e , au S . E . de 1 'ancien e v e c b e de 
L i e g e , appart ieut au roi des P a y s - B a s , et fait par-
t ie de r A l l e m a g n e ; il fournit du f e r et du b o i s , et 
. b o n d e cn c a r r i e r e s d ' a r d o i s e s et ins. La MoselLe, 

11 la Sarre y sont u a y i g a b l e s . P o p . 244,oco h a b . 
LuxLmbourg, c a p i t a l e , sur V Alzclte , est une 

des plus f o r t e s y i l les de la c o n f e d e r a t i o n G c r m a -
nicjue et d e 1 'Europe-, l es F r a n ę a i s la p r i r e n t p a r 
l a m i n ę , l e 1 " j a n r i e r 1 7 9 4 . E l l e a des fabrnjues 
d e toiles , d e d r a p s o o m m u n s , de tabac , de 1'aience, 
d e p a p i e r ; des t a u u e r i e s e t des c h a m o i s e r i e s . 
P o p . i o , o c o b a b . 
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Arion , a PO.N.O , v i l le anc ienne , sur une h a u -
t e u r , au mi l ieu d e s f o r e t s , est c e l e b r e p a r la 
y i c t o i r e r e m p o r t e e par les F r a n ę a i s , en 1 7 9 ! , 
sur les Impe'r iaux. 

BOUILLCJN. — C e d u c h e ' , par P a c i e du c o n g r e s 
de V i e n n e , a e te re'uni au grand d u c h e de L u x e m -
b o u r g , dans leque l i l est e n c l a v e . 

Bouillon, capitale , sur la Semoy et dam la 
f o r ć t des A r d e u n e s . P o p , 2,000 h a b . 

A R T I C L E 1 1. 

FRANCE. 

GEOGRAPHIE rHYSIQUE. 

Ce royaume , d'apres le dernier traite de Pa-
ris , du 20 noyembre 1815 , a ete reduit a 86 
departemens , y compris la Corso. 

ETENPUE. 4ITUATION. 

Long. aa5 1. j Entre } et 52° de lat. N. 
Larg. 2301. » les / 7 delong.O. ct6°delong.E. 

Limites. — Cc royaume est nuuntenant borne 
au N. par les Pays-Bąs et FAllemagne ; a PO. 
par la Manche ct Pocean Atlantigue ; au S. par 
lt-s Pyrenees , qui le separent de 1'Espagne , et 
par la Mćcliierranee; a i'E. par le Rhin , qui le 
separe de PAllemagne, et par la Suisse au S. 
E. pai le royaume de Sardaigne. 

Norns ancien ct motierne. — La France se 
nomniait autrefois la Gaule ou les Gaulcs ; ses 
habitans sappelaieut les Gaulois, et une partie 
d'entre eux portait le uom dc Celles. Le nom 
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P R O Y I K C E S . EŻrARTEJlENS. CI1EFSLIEUX. 

I fe . 

U 

Parlies S. cl Or. 
de la Picardie et 
Ile- de -France . 

|Paitie Sud de 
l'l lede- France 
ei niajeure par-
tie de la Cliam-
l'aS"e • 

Lorraine. • 

AUace elpart or. 
de la Lorraine. 

Bietagne. 

Oifee Beauvais. 
Aibne Laon. 
S. iiie- et- Oise Veii>ailles. 
Seine PARIS. Lat N. 

I d. 5o. in. 
j Long. O. 

Seine-et-Marne . . . . Melun. 
Ardelines Mezieres. 
Marne ('.Ml. i Mam. 
Aule Troyes. 
Haute-Marne jChaumont. 

/ M. use Bar-le-Duc. 
' Moselle (Men. 
\ Mfurle 'Nancy. 
I Votges lipinal. 
f Bas-Khin Strasbourg. 
i Hant.Rh. Colmar. «Ille-e' -Vilaine . . . . . Kennes. 

Cóie»-du-Piord Saiut- Brleuc. 
< Finistirre jQuin>per. i Moi hihan . . :. . . . -yauiies. 

Maine et partie 
N. tle 1'Aujou 

Anjou 
Tourraine. . . . 
Partie or. du 

Per che et Or-
leanaib 

T B iry 
1 ! • o / f»ivernai«. - • • 

: * ^ 
l | Partie S. O. de 
I 2 U Champagne, 

et Bourgogue. 

il 

Loire-Inferieure. . , 
! M .i uue 
1 S.n le 

I M linf -et Loiie . . 
' ludre et- Loire . . • 
( Uure-et- Loir 
< Loiret 

Loit-et-Cher 
. f liulre 
\ Cher . . . . 
f N ievre 
f Yonne 
) Co(e-d'Or 
. S lone et- Loire. . . . 

Am 

N antes. 
Laval. 
Le Mans. 
Angers. 

• [Tours. 
•|Chartres. 
• Oi leans. 
• Blois. 
• Ohateaurouł. 
'łBourgen. 
• Nevers. 
• Aunerre . 

• IlijOD. 
• M a c o n . 

B .urg. 

Franche-Comte •iBesanęon. 
• Loiis-le-S«ul. 

Poilou. 

. U iu'e-Saóne Vesoul. 
; Dou.hs 

•) Jura 
. Yendee Boiiihon vende 
s Ocut-Sevies . . . . . . Niort. 
i yieaas . . . ,Poilieis. 
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PB.OVINCES , DĆPAUTEMENS" 

Marehe et partie ( Haute-Vienne. 
" U-) N. O. 

\ mosiu. 
2 / 

du 
^Creuse 

5 \Partie'8. O. du, 
%-f Limosin. . . . . . Correze 
" v Bourbotinais. . . . ) Allier 

Annia <t majeu- i 
I 1(. partie de < Charente-Infe'i ieure. 
1 la Sainlcmge; la , 
I Partie S. O. dej 

la Saintonge ; \ Charente 
Angoumois. . • f 

Auvergne > Puy de-Dóroe 
Can.al 

Lyonuais \ Loire. , . . 
i Khóne 

Majeure partie / J»ere 
du Dauphinć. . . j Dramę 

Iż Ha utes-Alpes 

1 Giroode 
33 ' iDordogne 
* Majeure partie 'Lot-et-Garonne. .. . 

I de la Guyenne. Lot , . .. 
|Aveyron 

fLaudes . . , 

Gers _. , 
Hautes Pyrćuees. . . . 

Bearn jBa.ses-Pyienćes . . . . 

(Ilaute-Loire 

Lnzire 
. Atdrohe ; , , 

Majeure partie i Gard 
Languedoc , ,'Herault 

et pn ti. S. E. Aude 
dc la Guyenne. Tarn-et- Garonne. . . 

(Tan 

Uaute-Garonne 

* J 
SA 

Pmies S. E. def 
la Guy une et ' Arnege. 
coinie de Foix. ^ 

CHETS-LIE»X. 

Limoges. 

Gueret. 

Tulle. 
Moulins. 

La Rochelle. 

Angouleme. 
Clermont. 
Aurillac. 
Montbrison. 
Lyon. 
Grenoble. 
Valence. 
Gaj). 
Bordeaim. 
Perigueua.. 
A gen. 

ihors. 
RhodJs. 
Mbnt-de-Marsan 
A uch. 
Tarbes. 
l'au. 
Le Puy. 
Mende. 
Priłnu. 
Nillies. 
Montpellier. 
Carcassonne. 
Moutaubau. 
Alby. 
Toulouse. 

Foix: 
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PKOYIKCES. DIPARTEMEKS. 

(Partie Sud du f 

Langucdoc et , Pyrene'e». Orienules 
Roussillon . .. ^ 

[PartieS.duOau- . 
pliine et Pro- | 
veuce , y com- | „ , 
prig le comtat' Jfiucluse 
d-ArigBOB et) Bans<«-Alpes. 
le comtat Ve- i B o u c l i e 6" du-Khone. . . 
u&isbiti v»a 1 ' 

CHEFS -LIEUSL, 

Perpignaa. 

Avignoa. 
Digne, 
Marieillle 
Draguignan. 

I L E S V O [ S l N £ S D E L A F R A N C E . 

Jles d'Ouee>ant. . 
jBtlle-Ile . . . . 
jlle de Noirmoutier. 
jlle-Dieu . . . . 
Ile de Re . . . 
He d'01e'roo . 

'fles d'llyere» . 
• les de Leiitia . . 

• Ile de Córse . « • 

DEPARTEMENS. 

Aude'p.duFini«ł£re. 
Audep.duMorliilian 
Au dep. de la Veu-
dee . . . . 

Au de'p. de la Clia-
renle-lu ferie ure 

Au de'p . du Var 
Utpt. Je la Oorse.IAjaccio 

C H E F S - L I E U X . 

Administration. — Chacnoj des departetnens 

qui divtsent la Franus* est adininistre par uu pre-

f e t ; et le chef-lieu de depaite inent est le siege de 

la prefecture. 

Clia<jue departement est divise en plusieurs ar-

rondissetneus couitiiunaux , qui soul adiiiiuistres 

par des sous-prefeu } et les i;Lefs-lieux d W o u d i j -
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sement sont les sieges des sous-prefectures:il faut 

eseepiep Parrondissement oiise trouye le chef-lieu 

de departement, parce que le prefe: y exerce les 

fonclions de sous-prefet. Nous iudiquerons ces di-

yisions dans la topographie. 

Climat, sol et aipect dupays. — On diyise le 

climat de la France eu trois regions : la premiere , 

situee yers le N. , entre les 4<) e t5i a degres de 

latitude , est exposee a des hiyers assez lougs et 

quelquefois rigoureux; la seconde , au cęntre,entre 

les 45 et 5o" degres , jonit d'une teuiperature 

modetee; quoique sujelteades orages de gteles, 

elle presenie le plus beau pays du nionde. Dans la 

troisieme region situee vers le sud , entre les 4° 

et 4!>" degres , les printemps sont prołcmges et les 

eies excessivemerU chauds. Eu generał cependant, 

011 peut dire que la France jouit d'un climat doux, 

d'un ciel serein et d'un air salubre. Aucun pays 

n'o£Fre des scenes plus yariees , plus pittoresques , 

plus agreables et plus interessautes : montagnes •, 

forets , riyieres , plaines cultiyees , cóieaux ornej 

dtevignes, paturages couyerts de bestiaux; tout 

annonce uirpays egal ement fayorise de la naturę 

et anime par 1'industrie.Le sol rapporte avec abon-

dance toutes les produciions propres au climat; et 

1'agriculture , en generał , depuis la reyolution , 

est poriee a un ties haut degte de perfection. 

Montagnes. — La France possede les plus hautes 

montagnes du continent, toutes fecondes ensubsis-

tances minerałes et en pierres precieuses , et d'ou 

Sortent les fleuyes et les rivieres qui arroseut ses 

terres et fournissent au commerce des moyens de 

comuiunication. Les plus reuommees sont les Al-

pes, au S. E. , la plus haute chaine de 1'Europe, 

qui la sćparent de la Suisse; les Cereimes qui 

touclieut uux. Pyi ćuees ; Le Cunlal, le Mont-Dor , 
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gui se lient ensemble , et se dirigent au N. ; le 

Jura , les / 'osges , (jui se ramifient avec ces mon-

tagnes et courent a 1 E. les Pj tent es , au S., 

scrvcnt de barrieres naturelles entre la France et 

1'Espagne. 

Uauteur des principales montagnes de la France, 

d'apres les plus celebre-s geologues. 

Dans les Alpes. 

T o i s « . 

CimeduCoZJe Lani ere, pres de Brianęon, 
d'apiks Guerin a,i63 

l.e Monl-Ozon, piesde lanume \ille, d'a-

pres le 

Dans les Pyrene'es. 

Le Mont-Perdu , d'apres Ramond 

l.e Monl-Figuemale,d'apr&s le mfiine. . . 1,7231 
La Maladetta , d'apres Cordier 1^70 

Le Mont-Marbore, d'apres Ramond. . . . i,636 

Le Pic dumidi cle Pan , d'apres Yidal. . . 1,467 

Le Canigou , d'aprćs Mćcliain l ^ i 1 

Dans les Cevennes. 

Le Puy-Mary , d'apr£s Delambre. . . . 851 

Dans rAin crgne. 

Le Mont-Dor , d'aprćs Delambre. . . . f)R8 

Le Canial d'apres le mćme 
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Toises. 

Dans les Vosges. 
Le Ballon, en Alsace ,d'apres Meyer. . . . 706 

For cis. •—Les principales forets de la France 
sont celles des Ardennes , des Fosges, de Curn~ 
j>iegne , de Fillcrs-Coterśls , de Fontainebleau, 
d'Orleans. Les forets des Pyrene.es fournissent 
beaucoup de bois pour la marinę ; il est aussi bon 
que celui qu'on tire du nord. 

Mers. — L e s mers qui b a i g n e n t les cótes d e 
France sont , la mer du Nord , la Manche , 1'0-
cean cl la Módilerrannee. 

Fleuves et ririeres. — Les principaux fleuyes 
de la France sont , le Rhin , la Loire , le Rhónc , 
la Garonne , la Seine ,laMeuse. La Loire prend 
sa source dans les uiontagnes du Vivarais , court au 
N. et au N. O . , et se jette dans 1'ocean Atlanti pie. 
— Le Rhóne prend sasource au mont de la Four-
clie en Suisse , court au S. O. et au S., et se rend 
dans le golfe de Lyon. — La Garonne prend sa 
source au Yal d'Aran dans les Pyrenees , court au 
]\r. E et au N. O . ; recoit le nom de Gii onde apres 
sa jonction avec la Dordogne , et se jette dans le 
golfe de Gascogne. — La Seine prend sa source 
en Bourgogne , entre Chancau et Seint-Seine . a 
six lieues de Dijon, court au N. O . , passe a Troyes, 
a Paris et a llouen, et se rend dans la Manche , 
au Havre. — Le Rhin , qui prend sa source au 
mont Saint-Gotbard eo Suisse, court entre la 
France etFAUemagne , et va se perdre en Hol-
lande , en partie dans la mer du Word , ou il 

. prend le norn TFbaal, et en partie dans le Zny-
derzee. l.'Escaut prend sa source au yillage de 

( Beaurevoir, departement de la Somme , airosę la 
Flandre,et se diviseendeux bras,a qup|ques lieues 
au-dessous du fort L i l io , dont lun passe pres de 
Berg-op-Zoom ? et se nomme Escaul orienlal, ct 
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1'autre a FJessingue , et se n o m m e Escaut Occi-

dental , II se jette daus la m e r du N o r d . — L a 
M e u s e p r e n d sa source dans la L o r r a i n e , pres du 
yil lage d e M e u s e , traverse la L o r r a i n e , l a C h a m -
pagne , la B e l g i q u e , la H o l l a n d e , et se jette dans 
la m e r d u N o r d , entre Br ie l et Gravesand. 

L e s autres r iv ieres r e m a r ą u a b l e s sont ce l les qni 
ont donnę leurs nonrs aux d e p a r t e m e n s , e t q u e nous 
decrirons dans la topographie. 

Cauau.r. — L e s r i v i e r e s donnent a la F r a n c e 
de grands avantages pour le c o m m e r c e , en fa-
cilitant les transports ; mais ces ayantages ont ete 
b i e n a u g m e n t e s par les c a n a u x qui sont l 'ouvrage 
d e ses industr ieux habitans. Ce lu i du Languedoc , 

appele Canal du midi , ou Roj al, ouyre une com-
munication e n t r e l ' O c e a n e t l a M e d i t e r r a n e e : c 'est 
le chef-d 'ceuvre de 1 ' industrie francaise. L e c a n a l 
A'Orltans est aussi u n ouyrage admirabie : c e u x 
d e Saint-Qnentin, dc Bourgogne , du Centre sont 
a r e m a r q u e r . L a F r a n c e a e n c o r e b e a u c o u p d a u t r e s 
canaux qui r e n d e n t la nayigation tres c o m m o d o 
dans r i n t e r i e u r de c e b e a u p a y s ; d 'autrcs sont 
n o u y e l l e m e n t o u y c r t s e t c o m m e n c e s , t c l s q u e ce lu i 
dn Rhin qui jo indra la S a ó n e au Pihin ; celui d e 
YOureq , qui al imente les fontaines de Paris . 

Eaux miner (des.—Les plus ce lebres e a u x m i n e -
rales de la F r a n c e sont c e l l e s de Baro ges et d e 
Bagneres, qui se t r o u v e n t aupres des P y r e n e e s ; 
ce l les de Forgcs en N o r m a n d i e , d e Plombieres 

en L o r r a i n e , sont aussi tres r e n o m m e e s . O n e s -
time e n c o r e ce l les de Bourbonne-tes-Bains , <le 
Vichy , d e Forges , d e Saint-Amand, d e SuU-

bach , d e Chaudes-Aigucs , d u Mont-Dor. O n 
reinarque aussi ce l le d ' A i g u e Perse e n A u y e r -
g n e , dont l 'eau b o u t a gros boui l lons , e t n e a n -
moins est f ro ide au touc l i cr . 
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Productions des trois regnes La France a un 
grand n o m b r e de m i n e s : on r e m a r q u e sur-tout 
ce l les d e p l o m b , d e c u i v r e , d e f e r , d e m e r c u r e , 
d e ca lamine , d e manganese , d ' a n t i m o i n e , d e c o -
balt , de bismutth , d 'arsenic , de j a y e t , e s p e c e 
d e bois qui sert a fa ire des vases et cles coll iers ; 
d*asphalie , d e soufre , d e tourbe. E l l e fournit 
aussi des pierres e t r o c b e s en t o u t g e n r e , tels que 
granits , marbres , p o r p h y r e s , a lbatre , s e r p e n -
tines , ardoises , p i e r r e a batir , a platre j si lex , 
cristaux de rocl ie , jaspe , g r e n a t , agate. 

L e b l e , le seigle , Porge , 1 'ayoine , le sarrasin 
sont cultiyes p a r - t o n t , mais sur-tout dans la region 
septentr ionale , dont leur a b o n d a n c e compose la 
r ichesse . L e s arbres a c idre et le h o u b l o n qui sert 
a faire la b i e r e c o m p e n s e n t le defaut et la disette 
d e s vins : l e s fruits d e toute e s p e c e y a b o n d e n t 
a insi que l e s l e g u m e s . L e l in , l e c h a n y r e , l e 
colza , I a n a y e t t e , 1'ceillette, la garance , la g a u d e , 
l e tabac a c h e y e n t d e r e n d r e la cul ture florissante , 
et fournisseot a u x a r t s de g r a n d e s ressources. D a n s 
la region du c e n t r e , les grains sont ega lemen t abon-
dans , mais moins g e n e r a l e m e n t : les chataignes , 
dans quelques endroits , tels que d a n s l ' A n v e r g n e , 
suppleent. a la nourriture des habitans. L e p a y s 
abonde en y ins de l i c ieux et b ienfaisans ; les lins et 
les chanyres e x c e l l e n s , le s a f i a n , les truffes , les 
plantes medic ina les et l e s f o u r r a g e s font une partie 
de la culture et des product ions part icul ieres d e 
cette region. P l a c e e sous un c l imat plus c h a u d , la 
region du midi a des produi tset des ayantages qui lui 
sont propres je l le fournit uneprofus ion d e v i n s e x c e l -
leirs : on voit dans q u e l q u e s d e p a r t e m e n s de yastes 
champs de riz. O n cult ive aussi les orangers , l e s 
citronniers , les amandiers , les figuiers , les l a u -
r i e r s , les g r e n a d i e r s ; les m e l o n s , 1 ' a n i s , les plantes-
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medicinales , la reglisse, 1'agaric et la soudc. Les 

prairies artificielles oflrent de belle luzernes. 

La France possede de belle races de chevaux: 

les bceufs de la INormandie , de 1'Alsace, de Poi-

tou et dc 1'Auyergne sont trćs estiines. Les betes 

a laine sont en grand nornbre : leurs races pre-

cieuscs ont des caracteres distincts ; on fait aussi 

grand cas des inoutons connus sous les noms 

KArdenncs et de Pić-sale, a cause de la delica-

tesse de leur cbair , et des moutons espagnols 

a cause de la fiuesse de leur laine. Parmi les 

animaux sauyages, on distingue le loup , le rcnard, 

le sanglier tres commtin , le blaireau , le cerf , 

lecheyreuil, le chat-sauyage, lc lieyre , lc lapin, 

la loutre, le putois , la fouine , lamartre, la belette, 

1'hermine , le lierisson , la genette , 1'ecureuil. 

Les cótes de France abondent en poissons de 

diflerentes especes. Deux insectes celebres four-

nissent a la France trois branches de commerce; 

1'abeille etle yer a soie : le premier donnę la cire 

etle miel. 

GEOGRAPHIE rOL!TIQUE. 

Population , habitans. — D'apres le dernier 

traite de Paiis , la population de Ja France est re-

duitoa 29 millions d babitans. 

La France est par cscelleneolo pays desmodes 

et la constance est si insupporlable aux Franęais 

qu'ils cbangent prestpie )ournelleincnl la formę 

de leur habillemens. Les Franęais sont gais , 

liumains, genereuxet magnanimes ; leur taille est 

en generał au dessous de celle de leurs yoisins; 

mais ils sontbien faits , tres actifs etmoins sujets 

que les autres nations aux difformite• du corps: 

1'esprit et la gaiete brilleut dans leur c onye r s a t i o n . 

Ccst a leur ćcole <juc les etrangers yicnneut ap-
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prendre le bon ton de la societe , et recevoir les 

lccons de politesse. Leurs principaux amusemens 

sont la danse , les jeux et les spectacles. Leurs 

exetfices consistent a faire des armes , a monter 

a cbeyal, a jouer au billard et a la paume. 

Religion — Toutes les religions ont en France 

le librę exercice de leur culte ; mais la religion 

catbolitjue est celle de l'Etat et la plus suivie. 

Langue. — La langue franęaise est deriyee des 

langues celtique et latine , cpv'on parlait autrefois 

dans la Gaule; et de la langue teutonique qui y a ete 

introduite par les Francs. Elle est la plus repandue 

de toutes les langues yiyantes. 

lnstruclionpubtiaue. — L'enseignement public , 

dans tout le royaume, est confie exclusivement a 

l'universite. 

Aucune ecole, aucun etablissement quelconque 

d'instruction ne peut etre formę hors de 1'uniyersite 

et sans 1'autorisationde son chef. 

Kul ne peut ouyrir d'ecole ni enseigner publi-

quement sansetre membre de 1'uniyersite royale 

et gradue par 1'une de ses facultes. L'universite est 

composee d'autant d'academies qu'il y a de cours 

royales ou d'appel. Les colleges sont ret ab lis. 

11 y a dans l'universite cinq ordres de facultćs ; sa-

voir , i° des facultes de tbeologie ; des facultćs 

de droit; 3° des facultes de medecine ; 4° des fa-

cultes de sciences mathematiques et pbysiques j 

5° des facultćs de lettres. 

I! y a autant de facultes de tbeologie que d'eglises 

metropolitaines. 

Les ecoles actuelles de droit forment douze fa-

cultes du meme nom. 

Les cinq ecoles actuplles de medecine fbrment 

cinq facultes du meme nom , appartenant aux aca-

demies dans lescpelles elles sout placees. 
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Jnslitut national.—L'Institutnationnal dc F r a n c e 

est une societe de savans , d e litterateurs et d'ar-
tistes , qui est etabl ie a Par is , et qui est dest inee 
a p e r f e c t i o n n e r les sc iences , les lettres et l c s a r l s ; 
ii r e m p l a c e les anc iennes a c a d ć m i e s : il est divise 
en quatre acadćmies savoir ,cel le des sc iences ,ce l le 
de 1 'academie francaise , c e l l e des inscriptions et 
be l les lettres , e t ce l le des beaux-arts . 

Savaiis,liUerateiirs et artistes.—Avant N e w t o n , 
D c s c a r t e s etoit le plus g r a n d plii losophe des siecles 
m o d e r n e s . L e siecte passe a produit un grand 
n o m b r e de matl iematic iens c e l e b r e s , part icu l iere-
jnent C l a i r a u t , Bezout et d ' A l e m b e r t : B u f f o n a 
m ć r i t ć une p l a c e aupres d 'Aristote et d e P l i n e . 
D a n s notre s iecle ces d e u x sciences , ainsi que la 
j u r i s p r u d e n c e et la m e d e c i n e , ont r e c u l e t r e s loin 
leurs l imites. L e s gens d e lettre qui ont v e c u sous 
les r^gnes d e L o u i s X I V et d e Louis X V sont trop 
n o m b r e u x pour qi**on puisse les compter . C o r n e i l l e 
et R a c i n e ont e x c e l l e dans le genre tragicjue ; 
M o l i e r e aurait epuise tous l e s sujets du g e n r e c o -
m i q u e , s'ils n^etaient pas inepuisables. Boi leau , ju-
d i c i e n x imitateur des anciens,a brille dans la satire 
et la cr i t ique ; Volta ire a fait le poeme d e la H e n -
r i a d e , qu'on peut mettre a cóte de c e u x d e la J e -
r u s a l e m del ivree , de la L u s i a d e ct clu P a r a d i s 
p e r d u ; Bossuet , Bourdaloue , F l e c b i e r e t Massi l -
lon ont porte 1 'elotpieuee a un g r a n d d e g r e d e 
p e r f e c t i o n ; F e n e l o n et son T e l e m a q u e sont connus 
d e toute P E u r o p e . 

P a r m i les peintres , L e B r u n , L e Pouss in ct 
L e S u e u r ont obtenu une juste c e l e b r i t e ; P n g e t , 
C o y s e v o x et et C o u s t o u x se sont d is t ingues dans 
la sculpture. L e s edi f ices dont la Fx-ance est r e m -
plie s e r o m a jamais des p r e n y e s du progres ( ju 'y a 
lait l 'arcbi tecture . 
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Anti(]uites , monumens et curiositees. — La 

France possede des monumens nonibreux et di-

gnes de fixer Fattention d'un voyageur curieux et 

savant. Les uns sont gaulois avantqueles Romains 

en eussent fait la conquele , d'autres monumens 

appartiennent aux Romains. Les edifices dans le 

gont g o t l i i c p e , moresque et danois se rapportent 

a la seconde race de nos rois. A tous ces monu-

mens , les Franęais , dans les dernicrs siecles , et 

principalement de nos jours,en ont ajoute d'autres, 

dont le nombre , la grandeur , la magnificence et 

la perfection surpassęnt tout ce que Fon nous ra-

contc des Egyptiens , des Grecs et des Romains. 

Nous parlerons dans la topograpbie de ces divers 

monumens. La France s'est enrichie des cbefs-

d'ceuvrc de peinture et de sculpture de 1'Italie , 

de 1'Allemagne, et d'autres pays qu'elle a conquis 

etrendus. Elle offre aussi des curiosites naturelles 

dignes de l'attention du yoyageur : telles sont les 

fontaines,les iles llottantes,les grottes de stalactitesj 

la perle du Rhóne pres du pont de Lucey. 

Industrie , manufaclures. — Le sol fertile de la 

France , la yariete de ses productions , l'activite 

et le genie de ses babitans font de ce royaume le 

tbeatre le plus yaste et le plus brillant de l'in-

dustrie buniaine. Les lins et les clianyres four-

nissent des toiles parfaitement trayaillees On con-

nait dans tout l'univers la beaute des linons , des 

batistcs de Saint-Quentin , de Valenciennes , de 

Douay, de Cambray ; et les supcrbes dentelles de 

la Flandre , de Dieppe, dc Bayeux , d'Alen-

con erdu Puy. Les toiles de coton, moueboirs, 

schalls, ficlui.s, siamoises , basins , futaines , pi-

ques, occupent dans les principales yilles de 

uombreuses manufactures. La Flandre fournit des 

bniles de graines , et la Proyence dWel lente 
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hnile d'olive. Le savon se fabrique a Marscille , 
Toulon , Bordeaux et les sayons noir et vert b. 
Li l le, Abbeyille, Aniiens, Saint-Quentin. Le 
papier dc France passe pour le raeilleur, a rai-
son de sa consistance et de sa duree. Les raenbles , 
les ouyrages en bois sont en France executes dans 
tous les genres avec une rare perfection; on compte 
nn tres grand nombre de manufactures de laine : 
les draperies d'Abbeville, de Sedan, deLouyiers et 
d'Elbeuf, egalent ou surpassent celles des autres 
nations par leur beaute et par leur finesse. 

La yille de Lyon est en ouyrages de soieries la 
plus celebre. 

Les dentelles de soie melees d'or et d^ar-
gentse fabriquent aussi a Paris, qui enyoie ses 
rubans, ses ouyrages de modes dans toutc 1'Europe. 
Les pelleteries forment un objet important d'in-
dustrie, La manufacture des Gobelins n'a point 
d'egale pour la perfection et le nombre des tapis-
series qui en sortent; Beaurais possćde une belle 
manufacture en ce genre. Les tapis yeloutes de la 
savonnerie d'Aubusson , les moquettes d'Amiens , 
d'Abbeville et de Rouen, jouissent de la plus 
grandę celebrite. Les preparations du cuir , telles 
que la corroirie , la maroquinerie , 1'bongroierie, 
la cbamoiserie , la megisserie , surpassent ou ega-
lent celles qui se font en Angleterre. II suffit de 
nommer Besanęon , Yersailles et Paris , pour don-
ner une idee de 1'horlogerie francaise : rien n'e-
gale la beaute des ouyrages d'orfevrerie des ateliers 
de Paris. On fabrique des armes blancbes a Klin-
gentbal , des armes a feu a Versailles , Paris , 
Maubeuge , Charleyille , Saint-Etienne , Saint-
Hippolyte , Saint-Claude ; mais la manufacture 
la plus celebrę est celle de Yersailles. Les yerre-
ries sont tr£s niultipliees ; Sain-Gobain et Tour-
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Ia-Ville ont debelles manufactures de glaces. Les 

manufactures cle cristaus cle Seyes , cle Mont-

Cenis , cle Munsthal, du Gros Caillou, fournissent 

des vases , des carafes et gobelets aussi beaux rpie 

ceux d'Angleterre pour la matiere , et superieurs 

pour le gout et le trayail. La manufacture de por-

celaine de Sevres n'a point de rivale en Europę. 

Les toiles peintes deJouy, de Mulbausen, deGol-

mar et Nantes , etc., jouissent de la plus haute 

repntation pour la ricliesse des dessins et la soli-

dite des couleurs. En generał , les produits cle 

1'industrie franęaise sont multiplies et yaries a 

1'infini, et joignent a la ąualite de la matiere l'e-

legance des formes. 

Commerce. — Le commerce de la France con-

siste eu grains , vins , vinaigre, eau-de-vie , huile, 

soie , satins, toiles, etoiles de Iaine , tapisseries 

de bante lice, deutelles, broderies d'or et d'argcnt, 

joujoux , colifichets, parfumerie , papier, carac-

teres d'imprimerie , livres , drogues , etc. Elle 

recoit en ecliange des metaus , du clianyre , ({u 

lin , de la soie , de la laine , des cbevaux , etj.es 

dcnrees de l'Asie , de l'Afri<pie et de l'AineiiqUe_ 

Les Francais vont a la peehe de la morue au 

banc de Terre-Neuye , et a celle de la baleine 

sur les cótes clu Spitzberg et du Groenland. 

Colonies. •—• Les Francais ont etabli des colo-

nies en Asie , en Afrique et en Americjue. Nous 

en parlerons en traitant des parties du monde 

ou elles se trouvent. 

Goiweniement. — Le gouyernement de ],( 
France est representatif. Le pouyoir- executif es|; 

entre les mains du Ro i , la dignite royale est he 

reditaire dans sa familie. Les membres de la fąrni]'~ 

royale, dans l'ordre de l'heredite, portem .le u 0 l 
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de princes francais ; les lois sont promulguees , et 
la justice renclue au n o m du r o i , par les ofliciers 
(ju'it iiistitue. 11 n o m m e les grands ofliciers de la 
couronne , les conseil lers d ' e t a t , les ministres , les 
g e n e r a u x , les p r e f e t s , les eveques ; il fait la paix , 
la guerre , envoie et reęoit des ambassadeurs. II a 
le d r o i t d e faire grace aux c o n d a m n e s ; le pouyoir 
l e g i s l a t i f e s t e x e r c e par le roi et les deux chambres , 
savoir ce l le des deputes des departement et ce l le 
des pairs. L e g o u y e r n e m e n t propose les lois dont 
lesorateurs exposent les m o t i f s ; elles sont ensujte 
discutees par les commissions des c l iambres et d e 
la par les m e m b r e s . P a r la nouyelle loi des 
electioris d e 1820 , les deputessont elns par les col-
leges des arrondissemens communaux et par c e u x 
des departeniens . L e s premiers nominent a 5 8 
d e p u t e s et les seconds 17;?. L e s derniers , c o m m e 
les plus imposes , ont voix dans les d e u x colleges. 

T O P O G R A P H I E . 

Nous allons d e c r i r e la France par dćpartemens; 
nous renvoyons a l a p a g e 1 7 7 pour la divisiou co in-
parative en provinces et en departeniens. Nous de-
crirons ensuite ses iles voisines. 

FRANCE SEPTENTRIONALE. 

N O R D . = Ce departement est borne au N . et au 
N. O . par la mer . 

Lille, chef-lieu , et anparayant capitale de la 

Flandre francaise , sur la Deule, vi!le grandę , bien 

batie , riche et forte, a une citadelle construite par 

Vanban ; une grandę place et de beaux edifices 

pubtics , parmis lescpiels on remai tjne la faęade du 
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manege , le jardin botanique , 1'hótel de yille , la 
bouTse , le eirque , la salle de spectacle , les caser-
nes , 1'hopital , les postes. El le est environne'e d'un* 
multitndc de moulius pour la fabr ique de 1'huila 
de colza , dont elle fait un grand c o m m e r c e . Cette 
yi l le fut prise en 1708 par les allie's , apres un siege 
tres long. Les Autrichiens tenterent vainement d e 
s'en emparer en 1792 , apres un terr ib le bornbar-
d e m e n t d e 8 jours. P o p . 61 ,5oo hab. Dist . de P a r i s , 
55 l ieues N . 

Les sous-prćfectures , ontre Lil le , sont Douay , 
Dunkerque , Hazebrouck , Cambray et Avesiies. 

Douay, au S . , sur la Scarpe, yille grandę , b e l l e 
et forte , a une cour royale , une academie et un col-
lege . Ses rues sont hien percees. O n y yoit un des 
plus grands arsenaus du royaume et une fonderie 
de canons. C'est la patrie de Jean Bologne , ce]£brc 
sculpteur. P o p . x8,coo hab. 

Hondsclioote , pres du caual de Bergues a Fnrnes , 
est ce lebre par la defaite des Anglais par les F r a n -
ęais , le 8 septembre 1793. 

Dunkerque, a u N . N . O . , grandę et be l le yille, une 
des plus re'gulieres et des plus jolies de la France , 
avec_un bon p o r t , untribunal de c o m m e r c e ; l'e'glise 
S t - E l o y , le nouyeau port et la rade meritent d'etre 
vus. Cette yi l le , objet de la jalousie des A n g l a i s , 
fut demantele'e et son port comble par le traitd 
d 'Utrecht , en 1713 . E l le est la patrie de Jean B a r t , 
ce lebre marin. Son industrie et son commerce c o n -
sistent dans la peche , les fabriques de tabac , les 
amidonneries , les genievreries , les corderies et les 
yerreries. P o p . 24,000 hab. 

Hazebrouck , a 1 ' 0 . , sur le eanal du meme n<im« 
on remarque dans cette yille , la p l a c e , l'hotel d e 
yi l le et son c locher trfes eleye. P o p . 6,600 hab. 

Cambrar , au S . , sur YEscaut, est une yille 

grandę , forte , bien batie , ayec des rues bien per-

cees, de beanx edifices et une yaste place. Elle a un 
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s iege e p i s c o p a l , une m a n u f a c t u r e cle tapisseries J e 
b a u t e - l i c e , faęon d ' A u b u s s o n . C e t l e vi! le est c e l e -
b r e par 1 ' immorte l Fe 'nelon qui a honere' le s i e g e 
d e l 'ancien a r c h e v e c h e ' . P o p - 14 ,800 h a b . 

Valenciennes , au S . S . E . , au confluent cle la Ro-

nt Ile et de VEscaut, y i l l e c o n s i d e r a b l e , a une c i t a -
d e l l e construi te p a r Y a u b a n . E l l e est la patr ie d e 
J e a n Fro issarc l , h istor ien d u I4*> s iec le , et d ' A n -
toine W a t e a u , p e i n t r e q u i a e s c e l l e dans les s c e u e s 
•vilIageoises. E l l e a dęs fabricjues de to i les , ba l i s tes 
l inons , g a z e s , dente l les , c o n n u e s sous le n o m de 
Valenciennes ; les A u t r i c h i e n s la p r i r e n t le l e r aout 
3 7 9 3 . P o p . 1 9 , 0 0 0 . h a b . 

Maubeuge , au S . E . , p l a c e forte , b i e n bat ie , 
sur la r i v e g a u c h e cle la Sambre, p o s s e d e u n e t r e s -
Ł e l l e m a n u f a c ł u r e d ' a r m e s a fen , des c louter ies , 
des f a b r i q u e s de toiles. P o p . 5,000 b a b . 

Ayesnes , au S. E . , sur la grandę Helpe , petite 
y i l l e , bat ie sur des r o c b e r s , a ete fort i f iće par Y a u -
b a n . E l l e c o m m e r c e en b l o n d e s , t o i l e s , b o n n e t e r i e , 
h u r e s de c o c h o n et f r o m a g e . P o p . 3 , 5 o o h a b . 

L e s p laces de C o n d e , Y a l e n c i e n n e s , C a m b r a y , 
l e Q n e s n o y , M a u b e n g e , L a n d r e c y , A y e s n e s , furent 
en I 8 I 5 , c e d e e s en o t a g e s aux al l ies , p e n d a n t l e 
t e m p s de l e u r o c c u p a t i o n m i l i t a i r e . 

P A S - B E - C A L A I S . s = C e d e p a r t e m e a t , au S . d e 
ce lui du N o r d , p r e n d le n o m de la m e r qui le b o r n e 
H'0. 

Arras, c h p f - l i e n , et anparnyant c a p i i a ł e de l ' A r -
tois , situe sur la Scarpe , est une y i l le f o r t e , ai e c 
un siege e p i s c o p a l , et d e s m a n u f a c t u r e s d e d e n t e l -
l e s , b a t i s t e s . O n remarcpie la sal le de spectac le , la 
b i b l i o ( h e q u e , l e b e f f r o i , les s u p e r b e s c a s e r n e s et la 
c i t a d e l l e . P o p . 20,000 h a b . Dis t . de P a r i s , 44 
l ieues N . 

L e s s o u s - p r e f e c l n r e s , o u t r e A r r a s , s o n t P o u l o g n e , 
S a i n t - O m e r , Bethone , S a i n t - P o l , M o n t r e u i l . 

Calais , au N . O . , a un p o r t ou l 'on s ' e m b a r q n e 
en temps de p a i s , pour 1 ' A n g l e t e r r e , et qui o/Trc le 
plus court t r a j e t ; el le p o s s t d e une b o m i e c i t a d e l l c . 
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O n retnarqne la derniere des portes d'entre'e de la 
yi l le , construite sous R i c b e l i e u ; la place d 'nrmes , 
1'hótel de ville a y e c s o n bef froi . 1'eglise parroissiale 
batie par les Anglais ; les remparts de la yi l le , » 
la longue jetee a la droite du port d'ou l'on d e c o u -
vre Uouvres. Calais fut assi&ge' en 1 3 4 7 , par Edonard 
III . Les assieges se de'fendirent pendant pres d 'unaa 
avee le plus grand courage ; mais manquant de tont, 
ils demauderenta capituler.Le roi d 'Angleterre pro* 
mit de faire grace aux habitans , h la condition qne 
s i x d e s plus natables viendraient la corde au cou , 
lui apporter les c l e f s d e la yille et se de'vouer pour 
leurs concitoyens. E d o u a r d allait les faire p e r i r , 
lorsque la r e m e se |eta a ses genoux et lc desarnra, 
T o u s les habitans furent chassesjmais toutes les villes 
de F r a n c e sempresserent de les r e c e v o i r , et 
Phi l ippe de Y a l o i s les recompensa clignement. 
Ses habitans s'ocupent de la peche d a hareng et 
du maquereau. P o p . 7,600 hab. 

Boulogne, au N . O . , a l 'embouchure de Ylanc , 

maintenant bon port avec une be l le rade par les 
travaux qu'ony a faits;la eolonne eleve'e par l'arme'e, 
la place, la salle de spectacle , les promenades me-
ritent d'śtre vues ; elle fabrique du savon uoir et 
de la faience : elle s 'occupe de la peche du hareng «t 
du maquereau. P o p , 12,600 hab. 

Saint-Omer , an N . O . , sur VAa , est grandę et 
assez bien batie, avec d e b e l l e s rues, dont plusieurs 
d'une largeur considerable ; on admire la cathe'-
drale , l 'eglise du col lege royal . E l l e a des fabri-
ques de savon , amidon , papiers , pannę en laine et 
poił de c h e v r e , P o p . 20,000 hab. 

Aire , a u N . O . , sur la Lys et la Laqiiette, est 
une ville tres forte et assez belle ; on remarque 
1 'hóte lde y i l le , l'e'glise St. P a u l . les casernes et les 
fontaines qni sont autant de jets d'eau naturels. P o p . 
8 , 0 0 0 h a b . 

Bói/iune , au N . N. O . sur la Lave a un chateaa 
bati sur un r o c h e r . L 'egl ise rnerite d'etre v n e ; cette 
y i l le fabriqoc des toiles. P o p . 6,400 h a b . 
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Saint-Pol, a 1 ' 0 N . O . , possede , dans son t e r r i -

toire , des eaux mine'rales qui sont r e n o m m e e s . P o p . 
3 , c o o b a b . 

Montreuil, a 1 ' 0 . , a v e c on c h a t e a u bati sur une 
c o l l i n e , pres de la Canche , f a b r i q u e des toi les. P o p . 
3,400 b a b . 

S O M M E . = C e d e ' p a r t e m e n t , an S . de ce lui d u 
P a s - d e - C a l a i s , t ire sou noin de la S o m m e , qui 
p r e n d sa s o u r c e d a n s l e de'partenient de l ' A i s n e , a 
F o n s o m m e , t r a v e r s e c e l u i de la S o n n n e de l ' E . a 
l ' 0 , e t s e jette dans la M a n c h e , p r e s de S a i n t - V a l e r y . 

Amiens , c h e f - l i e n , et auparavant c a p i t a l e de la 
P i c a r d i e , sur la Somme , a une c o u r r o y a l e , un 
s iege e'piscopal , une acade'raie , un c o l l e g e r o y a l , 
et des fabr iqnes de toi les , b o n n e t e r i e , b o i * m o n i u 
p o u r l e s teintures , savon , p a p i e r e t b u i l e s de g r a i -
nes. 11 s'y fait aussi des etofFes de d i v e r s e s e s p e c e s : 
cetto v i l le est c e l e b r e par le traite de pa ix c o n c l u 
entre la F r a n c e et l ' A n g l e t e r r e , le 25 mars 1802. O11 
a d m i r e la calhe'drale , c h e f - d ' e e u y r e d ' a r c h i t e c t u r e 
g o t h i q u e , le p l n s p a r f a i t en F r a n c e ; et les s u p e r b e s 
p r o r o e n a d e s . L e s E s p a g n o l s p r i r e n t cette y i l le p a r ruse 
en faisant de'guiser,en p a y s a n ? , d e s soldatsqni c o n d u i -
s i rent une c h a r e l t e de n o i x , dont ils d e l i e r e u t u n sac . 
L a g a r d ę d e l a porta s'etant misc a le p i l ler , ils s 'en 
r e n d i r e n t m a i t r e s et, soutenus a p r o p o s , ils s ' e m p a -
r e r e n t de l a y i l le . Henr i I V l a r e p r i t la m e m e anne'e. 
A m i e n s a yu naitre Y o i t u r e , G r e s s e t et W a i l l y . 
P o p . 40,000 hab. Dis t . de P a r i s , 3 i 1. N . 

L e s sous-prefec lures , outre A m i e n s , sont A b b e -
y i l l e , D o u l e n s , P e ' r o n n e et M o n t d i d i e r . 

Abbeville, au N . O . , sur la Somme, a nn tr ibn-
nal de c o m m e r c e , des manufaetures de d r a p s fins , 
d i t r d e Fan-Roba is. C e t t e yi l le a donnę naissance a 
qualre c e l e b r e s g e o g r a p h n s , aux deux S a m s o n s , h 
P i e r r e D u t a l et a P h i l i p p e B r i e t , jesuite. P o p . 
8 , c o o h a b . 

Doulens, au N . , sur VAulhie , a d e n x c i tadel les 
b i e n b a f i e s , et des fabr iques de toi les d ' e m b a l l a g f . 
P o p . 3 , o o o h a b . 

Picquig»y, a l ' 0 ; p a r N . , sur la Somme,est c e l e b r e 
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par l 'entrevue cle Louis X I et d 'Edouard V , r o i d ' A n -
gleterre . 

PJronne , a l ' E . , sur la Somme, a de bonnes f o r -
tifications , e t c o m m e r c e en t o i l e s , batiste , l i n o n e t 
papier. P o p . 3,800 bab. 

Moni-Didier, au S . E . , sur une montagne au 
pied de laquelle coide le Don , a des manufactures 
de tricot eu laine et cle b o n n e t e r i e . P o p . 4 , o q o h a b . 

S E 1 N E - 1 N F E R 1 E U R E . = Ce d e p a r l e m e it au S . 
O . cle celui de la S o m m e , prend son nom cle Id 

' S e i n e , qui le traverse de l ' E . a l ' (J . , e 1 y l e r m i n e 
son cours,eu se jetantdans la Manche,pr6s d u H a r r e . 

Rouen, chef-lieu , et auparavant capitale dc la 
Normandie , sur la Seine , est une des plus grandes, 
des plus peuplees et des plus commeręanles villes cle 
F r a n c e . O u y voit uu pont de bateaus tjui monie ei 
descend avec les m a r e e s , et qui s 'ouvre pour don-
ner passage aux > aisseaus, E l l e a une cour royale , 
un siege a r c h i e p i s c o p a l , une academie , un co l -
lege ; elle possede des fabriques de basitis , boura-
cans , cotonuades unieś et r a y e e s , couyertores , 
draps faęon cTElbceuf, flanelles , nankins , s iamoi-
ses , \elours d e e o t o n , droguets , ratines , cspagno-
leltes , l o i l e s , indiennes , mousselines , tapisseries 
de brocatel le et de b e r g a m e , chapeaux , bas de fil 
et cle coton , papier , faience, confitures et liqueurs : 
o n r e m a r q u e h Rouen la calhedrale , l ' IIótel-Dieu 
1'eglise cle S t . - O u e n , deus salles de spectacle , les 
casernes , les promenades , l e s lialles , les plus b e l -
les de l ' E u r o p e . Cette ville est la patrie des deux 
Cornei l le , de Fontenel le , de T a b b e Desfontaines; 
de m e s d a m e s l e P r i n c e de Beaumont et du Bocage. 
P o p . 90,000 h a b . D . de Par is , 3o 1. N . O . Lat .N. 49. 
26. 27. Long. O . 1 . 14 . 16. 

Les sous-|)refectures,outre Ilouen, sont le Hayre , 
Y v e l o t , Dieppe et Neufchatel . 

Le Havre , a T O . , pres de l ' embouchure cle la 
Seine, a un bon p o r t , le plus commeręaut de la 
F r a n c e , un arrondissement maritime , 'de b e a n x 
bassins,une salle de spectacle,et est une des yil les cle 
F r a n c e les plus conuueręantes. E l l e fait beaucoup 
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d a r m c i n e n s pour tous les pays du monde , et sert 
d 'entrepót aux d e n r e e s q u i en arrivefat. P . 2 o , o o o h . 

Yvetot, au N . O . , a des maoufactures de t o i l e s , 
de b a s i n s , de couti ls , de s i a m o i s e s , de r e l o u r s , 
de draps de cotou , de g a r a s , de ca l icols , de c h a -
peaux ; le pays p o r t a i t a u l r e f o i s l e nom de r o y a u m e . 
P o p . l o , o c o h a b . 

Ditppe. nu N . , a un p o r t , et se l i r r e a la p e -
c b e : ct Ite vi ile se distingue p«r ses maisons b ien 
bali ES et ses rues a l ignees;e l le f a b r i ą u e d e s o u v r a g e s 
d ' i v o i r e , de eorne et d 'os . P o p . 19,000 h a b . 

JVeufchdłeI,au N . N . E . , s u r la Beiliune, c o m m e r c e 
en t r o m a g e s qu'on estime ; e l le fabritjue des eloffes 
de laine , d e s chapeaux , siamoises et dente l les . 
P o p . 3,^'5o h a b . 

C A L V A D O S . = C e departement , au S . O . d e 
celni de la S e i n e - l n f e r i c u r e , prend son nom de ce-
lui d'un r o c l n r qui se t r o u \ e dans la m e r , p r e s d e 
1 'enibouchure de l ' O r n e . 

Cacn, chef- l ieu , au confluent de VOrne et de 
YOdon , a une cour r o y a l e , une a c a d e m i e et un c o l -
l a g e . C e t t e v i l le possede des f a b r i q u e s de papier ,de 

denle l les . O n r e m a r q u e la salle de s p e c t a c l e , la hi-
b l iotheque publ ique , le jardin des plantes et la 
p r o m e n a d e du C o u r s - l a - R e i n ę . P o p . 36,000 h a b . 
D . de P a r i s , 53 1. N . O . 

L e s s o u s - p r e f e c l u r e s , outre C a e n , sont 13ayeux , 
P o n t - l ' E v e q u e , Lisieux , Fa la ise et Y i r e . 

Honfleur, au N . E . , port de m e r , a l ' e m b o u c h n r e 
de la r i v e gnucho de la Seine dans la Manche , 
s ' o c c u p e dc la p e c h e du h a r e n g et du m a q u e r e a u , 
qui est c o n s i d e r a b l e . O n y fait des a r m e m e n s pour 
la p e c h e de la m o r u e . O n r e m a r q u e les p r o m e n a d e ? 
a la cóte de G r a c e , e t l e c o u r s d ' O r l e ' a n s . P . i o , c o o h . 

Bayeux, a l ' O . N . O . , sur 1 ' ^ u r e , a un s iege epis . 
detix tr ibunaux et des f a b r i q u e s de t o i l e s , d e n -
l e l l e s , Las de laine , s iamoises. P o p . 11 ,000 h a b . 

Foni-PEvćque , au N . E . sur la Toucgues, com-
m e r c e en t r o m a g e s et en b e u r r e ; e l le fabrique du 
savon b l a n c . P o p . a , 5 o o h a b . 

Lisieux, a l ' E . , sur l a Toucques , a des f a b r i -
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ques de flanelles , inoUetons , frocs , convertures 
de laines , et toiles qui porteat le notn de cretonnes. 
P o p . 10,200 hab. 

Faluise , au S . S . E . , sur,l'^/i£e , jolie yille , fait 
un assez grand coinnieree en toiles , dentelles et 
fils. II se tient tous les ans , le i 5 a o u t , uue foire 
considerable dans uu de ses faubourgs nomme 
Guibray. Guillaume le couquerant naquit auchateau 
de Falaise. P o p . 14,000 hab. 

Vire, au S . O . , sur l a r i y i e r e du meme nom , a 
deus tribunaux et fabrique draps , et reseaux eu fil 
et soie. Il y a beaucoup de papeteries dans le v o i -
sinage.de cette yille. P o p . 7,500 bab. 

M A N C H E . = = Cedepartement, a 1 ' 0 . de celui dti 
Calvados , preud sou nom de la M a n c h e , qui le 
borne au N . et a P O . 

Saint-Ló , chef-l ieu , sur la Fire , fabriqae ser-
g e s , flanelles , siamoises, c o u t i l i , draps et galons: 
elle commerce en fils et en fer . P o p . 7,000 hab. D . 
de Par is , 68 l . O . 

Les sous-prefectures, outre Saint-Ló, sont V a l o -
gne , Coutances , A i r a u c h e s et Mortain. 

Falogne, au N . N . O . , sur le Merderet, jolie y i l le , 
commerce en beurre s a l e , f d s , to i les .E l le fabr iqae 
de la porcelaine. C'est la patrie cle Letourneur , ce-
l e b r e traducteur d'ouvrages anglais et de Lemon-
nier fabuliste. P o p . 6,800 bab. 

La Hougue , an N. par O . , rade ou le marecbal 
de Touryi l le fut defa i t , en 1 6 9 2 , par la llotte an-. 
glaise , apres s'etre battu un jour entier avec 46 
vaisseaux contrę 90 ; ce fut par les ordres du roi 
que cet amiral attaqua. Cette malheureuse jouruee 
ruina alors notre marinę. 

Cherbourg, au N . N. O . , a un port q u i p e u t r e c e -
yoir desvaisseaux de guerre. On a fait et l'on s 'oc-
cupe maintenant de grands t r a v a u x , qui le r e n -
dront undes p lusbeaux de 1'Europe. O n v constrnit 
des vaisseaux cle ligne et des fregates. Cette v i l l e 

fournit des boeufs et des porcs , du lard et des jam-
bons , de la soude de varec et du beurre excel lent . 
P o p , i5 ,ooo hab. 
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Coulances , u 1 ' 0 . , sur la Soullc , a un siege epis-

eopal , deux tribunaux et des falniqiie» d'armes 
Llauehes , de coutils ct cle papier. O u remarque sa 
cothedralc. P o p . 8,5oc Lab. 

A vranclies, au S . S . O ; situe sur un coteau,nu pied 
duqucl passe la Seez , pres de la n i e r , c o m m e r c e 
en grains , c i d r e et fil b lauc. P o p . 6,400 bab. 

Mortain, au S . , sur la Cance , yil le presque 
enticremeut enyironuee de rochers esctirpes , com-
m e r c e en toiles ct papiers ; ou y prćpare cle la ba-
baue pour la rel iure. P o p . 2,65o bab. 

O R N E . = Ce departement, ii l 'E . de cclui de la 
M a n c h e , tire son nom dc l 'Orne , qui y prend sa 
source pres dc StSei , traverse le departement du 
Calvados du S . au N . , et se jette dans la Mancbe 
au-dessus de Caen. 

Alenęon, cbef-lieu , sur la Sar te , au milieu d'une 
plainc yaste ct fertile , fabrique beaucoup c!e den-
tellcs qui sont connucs sous lc nom de point dyA-
lencon. O n y trouye aussi des cailloux qui portent 
le nom cle diamans d'Alenęon,et qui jouent la pierre 
fine P o p . i 3 , 5 o o hab. Dist. cle Par is , 43 1. S. O . 

Les sous prefectures,outre Alenęon,sonl Argentan, 
D o m f r o u t etMortagne. 

Argentan, an N. par O . , sur 1 'Orne, yil le si-
tuee sur une col l ine, au milieu d'une belle plaine, 
a des rues larges ct propres , des maisons bien 
bal ies , de bel les proinenacles et des manulactures 
decłentellesappelees pointd' Argentan. El le fabrique 
des cuirs qui sont fort r e c h e r c h e s . P o p . 5,800 hab. 

Seez , au N. N . E , sur 1 'Orne , possede un siege 
episeopal ct une bel le cathe'drale. P o p . 5 , 5 o o hab. 

Domfront, a 1 ' 0 . , sur la Farenne , entre des fo-
rets , est une petite yil le batie sur un r o c h e r es-
carpiŚ. P o p . 1,700 hab. 

Morlagne , auparayant capitale du P e r c h e , yille 
situee & l ' E . N. E . , sur une montagne , commerce en 
toiles , cotonnades et chanvre. P o p . 5,-00 hab. 

VAigle,*to N . E . sur la Rille, a des fabriques consi-
derables ile rubans de fd , d'epingles , de lacets , de 



T O P O G R A P H I E . 201 
clons , ile fil de fer pour les c a r d e s , de reau d'alun 
pour reliure , de ę r o s f i l d e fer et de laiton. P .5 ,6oo li. 

E U R E . = Ce departement, au N. E . de celui de 
l 'Orne , tire son nom de t 'Eure, qui prend sa source 
dans le departement d'Eure-et-Loir , passe a Char-
t r e s , se joint a l'Iton au-dessus d 'Evreux , et se jette 
dans la Seine au Pont-de-1 'Arche . 

Evreux , chef-heu , sur Ylton , a un siege epis-
c o p a l , et des fabriques de coutils , draps , flanelles, 
s e r g e s , s iamoises, vetours de coton , satinettes , 
bonneteries d e c o t o n f i n . O n r e m a r q u e la cathedrale, 
le palais de la prefecture , l 'evec!ie , les p r o m e -
liades, le parc. P o p . 9,233 liab. Dist. de P a r i s , 25 
1. N . O . 

Les sous-prefectures, outre E v r e a x , sont P o n t -
Audemer , Louviers , les Andelys , Bernay. 

Pont-Audemer, au N . O . , snr la Rille, a deux 
tribunańx , des fabriques de cotonnades , sarigles, 
papier et enirs forts a la facon anglaise. P . 5,100 b . 

Lnuviers, au N . p r . E . , sur VEure , est ce lebre par 
fes manufactures de draps renoinmes, de mousseli-
nettes , de nankins , de siamoises, cotonnades, et 
ses blanchisseries de toiles. Pop. 6 ,5oo bab. 

Les Andelys , au N. E . , ville divisee en d e u s 
parties, qui portent les noms de grand Andely et 
de petit Andely , distans Pun de 1'autre d'une demi-
lieue. CVst la patrie duPoussin. O n y fabriqae de 
beaux draps, Pop.3,900 bab. 

Bernay , a 1 '0 , sur la Charentonne , avec denx 
tribunaux, fabriqae bel lestoi les , cuirs, bougies, lin , 
filjfrocs. papier et fer. Pop. 6 , l 5 o bab. 

Verneuil, au S . S . O . sur VAyre , vil!e renommee 
par ses tanneries , ou l 'oa prepare beauconp de 
peaux de veaux et de mouton pour la reliure des 
Iivres. E l le est retnarquable par la bataille gagnce 
par les Anglais sur les Franęais , sous Charles V I I 
en 1424. 

O I S E - = Ce departement, au N . E . de celui de 
1 'Eure , fire son nom de 1'Oise , qui prend m source 
dans le departement des Aideuues , pres de Rocroy , 



2 24 EUROP E CENT. — FRANCE. 
traverse celui de l 'Oise du N . E . au S . O . , et va sp 
jeter dans la Seine a Conflans-Sainte-IIouoriuc. 

Beauvais, chef- l ieu , sur le Therain , a une ma-
nufacture de tapisseries r e n o m m e e s , plusieurs de 
tapis ; des fabriques de petites draperies dites espa-
gnolet tes , r a t i n e s , m o l l e t o u s ; des blancli isseries 
de toile et des teintureries. Celte yille est c e l e b r e 
p a r l e sie'ge soutenu en 1492 , par Jeanne-Hachette, 
a la (ete des femmes de la yi l le , contrę le duc de 
Bourgogne avec une armee de 80,000 homines. L a 
b r a v o u r e de cette heroine le foręa de le l e v e r . P o p . 
i3 ,ooo b a b . Dist. de Par is , 16 I. N . O . 

L e s sous-prófectures s o n t , outre Beanvais , C l e r -
m o n t , Compiegne et Senlis. 

Clermont, & l ' E . , par S. sur la Breclie, com-
m e r c e en ble , en lin et en toiles. E l l e a une m a -
nufacture de toiles peintes P o p . 2,000 h a b . 

Compiegne , a l ' E . , sur 1 Oise., a un superbe 
chateau r o j a l et deux tr ibunau*. P o p . 7,000 h a b . 

Dans son voisinage est une foret considerable . 
Senlis , nn S . E . sur la Nonette , a des fabriques 

de toiles, de dentelles et des b lanćhisser iesde toiies. 
L e c locher de 1'eglise principale est r e m a r q u a b l e 
par son eleyation. P o p . 4 , 3 o o h a b . 

A I S N E . = Ce departement,an N . E . de celui d e 
l ' O i s e , l ire son nom de l 'A isne ,qni prend sa source 
dans le departement de la Meuse , a Soul l iers , tra-
-\crse ceim des Ardennes et de 1 ' A i s n e , et va se 
jeter dans 1 'Aisne , au-dessus de C o m p i e g n e . 

Laon , chef- l ieu , sittie sur une m o n t a g n e , fa-
Lrique toiles a carreaux , cotonnades , et s iamoises . 
Cette yi l le est renonamee pai ses articbauts fort es-
titnes. O n remarque la cathedrale orne'e de 4 tours. 
Quoique nouvellement fort i f iee eu 1 8 1 4 , e l le fut 
prise cette annee par les all ies. P o p . 6,700 hab. D . 
de P a r i s , 3 3 1 . N . E . 

P r e s de L a o n , a 1 ' 0 . , dans la foret de la Fere, 

est le yi l lage de Sainl-Gobain , qui est renoinuiź 
pour sa manufacture de g laccs . 
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Les sous-prefectures, outre Laon, sont Soissoas , 
Chateau-Thaerry , Saint-Quentin , Vervins . 

6ain/-Qu. min, auN. M. O . , sur la Somme , est 
une ville i o r t e , qui a cle ce lebres manufactnres cle 
batistes, <le l inon, cle basius et de g a z e s ; des blan-
chisserles et une fabrique de savon noir. C'est 
dans cette ville que passe le canal de son nom. 
Saint-Qiientin est U pairie de Cbar leroy et de Con-
doreet. II s'y l i»ra, en I5 5 7 , une bataille apres 
laquelle elle fut pi ise par les Espagnols . P . io ,5oo b . 

Fervins , au N . N. E . , sur la Strre', labrique des 
t o i l e s , b o n n e t e r i e , cbaussons de laine t r i c o l e s ; 
elle a des papeteries et des verreries. II s'y concluf, 
en i5()B, un traitd de paix entre Henry I V et 
Phi l ippe II. P o p . 2,800 bab. 

Soissons, situee au S. O . sur Vu4isne, dans nn 
yallou agreable et fertile , a un siege episcopal. 
E l l e commerce en ble , laine, cbauvre , l in , l ia-
ricots eiscellens. Cette yille a donnę naissmice ii 
Gail lard bistorien. Clor is gagna , pres de cette 
y i l l e , uue bataille contrę Siagrius, en 922 ; il s 'y 
l i \ r a une aulre bataille que Cbarles le s imple, p e r -
dit qeoiqu'iI eut tue cle sa rnain Robert de P a r i s , 
son competiteur. Cette yille nouvelleinent fortifice , 
se rendit aux allies en r 8 l 5 . Pop. 8,200 hab. 

Clidteau-Tliierry , an S. ,sur la Marne, a donnę 
naissance au ceb bre La Fontaine , si connu par ses 
fables. II se l ivra, dans ses environs,plusieurs com-
bats en 1814. Pop. 4,200 bab. 

La Ferle-Mllon, au S . E . , s u r 1'Ourcq, est ce lebro 
pour avoir donnć le jour au grand Racine. 

S E I N E - E T - O I S E . = Ce d e p a r t e m e n t , au S. d e 
cclui <le 1'Oise , prend sou nom de la Seine et d e 
1 'Oise qui s'y reunissent. 

Frrsailles , cbef-lieu , est devenu une grandę et 
bel le viIIe, sous Louis X I V , qui y a fait batir p a r 
Mansard un magnifiqoe cbateau , pour y etablir sa 
residence : bosquets, parterres , perrons , bassins 
cascades, jcts-d'eau , de corations de rerdure ou 
de marbre , oraugerie maguifique a laquelle oa 



2 24 EUROP E CENT. — FRANCE. 
on deseend par deux superbes escaliers : (elles 
sont les principales beautes du jardin , qui a dle 
dessine' par L e Nostre. O n trouve dans le parc 
les jardins du grand et du pet i t Triatlon, qni sont 
tres-agreables . La ville a un siege e'piscopal , un 
niusee , une bibliotheque publiqoe ,un col lege , une 
salie de s p e c t a c l e , une manufacture d 'armes , des 
iilatures de coton , des fabricjries de bougies. O n 
a presqn'entierement rdpare le chateau qui avait 
ete' devaste dans la re'volution. P o p . 27,000 hab. 
D . de P a r i s , 4 I . S. O . 

Les sous-prefectures,ou!re Versai l les,sont Mantes, 
Pontoise , Corbeil , Etampes et Rambouiliet. 

Marły , bourg situe au N . , sur la Seine, etait c e -
l e b r e par son chateau. A une denni 1. de la , il y a sur 
la Seine une machinę qui fournissait de l'eau a 
M a r ł y , et qui en fournit encore a Versai l les . Cette 
machinę est un onvrage de genie , mais d'un v o -
Jume conside'rable et d'un entretien couteux. P o p . 
3,200 hab. 

Saint-Germain-en-Layc, au N . , st r une bauteur, 
a nn chateau que l e s r o i s ont autrefois h;vbite'. O n 
admire une terrasse de pres d'une demi- l ieue de 
long et de plus de i 5 toises de large , dont la vue 
donnę sur la Seine. Jacqnes II . roi d1 Angleierre 
y fil sa re'sidence en 1689. L e s rois Henry II , 
Charles I X et Louis X I V y naquirent. Cette ville a 
des tanneries renommćes. Pop. 9,800 h a b . 

Saint-CIoud, yillage situe' au N . E . , sur la Setne, 
a un tres beau chateau , dont le parc a ete dessine 
par L e Nostre. D e beaux bosquets , de longues a l -
lees , des cascades et des jets-d'eau , font de ce parc 
«ne des plus delicienses promenades des environs 
de P a r i s . P o p . I,25o hab. 

Sevres, bourg sitoe a l ' E . , a une manufaclure 
deporcelaine tres estimee , et une verrer ie consi-
derable . P o p . 2 , "oo h a b . 

Pontoise, au N . , au eonfluent de la Fiorne e t 
de YOise, commerce en grains , en far ines , en 

et en cuirs. E l l e a une fabrique de b a s i n s , 



T O P O G R A P H I E . I95 
piques , mtsuchoirs , etoffes faęon de Rouen , nan-
l i i i s . E l l e fut prise par Charles V I I , sur les A n -
glais , en 1442. P o p . 5,200 hab. 

Corbeil, a u ' S . E . , au confluent de 1 a Seine et 
cle YEssonne a des manufactures de toiles peintes, 
des fabriqnes de sayon , de collc forte , des pape-
teries. Population , 3,200 habitans. 

Etampes, au S . , au confluent du Loel et de la 
J«»ie;apres Ieuruuion,la r iv iere porte le n o m i F f s -
sonne. Cette vi Ile commerce en grains et farines , 
etfabrique des draper ies .Pop. 7,800 bab. 

S E I N E . = Ce departement , enclave dans celui 
de Seine-et-Oise , prend son nom de la Seine , qui 
l e t r a v e r s e du S. E . au N. O . 

PARIS , chef-l ieu et capitale du royaume , est 
une des plus grandes , des plus peuplees , des plus 
commeręantes et des plus riches villes du monde. 
El le est situee sur la Seine , qui l a t r a v e r s e de l ' E . 
h 1 ' 0 . 

P a r i s renferme un tres-grand nombre d'edifices 
magnifiques. O11 y compte six palais. Le principal 
est celni des Tui ler ies , dont la facade est tres-im-
posante ; le palais dt< Louvre , qu'on tra^aille ® 
terminer , semhle ne faire qu'un meme edifice avec 
celui des Tui ler ies , auquel il est joint par une 
longne galerie , qui s'etend sur la r ive droite de 
la S e i n e , et qui contient la plus riche collection 
de tableau* qn'on ait jamais vue dans le monde. O n 
s'occnpe de construire une antre galerie parallele , 
qui enfermera le Lonvre et les Tuileries. Le Mu-
see offre aussi ce qu'il y a cle plus rare et de plus 
beau en statues et en monumens. A la faęade du 
Lonvre est une grandę colonnade qu'on regarde 
coinine un des plus parfaits morceaus. d 'architec-
ture qni pxistent. Le palais Bourbon , est dans une 
belle exposition , sur la rive gauche de la Seine ; 
le palais du Luxeinbourg est grand et majestueus; 
le palais de Justice est oecupe' par les principaux 
tr ibunanx; le palais Boy al, est plutót une foire 
qu'un^ palais. 
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Plusieurs des eglises de Par is m e r i ent d ' e ! r e 

Tues. O n distingue la c a t h e d r a l e , bat iment g o l b i -
q u e , tres vaste e t t r e s e l e v e ; 1'eglise de Saiut-Eus-
tache s ce l les de S a i u t - R o e h et de Saint*Sulpice , 
cel le de Sainte-Genevieve ou P a u t h e o n ; d 'uue 
arebi tecture magnif ique, 

O n fait dansPar is de nombrenx et grands e m b e l -
lissemens , que les bornes d e c e t o u v r a g e ue nous 
permettent pas de de'crire. 

Quinze ponts, dont n e n f d e pierre tres b e a u x , e t a -
blissent une cominunication facile entre les diffe-
rentes parties qni composenl P a r i s . O n remarcjue 
le P o n t - N e u f , e l le pont Louis X V I , le pont des Arts , 
et celui du jardin du Roi , c e l e b r e s p a r leur e l e -
gauce et leur legerete : les arcbes en sont foruiees 
par des arcs eu f e r . 

On admire aussi celui de 1 ' E c o l e - M i l i l a i r e . L e s 
snperbes quais , nouvel lemcnt construits^ qui b o r -
dent les deus r iyes de la Seine , offreut de b e l l e s 
promenades et de magnificjnes points de vue. 

P a r i s a plusieurs grandes places , dont quelques-
unes sont entoure'es de bat imeus u n i f o r m e s . L e s 
plus spacieuses sont ce l les de la place Louis X V et 
du C a r r o u s e l . O n remarque aussi la place V i c t o i r e , 
la place R o y a l e , et c e l l e de V e n d ó u a e , de'core'e 
d'one supcrbe c o l o n n e , ou l 'on monte p a r 1111 e s -
ca l ier interieur. O n a retabl i la statuę equestre de 
I ! e n r y I V , s u r l e pont neuf;on travai l le a r e f a i r e cc l les 
d e L o u i s X I V , sur la place des Victoires et de Louis 
X V , sur l a p l a c e du n ieme nom. O n doit e i e v e r , a 
la Madele ine , un beau monument a la metnoire de 
Louis X V I , de Marie A n l o i n e l l e , du D a u p b i n e t 
de m a d a m e E l i s a b e t h , e t des statues aux grauds hom-
ilie s , sur le pont Louis X V I . 

Les nonvelles fontaines , construites et al imen-
tees par les enux du canal de l ' O u r c q , e m b e l l i s -
sent aussi cette me'tropole. 

P a r i s a de nombreuses bibliotlieques publiques , 
dont la principale , qui porte le nom de royale , 
est one des plus r iches du monde en l i y r e s ct eu 
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manuscrits. O n admire encore le jardin des plantes, 
vaste l o c a l , ou l 'on voit reunies presque toutes les 
plantes coi iuues, avec une me'nagerie et uu magni-
iique cabinet d'histoire naturelle. 

On doit encore compter parmi l e s monumens 
qui decorent P a r i s , Phótel des M o u n a i e s , l'e'cole 
de medecine , 1'ecole militaire , les portes Saint 
Denis et S a i n t - M a r t i n , et beaucoup de belles mai-
sons particulieres. 

Plusieurs promenades s'ofTrent aiix babitans de 
la capitale : les principales sont le jardin des T u i -
ler ies , orne' des plus bel les statnes;le L u s e m b o u r g , 
les Champs-El)se res , et les b o u l e r a r d s qui entou-
rent la v i l le . 

Paris renferme plusieurs mannfacfures et f a -
briqnes importantes. Les manufactnres qui m e r i -
tent le plus d'etre citees sont cel les des Gobel ins , 
ou Fon fait des tapisserie6 de la plus grandę r i -
cbesse ; cel le de la Savonnerie , ou Fon fait des 
tapis magnif iqoes; et cel le des glaces , ou Fon en 
polit qui ont jusqu'a 8 pieds de baut. Les f a b r i -
ques les plus rcmarquables sont ce l les d ' o r f e v r e r i e , 
joailierie , b i jouterie et bor loger ie ; de gazes , 
rubans et f leurs art i f ic iel les; de modes , d 'ouvra-
ges d'ebenisterie et de meubles de toute espece ; 
de papiers peints pour la teuture ; d'instrumenś 
d e mathe'matique et cPastronomie , de globes ; ( 1 ) 
de porcelaine et de faience. 

P a r i s est le centre du gouvernement, et la re'sidence 
du Roi e tdes deux chambres,des premiers magistratś, 
des ministres et des ambassadeurs.Cette ville a d i f fe-
rens tribunaux , une conr de cassation , unique pour 
tout le royaume , une cour royale , nn siSge archie-
p i s c o p a l , u n institut divise en quatre acade'mies; 
une universite r e t a b l i e , c h a r g e e de 1'enseiguemeuC 
public dans tout le royaume; cinq col leges , une 
acade'mie, sans parler des autres societes savautes , 
qui sont en grand nombre. 

(1) Terteslrte et cćlcstcs, qu'on Uouye ckti 1'ildiUur, 
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Cette viile a p r o d u i t u n e f o u l e d e grands homtnes 

dont l 'euumeration serait ici t r o p l o n g u e . II se l i i r a 
sous ses murs. le 3o mars 1814,une sanglante batail le 
entre les ali ies ęt les F r a n ę a i s , 011 c e u s - c i avee 
une poignee de monde , opposerent la plus vigou-
reusf resistauce , et tuerent envirou 20.000 , aux 
e n n e m i s d i s foisplus n o m b r e u x ; ces d e r u i e r s y en-
trerent le lenciemain par capitulation de la \e i l le . 
L e s m e m e s all ies , a la suitę de plusieurs combats 
dans ses envirous , y rentrerent le 8 juillet 18 r5 , en 
\ertu d'un armistice conelu par les generaux des 
deux armees . Cette ville fut depouil lee par les v a i n -
queurs,des monumens,statues, tableau* dont elle s'e'-
tait enricliie dans le temps des ronqneles de laFranee , 
et de beaucoup d'autres o b j e t s p r e c i e u s d'arts.11 s'y 
conclut deux c e l e b r e s traites ; le p r e m i e r , le 3 o 
mai 1 8 1 4 ; le second , le 20 n o r e m b r e i 8 i 5 . Louis 
X V I I I y fit son eutre'e le 3 mai 1 8 1 4 , et le fi juillet 
l 8 i 5 , au mil ieu des a c c l a m a t i o n s ge . ierales . P o p . 
740.000 hab. 

Cette ville est a 98 lieues S . E . de L o n d r e s , 25o 
S . O . de C o p e n h a g u e , 38o S . O . de S t o c k h o b n , 
5oo S . O . de P e t e r s b o u r g , 600 O . S . O . de Moscou, 
524 O . de C r a c o v i e , 3oo S . O . de Dar.tzick , 276 
O . SI O . d e Ber l in , 210 O . S . O . de D r e s d e , 195 O . 
S . O . de Leipsick , I l 5 O . par N . de Franefort-sur . 
l e - M e i n , 2 0 4 O . par N . d e P r a g u e , 2 5 o O . de V i e n n e 
2 - 0 O . de P r e s b o n r e , 532 N . O . de Constautino-
ple , 333 N. O . de N a p ' e s , 260 IV. N . O . de R o n i e , 
2 3 o O . N . O . par de Venise , 107 N . O . de Rerue , 
148 par O . N . O . de 7 u r i c h , 100 O . N . O - d e BMe,28o 
N . par E . de Madrid , 3Ho N . E . de Lisbonue. 
Lat . N. 4^° 5 o ' i 4 " ; long. o e o ' o " . 

Saini-Uews. situe BU N . , dans une plaine agre'a« 
ble qn'arrose la Seine , a des manufactures de toiles 
peintes. L'aneienne e'glise de l 'abhaye , edifice g o -
thique d'une grandę lćg^retć , v ientd 'etre r e p a r e e ; 
elle a un ehapitre coinpose d 'eveques. Ile serl « la 
sepulture des rois. Celte v i l l e a nne maison d' insti-
tution pour les d e m o i s e l l e s , fi l les de mil itaires no-
bles , et morls pour la patrie. P o p . 4,400 habt 
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Fincennes, a l ' E . S . E , b o u r g r e m a r q n a b l e par un 

cbateau fort no 111 me Donjon , d o n t l e commautlant, 
nommeDauinest i i l , s ' i l lustra par sa b e l l e defense con-
trę les a l l ies , en 1814 et 181Ś. II a un p a r c de 1,400 
arpens , eutoure de murs et p e r c e de b e l l e s routes. 

L e s sous-prgf . , outre P a r i s , sont S a i n t - D e n i s et 
S c e a u s . 

Sceaux , b o u r g s i t u ć a u S . , a v a i t un cbateau et 
un parc magtiifirpies , qui a p p a r tennient au doc d e 
P e n t h i ć y r e : mais ils sont eoti fcrenient detrui ts . II a 
nne manufacture de f a i e n c e qu'on e s t h n e b e a u c o u p . 
P o p . 1,400 b a b . 

S E I N E - E T - M A R N E - = C e d e p a r t e m e n t , a l ' E . 
d e celui d e S e i n e - c t - O i s e , p r e n d son n o m des r i v i e -
r e s de S e i n e et de M a r n e qui le t r a v e r s e n t , et qui 
\011t s e r e u n i r a C b a r c n t o n , p r e s de P a r i s . 

Meluti, c l ie f - l i cu ,sur la Seine , a des manufaetnres 
de toi les p e i n t e s , d e v c r r e s a Yitres ct de b o u l c i l l e s , 
d e toiles et do basius piijues. E l l e est la patrie de 
J a c q u e s A n s y o t , t raductenr des o u v i a >es de P l u -
tarque. P o p . 6,000 b a b . D i s t de P a ; " - , 10. I. S . E . 

L e s sous-pre'f. ,outre M e l o n , sont M e a u s , C o u l o m -
m i e r s , P r o v i u s et F o n t a i n e b l e a u . 

Meaux , situee au N . sur la Marne , n nn s i r g e 
ć p i s c o p a l que Bossuet b o n o r a . E l l e c o m m e r c e en 
b l e , laine et f roma^es e x c e l l e n s . P o p . 6.600 b a b . 

Coulommiers, a u N . E . , s u r l e gra»d-Morin, v i ! la 
r e n o m m e e par ses melons et ses f r o m a g e s : e l le a d e s 
tanneries i inportantes . P o p . 5 ,400 b a b . 

Proyins, a l ' E . par N . fournit des g r a i n s . d e s r o s e s , 
et fabr iqne d e s d r o g n e t s comnuins . P o p . 5 , 5 o o b a b . 

Fontainebleau, v i l le s i luee au S . , a 1111 c b a t e a u 
r o y a l , a c c o m p a g n e do jardins t res yastes et d 'une 
f o r e t t r e s e'tendue, dont les r o c h e r s ber isses en r e n -
dent le sile tres-pi t toresqui\Cette vi l le eRteelebre 'par 
l ' e n t r e v u e d e F r a n ę o i s i e r et de C b a r l e s V , e t p a r l ' a b -
dical ion d r N a p o l e o n en 1814. O n v r e m a r q u e 1111 b e l 
o b e l i s q n e . S e s raisins sontre i io inme's .Pop.7 ,400 b a b . 

A R D E N N E S . = C e d e p a r t e m e n t ; a l ' E . de celui 
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de F A i s n e , p r e n d son nom de la foret des A r d e n n e s , 
qui en c o n v r e la plus g r a n d ę part ie . 

Mezieres , c h e f - l i e u , sur la Meuse , a une b o n n e 
e i tadel le , une societe d 'agr icul ture , et c o m m e r c e 
en ardoise et cnirs forts. L a be l le re'sistance dn 
c h e y a l i e r B a y a r d foręa en I 5 2 O , une puissante a r -
nie'e de C h a r l e s V , d'en l e v e r le s iege. P o p . 3 ,38o 
b a b . D i s t . de P a r i s . 56 l . N . E . 

L e s s o u s - p r e f . , outre M e z i e r e s , sont R o c r o y , 
S e d a n , R e t h e l et Y o u z i e r s . 

Cliarleville, au N , v i l l e , a une b e l l e m a n u f a c t n r e 
d ' a r m e s a feu , et d e s f a b r i q u e s d e c lous , P . 7,400(1. 

Rocroy, au N . O . , est c e l e b r e p a r la y i c t o i r e 
que le p r i n c e d e C o n d e y r e m p o r t a sur l e s E s p a -
g n o l s . en 1643. 

Sódan , au S . E . , sur la Meuse , a un arsenał , et 
des fabriques de draps finsqui sont fort r e c h e r c b e e s . 
Pop. 12,000 hab. 

Rćt/tel, au S . O . , sur VAisne, a d e s mannfactures 
de draps de S i l e s i e , de r a z de castor , d e flanelles , 
de c o u v e r t u r e s , de toi les; des tanner ies e t d e s c h a -
m o i s e r i e s . P o p . , 5,000 h a b . 

youziers , au S . , sur 1'Aisne , fait un assez g r a n d 
c o m m e r c e en ble'. P o p . i , 5 o o h a b . P a r le d e r -
nier traite' de P a r i s , dn 20 n o v e m b r e i 8 l 5 , les ter-
r i to ires de P h i l i p p e v i l l e , Se'dan et de M a r i e n b o u r g 
avec les p l a c e s de c e s n o m s qni efaient e n c l a v e s dans 
ce dept . ainsi que tout le duche de Bouil lon , furent 
cedds au roi des P a y s - B a s . L a meine annee les p l a c e s 
de R o c r o y , G i v e t a r e c C h a r l e m o n t M e z i e r e s et S e -
dan furent c e d e e s aux al l ies , pendant tout le t e m p s 
de leur occupat ion mil i ta ire . 

M A R N E . == C e d e p a r t e m e n t , au S . de celui des 
A r d e n n e s , t i r e s o i nom de l a M a r n e , qui prend sa 
source dans le d e p a r t e m e n t de la H a u t e - M a r n e , 
p r e s de L a n g r e s , t r a y e r s e ce lui de la M a r n e du 
S . E . au N . E . est navig! ible depuis S a i n t - D i z i e r , 
et va se je ter dans la S e i n e . 

C/(rf/onT-f//r-/t/crne,chef-lieu,possedeune c e l e b r e 
ecole r o y a l e des arts et m ć t i e r s ; cctte y i l le est si-
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tuee snrles r iv ieres de Marne, de Mau et de Nau.Oa 

reiuarqne la bel le promenadę du Jardin, 1'hótel de 
la prefecture et 1'liótel de yi l le . P o p . , 10,784 bab. 
Dist . de Par is , 41 1. E . 

Les sous-prefectures sont, outre Chalons , R e i m s , 
Sainte-Menehould , V i t r y - s u r - M a r n e et E p e r n a y . 

Reims, au N . O . , est situe dans une plamę , et en-
toure' de coli ines qui donnent des vins encellens. 
C'est dans cette ville que l'on sacre les rois. E l l e 
a un col lege et des fabriques de draps de Si lesie , 
flanelles , etamines , burats , raz de castor , casi-
mirs , \ oiles , etamines, scbals faęon de cachemire ; 
011 y fait aussi d 'excel lens pains d'epices. O n ad-
mire l'e'glise , un des edifices les plus parfaits de l a 
F r a n c e , dont le portail surtout est renomme ; 1 'hó-

tel de vi Ile , les promenades , le tombeau tle Jovin , 
citoyen de R e i m s et consul de R o m ę . La Caiile , 
c e l e b r e astronome , et P l u c h ę sout nes dans cette . 
•yille. P o p . , 32,ooo hab. 

Sainte-Meneliould, & l ' E . N . E . , sur VAisne, situee 
dans un marais entre deux r o c h e r s , c o m m e r c e cn 
bo is . P o p . , 3 ,6oo hab. 

Falmy , a l ' E . N . E . , pres St . -Menehonld , est 
c e l e b r e par la bel le manoeuvre du generał K e l l e r -
mann en 1792, qui avec 23,000 , hommes foręa , a 
une r e t r a i t e pre'cipite'e, le roi de P r u s s e , a la tete 
de 80,000 h o m m e s . 

Fitry-sur-Marne, au S . E . , jolie yi l le fait u n c o m -
m e r c e assez considerable en grains. P o p . , 6,900. 
Epernay,a 1 ' O . p a r N . sur la Marne, c o n u n e r c e e n 

vins blancs et rouges , qin ont une grandę c e l e b r i t e . 
E l l e fut assie'gee , en 1692 , p a r Henri I V . P o p . 
5 ,ooo hab. 

Montmirail, a 1 ' 0 . par S . , pre's du petit Morin , 

et Champaubert,a 1 ' 0 . sont c e l e b r e s p a r l e s p r e m i e -
res yictoires r e m p o r t e e s e n 1814,par les Francais sur 
l e s allies. 

A U R Ę . = Ce departement, au S . de celui de la 
Marne, tire son nom de l ' A u b e , qui prend sa source 
daus le departement de la Haute-Marne , l ravcrse 
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celui cle 1 'Aube du S . E . au N . O , est nayigable 
d ' A r c i s a l o S e i n e , et se jette dans la Seiue , au-

dessous de T r o y e s . 
Troyes , c h e f - l i e u , ct auparavant capitale de l a 

Cbaińpagnfc, est situe sur la Seine ; e l le a uu siege 
episcopal , des uiaisous construites en b o i s , d e s f a -
briques de toiles dc lin , c h a n y r e et coton ; dc fVi— 
ta ines , basins , s e r g e s , moussclineltes , piques , 
draps de eoton ,- inolletoiis , s i a m o i s e s , ratiues , 
b e g < s , toiles peintes , p a p i e r s , bonneter ie . O n en 
l iro aussi de bonne cbarcuitei ie. Cette ille est l a 
pal i ie de G i r a r d o n , c e l e b r e sculpter.r , et de M i -
gnord , babile pe iutre . O n remarque lc grand por-
tail de la calhe'drale , la ćoiistriictiou bardie de la 
nef et du ebeeur , la faęade et la grtmde salle de 
1'bótel de -v i Ile , le poi taił dc S a i n t - N i c o l a s , les 
sites et les p r o m e n a d e s tres agre'ables nux c m i r o n s 
de la y i l le . L e s all ićs y i r t r e r e n t en 1 8 1 4 , ct il se 
l ivra plusieurs combats sous Ses murs P o p . 26,~00 
b a b . Dist de P a r i s , 38 I . S . E . 

Les sous-pref. , outre Troyes ,sontArc is -sur~Anbe, 
Nogent-sur-Seir ,e , R a r - s u r - A r b ę et Ear-sur-Seine. 

Arcis-sur-Aube , au N . , c o m m e r c e en grains , et 
a des fabricjres dc bonneter ie . P o p . , 2 , 5 c o b n b . 

ATogent- sur-Seine , au N . O . , est environne'e de 
bel les prairies qui fournissent d 'excel lens paturages. 
P o p . 3 ,2OO b a b . 

Bar-sur-Aube., a l ' E . , fournit au c o m m e r c e de 
bous yins j des grains , dn bois , d u c b a u i r e et d e l a 
la ine. P o p . , 4,000 bab. 

Britnne, n F E . par N , , petite -yille c e l e b r e par le 
combat sanglant l i y r e , en 1 8 1 4 , entre les Franęais 
ct les al l ićs. 

Bar sur-Seine , au S. E . , sur la r ive gnuebe de 
cette r i y i e r e , c o m m e r c e cn yins et grains. P o p . 
2,3OO h a b . 

H A I T F - M A R N E . — Ce departement, a 1 ' 0 . de 
celui de 1'Attbe , tire son nom de la M a r n e qui y 
prend sa source. 

Chaumoni, c h e f - l i c u , sur une montagne yoisiue 
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ile la M a r n e , a des fabriques de droguets , de ser-
g e s et de gros draps , de gants , b o n n e t e r i e , c o u -
tel lerie ; ses environs offrent de superbes promena-
des . II s ' yconc lut , en 1 8 ( 4 , un c e l e b r e ti aite entre 
l es allies ponr renyerser Napole'o;i. E l l e est la pa-
t r i e de Bouchardon , c e l e b r e sculpteur. P o p . 6,000 
B a b , D i s t . de P a r i s , 5g 1. S . E . 

Les sous-prefecturesjoutre Chaumont, sont V a s s y 
et Langres. 

Fassy , au N . , sur la Blaise , fabriqne des ouyra-
ges en fer . Cel te yille est famense dans l 'histoire , 
par le massacre que les Catholiqnesy firentdes p r o -
testans en I5 6 2 . P o p . , 2 , c o liab. 

Langres, situe' au S . S . E . , sur nne montagne t res 
e leve 'e , yoit naitre trois r iv ieres autour d'elle ; l a 
Meuse , la Marne et la Fingeanne cpi se reud dans 
la Saone. O n y fabrique de la contel ler ie r e n o m -
m e e : elle c o m m e r c e en meules estimees ; c'est la 
patrie de D i d e r o t philosophe. P o p . 8,000 hab. 

Bourbonne , an S . E . , est r e n o m m e e pour ses 
eanx minerales , bonnes contrę les paralysies et les 
coups de feu. P o p . , 5 , i 5 o h a b . 

M E U S E . — Ce de'partemeut, au S . E . de celui 
d e s A r d e n n e s , tire son nom de la Meuse , qui prend 
sa sourco prSs de Meuse et de Montigny , traverse 
le departement de la Meuse dans sa longueur, est 
navigable de V e r d i m a l a m e r , et poursuitson cours 
du S^ au N. j 

Bar-le-Duc , sur TOrua/n , c h e f - l i o u , c o m m e r c e 
en vins , bois , f e r , c l iai ivre , c o n f i t u r c s , toi les 
tissus de c o t o n e t bonneter ie ; son port t r e s - c o m -
m o d e est 1'entrepot des planches de sapin venant 
des V o s g e s , et de cel les de chene du pays. O n r e -
marque les promenades , la salle de spectacle , et 
dans 1'ćglise S t . - P i e r r e 1111 sqnelette de m a r b r e 
on une statuę d'un cadavre decharne' , pourr i et 
ronge par les y e r s , qni fait 1'admiration des c o n -
naissenrs. P o p . , 9,900 h a b . Dist. de P a r i s , 62 l . E . 

Lessous-pre fec tures ,outre-Bar , sont Montme'dy, 
Y e r d u n , e t C o m m e r c y . 
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Monlmidy, nu N. , sur le Chiers , est une yille 

assez bien fortifiee , qui fabrique cle la bonneterie , 
d e s chapenus ; elle fut ce'c!e'e , en I8I5 , aux al l ies , 
pendant le temps de leur occupation militaire. P o p . 
1,900 bab . 

Ferdun , au N. sur la Meuse, ville tres forte avec 
2 t r i b . c o m m e r c e en dragees, confitures , l iqueurs, 
vin , fer , bois , Iinile , ble , epieerie , drogueries. 
E l l e a des forges et des papeteries importantes. 
La salle de spectacle , les promenades , l ' ć v e c h e e t 
la caserne cle St-Nicolas meritent d'etre vus ; cette 
•yille a donnele jour a Franęois d e C b e y e r t , cjuide 
simple soldat paryint au grade de lieuteuant g e -
nerał des armees du r o i , sous Louis X I V . P o p . 
10 000 bab. , 

Farennes, au N . par O . sur V dire , petite yille ou 
Los is X V I fut arrete' au mois de juin 1791 , lors-
qu'il s'enfuyait a Montmedy. Pop. 1,600 liab. 

Conimercy , a l ' E . , sur la Meuse , jolie yille , fa-
brique des toiles; elle a des forges et des papeteries. 
P o p . , 5 ,7CO b a b . 

Faacculeurs a u S . E . , pelite y i l le , sur la Meuse; tire 
son nom de sa belle position sur le penchant d'une 
colliue , au pied de laquelle est uneyalle'e orne'e de 
flenrs naturelles de toutes sortes de couleurs. E l l e 
a donnę le jour a Guillaume de l 'Isle, ge'ographe , et 
a l ' bbe l ' A d \ o c a t , a u t e u r du dictionnaire ge'ogra-
pbique , publie sous l e n o m de Vosgien. 

M O S E L L E . = Ce de'partement,a l 'E . de celui de 
la Meuse , tire son nom de la Moselle , qui prend 
sa source dans le departement des Vosges , pres de 
la Tresse , trayerse celui de la Moselle du S . au N . , 
est navigable de Metz au-Rbin , et ya se jeter dans 
le Rbin a Coblenlz . 

Metz , chef-l ieu, yille tres-forte, an confluent de 
la Moselle et de \aSeille,a 3 tribunaux,dont une cour 
loya le ; une acadeBiie ' , i.n siege e'piscopal et un col-
l e g e . E l l e fabrique l i q u e u r s , confitures, lingc de 
table , papjers peints , cuirs. Charles V l'assie'ga 
en yain, en i55a , ayec i c o , c o o hommes. Cette yille 
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est la patrifi cle F a b e r t , cle Se'bastien L c c l e r , d e 
M o u b y , de P i l a t r e du R o s i e r . O n r e i n a r q u e la nef 
d e l a c a t h e d r a l e , les p r o m e n a d e s , la p l a c e C o i s l i 11 , 
l a sal le c lespectac le . P o p . 40,000 h a b . Dist. d e 
P a r i s , 76 1. E . 

L e s sous-preTectures , outre M e t z , sont Br iey , 
T h i o n v i l l e et S a r r e g u e m i n e s . 

Briey, au N . O . sur le Wagot, c o m m e r c e en 
gra ius , vin , b o i s , papier , gros d r a p s , droguets, 
couvertures d e l a i n e , siamoise , f e r - b l a u c , faux . 
P o p . 1,400 h a b . 

Thionville, p lace forte,situe'e au N . sur la Moselle 

c o m m e r c e en bonneter ie , f e r , a c i e r , l imes et ou-
tils. Cette vil le ainsi que L o n g w y et Bitche , dans c e 
d e p . furent c e d e e s aux a l l i e s , eu I8I5 , pendant tout 
l e temps de l e u r occupation mil itaire. P . , 5,000 h . 

Sarreguemines , a l ' E , sur la Sarre, fabr iqne d e 
faienee et des tabatieres de car lou . P o p . 2,5oo h a b . 

M E U R T E . = C e d e p a r t e m e n t , au S . de celui d e 
la Mosel le , t i re son nom de la Meurte qui prend sa 
s o u r c e d a n s l e departement des V o s g e s , pres d e 
S a i n t - D i e , c o u r t d u S . E . au N . E . dans celui de la 
M e u r t e , est n a v i g a b l e de R o s i e r e s a la Mosel le , et 
se jetteclans la M o s e l l e a u - d e s s u s d u P o n t - a - M o o s s o n . 

Nancy , chef- l ieu,sur la Meurte, aupararant ca-
pi ta le cle la L o r r a i n e , passe pour une des plus bel les 
v i l l e s de 1 'Europe , pai la regular i te 'e t la magni f i . 
cence de ses edi f i ces .El le est divise'een deux vi l les : 
l a v ieille ct la neuve ; ce l le -c i a des rues tire'es au 
c o r d e a u , de b e l l e s maisons. O11 r e m a r q u e la catbe-
dra le , les casernes ueuves , r h ó t e l - d e - v i l l e , l a 

p l a j e et son arc de t r iomphe , l e palais de justice : 
e l le a vu uaitre C a l l o t , dessinateur et g r a v e u r c e -
l e b r e ; madame de G r a f f i g n y , le poetę St L a i n b e r t . 
E l l e a 3 t r i b . dont une conr r o y a l e , uu siege epis-
c o p a l , uue acadćinie , un c o l l e g e et d e s manufac-
tnres de draps , tr icots , (lanelles , molletons , 
s iamoises , to i les peintes , p a p i e r s peints , tabae. 
O n y fabrique aussi des li:(ueurs fines. P o p . , 3 o , o o o 
b a b . Dist. de P a r i s , 83 1.15. 
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Les sous-pref. , outre N a n c y , s o o t T o u l , Chalean-

Salins , Sarrebourg , Lunevi l le . 
Toulest situe a l ' 0 . , sur la Moselle.On remarqne 

son aucienne cathedrale, Puu des plus beaux monu-
mens gothiqces , et le superbe cjuarlier de la c a y a -
lerie. O n y trouve une manufacture de faience, dont 
les ouvrages sont estiines. E l le fait aussi un com-
merce conside'rable eu vins et eaux-de-v ie . P o p . 
7,000 bab. 

Chdteau*Salins , au N . E . , sur la petite Seille , 
f< urnit du s e l , des grains et du safran. On y f a b r i -
cp e d e la bonneterie tres estime'e. P o p . 2 , 1 0 0 hab. 

Sarrebourg, a l ' E . sur la Sarre, fabrique des 
objets iFornemens en sculpture d'une composition 
ii alterable , et fait un grand commerce en laine , 11 
y a d a n s s o n voisinage des \erreries et cristanx qui 
s( nt fort renommes, sur-lout celles tle Saint- Quirin , 
ou 1'on eonie des glaces de la plns grandę diiuension 
et de Bąccarat , ou l'ou fait des verres de touto 
espece. P o p . 1,400 hab. 

Luneville, au S. E . , sur laMeurlć et la Pczoi ze, 
jolie t i l l e , possede un chateau magnifique ou les 
ducs de Lorraine faisaint sejour. O n remartjue 
la place neuye, celle des carmes, le manege couvert 
cu mauenyreiit 200 caval iers , la salle de spectacle, 
les bosque!s le champ de mars. E l l e est ce lebre 
p a r l e traite de paix conclu en i8or entre la F r a n c e 
et 1 'empereur d 'Al lemagne. P o p , 9,800 habitans. 

V O S G E S . = Ce departement , au S . tlecelui de 
la Meurtc , prend son nom des montagnes des V o s -
ges qui le borncnt an S . E . 

EpinaL , clief-licu , sur la Moselle , commerce 
en grains, bois ,chanvre, l in.On y fabriquede l 'huile, 
du fil , de la loile et de la faience. II y a pres de 
cette yi l le des forets , des yerreries et des papeteries. 
P o p . 7,ć?co hab. Dist. de P a r i s , 86 I. E . 

Les sous-pref.,outre Epir.al,sont Neufchatean,Mi-
r e c o u r t , Saint-Die> Remiremont . 

Neufchdteau , a 1 ' 0 . N . O . , surle Meu;on, com-
n erce e n y i n s c t en grains. P o p . 2 , 8 c o h a b -
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Mirecourl, a u N . O . , sur le Modon , fabrique des 
dentelles et toutes sortes de seriuettes et de violons. 
P o p . 5,090. 

Saint-Did , au N . E . , sur la Meurte , c o m -
m e r c e en bestiaux , toiles et f juincai l ler ie . P o p . 
5 , 3 o o hab. 

Remiremonl, au S . E . , sur la Moselle, est le centre 
du commerce de toutes les montagnes vo:sines : on 
recuei l le sur ces montagnes de la glu et de la poix , 
que l'on expe'die pour les differens ports de la F r a n c e . 
P o p . 3 , a 5 o . 

Domremy , a 1 ' 0 . N. O . , sur la Meuse, est rernar-
quable pour avoir donnę le jour a Jeanne d 'Arc , 

' surnomme'e la pucel le d 'Orleans . 
Plombieres , au S . , renomme pour ses eanx m i -

ne'rales, fabrique de beaux papiers velins. P o p . 
1,000 habitans. 

BAS-R111N. = C e departement, h l ' E de celui de 
la Meurte , prend sou nom du R h i u qui le borne 
a l ' E . 

Strasbourg, c h e f - l i e u , et anpararaut capitale de 
l 'Alsace , est une grandę et forte v i l le , agre'able-
ment sitne'e au confluent de VIII et de la Bruche , 

et S -j- de lieue du Rhin. E l l e a un siege ep iscopal , 
une academie , un col lege , un hotel des monnaies. 
L e c locher de la cathcdrale est un chef-d'oeuvre 
d 'architecture gothique : il a 445 pieds de h a u t , 
et s a f l e c h c est tvavaille'e a jour avec une delicatesse 
efonnante. O n remarqoe aussi l 'hor loge de cette 
e g l i s e , le palais r o \ a l , la prefecture , 1 'hótel-de-
yi l le , la nouvelle salle de spectacle , l 'hopital m i -
litaire. On admire encore 1'eglise de St. Thomas, les 
mcnmnens des ge'neraux. Desaix e t K l e b e r , la c i -
tadelle construite par V a u b a n , la place d'armes , 
les epis du R h i n , jetes dans l e f l e n r e pour en de'tonr-
n e r le conrs. Cette \i l le estl 'entrepot du c o m m e r c e 
de la F r a n c e de 1 'AlIemagne , de la Suisse et de 
1 ' l lah'e; elle fut b l o q r . e e , en i 8 i 5 , p a r l e s al-
Iies. El le }>ossede des fabriqnes d ' o r f e v r e r i e , 
d ' a c i e r , d'amic!on} d e c o r d e s , d e c r i c s , de liqueurs 

10 
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estimees ; des mauufactures d 'armes et de to i les 
a sacs et i voiles , des forges conside'rables et une 
fonderie de canons. P o p . 5 o , o o o h a b . D i s t . d e P a r i s , 
1 1 0 1. E . 

L e s sous-prefectures , outre Strasbourg, sont Ha-
guenau , Saverne et S c h e l e s t a d t . 

Tfissembourg, au N . , sur la Lauler , v i l ie forte , 
fabricpie des chapeaux d e pai l le . P o p . 4,100 bab. 

Ilaguenau , au N . sur la Molier, fabrique de 
la fayence . 1 

Saverne, a T O . N . O . sur la\Zorn , est agre'ab!r-
ment situe au pied des V o s g e s . O a adinire le palais 
n e u f ; cette vil le offre une des plus bel les vues de 
l a F r a n c e . P o p , 4,180 h a b . 

Schelestadt, a u S . S . O . , sur VIII, vil le forte, a des 
fabriques de tabac , de bonneterie , d 'armes , de 
potasse et salin, P o p . , 7 , 4 6 4 hab. 

H A U T - R H 1 N . = C e d e p a r t e m e n t , au S . dc celui 
duBas-Rbin, prend son nom du Rliin qui le borne a l ' E . 

Colmar, ehef- l ieu , sur la Lauch.lSa situation dans 
one bel le planie, au pied d'une montagne la r e n d u n e 
des plus a g r e a b l e s e t des plus sai nes de toutle pays;les 
petites r i r i e r e s de F e c h t et de Lauch , qui arrosent les 
rues en petit cauaux,contribuent b e a u c o u p a sa p r o -
p r e t e . E l l e possede une cour r o y a l e , 3 tribtmaux. 
E l l e a des fabri(]ues de toiles peintes. S e s p r o m e -
nades sont bel les . P o p . 1 4 , 1 1 5 hab. Dist . de P a r i s , 
1 1 2 1. E . 

L e s sous-pre'fectures, sont, 011're C o l m a r , B e l f o r t , 
A l t k i r c h . 

Belforl, ou Beffort, au S . O . , sur la Savoureuse, ( 

est une ville forte , qni a des forges et des moulins 
H p o u d r e . E U e fut bloquee,en i 8 l 5 , p a r l e s al l ies. Pop. 
4,400 h a b . 

Mulhausen, agreablement situe an S . , dans une j 
p la ine . E l l e a^des fabriques de draps , de toiles 
peintes , de siamoises et de beau maroquin. Pop. 
9,000 h a b . 

Alikirch, au S . , snr VIU, fabrique des rubans 
d e soie. P o p . i , 3 o o h a b . 
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Iluningne , au S . S . E . , c i-devant place forte , fut 
prise eu 181Ś , par les alliees. O n a demoli ses Poi-
tifications. 

FRANCE CENTRALE. 

I L L E - E T - V I L A I N E . = Ce departement , an S . 
O . de celui de la M a n c h e , prend sou noin de l ' I l l e 
et de la Vi la ine qui l 'arrosent : la pretniere a sa 
source au S . , coule au N . , et se j e t tedans l a M a n -
che pres de Doi ; l 'autre a sa source au N . , coule au 
S . , est navigahle de Rennes a l 'Oce'an , et se jette 
dans l 'ocean Atlantiąue pres de la l loche-Bernard 

Rennes , chef-lieu , et auparavant capitale de la 
hretagne , est situe sur la Filaine. E l l e a une cour 
royale , un siege episeopal , u n e a c a d e m i e , un c o l -
lege , de beaux edificcs , tel qne le palais abbatial , 
l 'ancienne abhaye de Sa int -Georges , la facade de 
l'e'glise S a i n t - P i e r r e , la place royale e t c e l l c d ' a r -
mes , do be l les promenades , le m n s e e , lo jardin 
des plantes et le palais de justice. Son coininerce 
consiste en grains , bois , plomb , c i re , lin , chan-
\ r e , fil , besti<aux et b e u r r e . Ses manufactures don-
neut des toiles a sacs et a voiles , des couvertures de 
laine , des chapeaux , des serges , des cordages 
el de la faience. P o p . 28,600 hah. Dist. de P a -
ris , 85 1. S . O . 

L e s sous-prefectures s o n t , outre Rennes, Saint-
M a l o , Fougeres ,Mont for t , V i t r e et Re'don. 

Saint-fllalo , situe' au N . N . O . , sur uue ile qu'on a 
jointe a la terre - ferme par une chaussee , a uu 
port snr la Manche ; et ce port est tres fre'queute , 
quoiqu'il soit d'nn acces difficile , a cause des r o -
chers qui l'e rmronnent . L a ville defendue par un 
chateau et un grand nombre de forts , a un arsenał 
pour la m a r i n ę , des fahriquesde tabac , e t c o n s t r u i t 
des navires. Ses habitans , qui portent le nom de 
Malouins , entretiennent un c o m m e r c e c o n s i d e r a -
ble avec l 'etranger. E l l e a donnę naissauce a Du-
guay-Trouin , ce lebre marin, a Maupertuis , L a b o u r -
douaais e t L a w e t h e r i c . P o p . 9,900 bab. 
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St. Strvan, a u N . N . O ; et pres St. Mało , sur la 

Ronce, possede deus ports fort commodes, l'un pour 
la marinę militaire' , 1'autre pour ie c o m m e r c e en 
temps de g u e r r e j o n y a r m e un grand nombre de 
c o r s a i r e s , et en pais on y fait beeucoup d ' a r m e -
mens pour les deus Indes, pour la peche de la m o -
n i e , et pour le cabotage. P o p . 9,000 bab. 

Cancalc , au N. , sur une hauteur , donnę son n o m 
a une belle rade defendue par un fort , qui offre 
sus \ aisseaux un abri contrę les vents et 1'ennemi. 
O n p ó c h c u n e grandę quan1itc d 'excel lentesbuitres, 
dans la rade qui est yoisine de cette y i l l e . P . 3,000 h. 

Fougeres , au N . E . , pres du Couesnon, a des fa-
Lri que» de toiles a voiles et de cbanvre , une v e r r e r i e 
et des papeteries dans son yoisinage. P o p . 7 , 3 o o hab. 

St. Aubinda-Carmier , au N . E . , est c e l e b r e 
par la bataille gagnee , en 1 4 8 8 , par le yicomte la 
T r e m o u i l l e sur Louis X I I , alors duc d 'Or leans . 

Monl-fort-la-Canne, a l ' 0 . , au confluent du Men 

ct du Chaillou , commerce en gra ins , best iaus , 
b e u r r e , l in et cbanvre . P o p . 1,200 bab. 

Fitre, a l ' E . , sur la Filaine , a des fabriques 
de bas de fil , de gants de f i l , de toile a voiles et 
de toiles d 'einbal lage , de cuirs. P o p . 9,000 h a b . 

Iiedon, a u S . S . O . sur la Filaine, a un petit p o r t , 
des chanliers ou l'on conslruit des yaisseaus , et des 
fabricjuesde tabac . Cette ville es t rentrepótdu c o m -
m e r c e de Rennes. P o p . 4,000 h a b . 

C O T E S - D U - N O R D . = Ce departement est a 
1 ' O . d e celui d ' I l le -et -Vi la ine . II prend sonnom des 
cótes septentrionales de la Rretagne, qui le bordent 
dans sa fongueur. 

Saint-Brieuc , chef- l ieu , situe dans 1'enfonce-
łnentUl ui] gol fe , a 2 l . d e l a mer,a un siege e'piscopal. 
11 commerce en gra ins , lin , chauyre , fruits , le-
gumes, b e u r r e , suif , mie l , cire et best ianx : II 
a aussi des fabriques de toiles , d 'etofles de la ine et 
dc cuirs. O11 remarque la c a t b e d r a l e , le pont. P o p . 
0,700 h a b . D i s t . de P a r i s , 1 1 0 1 . O . 
Los sous-prefectures sont,ontre St Brietic, Lannion, 

< j'iiug;\]uip , twudeaę ct Diuau. 
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Łannlon , au N . O . , sur le Guer nayigable par 

la niaree , fait un bon coininercc en chanyre , b e u r r e 
sale , vin de Bordeaux. Pop.3 , i5t> hab. 

Gumgamp, a 1 '0 . , sur le Trieu , fabr i tpe des to i -
les, d e s c h a p e a u s e t d e s c u i r s . P o p . 5,190 bab. 

Loudeac, au S . E . , a des manufactures de toiles et 
des forges. P o p . 6 , t o o hab. 

Dinai 1, a l ' E . , fabrique des toiles et de la f lanelle. 
E l l e commerce en beurre , l i n , miel et suit. P o p . 
4,170 hab. 

F I N I S T E R R E . = Ce departement , au S. O . d a 
celui des Cótes-du-Nord, prend son 110111 de ce qu' i l 
termine la presqu'i le que foruie la Bretagne. 

Quimper, ou Quinper-Corentin, c h e f - l i e u , au 
contlueut de UOdet, et du Benaudet, a uu sięga epis-
copal et deux tr ibunaus. E l l e fournit des g r a i n s , 
du bois , desbestiaux , du papier et de la faieuce. 
E l l e est lapatr ie du P . Hardouin , savant /esuite , 
et de F r e r o n , ce lebre litterateur. P o p . 6,600 h a b . 
Dist. de Par is , 120 1. O . 

Les sous-prefectures sont, outre Q u i m p e r , B r e s t , 
Morlaix , Chateaulin , Q u i u i p e r l e . 

Brest, au N . O . , a l e plusbeuu p o r t d e la F r a n c e ; 
il est situe au lónd d'une haie de l'oce'an At inu-
tiijue , et protege par un chateau bati sur un r o c h e r . 
La rade a une entree nominee le Goulet, e t r o i u e t 
di fOci le , a cause des roches qui sout cache'es sous 
1'eau , et peut contenir 5 o o yaisseaus de g u e i r e . 
Le port est borde dedeuxquais , ou l 'ontreuve d e 
vastes magasius pour les armemens. E11 temps de 
paix , cette y i l le offre peu de ressources pour l e s 
speculations commercia les ; mais en temps de g u e r r e 
elle fournit les inoj ens de c o m m e r c e r ayantageuse-
ment. Sou c o m m e r c e ordinaire coasiste prinoipa-
l e m e n t e n sardines , qu'on peche dans le voisiua»e 
et qu'on met eusuite en bar i i ayec de la sauiuure. 
E l l e a 1111 arrond. marit ime , une ecole royale d e 
genie et de nayigat ión; 011 remarque la belie salle 
de spectacle,la charmante promeuade dite le Cours 

de la Reunion, la place cParwes; lu bibliothćcpe et 
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la salle de m o d e l e de construction. E l l e est la pa-
trie de la 3VIotte-Piquet , Kersaint et d ' 0 1 i v i e r . 
Pop. 27 ,000 hab. 

Morlaix , aa N . , a un port sur la Manche , formę' 
par le ceufluent des r iyieres de Jaclot et Relec qai la 
traversent ; et fait un c o m m e r c e considerables en 
b e l l c s toiles , lin , chanvre , pois , feves , beurre , 
s u i f , m i e l , tabac , chevaux et bestiaux. O n y arme 
beaucoup de corsaires en temps de guerre. Ó11 re-
u iarquel 'hópi ta l , 1'eglise N . D. des M e r s , Phółel 
de ville , et les promenades. Pop. 10,000 hab. 
Chdleaulin, au N . N . O ; sur YAubte, a dans son voi-

sinage des mines de cuivre et de f e r , et des carr ieres 
d 'ardoise. P o p . 3 ,172 hab. 

Landemeau , au N. N . O . sur l'Elom , petit port 
de mer conuneręant; on remarque dans cette yille 
I'hotel de la mairie , les hospices de la mariue et de 
la yille. P o p . 4,000 hab. 

Quim/?cr/e, i l 'E . S. E . , au eonfb. ent de la Jisolle , 
ęt de la Laita , fournitdes grains, du bois et des 
best iaux. P o p . 4 , t o o hab. 

M O R B I H A N . = Ce departement , a l ' E . de celui 
du Finisterre , [irend son nom de celui d'uue lagunę 
qu'y forment les eaux de la m e r . 

Fannes > chef-dieu , sur la Barie , est dans une 
situation ayautageuse p o u r l e c o m m e r c e , a 2 l . d e 
la mer , aveclaquel le elle communique par la lagunę 
du Morbihan. El le a un 6iege episeopal , et un port 
qui peut r e c e y o i r de gros yaisseaux. Son c o m m e r c e 
consiste en sel , chanyre , grains , c idre , miel et 
beurre . P o p . 10,600 hab. Dist de P a r i s , 110 1. S . O . 

Les sous-pre'fectures, outre Vannes , sont P o n t i y y , 
P l o e r m e l e t Lorient 

Poniivy , au N . O . , sur la r iy iere de Blavet , 
qu'on trayail le arendre nayigable , est uue yille peu 
considerable. Elle c o m m e r c e en grains, fils, toiles 
bestiaux , beurre et tahme. P o p . 3,000 hab. 

Ploermel, au N . E . , pres du confluent de P O u i f 
et du Dou , fabrique des etoffes de laiue , des cuirs 
et du papier. P o p . 4,5eo hab. 
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Lorient, a F O . , v i l le bien bat ie , qui a un bon 
p o r t a 1 'embouchure de l a r i v i e r e d e Pont-Scorff,\ 

E l l e fait un c o m m e r c e c o n s i d e r a b l e en temps de 
p a i x . O n r e m a r q u e le port , les magasins du c o m -
m e r c e , la salle de spectac le et l e s p r o m e n a d e s . 
P o p . 20,000 b a b . 

L O I R E - I N F E R I E U R E . = C e d e p a r t e m e n t , au 
S . E . du M o r b i b a n et l ' l l l e - e t - V i l a i u e , prencl son 
n o m de la L o i r e , qui le t r a v e r s e de P E . a 1 ' 0 . , e t 
y termine son cours , en se jetant dans l 'oce'aa A l -
iant i que. 

Nantes , chef- l ieu , sur l a r i v e dro i te de l a Loire, 

est une des y i l les les plus c o n s i d ć r a b l e s , les plus 
c o m m e r ę a n t e s et. les plus r i c b e s de l a F r a n c e . E l l e 
a un siege e p i s c o p a l , un c o l l e g e , a n e e c o l e d 'ana-
t o m i e et de c h i r u r g i e , un j a r d i n d e s plantes , une 
e'cole d ' b y d r o g r a p h i e , et p lus ieurs b e l l e s promena-
d e s . O n r e m a r q u e la c a t h ć d r a l e , l ' h 6 t e l - d e - v i l l e , 
l e palais de la p r e f e c t u r e , la sal le de spectacle , 
la B o u r s e , la h a l l e , la c o l o n n e d e p a r t e m e n t a l e , le 
f a u b o u r g d e l a F o s s e . E l l e a une g r a n d ę m a n u f a c -
ture de c o r d a g e s , des fabr iques d' indiennes , de 
couti ls , de basins , de cotonnades , de niouehoirs „ 
d 'onti ls a r a t o i r e s , de l iqueurs et de fa ience ; d e s 
r a f f i n e r i e s de s u c r e , uue blanchisse.rie pour l a c i r e , 
une v e r r e r i e et une filature de coton 

Nantes est c e l e b r e p a r le fanveux e d i t d ' I I e n r y 
I V , donnę en 1 5 9 8 , en favenr des r e f o r m e s et dont 
la r e v o c a t i o n par I.onis X I V , en i 6 8 5 , fut si 
funeste a la F r a n c e . P op . y5,coo h a b . Dist . de P a -
r is . 90 1. S . O . 

L e s s o u s - p r e f e c t u r e s sont, outre N a n t e s , S a v e n a y ^ 
C h a t e a u b r i a n t , A n c e n i s et Pa imboenf . 
Plle-tflndret , sur la Loire , a 2 1. O . , est le ma-

gasin des bois de construct ion p o u r le g o u v e r n e -
m e n l . II y a une fonder ie de cauons des plns b e l l e s 
dc 1 ' E u r o p e . 

Savenay, au N . O , , est une >ille peu c o n s i d e r a b l e . 
P o p . i , 8 0 0 h a b . 

Chateaubriant, au N . , a des f a b r i q u e s de s e r g e s 
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e t des t a n n e r i e s , fait des couGtures s e c h e s d'ange'-
i q u e . P o p . 3 , o o o l i a b . 

Ancenis , au N . E , , sur l a Loire , c o m m e r c e en 
Łle' , v in , y i n a i g r e , e a u - d e - y i e , f e r e t b o i s de cons-
t r n c t i o n . P o p . 3,000 b a b . 

Paimbasuf, a 1 ' 0 . , p r e s d e 1 ' e m b o u c h u r e de la 
Loire , a nn port ou s ' a r r e t e n t et s e d e c h a r g e n t le 
ya issean* qui ne p e u r c n t pas r e m o u t e r la r i y i e r e 
jusqu'k Nantes . P o p . 4,200 b a b . 

Le Croisic, a 1 ' 0 . , bon p o r t a y e c tles m a r a i s sa-
l a n s dans l e yois inage , f a i t u u e o i n m c r c e c o n s i d e -
r a b l e . C 'est la par t ie de B o u g u e r , qui al la a u l ' e r o u 
a v e c M M . G o d i n , et la C o n d a m i n e p o u r d e t e r m i -
11 c r la f igurę de la t e r r e . P o p . 2,400 b a b . 

Gućrande, a F O ; p r e s de la m e r , p o s s e d e des m a n u -
f a c t u r e s de t o i l e s de lin s de c o t o n , n o m m e e s basins 
de G u e r a n d e . P o p . 7 ,000 b a b . 

M A Y E N N E . = Ce d e p a r t e m e n t , a P E . d e ce lu i 
d ' I l !e-c l -"Vi la ine , t ire son nom de la M a y e n n e , 
qni p r e n d sa s o u r c e dans l e de 'partement de l ' O r n e 
p r e s de T i n c h e b r a y , l r a v e r s e ce lui de la M a y e n n e 
du N . an S . , et est n a y i g a b l e de L a y a l a l a m e r . 

Laval, c b e f - l i e u , s n r la Mayenne, a v e c 2 t r ibunaux , 
f a b r i q u e d e s toi les fines , to i le de coton , flanelles , 
e tamines , s e r g e s et d r o g u e t s . E l l e c o m m e e r c e c n 
fil de lin en g r a n d ę r e p n t a t i o n , e n g r a i n e de t r e f l e , 
l a i n e , f e r et b o i s de c o n s t r u c t i o n . L a hal le aux toi-
l e s est b e l l e et y a s t e . P o p . i 5 , 1 0 0 h a b . D i s t . d e P a -
r i s , 6 4 1 , S . O . 

L e s s o u s - p r e f e c t u r e s , outre L a y a l , sonl M a y e n n e 
et C h a t e a u - G o n l h i e r . 

Mayenne, au N . , sur la r i y i e r e du m e m e n o m , fa-
b r i q u e d e s t o i l e s de l in , e t d e c l i a n y r e , d e s s i a m o i s e s 
e t d e s m o n c b o i r s f o n d b l e u et b l a n c . P o p . 8 , 0 0 0 b a b . 

Chateau-Gonlhier, au S. sur la Mayenne, a de 
bonnes m a n u f a c t u r c s de t o i l e s , m o u c h o i r s , s iamoi-
s e s , s e r g e s et etami ne*. P o p . 4,700 b a b . 

S A R T E . = C e d e p a r t e m e n t , a l ' E , de c e l u i de la 
M a y e n n e , t i r e son n o m de l a S a r t e , qui p r e n d sa 
s o u r c e dans l e d e p a r t e m e n t dc 1 ' O r n e , a S o m m e -
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Sarte , traverse celni de l a S a r t e d u N . E . a u S . E . , 
se joint au Loir et a la MaYenne, et se j ette avec eux 
dans la Loire , au-dessous du pont de C e . Cette r i -
-yiere est navigable d 'Arnage au Loir . 

Le Mans, chef-l ieu , et auparavant capitale du 
Maine sur la Sarte, est uue ville grandę et bien 
peuplee , qui a un siege e p i s c o p a l , ueuf places et 
deus belles proiuenades. O u remarcjues la cathć-
drale , un des plus beaax edifices gothiques ; Phótel 
de-vi l le e t l a salle de spectacle. E l l e commerce eu 
g r a i n s , m a i s , f e v e s , chataignes , noix , g r a i n e d e 
luzerne , bestianx, porcs, volaille , g i b i e r , lin, c i r e , 
m a r b r e et ardoise. O n y fabrique de la bougie tres 
estimee , des etamines, toiles, siamoises, moueboirs 
L o n n e l e r i e , dentelles , savon et couvertnres : les 
oies , poulardes , chapons , perdrix grises et rouges 
y ont un gout exqais. P o p . i8 ,5oo h a b . Dist. d e 
P a r i s , 451. S . O . 

Les sous-prefectures,outre L e M a n s , sont M a m e r s 
St-Calais et La F leche . 

Mamers , au N. sur la Dive , a des manufactu-
r e s de serges et d'etamines. P o p . 5,000 hab. 

Ballon , au N. , sur I 'Orne , etait autrefois unc des 
plus fortes places du Maine ; P h i l i p p e Augustę l 'as-
siegea et la pr i ten 1199. Les Anglais s'en e m p a r c -
rent 1417, et en furent chasses par Charles V I I . 

Saint-Calais , a l ' E . , sur 1' Anille , commerce en 
Tin , et fabrique des serges. P o p . 4 , 0 0 0 hab. 

La Fleche, jolie vil le, situee , au S. O . , sur le Loir, 
dans un grand et agreable vallon , produit des 
poulardes et deschapons tres estime's. O n y fabr ique 
des e'tamines et des yoiles. E l l e a un college roya l . 
P o p . 5 , i o o hab. 

M A I N E - E T - L O I R E . = C e d e p a r t e m e n t , au S . 
de ceux de la Mayenne et de la S a r t e , prend son 
nom du Maine et de la Loire , qui s'y reunissent. 

Angers , chef-lieu , et auparayant capitale de l 'An-
jou , sur la Mayenne , un peu au-dessus de 
Pendroit ou. cette r iviere recoit le Loir et la Sarte, et 
p r e a d lę aom cle j}hino apres les ayoir reęas, est une 
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grandę ville,qui a une eonr royale un siege episeopal, 
im college,une accade'mie,une ecole d'arts etme'tiers. 
E l l e possede un muse'uni, un jardin des plantes , 
un cabinet d'histoire naturelle et une bibliotheque. 
Son commerce consiste en grains , vins, eaux-de-
v i e , ehanvre , l i n , ardoises , bois de construction 
et de cbarpente , chaebon de terre , cl ievaux , b e s -
tiaux, cire et. miel. On y fabr iquedes toiles a voiles 
moucboirs de (11 et coton , indieunes, bas de (il 
au metier , etamines , serges et toiles de me'nage. 
P op. 33,ooo hab. Dist. de P a r i s , 671 . S. O . 

Les sous-pref . , outre A n g e r s , sontSegre', B e a u g e , 
Beaupre'au e t S a u m u r . 

Segró, au N . O . , sur YOudon, est unevi l le peu 
considerable . P o p . 5,558 hab. 

Beauge , au N . E , sur le Couesnon, yille ce lebre 
par la victoire remportee , e n l 4 2 r , sur les Angla is , 
par Charles V I I , dauphin de France et regent 
du royaume. P o p . 3,000 hab. 

Benupreau, au S . O . , sur 1' Evre, viii e peu consi-
derable , a des taoneries et des teintureries pour le 
colon et l a l a i n e . Pop. 1,600 h a b . 

Saumur, au S . E . , sur la Loire , c o m m e r c e en 
g r a i n s , vins , e a u x - i l e - v i e , s o i e , c h a n v r e , b le de 
Turquie , f eves , pruiies et pruneaux. O11 y fabri-
que des ouvrages en cuivre , des toiles et moucboirs, 
et 1'on y fait de bon yinaigre. P o p . 10,000 hab. 

I N D R E - E T - L O I R E . = Ce departement , a P E . 
de celui de M a i n e - e t - L o i r e , prend son nom de 
1'Indre et do la Loire qui s'y reunissent. 

Tours , ehef-lieu , auparavant capitale de la Toti-
raiae , situe sur la Loire , dans une plaine agrea-
ble et fer t i le , est une yille grandę et bien batie. 
L e s maisons, construites d'une pierre b l a n c h e , et 
couvertes en ardoises , ont nne be l le apparence. 
Tours a un siege archiepiscopal deux tribunaux , 
nne societe d'agricultftre d'arts et bel les- lettres . 
E l le est la patrie du P . Rapin , savant jesuite , et 
de Destouches , c e l e b r e auteur comique. E l l e com-
merce ca b i ć , v i a , h a r i c o t s , f e y e s , a n i s , fruits 
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tapćs , pruneaux , marrons et soie. E l l e a iles m a -
uufactures d'etofFes de soie , de draper ies , du c o -
tonnades et mouchoirs , facon de C h o l l e t ; de e i re 
et bougie , des fahriques de faience et poterie d e 
t e r r e . P o p . 2 1 . 2 0 0 bab. Dist . de P a r i s , 57 1. S . O . 

L e s sous-pre'f., outre ,Tours , sont Chinon et Loches . 
jimboise, a l ' E . , sur la Loire, fournit des 

grains et des vins. E l l e fabrique d r a p s , l i m e s , 
et outils en a c i e r . P o p . 5 ,100 b a b . 

Chinon , au S . O . , sur la Fienne, est c e l e b r e 
p a r son cbateau fort, ou mourut , en 1 1 8 9 , Henry I I 
roi d 'Angleterre ; Char les "VII y resida quelque 
t e m p s . P o p . 6,100 hab. 

Loches, n n S . E . , sur VIndre, fabriąue des p a -
p iers et des draps lisses. P o p . 4 , 5 o o h a b . 

Richelieu, a u S . S . O . , sur les r i v e s d 'Amablc 

et de Fende , jolie yi l le , batie par l e cardinal du 
lneme nom , a des rues t ires au cordeau et une 
tres bel le p l a c e . P o p . 3,100 hab. 

E U R E - E T - L O I R . = Ce departement , au N . E . 
de celui de la Sarte , tire son nom de l 'Enre et du 
Ł o i r , qui y prennent leur source : l ' E u r e a la sienne 
pres de Courvi l le , coule v e r s le N . , et est n a v i -
gable de Maintenon a la Seinc . L e L o i r , p r e s d ' I l -
i iers, coule vers le S . , et est navigable de Cbateau-
dun ?i la Sarte . 

Chartres, c h e f - l i e u , sur VEure , fonrn t d « 
b le et de la la ine. Cette vil le a des tannerieset des 
fabriques de f r o e s , cotivertures de l i t s , et de bas 
de laine. O n reinarque l 'egl ise Notre-T)ame et les 
deus c lochers de cette eglise : le p r e m i e r a 37 t o i -
ses cl'elevation , et l 'autre 63.Henry I V , npres a v o i r 
repris cette v i l le s n r l e s L i g u e u r s , y f u t s a c r e e n I5OI. 
P o p . i 3 , o c o b a b . Dist. de P a r i s , 20 1. S . E . 

Les sous-prefectures sont, outre Chartres, D r e u x , 
Nogent-le-Rotrou et Chateaudun. 

Dreux , au N . , sur la Blaise , est nne yille fort 
ancienne ; et l 'on preti nd que son nom lrii yient 
des Druides , pretres des Gaulois , qui en effe! h a -
b i t a i e u t l e s f o r e U yoisiues de ce l ieu. O n y fabrique 
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de grosses etoffes de ł a i n e et d e s c o n v e r t u r e s ; il se 
l i t r a p r e s de cctte v i l l e , en I 5 Ó 2 , la p r e m i e r e 
Latai l le r a n g e e entre l e s protestans et les c a t h o l i -
ques. L e s p r e m i e r s f u r e n t va incns et le p r i n c e de 
C o n d ć fut fait p r i s o n n i e r . P o p . 5,400 l i a b . 

Nogent-le-Ixoirou , au S, O . , sur YHuisne, a des 
m a n u f a c t u r e s d ' e t a m i u e s , de d r o g u e t s e t de s e r g e s . 
P o p . 6 ,700 b a b . 

Jawi/Ze , au S . E . , est r e m a r q t t a b l e p a r la b a -
tai l le , l i v r e e , sous C h a r l e s V I I , entre les F r a n ę a i s 
et les A n g l a i s ; c 'est la patr ie du poete C o l a r d e a u . 

Chdteaudun, au S . , est une \ i l le assez jol ie , a v e e 
des fabi iques d e c o u v e r t u r e s de la ine . P . 6 , i 5 o b . 

L O I R E T . = C e d e p a r t e m e n t est au S . E . d e 
ce lui d ' E u r e - e t - L o i r : la L o i r e le t r a v e r s e de l ' E . 
a 1 ' 0 . II t i re son n o m d u L o i r e t , qui y p r e n d sa 
s o u r c e p r e s d e T i g y , et se jette dans la L o i r e a p r e s 
un c o u r s d e 2 ou 3 l i e u e s ; il p r o v i e n t d e d e u x 
.sources t res a b o n d a n t e s , d o n t l ' u n e sort d'un a b i m e 
dont on n'a p a s e n c o r e pu s o n d e r la p r o f o n d e u r . 
C e s d e u s r i y i e r e s sont n a v i g a b l e s . 

Orleans , c h e f - l i e u , et a j p a r a v a n t c a p i t a l e d e 
l O r l e a n a i s , sur la Loire , est Une vi l le g r a n d ę e t 
L i e u b a t i e , a y a n t a g e u s e m e n t situe'e pour le c o m -
m e r c e , p a r sa positiou , au c e n t r e de l a F r a n c e . 
E l l e est c e l e b r e par le s iege qu 'e l le soutint c o n t r ę 
l e s A n g l a i s en 1 4 2 8 ; s i e g e que fit l e v e r J e a n n e 
d ' A r c , p lus g e n e r a l e m e n t connue sous l e n o m d e 
l a Pucelle dOrlćans. E l l e a une c o n r r o y a l , 3 t r i -
ł j u n a u s , un s i e g e e p i s c o p a l , une acade'mie et un col -
l e g e . P a r m i ses mont imens , on distingue l a c a t b e -
d r a l e et le pont construi t sur la L o i r e . C e t t e \ i l l e 
est a une l i eue O . de P e i n b o u c h u r e du canal auquel 
e l le donnę son nom : a C o m b l e i t x i l se joint a c c -
lui de B r i a r e , l e q u e l c o m m u n i q u e a l a r i y i e r e d o 
L o i n g , et ensuite a la S e i n e . S o n c o m m e r c e c o n -
siste p r i n c i p a l e m e n t e i w i n s , e a u x - d e - v i e , y i n a i g r e 
.estime , bois de c b a r p e n t e et de c b a u f f a g e . E l l e 
a des r a f E n e r i e s de sucre , des f a b r i q u e s de b o n n e -
t e r i e ; uue m a n u f a c t u r e d ' i n d i e » u e s e t dc to i les 
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peintes , des blanchisseries pour la cire , des fabri-
ques de couyrrtures de la ine, s e r g e s , to i les , p a -
piers peints , Faience , porcelaine et poterie. On 
remarque dans ses environs le cóteau du Loiret, 
les chateaux de la Source et de la Porte. P o p . 
42,000 bab. Dist. de P a r i s , 3 o I . S« 

Les sous-pre'fectures, outre Orlćans , sont P i -
t b i y i e r s , Montargis e t G i e u . 

Pilhiviers , au N . E . , sur 1 ' O E u f , commerce en 
•yins , u i ie l , cire jauue, laine et satran tres estime. 
II s'y fait d'es.cellens pates d'alouettes qu'on envoie 
a Paris. Pop. 3,000 hab. 

Montargis, est situe' a l ' E . sur le Loing,ąui sert 
a continner les canaux de Briare et d'Orleans , qui 
tous deus partent de la Loire . Cette ville a dans ses 
enyirons denx papeteries renommees. Son com-
m e r c e consiste en grains , vins , beurre , laine et 
bes t iaus .E l le fabrique draps et serges. Les Anglais 
furent oblige's d'en lever le siege apres avoir ete 
battus, et ce premier succes releya les esperances 
de la France . P o p . 6,400 hab. 

Sully , a l 'E . S . E . , petite yille ou b o u r g , sur la 
Loire , fut erige' en duche pairie , en faycur de 
Masimilien de Bethune , ministre et digue auii du 
jneilleur des rois. P o p . 2,coo hab. 

Gien, au S . E . , sur la Loire, fabrique d r a p s , 
s e r g e s , etami nes , droguets et bonneterie. P o p . 
5,400 hab. 

L O I R - E T - C I I E R . = Ce d e p a r t e m e n t , au S. O . 
de celui du L o i r e t , prend son nom du Loir et du 
C h e r , qui 1 'arrosent, et sont n a y i g a b l e s , ainsi que 
la Loire , cle Saint-Rambert a l'Oce'an. 

BLois, chef-l ieu ,est situe sur la Loire , dansnne 
des plus agreables contre'es cle la F r a n c e ; cette y i l l t 
a un beauchatean ou fut tud,en i588, le duc de Guise, 
par ordre.de Henry II ; des fontaines ele'gautes , et 
im pont magnifigue , ou l'on admire sur-tout une 
pyramide haute de pres de 100 pieds , et d'un tra-
Aail tres delicut. E l l e f«ibiique des d r a p s , des cou-. 
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Terlures de laine , des ganls , de la bonneterie el 
de la coutel ler ie . P o p . I3,IOO bab. Dist. de Paris , 
40 1. S . O . 

Les sous prefectures, outre Blois, sont V e n d ó m « 
et Piomorantin. 

Fendóme , au N . E . , sur le Loir, commerce en 
gants et en papier. E l l e fabriqae des cotonnades et 
des gants. E l l e a donue naissance au poete Ron-
sard. P o p . 8,000 bab. 

Chambord, ancien cbateau r o y a l , pres B l o i s , 
est le plus bel e'difice de la F r a n c e . 

Romorantin , au S. O . , sur la Saudre , a de nom-
brenses mannfaetures de draps. P o p . 6,000 bab. 

1 N D R E . = Ce departement , au S . de celui de 
Loir -e t -Cher , tire son nom de 1'Indre , qui y pretul 
sa source sur les confins du departement de la 
Creuse , le traverse du S . E . au N. O . , et va se je-
ter dans la L o i r e , nu-dessus de Tours . 

Chdteauronx, c h e f - l i e u , est situe sur VIndre, 

dans nne bel le plaine. Cette ville a des manufac-
tures de draps communs et des moulins h foulon. 
E l l e fabrique des parchemins. P o p . 8,000 bab. 
Dist . de P a r i s , 60 L. S . 

Les sous-prefectures, outre Chateaurous,£sont Ts-
sotidnn , La Chatre et L e Blanc. 

Issoudun, au N . E , , sur le Tlieols , cette yi l le 
fabrique draps toiles de coton et parebemin ; elle a 
des blancbisseries et des forges. P o p . 10,100 hab. 

La Chatre, au S. E . , sur Ylndre, fait un assez 
grand commerce en graitis et l a i n e . P o p . 3,400 hab. 

Le Blanc , au S . O . sur la Creuse, a de bons 
•vin8, et c o m m e r c e en b o i s , fers et poissons. P o p . 
3,8oo hab. 

CHER- = Ce d e p a r t e m e n t , a F E . de celui de 
1 ' Indre, tire son nom du Clier , qui preud sa source 
dans le departement de l 'Al l ier , traverse celui du 
Cber , du S . E , au*N. O . , va se jeter dans la Loire 
au-dessous de T o u r s , et est navigable de V i e r z o n 
ii la Loire , pendant six mois de 1'annee. 

Bourgcs , chef-lieu , et auparayaut capitale du 
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Berrv , est situe au confluent de YAuron , et de 
V Yevrelte , qui se jettent dans le Cl ier . El le a 3 
tribunaux dont une cour r o y a l e , ou siege archie'-
p iscopal , une academie et un col lege. E l l e est la 
patrie des MM. Rourdalone et B e r t h i e r , celebres 
jesuitcs. E l le possede des fabriqnes de draps , de 
couvertures de l a i n e , de toile a t o i l e s , de eoutel-
lerie et de salpetre. On remarqtie la oatbedrale , 
l 'une des plus yastes, et des plus belles de la France ; 
1'hótel de yille, le palais de l 'ancien ne'gociant Jac-
cjues Coeur , les casernes. Pop. 18,000 hab. Dist. 
de P a r i s , 5 8 1 . S. 

Les sous-prefectures,outre Bourges, sont Sancerre , 
et Saint-Amand. 

Sancerre , au N . E . , sur une montaghe pres de la 
Loire, est ce lebre par le long siege qu'elle soutint, 
et 1'horrible famine qu'elle endiira sous le regne de 
Charles I X . E l l e commerce en yins est imes, laine, 
chanyre et noix. Pop. 2 , 5 c o h a b . 

Ilenrichemont, au N. N . E . , pres la petite'i5aurfre, 
yille bat ieparlessoius ilu duc de Sully , qui lni donna 
le nom du grand roi qu'il seryit avec uue si grancie 
fidelite. 

Saint-Amand, au S . , s u r l e Cher, commerce en 
grains et bois merrain P o p . 5,000 hab. 

N 1 E V R E . Ce departement , a l ' E . de celni du 
C h e r , tire son nom de la Nievre , qui y prend sa 
source , pres de Champlemy , et se jette dans la 
Loire , aupres de Neycrs . L e canal de JSivernais 
formę dans ce departement une communication de 
la Loire a la Seine par 1 'Yonne. 

Nei'ers , chef- l ieu , et auparayant capitale du 
Nivernais , au confluent cle la Nievre et de la Loire, 
fabrique faience , yerres , gros draps , ouyrages en 
e m a i l ; elle commerce en y i n s , fer et acier. E l l e 
a une fonderie royale , deux tribunau* , une societe 
d'agriculture ; on reinarque la caserne de cava ler ie , 
le clocber de la cathedrale , la grandę place ou 1'on 
yoit le vieux chateau des ducs de Nemours. Cette 
yille a produil uu menuisier poetę , COUDU sous le 
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nom de maitre A d a m , on 1'appelait c o m m u n e m e n t 

Firgile au Sabot.V. 12,000 h . D . d e P a r i s , 56 l . S . E . 
L e s sons-prefectures, outre N e v e r s , sont Cosne , 

C l a m e e y et Chateati-Chinori. 

Cosne, au N . O . , sur la Coire , c o m m e r c e eu 
coutel lerie qu'on estime , quińcai l lerie et c louter ie , 
et a dans son voisinage des niines de fer et des forges . 
P o p . 4,700 liab. 

Clameey, au N . E . , s u r Wonne, fournit da 
b o i s , des gants , des d r a p s , de la faience et du p a -
pier . P o p . 5 ,3oo bab, 

Chdteau Chinon, h l ' E . sur Wonne, c o m m e r c e 
en v i n s , b o i s , c u i r s , toiles et lainages.' E l l e a une 
manufacture de draps. P o p . 3 ,3co bab . 

Y O N N E . — Ce d e p a r t e m e n t , au N . de celui de 
la N i e v r e , t ire son noin de l ' Y o n n e , qui p r e a d sa 
source daus le departement de la N i e v r e , pres de 
Tannay , t raverse celui de l 'Yonne du S . au N . O . , 
et va se je ter dans la Seine a Montereau. E l l e est na-
r i g a b l e de Clameey a la Se ine . 

Auxerre , chef- l ieu situe' agre'ablement sur 
Wonne , c o m m e r c e en v ins , c h a n v r e , coton , la ine , 
f e r , ac ier , draperies , m e r c e r i e s et drogneries . 
O n r e m a r q u e la tour de l 'hor loge , les trois egl ises 
gothiques de S t . P i e r r e , de St G e r m a i n , et la c a t h e -
d r a l e , oii Fon v o i t l e t o m b e a u d ' A m y o t , traducteur 
de P l u t a r q u e . Cette v i l l e a d o n u e naissance a F o u r -
nier typographe , a St . P a l a i s , a L e b o e u f , a S e -
daine. P o p . 12,000 bab. Dist, de P a r i s , 44 1. S . E ' 

L e s sons-pre'fectures, outre A u x e r r e , sont S e n s , 
Joigny , T o n n e r r e et A v a l l o n . 

Sens , situe au N . E . , dans une c a m p a g e f e r -
ti le, sur la r ive droite de Wonne, a des fabriques de 
•velours de coton , de molleton , de couvertures tle 
c o t o n , d e futaine , de b a s i n s , de toiles ; une b e l l e 
filature de coton ; des blanchisserie3 pour les toi les, 
et une fabricjue de colh; forte . O n y fait des montres 

d eau tres curieuses : on y remarque de b e a u s 
monumens , savoir ; aux deuX extremite's , les d e u x 
bel les portes dc yiHc qui se f o u t f a c c , la c a t h ć d r a l e , 
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l e s bas r e l i e f s d u t o m b e a u du c b a n c e l e i r Duprat , 
dans le mnseum du c o l l e g e . Cet te y i l l e est la p a t r i e 
de L o y s e a u , jnr is-eonsulte ; il s'y est t e n u u n c e l e b r e 
c o n c i l e , e n 1140,011 S t . B e r n a r d fitcomdamner la d o c -
trine d ' A b a y l a r d . E l l e c o m m e r c e aussi en g r a i n s , 
y i n s , bois f lolte , c b a r b o n et c b a n v r e . P . 11 , 000 b . 

Joignj-, au N . O . , sur ntie pente r a p i d e et sur 
Wonne , fournit c b a r b o n et l a i n e . O n r e m a r q u e l e 
c b a t e a u , le p o r t , les c a s e r n c s et la p r o m e n a d e an 
b a s d e l a y i l le . P o p . 5,200 b a b . 

Tonnerre , a l ' E ; sur 1 'Armancon , c o m m e r c e e n 
y i n qni est r e n o m m e ; on y yoit uu d e s plus b e a a x 
munumens e r i g e s aux sc ieuces , un g r a n d g n o m o n 
C e t t e vi l le est la patr ie de m a d e m o i s e l l e d ' E o n , 
qui deguisant son s e x e fut s u c c e s s i y e m e n t a m b a s -
sadeur de la F r a n c e a L o n d r e s , c h e y a l i e r de S t . 
L o u i s et c e u s e u r r o y a l . P o p . 5 o o o b a b . 

Avallon , au S . E . sur le Consin , fournit d e s 
grains , du b o n vin , du m e r r a i n , des papiers et d u 
c b a r b o n . P o p . 5,000 h a b . 

C O T E - D ' O R . = C e d e p a r t e m e n t , au S . E . de 
ce lu i d e l ' Y o n n e , p r e n d son nom de celui d 'une 
cóte qu'y s 'y t r o u y e , et qui donnę d e s vins e s c e l -
Iens. L a S e i n e p r e n d sa s o u r c e dans c e d e p a r t e m e n t . 

Dijon , c b e f - l i e u , et auparavant capi ta le de la 
B o u r g o g n e , dans une plaine , est une b e l l e vi! le 
a v e c des rues l a r g e s e t b i e n p a y e e s ; e l l e p o s s e d e 
3 tribunaus. dont une c o u r roy a le , un s iege episcopal 
nne acade'mie e tun c o l l e g e . E l l e a des manufactnres 
d e toi les peintes , c o u v e r t u r e s de la ine , gros d r a p s , 
d r o g u e t s , s e r g e s , c a l m o u k s et c h a p e a u s ; d e s 
f a b r i q u e s d e b o u g i e , qui passe pour e g a t e r c e l l e 
du M a n s , d ' e x c e l l e n t y i n a i g r e et de m o u t a r d e r e -
nomme'e. On r e m a r q u e le cbateau , les p r o m e n a -
des Phópita l , la c a t h e d r a l e , l e s eg l ises N o t r e -
D a m e et S a i n t - M i c h e l . L a grandę p l a c e , le canal d e 
B o u r g o g n e dont la part ie entre S t . Jean de Ł o s n e 
et D i j o n est termine'e . Cette y i l l e s ' h o n o r e d ' a -
y o i r donnę' naissance a B o s s u e t , C r e b i l l g n , 
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Papi l lon , B i r o n , Rameau , Saumaise , Douhier e 
Freret . P o p . 25,600 hab. Dist. de Par is , 70 1. S . E . 

Les sous-pref. , outre Dijon,sont Chalil lon, Semur 
et Beaune. 

Chalillon , au N . O . , sur la Seine , a plusieurs 
fabriques de draps conimuns , de serge, de bonnete-
r i e s , de papiers , de clous : elle c o m m e r c e en fer , 
t ó l e , bois , uiousselines , rouenneries. P . 3 , 7 0 0 h . 

Semur, a 1'0., sur un roeher de granit ; cette yi l le 
est entouree de trois cóte's par YArmanęon , qui 
fonue de jolies cascades dans le fond des yallees. 
E l le fabrique des draps. P o p . 4 , 3 o o h a b . 

Monlbard., au N. (X , sur la Bremie , cette yil le a 
donuele jour a Buflon et Daubenton, illustres natu-
ralistes.EUe abeaocoup de forges dans ses euyirons. 
P o p . 2,000 hab. 

Fontaine Francaise, au N . E . Henry I V avec 200 
cavaliers mil en fuitc J 2,oooEspngnols le 5 jciin l 5 g 5 . 

Auxonne, anS . E . , ville forte sur \aSaóne, possede 
une fonderie de canonspourle service de l 'arti l lerie, 
et un arsenał pour l 'approvisionement des places 
fortes, de bel les casernes et une ecole d 'ar t i l ler ie , 
cette yille ful priseen I8I5 par les allies. P . 5,000 h. 

Beaune , au S . E . , yille bien batie au pied d'une 
Cote,qiii donrie des yins e s c e l l c n s , a 2 tribunaux et 
un tres be l hópital. E l l e possede des fabriques de 
draps, serges et droguets,de coutellerie. P . 8,5oo h. 

A W / y , au S . , est aussi ce lebre par ses yins de-
l i c ieu* . 

S A O N E - E T - L O I R E . = = C e departement, au S . d e 
celni de la C ó t e - d ' O r , prend son nom de Ja Saóne 
etde la Loire qui l 'arrosent.Un canal qui part de la 
Loire a Digoin , et qui porte l e n o m du Centre , va 
joindre la Saóne a Clialons , et fait ainsi du depar-
tement de SaÓDe-et-Loire un point de reunion entre 
l 'ocean Atlantique et la Mediterranee. 

Macon, c h e f - l i e u , situe'sur le penchant d'une 
c o l l i u e , sur 1 a r iyedroite de la Saóne , est une yille 
ancienne, qui a des rues e'troites et mai percees . 
1'hotel de yi l le , 1'ancien palais Montreyel , la salle 
de Comedie , les bains me'ritent d'etre yus. Son 
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principal c o m m e r c e consiste en vins qui sont fort 
estimes Pop. 1 0 , 4 3 3 h a b . Dist de Par is , 97 1. S . E . 

Les sous-pref. , outre Alacon, sont Autun , C h a -
lons-sur-Saóne et C h a r o l l e s . 

Autun, auN. O . s u r la r iy iere d ' A r r o u x , eonserre 
des restes d'edificesantiques , tels que les debris de 
]>lasieurs te:nples et d'un a;nphitheatre;on remarque 
les portes d 'Arroux , de St-Andre , le monument 
appele Picrre de Couars ; la cathedrale , le se:ni-
naire. Cette vil le est la patrie d 'Euinene, e t d u p r e ' -
sident Jeannin.ElIe fouruit des chevaux , des bes-
tiaux , du bois et du chanvre. O u y fabrique des ta-
pisseries dites de marchand. P o p . 11,000 hab. 

Chdlons-sur-Saóne, au N . E . , v i l le environne'e 
de b e l l e s p r a i r i e s , de campagties fertiles , de vigno-
b l e s renonmies et de forets considerables . E l l e a z 
tr ibunaux, des promenades t res-agreables , un beaa 
quai le long de la Saóne ; Phótel du pare , 1'eglise 
St . Laureat me'rite d'etre vus. O n y prepare avec 
les e'caille d'ablette , l 'essence d ' O r i c n t , qui sert a 
faire des perles fausses. Son port , qui est comme 
1'entrepót des deux mers , r e ę o i t l e s vins de Bour-
gogne et de Languedoc , et les fers qui sortent des 
f o r g e s d e plusieurs departemens v o i s i n s . P . 10,400. 

Tournus, au N . p r . E . ville sur la Saóne, dans nne 
situation riante et dans un pays ferti!e,a un beau pont 
qui ouvre la communication avec la Suisse. C'est la 
patrie de Jean-Baptiste Grense , un des meil leurs 
peiutres de la F r a n c e . P o p . 5,000 hab. 

Le Creusot, a u N . O . , lieu remarquable p a r u n e 
v e r r e r i e tres e s t i m e e , oii l 'on fabrique des cristaux 
p r e c i e u x . 11 a une fonderie de canons et une manu-
facture de tóle et de c u i v r e laminę. 

Bourbou- Lancy, a P O . N . O ; pres la Loire, p e -
tite ville ce lebre par ses eaux mine'rales. On y voit 
un grand e'difice pave en inarbre , nomme le grand 

Bain, et qui est l 'ouvrage des Romaius. P . 2,800 h . 
Digoin , a 1 ' 0 . N . O., sur la Eoire , bourg connu 

p a r le canal de son nom , qui fait communiquer la 
L o i r e a la Saóue. P o p . 2,200 h a b . 
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Charolles , a 1 '0 . , au confluent de la Reconse et 

du Montgrenot , est remarquable por le canal qui 
passe dans son toisinage , et qui porte son noiu. 
P o p . 2,400 hab. 

Uouhans, au S . O . , petite vi l le,si lnie dans nnees-
pece d'ile , entre les ri vieres cle Seille , de Faillere 
et de Solnau , a des ' forges et des martinets pour le 
fer . P o p . 3 ,ooohab. 

A I N . = Ce departement , au S. E . de celui de 
Saóue et-Loire , tire son nom de l 'Ain , qni prend sa 
source dans le departement de Jura , traverse celui 
de l ' A i a du N. ati S . O . , e t y termine son cours 
en sejetant dans le Rhóne . La perte du Rhone a lieu 
dans ce departement au pont de Lucey , pres de 
Bel legarde:ce fleuve ne se perdque dans l 'hiver 1'es-
p a c e de soixante pas. Avant des'engouffrer sous terre 
il forine une belle catnracte, et ensuite un entonnoir 
ou les rochers se resserrent a nntel point , qu'il y a 
endroit de denx piedsde distance d'une r ive a l'autre 
C'est d a n s c e lieu qu'on a construitle pont de Lucey. 
U u homme pourrait enjamber ce fleu>e, si les poin-
tes de rochers incline'es etmouilIe'es sans cesse par 
les eanxqui rejaillisent sur e l l e s , ne formaient un 
pie'destal trop glissant au-dessus d'un gouffre aussi 
terr ible . 

Bourg , chef- l ieu , sur la Reyssouse , commerce 
en grains , bestiaus , chevaux , cuirs , draps et hor-
loger ie .on remarcjue 1'eglise de Brou. E l l e possedo 
une socie'te d'agriculture. C'est la patrie de Vaugelas 
grammairien , et de Lalande , astrouome. P o p . , 
7,400 hab. Dist. de P a r i s , 107 1. S. E . 

Les sous-pre'fectures, outre Bourg , sont Nanlua, 
Tre'voux et Belley. 

Ferney, an N . O . ; lieu celebre par le sejour de 

Voltaire , qui le fitfleurir en y e'tablissant des fabri-

ques d'liorlogerie. 

Nantua , situe ?i l '-E., a l'extre'inite d'un petit lac 
du meme n o m , ct entre deux hautes montagnes a 
des manufactures de nankins,de peignes , d'ouvrages 
flu tour et de draps de coton; plusieurs papeteries , 
tanneries et filature du cotou. P o p . , 2,700 bab. 
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Trevovx , au S. O . , sur la Saóne, a une mann-

; faęture cle rouleaux qui reinplacent les verges cle 
bnlanciers pour les montres. P o p . 2 , 5 o o h a b . 

BelLey , au S . E . , pres du Rhone , c o m m e r c e eu 
grains et en cuirs. P o p . 2,5oo hab. 

U A E T E - S A O N E . = Ce departement , a u S . d e 
celui des Vosges , tire son nom de la Saóne qui y 
prend sa source. 

Fcsoul, c h e f - l i e u , sur la D ruj one, est situe au 
p ied d'une montagne, qui produit beancoup de vin 
Cette vi He commerce en quincaillerie , draperie . 
toi lerie etc louter ie ; elle a des promenades ou l 'oa 
trouve de beaux h a i n s . P o p . 5 ,5oo h a b . D i s t . d e P a -
ris , 84 lieues S . E . 
L e s sous-prefectures outreVesoul,sont Lure et G r a y . 

Lure, au N . E . , p r e s d e 1 'Oignon,v i l l e peu conside-
r a b l e . P o p . 1,900 hab. 

Gray, au S . E . , sur la Saótie , fait un bon c o m -
m e r c e en grains , yin , fer , b o i s , toiles et coton-
nades. elle a un port ou l 'on charge une grandę 
qun»tite cle grains et de fer pour e x p o r t e r dans le 
Tidi cle la F r a n c e P o p . 6,900 hab. 

D O U B S . = Ce departement,an S . E . de celui de 
l a H a u t e - S a ó n e , t ire son nom du Doubs qui prend 
sa source dans les montagues de Jura , a Moutbe , 
prfes de P o n t a r l i e r , t ravcrse le departement du 
Doubs cle l 'E . au S , O . , et va se jeter dans la Saóne 
au-dessusde Chalons. O11 retnarcjue dans ce dept. 
plusieurs curiositesnaturelles t e l l e s q u e l a Fontaine-

Ronde, qui a son ftux et son ref lus c o m m e la m e r . 
Les glacieres naturelles , le frais puits , les grottes 
c l 'Osdles et de Mouthiers , rempl ies de stalactites. 

Besanęon , cbef- l ieu , et auparayant capitale de 
la F r a n e h e - Comte , sur le Doubs , est une grandę 
et bel le yille,qui a 3tr ibunaux dont une c o u r r o y a l e , 
un siege archie 'piscopal, une academie , un col lege 
et une citadelle batie sur uu r o c h e r . O n y voit une 

zsalle de s p e c t a c l c , de bel les promenades et plu-
sieurs restes d'aatiquiles r o m a i u e s , tels <jue los 
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mnrscTun amphitheatre , qui ont J20 pieds cle d ia-
m e t r e . E l l e a desfabric juesde bas , d 'horlogerie , de 
fil de fer , d ' srmes et de papiers pour la teinture. 
P o p . 3 o , o o o bab. Dist . cle P a r i s , 92 1. S . I i . 

Les sous-prefcctures, outre Pesancon , sontMont-
b e l i a r d , I i a u n i e , e t P o u t a r l i e r . 

Montbeliard , au N . E . , pres le Doubs, aveo. un 
chateau bati sur un r o c b e r , a e'te c e d e a la 
F r a n c e , par le traite de P a r i s du 3o mai 1814 E l l e 
oppartenait avant, au duc cle W a r t e m b e r g . P . 4 , 0 0 0 h . 

Baume a l ' E . N . E . , sur le Doubs , a des \ e r r e -
r ies , des tanner ies , et c o m m e r c e en b e s t i a u s . P o p . 
2 , 3 o o b a b . 

Pontarlier, au S . E . , sur le Doubs , possede de 
forges et des manufachires cle papier . C 'es t un 
passage tres fre'quente ponr al ler de F r a n c e en 
S u i s s e , et de'fendu par le cbateau de Joux presque 
inaccessible. P o p . 3,800 bab. 

J U R Ą , = Ce d e p a r t e m e n t , au S . O. dc celui du 
D o u b s , prend son nom dece lu i des montagnes qui 
le bornent a l 'E.i l offre plusieurs curiosite's naturelies 
te l lesque les fortifications ans environs deClairyatrs; 
les groltes de L o i z i a , le jet d'eau nalurel . la 
ę o r g e du Meiix la source et les chutes cle 1'Ain , 

les r o c h e r s de S y r o d . 
Lons-le-Sauluier, cbef-l ien , est agre'ablement 

situe sur la Faille , a 1 'entree d'une g o r g e . Ses sa-
lines nieritent d 'etre vues. Cette yi l le est l 'entrepót 
du c o m m e r c e du Jora pour Lyon et les aulres v il les 
du royaume et la patr ie du generał L e c o u r b e : il 
consiste en bois , f romages , vins , fer , cuirs ; elle 
r e n f e r m e beaucoup de tanneries. P o p . 7 , 5 o o hab. 
Dist . P a r i s , 9.3 1. S . E . 

Les sous-pref . ,outre Lons- le-Saulnier sont D o l e , 
P o l i g n y et Saint-Clande. 

Dole , au N . , e s t u n c jolie yi l le , ngre'ablement 
situe'e sur le Doubs,dans une plaine fei ti le.EIle com-
m e r c e en g r a i n s ^ f e r et yins. Cu remarque 1'eglise 
N o t r e - D a m e , l e c o l l e g e , un des plus beau* de 
F r a n c e ; la pronienade magnif ique appele'e le ć'cur;< 
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le canal du Rhin, qui commence au dessous d e D ó l e , 
se lie a celui de Bourgogne , en s 'abouchant avec 
lui , a St . Jean-de-Losne , P o p . 8 , 5 o o h a b . 

Salins est situee an N . E . , au fond d'une g o r g e , 
s u r l a Furieuse ,qui a sa source dans la vi Ile m e m e . 
L e s sources salees , d'ou cette vi l le tire son n o m , 
sout d'un produit conside'rable , et meritent d 'e lre 
vues. L e vin , la c ire , le miel sont les objets de son 
c o m m e r c e . O n jonit de la inontagne d'une superbe 
vue : 011 decouvre le Mont-Iilanc , l e s cótes de la 
Suisse e t c e l l e de l a B o u r g o g n e . P o p . 8 , 5 o o hab. 

Arbois , au N . E . , c o m m e r c e en vins blanc qu'ori 
estime, et a des papeteries.C'est la patrie du geue'ral 
P i c l i e g r u . P o p . 6, 400 hab. 

Poligny\, au N . E . , jolie ville qni fournit du sal-
petre raffine et du bon vin. P o p . 5,3oo bab. 

Saint-Claude, au S . E . , au confluent de la Bienne 

et de l Y s o n , fait un c o m m e r c e considerable e n 
blutterie. E l l e a des f i laturesde coton , une f a b r i -

que de papier et uue c louter ie . E l l e fut reduite 
en cendres, le 19 juin 1799. P o p . 3 , 5 o o h a b . 

V E N D E E . = C e d e p a r t e m e n t , a u S . d e celui de 
la L o i r e - I n f e r i e u r e , tire son nom de la Vende'e , 
qui y prend sa source , pres de la Chataigneraie , et 
va se jeter dans l 'ocean Atlantique : elle est naviga-
ble de P o r t - d e - B o e s s e a la S e v r e - N i o r t a i s e . 

Bourbon-Fendee , c i -devant la Roche-sur-Yon , 

chef- l ieu , vi l le nouvel le qu'on rebatit , et qui s 'a-
grandit considerablement. Sa population doit etre 
portee a 10,000 habitans. E l l e a trois places et des 
rues bien alignees. Dist. de P a r i s , 108 l. S . O . 

Les sous-pref. sont , outro Bourbon-Vendee, F o n -
tenay et les S a b l e s d ' 0 1 o n n e . 

Fontenay-le-Comie, au S . E . , est situee sur la 
Fendee. O n y (abrique des toiles et des draps c o m -
miins,Ie physicien Brisson y estne. P o p . 6 ,6oobab« 

Moniaigu , au N . O . , s u r l a Maine , fournit des 
g r a i n s , du s e l , du bois , des bestiaux et des cuirs. 
P o p . 1,000 h a b . 
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Les Sabtes d'Olonne, v i l l e situee an S . O . , a r c e 

lin port sur Pocean A l l a n t i q u e , c o m m e r c e p r i n c i p a -
lcn ient en g r a i n s , best iaux , c h e v a u x et m u l e t s . P o p . 
5 , i o o l iab . 

D E U X - S E V R E S . = C e d e ' p a r t e m e n t , h P E . d e 
ce lu i de la V e n d e e , p r e n d son n o m de ce lu i d e d e o x 
r i y i e r e s qui l ' a r r o s e n t , d o n t l ' u n e , l a s e v r e - N a n t a i s e , a 
sa source p r e s P a r t h e n a y , e t se r e n d dans la L o i r e a 
N a n t e s ; et 1 'autre , la S e v r e - N i o r t a i s e , a sa s o u r c e 
p r e s de S a i n t - M a i x e n t , p a s s e ^ a N i o r t et se jette dans 
P o c e a n Atlantique. 

Niort, c ł ief- l ieu , a v e c 2 tr ibnnaux , est situe sur 
la Seure-Niortaise , qui , n a v i g a b l e jusqa'a l a m e r , 
o u v r e a la v i l le une vo ie c o m m o d e pour le d e b i t d e 
ses m a r c b a n d i s e s , qui consistent en b l e , en far ine 
et en la iues. O n a o u v e r t , en 1 8 0 6 , nn canal d e 
cette v i l l e a L a R o c h e l l e . O n j f a b r i q u e s e r g e s , 
p i n c h i n a t s , c a l m o u c k s , d r o g u e l s , cotonnades , t o i -
l e s , e a u x - d e - v i e e x c e l l e n t e s , v ina igre et p e a u x 
d e c h a m o i s ; et P o n y confit t r e s b ien l ' a n g e l i q u e . 
C 'est dans uue prison de cet te v i l le qne m a d a m e d e 
M a i n t e n o n naquit e u i 6 3 5 . O n r e m a r q u e 1 'eg l ise 
N o t r e - D a m e , l e s p laces S t - G e l a i s et M a r t i a l e , les 
p r o m e n a d e s . P o p . 17 ,000 b a b . Dis t . de P a r i s , 100 
1. S . O . 

L e s s o u s - p r e l e c t u r e s , o u t r e N i o r t / s o n t B r e s s u i r e , 
b o u a r s , P a r t h e n a y et M e l l e . 
Bressuire, au N . , f a b r i q u e t iretaines de fil e t 

la ine , s e r g e s rnses et d r a p e c s , bas ius , s iamoises 
et to i les . P o p . 900 b a b . 

Thouars , au N . , sur une c o l l i n e , au b o r d du 
T/iouet, c o m m e r c e en g r a i n s , c h e ? a u x et mulets . 
P o p . 2,000 h a b . 

Parthenay, au N . E . , sur" l e Thouel, fourni t 
des g r a i n s , des b e s t i a u * , des pinchinats et c a l -
m o n c k s . P o p . 3 ,200 h a b . 

Saint-Maixent, a l * E . , s u r la Seyre-Niortaise, 

fait un g r a n d c o m m e r c e en Tde. P o p . 5,000. 
Melle , a P E . , sur la Beronne, a des f a b r i q u e s 

de serges et de d r o g u e l s . P o p . 1,-700. 
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Y I E N N E . = Ce departement , a l ' E . de celui des 
l ) e u x - S e v r e s , tire son nom d e l a Y i e n n e , qui prend 
sa source sur ]es confins du departement de la 

Creuse , coupe de l ' E . a 1 ' 0 . celui de la I laute-
V l e n n e , t raverse celui de la Vienne dn S . au N . , 
rcęoi t ensuite la Creuse v et \a se jeter dans la 

L o i r e au-dessus de Saumur. E l l e estnavigable de 
Chatel lerault & la Loire-
Poitiers,chef-lieu,et anparavant capitale d u P o i t o n , 

est situe an confluent du Clain et de la Doivre. IL 
r e n f e r m e dans son enceinte benucoup de jardins et 
de (prres labourables. L e s Romains y balirent un 
amphitheatre et on magnifiquc aqueduc,dont on voit 
encore des vest iges .Onremarque aussi la cathedrale , 
la promenadę au parc,tme des plus bel les de l a E r a n -
c e . E l l e a 3 tribun»ux,dont une cour royale ;un siege 
e'piscopal , une acadćmie , un col lege , une socie'te 
d 'agriculture. L 'on y fabriqtie serges , droguets , 
etamines , raz , bonnrter ie , couyertures de lits. 
E l l e c o m m e r c e en laines , papiers , fer , y ins , b le , 
c h a n y r e , toiles et eaux-de-vie . P o p . 2 1 , 1 2 4 h a b . 
Dist de P a r i s , ? . 4 l . S , 0 . 

Les sous-prefectures sont, outre Poi t iers ,Loudun, 
Chatel lerault , Ci yray et Montmori l lon. 

Loudun, an N . N . O . , sur une montagne, c o m -
m e r c e en grains , vin , eau-de-vie , c h a n y r e , lin 
miel , c i re , draps , serges , etamines et dentelles* 
P o p . 5 ,ooo b a b . 

Chdtelleruult , agre'ablcment situe au N . stu-
la Fienne , est renomme' par sa coutel ler ie . Cette 
vil le a des fabriques de serges et d'etamines , des 
blancbisser ics pour l a c ire , et des tanneries. P o p . 
8,400 hab. 

l\7onconiour , au N . O . , snr la Dwe, petite -yille 
c e l e b r e p a r ln batail le gagne'epar Henri I I I , sur 
1'amirnl Col ignv , en i 5 6 g . 

Civray, au S . . sur la Charenle , vil le peu consi-
d ć r a b l e . P o p . i , 5 o o hab. 
Montmorillon,au S. E. , sur la Gartempe, a un mo-

nument antique, qui consiste en un tempie octogone 

11 
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r e v e t u d ' a n tlómc egalement octogone ct e n b r i q u e s ; 
elle commerce en boeufs, t o i l e s , camelots , scrges 
et cbapeaus . P o p . 3,000 bab . 

I I A U T E - V T E N N E . = Ce departement , au S . E 
de celui de la Yienne , prend son nom dc la V i e u n e , 
qui le trayerse de l ' E . a 1 ' 0 . 

Limóges , chef - l ieu , et aupararant capitale du 
du Limosin , situe sur la f i e i m e , a 3 tribunanx , 
doDt une conr royale, UQ siege episcopal , une aca-
deinie, un college,un hotel de uionnaies.Elle possede 
des manufactures de toiles , d'etoffcs de laine et de 
coton , dedroguets , flanclles et'siaiuoises ; de mou-
cboirs , et de porcelaine ; des papcter ies , des for-
£es , des trefi leries de fer , des blaucbisseries de 
c i r e e t d e s tanneries. O n remarque l ' e v e c b e , la 
p lace d 'Orsay , les promeuades de T o u r n j , de 
St Mart ia l ; on estiure l e s c b e v a n x d e ses enyirons. 
E l l e est la patrie du chancelier d 'Aguesseau. P o p . 
21,000 bab. Distde Pnris , 92. 1. S . 

Les sous-prefectures, outre Liinoges , sont Bel lac , 
Rochechouart ct Saiot-YrieLx. 

Bellac , au N. O. , sur le Finęon, c o m m e r c e cn 
couyer łures de laine , d r a p s , t o i l e s , cha pean* , 
euirs et papiers. P o » . 4,000 bab. 

Rochechouart, a 1 '0 . , pres dc la Fienne et de la 
Bource de \nCharenlc,n un chateau bati sur une mou-
tagne , et des mines de fer dans sou yoiainage. P o p . 
J , 4 oo bab. 

Saint-Yrieix , a u S . , sur ]&Loueęonjnaerce cn 
p o r c e l a i n e , faience et antimoine. P o p . 5,000 bab . 

C R E U S E . = Cc ddpartement, a l ' E . d e c c l u i de la 
Haute-Yienne , tire son nom de la Creuse , qni y 
prend sa source au S . , le trayerse du S . E . au N . E . , 
et va se jcter dans la Vienno , an-dessos de Chiuon. 

Guerct , cheKjlieu , et mupai ayant capitale de 
la Marehe , situe' pres d e k Creuse, entre deux 
montagnes; P o p . 3,35°> bab, Dist. de P a r i s , I I I L S. 

I.es sous-pnffcctufes, outre Gueret , sont Boussac , 
Aubus&onet Bourganeuf, 

Jloussaę , au N. E . , pres du Feiron etde la petile 
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Creuse , commerce en bestiaux. P o p . 600 liab. 
Aubusson , au S. E. , sur la Creuse , a uue ma-

nufacture cle tapisseries de baute-l ice et de basse-
l ice , qui sont tres-estiinees : elle sc f o n t e u s o i e , 
l a ine , coton et fil. Pop. 3,400 bab. 

Bourgoneuf, a u S . , sur le Thorion , est une vil le 
peu considerable et remarquable par uue ancienna 
tour cpe Z iz im, fr&re de B a j a z e t , y fit batir vers l a 
fin du i5 e , s iec le . P o p . 2,000bab. 

C O R R E Z E . = C e departement, a u S . d e c e u s c!e 
Ial laute-Vienne et de la C r e u s e , tire son nom cle la. 
Correze , qui y prend sa source , p r e s d e M e y m a c , 
le traversedu N . E . a u S . O . , et \a se jeter dans la 
Dordogne. 

Tulles, cbef- l ieu, est situe an confluent de la Cor-

reze et du Solan, dans un pays environne de monta-
gnes et cle prec ipices . Cette -ville a 2 tribunaus , 
et fabrirjue des dentelles connues sous le noni 
de point de Tulles ; des etoffes de laine , de l 'eau-
de-vie , des liquenrs fines et cle 1'buile de noix ; 
e l le a aussi une manufacture d'armes a feu.El le est 
la patrie du savantBaluze . P o p . 9 , 1 0 0 bab. D i s t 
de Par is , i l 5 I. S . 

Les sous-prć£ectures, outre T u l l e s , sont Ussel e t 
13rives. 

Ussel, a u N . E . sur la Saesonne , commercć en 
chanvre, c ire , toiles et pelleteries. P o p . 3,000 bab . 

Brwes , autrefois surnommee la Gaillarde , est. 
situee au S . O . , sur la Correze dans une plaine ferw 
ti lc. Ses productious consistenten \ ins , cltótaigner 
e t b n i l e d e n o i s . E l l e fabriqae moueboirs d e p o r b e , 
mousselines , gazes , siamoises; elle a des blancliis-
series de cire , des fabriques de bougies , et des 
forges dans son voisina»e. P o p . 5,900 bab. 

A L L I E R . = Ce departement . au N. E . de celni 
de la Creuse, tire son nom de 1 ' A l l i e r , qui prend sa 
6ource dans le departement de la Hati te-Loire , tra-
v e r s e d u S . a u N . ceux du P u y - d u - D ó m e et de ' l 'Al-
l ier , va se jeter dans la Loire , au-dessons de N e -
vers , et est navigab!e: pendant S a g uiois de 1'na-
uce suiyauL Taboudauce des c a u x . 
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Moulins, c h e f - l i e u , et auparavant capitale dn 

Pourborinais , est agreablement situe sur I 'A l l i e r . 

•Ses rues sont b ien pave'es,et ses maisons bien baties. 
E l l e n un co l lege ou l'on v o i t le tombean de Henri 
JI , duc de Montmorency ; des promenades c h a r -
irantes , ct un pont de i 3 arches egales. Son c o m -
m e r c e consis teen grains,vins, fers , bois , cbarbon de 
t e r r e , soie et coutellerie qo'on esl ime. E l l e a donnę 
]e jonr au ce lebre V a a b a n et au mare'chaux V i l l a r s 
« t B e r w i c k . P o p . i 3 , 8 c o h a b . Dist. de P a r i s , 70 1. S . 

L e s sous-prefectures,outreMoulins, sont Montluęon, 
Gannutet l a P a l i s s e . 

Bourbon-V Archambault, a I O . , est remarquable 
p a r ses bains. P o p . 2 , 5 o o bab. 

Montluęon , au S . O . sur le Cher, fournit des 
c,i ains et du y i n . P o p . 4,400 hab. 

Gannat , au S . , sur V dndelot, fait nn grand com-
m e r c e de best iaus. P o p . 5,000 hab. 

I.a Palissc , au S . E . , sur la liesbre , c o m m e r c e 
en b ić , c l ianvre et toile. P o p . 1,800 hab. 

Cichy , au S . , sur 1 Allier, a des caux mine'-
rales tres-est imees . P o p . 1,880 h a b . 

FRANCE MER1D10NALE. 

C H A R E N T E - ] N F E R I E U R E . = C e departement, 
au S . d e c e u s d e la Vende'e et des D e u x - S e v r e s , 
prend son nom cle la Charente , qui le t r a v e r s e 
de l 'E . a 1 ' 0 . , et y t e r m i n e son cours , en se jetant 
d a n s T o c ć a n Atlantique , au-dessous de R o c h e f o r t . 

La Rochelle , chef-l ieu , auparavant capitale d e 
1 ' A n n i s , situe sur la m e r , est bien bati : une 
part ie des maisons est soutenue par des arcades 
«;t des port iques ; et la place du chateau offre une des 
plus bel les vnesque l 'on puisse a v o i r . L e p o r t est sur 
ct c o m m o d e . La Rochel le a un siege episcopal , 2 
tribunaus , nn hotel des monnaies. E l l e es la patr ie 
de Reaumur et de Dupaty . E l l e fournit vin , eau-
d e - v i e , sel , cbanvre , gra ine de lin et de montarde . 
.On j emarque la salle d 'ar ines , le mail , cl'ou l 'on de* 
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c o u v r e la mer et les i les d ' O l e r o n et d ' A i x , le ca-
binet d'histoire naturelle.Cette vil le soutint, c o n t r a 
louis X I I I , en 1627 , un siege m e m o r a b l e , pendant 
lequel les babitaus souffriretit courageusement u u e 
des plus borr ib les famiues , dont 1'histoire fasse 
mention; on voit, l o r s ą u e l a m e r se r e t i r e , les restes 
de la fameuse d i g u e d i r i g e e par le cardinal de R i -
chelieu; elle etait de 747 toises. P o p . 18,000 b a b . 
Dist. de P a r i s , 120 l. N . O . 

L e s sous-prefectures , outre la R o c h e l l e , sont 
Saintes, Rochefor t , Sa int -Jeau-d 'Ange ly , M a r e n n e s 
et Jonzac. 

Saintes, au S . E . , Cette vil le , auparavant c a p i -
tale de la Saintonge , est situee sur la Charente ; 

elle conserve les restes d'un amphithe'atre, et un aro 
de tr iomphe en m a r b r e blanc. E l l e c o m m e r c e e t 
b l e , vin , e a u - d e - v i e et laine , basin et fa ience. 
P o p . 16,400 bab. 

Rochejort, au S. E . , sar la Charente , h i> 
l ieues de son e m b o u c b u r e , est une vil le , bel le et 
re'guliere, avec un port c o m m o d e et defeudu a l ' en-
tre'e de la r i v i e r e p a r plusieurs forts je l leaun chantier 
de construction , cle vastes magasins , une p lace 
d 'armes au centre de la yi l le , uu arsenał et 
un magnifique hópital . Cette yi l le c o m m e r c e mi 
•yins , et eau-de-vie , sel et grains de toute e s p e c e . 
P o p . i 5 , o o o hab. 

Saint-Jean-cCAngely, a u S . E . , sur la Boulonne, 

avec deus tr ibunau*, a les deux p l u s b e a u x m o u l i m 
a poudre de la F r a t i c e . E U e f o u r n i t dos eau-de-vie et 
des bois de construction. P o p . 5,400 h a b . 

Marennes , au S . , donnę du sel de la p r e m i e r o 
qualite , des y i n s , eau-de-y ie , y inaigre , f e v e s . 
O n peche dans son voisinage des huitres Vertes qui 
sont fort estimees. P o p . 4,600 h a b . 

Jonzac , a u S . E . . sur la Seugne , c o m m e r c e e u 
•yins et en c h a n v r e . P o p . 2 ,5oo h a b . 

C H A R E N T E . = Ce departement , a l ' E . d e celni 
de la Charente-Inferieure , tire son u o m de la C h a -
r e u t e , qui preud sa source dans le departeUicut 



2 24 E U R O P E C E N T . — FRANCE. 

tle la Maute-Yienne , a Charonat , arrose celui de 
la Charenle , et est narigable d'Angouleme a la m e r . 

O n aclmire dans ce departement, pres de la R o -
c h e f o u c a u l t , lesgrottes cle Rencogtie et lesgoufFres 
de Bandial formęsdans les rocliers qui bordent 
l e s 1 its de la Tardonere ef du Randiat. 

Angoulcme , chef-lieu , etauparavant capitale de 
1 Anguumois , sur la Cliaretile , a uu siege episcopal, 
des uianufacturesjde la iuageet de fa ience .El lecom-
m c r c e en grains , vius , eau-de-\ie , safrnn , graines 
de lin e tde genievre ; bois , fer , best iaos et scl ; 
foois ruisseans alimentent 22 {abriques de papier . 
EUe a une salle de spectacle e t d e belles prome-
u a d e s . l ' . i5,000 b. Dist. de P a r i s , 118 1. S . O . 

Les sous-pre'fectures,outre Angouleme , s o n t R u f -
f e c , Confolcns , Cognac et Earbcz ieus . 

Ru/Jec , au N . sur V Aacli a dans son voisinage 
des rnitiesde fer et des forges. P o p . a,100 bab. 

Confalens, au N . E . , sur la Fienne , produit des 
grains. Pop. 2,000 bal). 
. Cognac, a P O . , sur la Charenle, fournit des 

eaux-de-vic trfts renommeeset de la faience. E l l e 
est ce lebre pour avoir donnę le jour a Fraucois l o r 

P o p . 3 , o o o bab. 
Jarnac , a 1 '0 . , est rcmnrqunble p a r ł a vic(oire 

rcmporte'e sur les Calvinistes, ea 1^69, par Henri, 
duo d ' A n j o u , depuis Henri I I I . Le prince de 
Conde y fut luc dc sang froid parMontescpiiou, apres 
avoir rendu les armes.Cette ville fait un grand com-
m e r c e d'eau-cle-vie. 

Barbezieux , au S . O. , a des eaux mine'rales et 
des fabriques cle toiles. Pop.2,000 bab. 

P U Y - D E - D O M E . = Ce departement , i. l ' E . de 
celui cle la Creuse , prend son nom de celui d'une 
moutagne qui se trouve aupres de Clermont : dans 
lc langagedu pays , Puy signifie moutagne. 

Clermont, autremejit Clermont-Ferrand,chef-lieu 
et aupa.ravant capitale cle l 'Auvergne , silue' an pied 
d'unc moutagne , entre YAllier et le Bćdat, est 
une grando vi 11 e , q u i a u n siege e'piscopal et 2 tri-
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bnnaax;la plupart iles rties sont e'froites et les maisons 
fort s o m b r e s . O n y voit une source petrif iante, qui a 
insensibleinent fornie une murail le da plus de 140 
pas de long , et haute de i 5 20 pieds dans certains 
endroits , avec un petit pont sous letjuel passe l a 
r i v i e r e de Tireraine. C l e r m o n t est la patrie de P a s -
ca l , ce lebre mathematic ien , et de Domat , h a b i l e 
jurisconsulte. E l l e a des fabriąues de papiers et d e 
toiles : il s'y fait des pates d'abricf>ts et de pommes 
les mei l leures que l'on connaisse. L e s e n y i r o n s f o u r -
nissent d ' e x c e l lens fromages , connus sous le noui 
de fromages d? Auvergne. P o p . 30,879 bab. Dist . 
de P a r i s , 97 S . 

Lessous-pre'fectures,outre C l e r m o n t , sont Piiom , 
T b i e r s , I sso ire e t A m b e r t . 

Riom , au N . , sur une coll ine , a 2 tr ibunaa* dont 
nne c o u r r o y a l e et des eaux minerales -. Sou c o m -
m e r c e consiste en toiles conununes , ep icer i es et 
quincai l lerie . Pop . i3 ,000 hab. 

Aigue-Perse , au N . N . E . , est remarqnable p a r 
une fontaine , dont lreau bout a gros boudlou et est 
f r o i d e au t o n c h e r . C e s t la patrie de Miche l de l ' H ó -
pital , ceMebre chancel ier de F r a n c e , et de J. D e -
l i l le , le y irg i le Franęais . 

Thiers, a l ' E . , sur le penchant d'un coteau , p r e s 
de la Durolle , a des papeteries , des manufactnres 
de ruban , de fil retors , et des fabricpues de grossu 
(jnincaillerie. P o p . 10,600 hab. 

Issoire , au S . , sur la Creuse, fabricjue de la 
chaiulronnerie. P o p . 5,000 b a b . 

Ambert, au S . O . , sur la Dore , a des papeteries 
et des manufactnres de C a m e l o t , rubans , lacets , 
jarretiferes , galons de laine , to i les , etamines a p a -
vi 11 o 11, dentel les en soie et fil. P o p . 6,000 hab. 

C A N T A L . = C e de'partement, a n S . O . de ce lu i 
du P u y - d e - D ó i n e , prend son nom de celui de l a 
pr incipale montagne qui s'y trouve. 

Aurillac , chef- l ieu , sur la Jourdane , avec 2 t r i -
b u n a m , fourni t du f r o m a g e , des bestiami , des cuirs 
des d e n t e l l e s , de la chaudrouuer ie . E l l e a uue jol ie 
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salle de spectacle et une be l le p r o m e n a d e au conrs 
de Monthion. P . i o , 3 o o h . D i s t . de P a r i s , i 3 o l . S . 

Mauriac, au N . , pres de la Dordogne, c o m m e r c e 
en e h e v a u x , bestiaux et lainages. P o p . 2,3o8 bab. 

Alurat, au N . E . , sur PAlagnon , c o m m e r c e en 
frornage. P o p . 2,3oo bab. 

Saint-Flour, a l 'E , sur la IFeze , a un siege epis-
e o p a l . E l l e c o m m e r c e en grains , mulets et c b a u -
dronnerie . P o p . 5 , o o o h a b . 

L O I R E . = Ce departement , a l ' E . de celui dn 
P u y - d e - D ó m e , prend son nom de la Loire , qui le 
t r a v e r s e dn S . au N . , et est na>igable de Saiut-
R a m b e r t a la m e r . 

Montbrison,cbef-Yieu, s u r l e Fizezy , est une as-
sez jolie y i l l e , qui a unesoc ie te d 'agricultnre , des 
caux minerales dans son yoisinage ; elle fabrique 
des toiles. P . . 5 , 2 i 8 h. D i s t . d e P a r i s , 1 1 8 I. S . E . 

L e s sous-prefectures , ontrm Montbrison , sont 
Hoanne et Saint-Et ienne. 

Roanne , au N . , sur la Loire, qui c o m m e n c e a y 
p o r t e r bateau , est tres comruercante. O n c h a r g e 
dans son port toutes les marchandises qui y iennent 

«le Lyon,et qni descendent a P a r i s p a r ł a L o i r e et par 
l e canal de Br iare . E l l e a une mauufacture de 
quincai l ler ie , et c o m m e r c e en bois , p lanches , v ins , 
l ins , toi les , charbon d e terre , coton file' ; on yient 
d e construire dans cette yi l le un superbe pont de 
p i e r r e . P o p . 7 , 0 0 0 h a b . 

Saint-Elienne, au S . E . , s u r l e Furand, doit a l ' e x -
re l lente qrialite'de ses eaux pour la t rempe , et aux 
mines de charbon qui se trouvent dans son voisinage, 
la grandę reputation dont jouissent ses manufactures 
d ' a r m e s a f e u , armes b l a n c h e s , coute l ler ie , quin-
ca i l ler ie et s e r r n r e r i e . E l l e fait un grand c o m -
m e r c e de ces objets , ainsi rjue de r u b a u s de soie 
et de velours , qui se fabricjuent dans la yille et dans 
les y i l lages v o i s i n s . P o p . i 7 , o o o hab. 

R H O N E . : = C e departement , a l ' E . de celui de 
1* L o i r e , prend son n o m du Rhóne , qui le b o r n e a 

dans une partie de sa longueur , et est nav iga-
b l e , aiasi que l u S a ó u e , dont lc couflueut est a L y o n . 
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Lyon, c h e f - l i e u , et auparayaut capitale du Lyon-
nais, est dans une position avantageuse pour le c o m -
m e r c e , au coafluent de la Saóne et du Rhóne. Cette 
r i l l e ancienne , grandę , r i che , be l le , et une des 
plus conside'rahles de la F r a n c e , est eu ge'neral b i e n 
batie : mais les rues sont etroites; et le payć qui con-
siste en caillonx roulćs et arrondis dans les torrens , 
est incommode pour les geus de pied. O n trouv« 
encore danscette yi l le quelques yestiges des raagni-
fiques ouvrage dont les Romains l 'avaient embelt ie : 
un aqueduc de 7 l ieues d'etendue , les restes d 'un 
ancien theatre , d'un aiuphitheatre ; des inscr ip-
tions , des mosaiques. O n remarcjne la vue de L y o n , 
et des cours du Rhóne et de la Saóne , l e grand h ó -
pi ta l , la plus grandę m a i s o n d e Lyon : il n'a pas sou 
pare i l en France ; l 'hótel-de-vi l le , l e b a t i m e n t d i t 
de S a i n t - P i e r r e , la salle de spectacle , la biblio— 
tbeqne publiqne , le pont Morand en bois sur le 
R h ó n e , les p laces des T e r r e a u x et de B e l l e c o u r . A u 
mil ieu de cette deruiere on doit re'tablir la statuę d e 
Louis X I V . E l l e a 3 tribunaux,dont une cour r o y a l e ; 
un siege archie'piscopal , un hotel de monnaies , u n e 
a c a d e m i e , un col lege , une e'coIe yeter inaire , nn 
athenee , une societe d'agriculture etune dc m e ~ 
decine ; une bourse et un hotel des monnaies. E l l e 
fournit d e s g r a i n s d e toute espece , e t d e s vins c x c e l -
Jens , qni sont connus sousle noui de yins de rwage, 

ct qui se reeueil lent l e l o n g du R h ó n e et de la Saóne. 
Ses mannfaetures d 'etoffes de soie sont tres renoni-
mees. E l l e possede aussi d e s f a b r i q u e s d'indiennes , 
r u b a n s , ye lours de soie detonte espece , galoas 
d 'or et d'ar'gent ; de toiles peintes , de papiers 
peints , passemens , gazes , crepes , cbapel ler ie , 
bas de s o i e , et autres ouyrages de bonneter ie . 
Cette yille a donnę'le jour aux empereurs Claude 
ct Marc-Aurfele , a Bernard de Jussieu , savant 
Lotaniste , a Montucla , profoad mathematięien, 
a Tourette , R o z i e r , Bonrgelat , T e r r a s s o n , B e r -
gasse; aux sculptenrs Coustou, C o y s e v o x et Audran, 
Cette yi l le souffrit beaucoup , eu 179':), du siege 
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qu'elle soutiut vaillamment contrę les terrorisfes 
qui 1'inonderent de sang , apres l 'avoir prise. P o p . 
Ii5,ooo hab. Dist. tle Par is , m l . S . E . Lat. N. 4 
4.5. 58. L o n g . E . 2. 29. 9. 

II ri'y a outre L y o n , qu'une sous-prefecture , qui 
est y i l l ę f r a n c l i e . 

Fil/efranche , au N . , sur le Mor gon , a un tri-
Lunal tle coinmerce. P o p . 5 , c o o l i a b . 

Condrieu, a u S . , s u r le Rhóne, c o m m e r c e en 
\ins qu'on estime. P o p . 4,35o hab. 

I S E R E . = Ce dep:rtement , a u S . E . tle ce lu i jdn 
Rhóne , tire son nom tle 1'Isere qui prend sa source 
dans les A l p e s , travcrse le de'partement de 1'Isere 
du N . E . au S. O . , et se jette dans le Pihóne au-
dessus tle Y a l e n c e . II fouruit d'excelleus f romages 
tlits Sassenage. 

Grenoble , chef- l ien , et auparavant capitale da 
Daupbine , sur YIsere , est une vil!e ancienne et 
bien batie , qui a trois tribunaus , dont une cour 
r o y a l e ; un siege episeopal , une academie et un 
col lege E l l e fournit du bois tle construction et de 
charpente : elle a des fabriques de toi les , de d r a p s , 
de chapeaux , de gants de peaux tl 'ouvrages d ' e -
Le'nisterie , et d'ouvrages faits au tour. O11 remarque 
les jardins publics , les promenades , le musee , le 
eabinet d'histoire naturelle , la prefecture , le palais 
de justice. E l l e possede une ecole d'arli l lerieJ, un 
arsenal.Ses environs sont tres pittoresques : les Alpes 
y paraissent plus belles qu'ailleurs. Cette ville est la 
patrie de Madame Tencin , de Contlillac , de Mably , 
du poete Bernard et de Vaucanson,Pop. 22,000 hab. 
Dist. de P a r i s , 140 1. S . E . 

Les sous-prefectures, outre Grenoble,sont Y i e n n e , 
la T o u r - d u - P i n etSaint-Marcel l in. 

Fie.nne , au N. O . , s u r l e Rhóne , est une ville 
ancienne ; elle fabritjue ratine , toiles communes 
et toiles a \ oiles ; elle a une papeterie et une r e r -
rerie , desmartinets , fourneaux et laminoirs pour 
le cuiyre , le fer etPacier 5 des fabi'iqucs de carlous 
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lamines et de papiers peiots : on reinarąrte le T e r a -
pie ou Maison C a r r e e . c'est dans son yoisinage 
cjiron recueille les vins de Cóte-Rotie P o p . 12,000 
liabitant. 

La Tour-du-Pin . au N . , sur la Bourbe , est une 
yil le peu considerable. P o p . l , 5 o o hab. 

Saint-MarceHin , a 1 '0. , est agrćablement situe', 
pres de fsere, dans uue canipagne fertile en bons 
vi lis. Cette yille c o m m e r c e en soies ecrues. P o p . 
3 ,ooo bab. 

D R O M E . = Ce departement , an S . de celui de 
l ' Isere , tire son nom de la Drónie cpii y prend sa 
source ii l ' E . , le trayerse de l ' E . a 1 ' 0 . , ct se jelte 
dans le Rhone entre Valence et V i v i e r s . 

Fatence, ehef- l ieu , sur le Rhone , "a nn sięga 
episcopal. Le pape P i e V I y est mort en 1799. 
E l l e a une mannfacture de toiles de colon, et c o m -
m e r c e - e n g r a i n s , yins et papiers . O11 remarque 
la belle promenadę dite le Clianip de Mars, d'oii 
Fon decouvre une vue magnifique du Rhone ; le 
mausole'e er ige a la mćmoire du St . P o n l i f e . P o p . 
8,000 bab. Dist de Par is , ] 5 2 . 1. S . E . 

Les sous-prefectures , outre Valence , sont Die , 
Montel imart et Nyons. 

Die , au S . E . sur i a Drónie , fahrique des draps 
el du papier. P o p . 3,900 hab. 

Montelimart, au S. , au eonfluent du Roubion et 
de la Jabronne , c o m m e r c e en serges, rat ines , b o n -
neterie et c u i r s , On vientde construire dans cette 
yi l le un beau pontsur le Roubion, P o p . 6,3oo hab . 

Nyons, a n S , , sur VAigues, a des eaus m i n e -
rales et fabriqne des etoffes de laine et du sayon. 
On remarque le pont sar 1'Aigues , d'une seule a r -
ebe de 20 toises d e l a r g e u r P o p . 2,700 hab. 

H A U T E S - A Ł P E S . = Ce departement, a l ' E . d e 
celui de la D r ó m e , prend son nom d'une partie des 
A l p e s qui le boruenta l ' E . 

Gap , chef- l ieu, sur la Benne , fabrique de grosses 
dtofles de laine , telles que raz et cadiz , tiśsus meles 
de s o i e , dę laiue et cotou > cliainoiscrie , mc-
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gisser ie . Cette vi l le m a i batie n 'a de r e m a r ą u a b l e 
que le s u p e r b e m o n u m e n t du eonnetable L e s d i -
g u e r e s . P o p . 8,600 habti tans. Dist . de P a r i s , 168 1. 
S . E . 

L e s s o u s - p r e f e c t u r e s , outre G a p , sont , B r i a n ę o n 
et E m b r u n . 

Brianęon, au N . E . , p r e s de la Durance, v i l l e 
f o r t e a v e e un cbateau construit sur u t i r o c e s c a r p e 
et joint a la yille p a r un p o n t a d m i r a b l e . E l l e a 
tine filature de colon , une manufacture d e cr is taux 
c t une fonderie de c u i v r e et de c l o c h e s E l l e f a b r i -
que c l o u s , faux et fauci l les , cotonnettes. S e s environs 
fournissent de la mannę, qu'on recuei l le sur les feuil-
l e s du m e l e z e , e t on v o i t p r e s de-la une r o c b e p e r c e e 
qu'on appel le Pertuis-Rostang. P o p . 3 , 0 0 0 bab. 

Embrun a l ' E . , pres de la Durance , est une 
\ i l l e forte , tres ancienne, batie sur un r o c e s c a r p e . 
P o p . 3 , o o o b a b . 

G I R O N D E . = C e d e p a r t e m e n t , an S . de celui de 
l a C h a r e n t e - I n f e r i e u r e , p r e n d son nom de la G i -

r o n d e qui 1 'arrose du S . E . au N . O . , et qui est 
f o r i n e e de l a G a r o n n e e t d e la D o r d o g n e l e u n i e s an 
B e c - d ' A m b e s . 11 produit d ' e x c e l l e n s v i n s , qui sont 
e o n n u s sous le nom de vinsde Bordeaux-,des c b a n -
"vres , des p i n s qui fournissent le goudron et la te're'-
Ł e n t b i n e . 

Bordeaux , chef-l ieu , et auparavant capitale de 
l a G u y e n n e , est situe sur la Caronne. S o n p o r t , 
qui peut c o n t e n i r 1,000 vaisseaux , est un des plus 
l>eaux et des plus c o m m e r ę a n s de la F r a n c e . C e t t e 
•ville, une des plus anc iennes , des plus g r a n d e s et des 
p lus r i c h e s dc l a F r a n c e , possede 3 t r ibunaux, dont 
une c o u r r o y a l e ; un s iege a r c h i e p i s c o p a l , une 
ncade'tnie, un c o l l e g e , p lusieurs b e l l e s p l a c e s , e t 
de longs et de larges quais ; mais la p l u p a r t de 
ses rues sont etroites et mai percees .Son c o m m e r c e 
consiste p r i n c i p a l e m e n t en yins , e a u x - d e - v i e , v i -
n a i g r e , p r u n e s , m i e l , c h a l a i g n e s , res ine , gou-
dron , te're'benthine , c b a n y r e , p a r f u m e r i e , fruits 
c o i d i t s , j a m b o u s et y i y r e s de toute e s p e c e . E l l e 
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exporte en A m e r i q u e les productions du depar-
tement de la Giroude , et c o m m e r c e avec l ' E s -
pagne et l ' l ta l łe . Le canal de Langnedoc procure 
a cette ville une communication tres avantageuse 
avec la Me'diterranne'e. E l l e a des raflineries de 
sucre , des fabriques d 'eau-de-vie , d'anisette , de 
yinaigre, d'indienne , de bas et d'eau f o r t e ; d e s m a -
nufactures de faience et de beau Terre blanc , des 
corderies pour la marinę. O n remarque la bibl io-
tbeque pujjlicjiTe, la salle de spectacle du grand 
theatre, une des plus bel les de 1 'Europe ; le palais 
r o y a l , celui de la prefecture , les hótels de la 
inairie , de la bourse , des douanes ; les eglises 
Saint-Andre , S a i n t - M i c h e l , Nolre-Dame et Saint-
Vincent de P a u l , orne 'es des peintures a fresque 
du c e l e b r e Berenzague ; les promenades au p o r t , 
aux alle'es de T o u r n y , au jardin public, u la place 
r o y a l e , aux alle'es des Amours. D e la pointę de la 
Bastide , sur la r ive droite de la Garonne , on jouit 
du plus beau point de yue et du spectacle l e plus 
magnif iqne. 

O n travail le a faire un nouveau pont de 700 
pieds de long sur 40 de l a r g e . Cette ville est l a 
patrie d'Ausone , »'un des plus c e l e b r e s poetes du 
4 e . siecle ; de Girard du Haillan , bistoriograpbe 
de F r a n c e , sous Char les I X ; de Berquin. E n 1814 
elle ouvrit ses portes aux Angla is .El le fut le theatre 
de la guerre c iy i le , en I 8 I 5 . P o p . 100,000 h a b . 
Dist. de P a r i s , 148 l . S . Lat. N .44. 5o. 14. long. O . 
2. 54. !Ą. 

Les souspre'fectures,outre Bordeaux,sont L e s p a r r e , 
Blaye , L i b o u r n e , L a Reole et Ba/.as. 

Lesparre, au N- N . O . , pres de la Gironde , est 
une vitle peu considerable. P o p . 800 h a b . 

Blaye , au N . par O . , sur la Gi/o/ide , a un p o r t 
tres fre'quente, e tune bonne citadel le . Cetle yi l le 
c o m m e r c e en grains , yins , e a u x - d e - v i e , bois de 
construction , to i les , draps , fer , charbon de t e r r e , 
merrain a barr iqnes , chauyre , goudron , hui e , 
sayon , r e s i n e , ponunes , noix e l chataignes. P o p . 
4,5oo hab. 
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Coutras , au N . E . , sur la Oronne, est r e m a r -

quab]e p a r ł a yictoire remportee , en 1 5 8 7 , par 
Henri I V , sur le duc de Joyeuse , qui y fut tue. 
P o p . 3,ooo hab. 

Castillon, l 'E . , s u r l a Dordogne , petite ville ce'-
lebre p a r ł a grandę yictoire que les Franęais , sous 
Char les V I I , remporterent sur les Anglais en 1451 ; 
le b r a v e T a l b o t et sou fils y furent tue's. P o p . 
2,5OO h a b . 

La Brede , au S. , bourg , est la patrie de Montes-
quieu. P o p . 1,200 bab. 

Libourne , P E . par N . , au dessous du confluent 
de la Dordogne et de Y Isle, fournit grains , vins , 
eaux-de-vie , sel , nierrain. P o p . 8,000hab. 

La Rdole , au S . E . , sur la Garonne , c o m m e r c e 
en ble , v i u s , eaux-de-die , bestiaux et cuirs. P o p . 
3,8oo liab. 

Ba zas, au S . E . , sur nn r o c h e r , fournit du bois 
de constructiori , des cuirs et de la yerrer ie . P o p . 
4,200 bab. 

D O R D O G N E . = Ce d e p a r t e m e n t , au N. E . de 
celui de l a G i r o n d e , tire son nom de la Dordogne 
qui prend sa source dans le departement du P u y -
de-Dóme , ou pied du M o n t - D o r , arrose ceux de 
la Corrdze et du Lot,traverse celui de la Dordogne, 
de ) 'E. i 1 ' 0 . , et , apres a\oir reęu la C o r r e z e et 
1 I s l e , va se rendre dans la G a r o n n e , au Bec-
d ' A m b r s , ou l'une et 1'antre reunies prennent le 
nom de Gironde , qu'elle conservent jusqn'a ce 
qu'ellrs se jeltent dans le golfe de Gascogne. L a 
Dordogne et 1'Isle sont navigables. 

Pdrigueux, chef-lieu , sur V!sle, a v e c 2 tr ibunaux, 
conser łe des restes d'an amphitbeatre , etquelques 
autres monumens qni attestent son anciennete'. E l l e 
commerce en chataignes , Tolailles , truffes et pate's 
de pcrdrix , dits pdles de Perigueux. Les prome-
nades hors la yille sont,tres agreables. P o p . 6,100 
b a b . D i s t . d e P a r i s , 116 l. S . O . 

Les sous-prefectures,outre P e r i g u e u * , s o a t N o u -
trou , R i b c r a c , Bergerac et Sarlat . 
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Nontron , an N . , sur la Bandiat , a tle noin-

breuses tanneries. P o p . , 2,800 hab-
Riberac,a l ' 0 . , s n r la Dronne, c o m m e r c e cn 

grains et en vins. P o p . 3,000 hab. 
Bergerac , au S . O . , sur la Dordogne , avec denx 

tribunaus fournit des grains et des vins d'une 
excel!ente ąualite' : on y fabriqae cuivre , d r a p e -
r ies ,eau-de-vie, merrain et feuillard. P .8,TOOI I . 

Sar lat , au S . E . , pres de la Dordogne, c o m -
m e r c e en huile de noix. P o p . , 5,000 bab. 

Le Bugue , au S . S . E . , au-dessus du couflucnt de 
la Pezere et de la Dordogne , ville cotnmercante, a 
des edifices modernes et regnl iers . Ses jardins 
sur la r i n e r e sont fort agreables par leur point 
de vue. E l l e est l 'enlrepót des vins et des denrees 
des environs. A 2 1. de cette ville o n voit la fa-
meuse grotte de Mircmont, autrement appelee l e 
Tron de Granville. 

L O T - E T - G A R O N N E . = Ce dćpartemeut , au 
S . de celni de la D o r d o g n e , prend son nom du 
Lot et de la G a r o n n e , <pi l 'arrosent et sont navi-
gablcs . 

Agen, che f-li en , sur la Garonne , a trois f r i -
hunaus , dont une cour royale ; un siege episcopal 
et des restes de monnmens antiques. E l l e est la 
patrie de Josepb Scal iger ; elle fournit ble , vins , 
eaux-de-vie , chanvre , fruits et best iaux. E l l e a 
des mnnufactures de s e r g e s , toiles a voiles , in-
diennes , molletons et couvertures de coton ; des 
fabriqnes d'amidon , de cbandel les , de cuirs et 
de chaudronnerie. O n remarqne la basibque de 
St. Caprais , l ' ermitage , la pre fecture , l 'e'difice 
du depót de mendicite , les promenades. On y a 
construit nn pont de i 3 a r c b e s . P o p . , 11 ,000 b a b . 
Dist. de P a r i s , 175 lieues S . O . 

Les sonsprefectures,ontre Agen, sont M a r m a n d e , 
V i l l e n e u v e - d ' A g e n et N e r a c . 

Marmande, au N . O . , -ville b ien b a t i e , avec 
de larges rues , sur la Garonne, fait un grand c o m -
m e r c e en grain, yins, eaux.-de-Yie etprunes d ' A u t e . 
T o p . 5,6oo hab. 
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Villcneuve-d? Jgen , au N . E . , sur le Lot, four-

nit des grains et des bestiau*. P o p . , 5,000 h a b . 
Nerac, a u S . O . , sur la Bitize , c o m m e r c e en 

bonneterie , ouvroges en euir , yins et e a u x - d e -
\ie . P o p . 5 ,5co bab. 

Tonneins, a u N . O . , s u r laGaronne,fabriqne du bon 
tabac ,des cordages et desepingles . E l l e aunefgrande 
et belle place , d»nt une partie est une esplanade 
qui domine le cours de la Garonne. P o p . 6,000 bab . 

L O T . = Ce d e p a r t e m e n t , a l ' E . de celui de 
L o t - e t - G a r o u n e , tire son nom du Lot qui prend sa 
source dans le departement de la L o z e r e , au-
dessus de M e n d e , arrose celui de l ' A v e y r o n , t r a -
verse celui du Lot de l ' E . a 1 ' 0 , et va se jeter dans 
la Garonne au-dessous d ' A g e n : il estnayigable ainsi 
que la Garonne. 

Cahors , c h e f - l i e u , ser le Lot, a un siege epis-
copal et un col lege. II commercR eu vins noirs , 
eaux-de-v ie , huile de noijt , truffes , chanyre , l in, 
draps , papier , faience , epingles et \ e r r e r i e . E l l e 
est la patrie de Clement Marot , c e l e b r e par ses 
poesies. H e n r i I V , l a prit d 'assaut , e n i 5 H o , au 
moyen des petards,donton fit usage pour la preui iere 
fois. P o p . 12,000 hab. Dist . de P a r i s , 142 I. S . 

Les sous-prefectures , outre Cahors , sont G o u r -
don e t F i g e a c . 

Gaurdon , au N . , fabrique des toiles a roi łeś et 
commerce en vins et en n o i s . P o p . 3,700 b a b . 

Figeac , au N . E . , sur la Se Ile , c o m m e r c e en 
faririe , bestiaux et v in . P o p . 6,800 bab . 

A V E Y R O N . = Ce departement, a l ' E . d e celui du 
Lot , tire sou nom de l ' A v e v r o n , qui y prend sa 
s o u r c e , pres de Severac , le trayerse de l ' E . a 
l ' ( ) . , et va se joiudre au T a r u : il est uayigable de 
Vi l le franche au T a r n . T o n t e la partie septentrionale 
de ce departement est fortnee par les prolonge-
lnens des montagnes du Canta! et des C e v e u n e s ; 
Fon y fait d 'excel lens Tromages dits de Rocjuefort. 

Rhodes, c h e f - l i e u , pres le YAueyron, yil le au-
e i c u u e , fabrique des etoffes de laiue , d e s toiles 
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et de la l jongie. O n reniarque la situation cle cetta 
ville sur nne hanteur qui domine tout l e departe-
ment et plusieurs autres , la eathedrale , a tec sou 
cloclier qn'oa decourre de i 5 lieues , et la prome-
nade attenante a c e bel edifice. P o p . 7,000 hab .Dist. 
de Par is , 170 1. S . 

Les sous-prefectures, ontreRhodes , sont E s p a -
lion , Vil lefranche , Mrlhau et Saint-Afriqae. 

Espalion, au N. E . , sur le Lot , a des fabriques 
de grosses etoffes. Pop. 2,600 hab. 

Vi!lefranche, a P O . , snr VAveyron, fait un assez 
grand commerce eu toiles. P o p . g , 3 o o l i a b . 

Milhau, au S. E . , pres le Tarn, commerce en 
chapellcrie , megisserie , ganter ie , bois dę m e r -
rain , amandes. P o p . 6 ,oto hab. 

Saint-Afrfyue , an S. E . , sur la Sorgues , a des 
manufactures de draps , de ratine , cadis , tricot 
pour les troupes , molletons. O n ł i ent de cons-
truire dani cette ville uu beau pont sur la Sorgues. 
P o p . 5,ooo hab. 

L A N D E S . — Ce departement , au S . cle celui de 
la Giroudc , prcud son nom de ia sterilite de son 
terroir . 

Monl-de-Marsan , clief-lieu , au confluent de la 
Douze et du Midou, fowrnit du vin , de l 'eau-
d e - f i e , d e s d r a p s , des couTertnres et des toiles 
a voiles. Cette ville possede des eanu minerales 
renominees et souveraines contrę toutes les mala-
dies de 1'estomac et contrę les obstrnctions de foie. 
Le Canal des Landes, cominence a celte ville , sur 

a D o u z e , qui est navigable jusqu'a Bayomie. O11 
\ient de construire sur le Midou un pont d'uńe 
seule arche. P . 4 ,4ooh. Dist. de P a r i s , 184 1. S . O . 

Les sous-prefecturee, ontreMont-de-Marsan,sont 
Dax et Saiut-Sever. 

Dax, au S . O . , sur YAdour , commerce en 
g r a i n s , vins , bois cle construction , planches de 
sapin, resine , bra i ct goudron. O n voit au m i -
lieu de cette ri l le un bassin large et profond , 
qui est toujours plein d'uue eau prescpe bouillante : 
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l 'eau qui s'e'chappe de ce bassia va se perdre dana 
1 'Adour . Cette viiie est importante par sa position, 
p a r c e qu'elle couvre un cheuiin par lequel on peut 
pe'netrer de France en Espagne. P o p . 4,400 hab. 

Saint-Sever , au S . , jolie yille , agreablement 
situe'e sur YAdour, commerce eu vins , eau-de-vie 
et faiencerie. Pop. 5,800 hab. 

G E R S . = C e d e p a r t e m e n t , a l ' E . de celui des 
Landes , tire son non du Gers , qni prend sa source 
dans les Pyre'ne'es , pres de L a n n e m e z a n ; trayerse 
le departement du G e r s du S . au N . , et va se jeter 
dans la G a r o n n e , aupres d ' A g e u . 

Auch, sur le Gers ,, chef-lieu , et aupararant ca-
pitale de la Gascogue , offre un amphithćatre dont 
la perspective est assex interessante : c'est de-lh 
qu'ou decouyre pour la premiere jo is les Pyrenne'es; 
elle a des fabriques de lainagt s, de crepons, de c a l -
lemandes , de cadiz , de burats , et d'eloffes fil 
et coton. E l l e c o m m e r c e en \ins , laines ct plu-
mes. O n remarque la cathe'drale , edifice gothique, 
la place et l'ancien palais archie'piscopal. Cette yille 
est la patrie du cardinal d'Ossat. P o p . 8,3oo bab . 
Dist. de Par is , 190 I. S . O . 

Les sous-prefectures, outre A uch, sont Condom , 
Łectoure , Mirandę et Lombes . 

Conclom , au N . O . , sur la Baise , c o m m e r c e 
en ble , yin et e a u - d e - v i c . Cette yille a donnć le 
jour a Scipion Dupleix , bistorien de F r a n c e ; Jk 
Blaise de Montluc.Bossuet eu a ete e v e q u e . P . - , g c o h . 

Łectoure , au N . , sur une moutagne , au pied de 
laquelle coule le Gers , offre le point de vne le 
plus pittoresque de la bel le naturę. P o p . 5,4.10 hab. 

Mirandę, au S. O . , sur une rnontagne , sur la 
Baise, commerce en yins , eaux-de-vie et aines. 
P o p . 1 , 5 c o bab. 

Lombes , au S . E . , est agreablement situe sur 
la S.'ace. P o p . 1,40© h a b . 

H A U T E S P Y R Ę N E E S — Ce departement, an S . 
do celui du Gers , prend son nom de ce que la 
partie des P y r e n e e s , qui le borne au S. et appcle'e 
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montagnes du Bigorre * a plus d'elevation que celle 
auł borne le departement contigu. Plein de beaute's 
de tout genre , i l offre un spectacle digne de l 'ob-
servateur.Parmi lescuriositesnaturelles,on distingue 
la cbute c luGave a G a v a r n i e , l e s c a v e r n e s de glace, 
le pic du Midi et le Mont-Perdu. 

Torbęs , chef - l ieu , situe dans une b e l l e plaine , 
sur V Adour , fabrique du p a p i e r , et est 1'entrepól 
du commerce du departement. Cette v i l l e , tres 
b i e n batie , a des rues larges , bien percees , et 
arrosees par des eaux liuipides. L e s cadres des 
croise'es et le seuil des portes sont en tnarbre , 
les toits couverts en ardoises et les appartemens 
propres . P o p . 7,800 hab.Dist. de P a r i s , 200 1. S . O . 

Les sous-prefectures, outre T a r b e s , sont Bagueres 
et Argeles . 

Bagneres , au S . , dans la valle'e de Campan , sur 
1'Adour , a des eaus ininerales tres renommees, des 
mannfaetures de p a p i e r , d'etoffes de l a i n e , de 
toile de lin , d'etaniines, de tricots et de voiles ou 
crepes. Ses rues sont grandes , bien pavees , e t 
sans cesse arrosćes par des eaux de'rivees do l ' A -
dour , qui y entretiennent la fraiebenr et la p r o -
prete. O11 remarque les promeuades , 1'eglise 
Saint-Vincent , la salle de spectacle , l 'hópital et 
1'etablissement de Frascat i , ou l'on trouye reunis 
tous les amusemens. P o p . 6,000 bab. 

Bareges , au S . O . , a aussi des e a u x minc'rales 
qu'on estime. P o p . 1,900 hab. 

Argeles, au S. O. , sur le Gave-de-Pau, est 
une ville peu considerable. P o p . 800 hab. 

B A S S E S - P Y R E N E E S . = Ce departement, a 1 ' 0 . 
de celui des Hautes-Pyrene'es , prend son noin de 
ce que la partie des P y r e n e e s qui le borne au S . va 
en s'abaissant vers le golfe de Gascogne. 

Pau, chef- l ieu , et auparavant capitale du Bearn , 
sur le Gave de-Pau, qni se rennit au G a v e - d ' O l e -
ron , e tse jette dans l 'Adour, au-dessus de Bayonne ; 
cette ville , assez bien batie , a 3 tribunaus , dont 
uue cour r o y a l e ; uue academie , un college , et 



260 E U R O P E C E N T . — F R A N C E . 
des manufactures de d r a p s , c o u r e r t u r e s , to i les , 
mouchoirs et bonneterie. El le commerce en jam-
bons dits de Bayonne, cuisses d'oie et yins. Henri 
I V y est ne, en i 5 5 3 . P o p . 8,900 bab. Dist. de Par is , 
200 I. S . O . 

Les sons-pre'fectnres, o u t r e P a u , sont Bayonne , 
O r t h e s , Maule'on , Oleron. 

Bayonne, situe' & P O . , au confluent de la Nive 
ct 1 'Adour, a une lieue de la m e r , est nne ville 
forte , qui a un siege episcopal et 2 tribunaus; quoi-
que mediocrement grandę , elle se distingue par 
son irnportance et sa ricbesse commerciale;!es d e u s 
r i r ieres la partagent en 3 parties ; le grand et le 
petit Bayonne sont entoures d'une vielle enceinte et 
ont cbacun un petit cbateau; sur une bauteur , qui 
commande les trois places , est construite la cita-
delle. O n remarque les allćes mariues d'oii l 'on 
\oit les cimes des P y r c n e e s et la m e r ; la place de 
G r a m m o n t , les travaux de la Barre-au-Boucaut , 
le cbateau de Marncq. Les babitans de Bayonne 
ront a la peche de la moruc et de la baleiue. Leur 
principal commerce consisle cn vins , eaux-de-vie 
et jnmbons. Cette ville a des tabriques d 'eau-de-
vie , de creine de tartre , de c h o c o l a t , des ver-
reries ettanneries. L'eutre'e dn port de Bayonne de 
difficile acc^s vient d'etre amelioree : les \aisseaur 
y sont en surete. P o p . i 5 , o o o hab. 

Oithes, au N . O . , s u r l e Gave-de-Pau,faitun assez 
bon c o m m e r c e en cuirs , d r a p s , toiles et mou-
choirs . P o p . 6,700 hab. 

St.-Jean de Luz, a 1 ' 0 . , pres de la m e r , avec un 
port tres commode , fait un bon commerce . Non 
loin de Ih est la petite ile des Faisans formee par 
la r iv iere Bidassoa, qui separe la France de l ' E s -
pagne. La p a i s des P y r e n e ' e y fut conclue en 1659. 
P o p . 3,ooo hab. 

Saint-Jean-pied-de-port, a 1 '0. S. O. , sur la 
A'ive , a une bonne citadelle. P o p . l , 3 o o hab. 

Mauleon , a 1 '0 . p r . S . , sur le Guison, fournit 
du papier . P o p . 1,000 hab. 
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Oleron , nn S . O . , enlre les ruisseaux d 'Ossan 

et Aspe, qui forment au bout de la yi l le le Gave-

(f Oleron, c o m m e r c e en yins , b e s t i a u s , e'toffe-
et bas de laine. P o p . 5,200 hab. 

I I A U T E - L O I R E . = Ce d e p a r t e m e n t , a l ' E . de 
celni du Canta! , tire son nom de la L o i r e , qui 
prend sa source snr sa frontiere meridionale et le 
traverse dn S. au N . 
Le Puy,chef-lieu, avec 2 t r ibunaus, estnne grandę 

y i l le , batie en ainphitheatre snr la montagne d ' A -
nis. E l l e a des fabriaues de dentelles , b l o n d e s , 
convertnres , ćtoffes de laine , toiles et fa ience. 
Ses teintnres sont t res-bel les . O n r e m a r q u e la salle 
de spectacle , la pronienade d ' E s p a l y , a 200 toises 
de la yille , le r o c h e r Saint-Michel, ou l'on monte 
par 222 marches taillees dans le r o c . Cette yille a 
donnę le jonr aucardinal de P o l i g n a c . P o p . I2,o6<j 
hal). Dist. de P a r i s , 125 1 . S . E . 

L e s sous-prefectures, outre le P u y , sontBrioude et 
Yssengeaux . 

Brioude , au N . O . , .sur VAllier, a un pont d'une 
seule a r c h e , dont la Structure est admirable . E l l e 
fabrique des toiles et des draps. P o p . 5,400 h a b . 

Yssengeaui, au N . E . , sur le Lignon , a des fn-
hriques de dentelles et des tanneries. P o p . $,200 h 

L O Z E R E . = Ce departement, au S . de celui de 
la Haute- loire , prend son nom de celui d'une m o n -
tagne qni se t rouve dans sa partie orientale. 

Mende, c h e f - l i e u , sur le Lot, a un siege epis-
copal , de belles fontaines et desfabr iques de serges, 
c a d i s , counus sous le noin de serges de Mende. 

O n remarqne a la pre'fecture la galerie des tableaux 
peints par Benard , la fleche du c l o c h e r de la cathe— 
drale . P o p . 5,700hab. D i s t . d e P a r i s , 140 1. S . E . 

L e s sous-prefectures,outre Mende,sont Maryejo ls 
et F l o r a c . 

Marve/ols, agreablement situe' au N . O . , aucon-
fluent de la Coulagie et du Coulagnet > a de bon-
nes mannfaetures d'etoffes de laine. P o p . 3,6oo hab. 

Florac, au S., au conflucut du Tarnon ct de 



25"4 EUROPE CENT. — FRANCE. 
la Mimence, fournit des grains et des toiles. Pop. 
1,900 l iab. 

A R D E C H E . = : Ce departement, a l ' E . de ceux de 
la Haute-Loire et de la Lozere , tire son nom de 
l ' A r d e c h e , qui , apres y avoir pris sa source pres 
de Saint-Et ienne-de-Lugdares , y coule <le 1'0. a 
l ' E . , et sc jette dans le Iibone. Cette r iy iere formę 
Une cataracte , en se precipitant du haut d'une ro-
c b e nppelee Ray-Pic. L ' A r d e c b e offre une autre 
singularile . c'est cel le du Pont-cTAic, formę par 
deux hautes montagnes, coupe'es a pic, reserrant a 
droite et a gancbe la r iy iere ; On reiłiarque aussi 
dans ce departement les rochers de Ruoms,bourg sur 
1 ' A r d e c h e , la grotte de Faton , les bóules basalti-
rjues de PradeLles. 

Privas , chef-lieu , sur VOtrvese , a des manu-
factures d'e'tofTes de soie et de laine , de chapcau*, 
d e cnirs et de megisserie . El le c o m m e r c e en niar-
rons. P o p . 3 , o i 3 h a b . Dist. de P a r i s , i 5 o I. S . E . 

Les sous-prefectures, outre P r i y a s sont Tournon 
ct 1 'Argentiere. 

shmonay , au N . , sur la Dieume, fournit de la 
be l le soie et des papiers renommes. O n y fabrique 
aussi des ratines , des rubans , des cuirs et de la 
bonneterie. P o p . 5,5oo bab. 

Journon, au N . E . , sur le Rliónc, commerce 
rn b o i s , yins dits de YHermitage , e t soie. Pop. 
3,400 liab. 

L'u4rgentiere , au S . O . , commerce cn yin ct 
cn soie. P o p . 1 ,700. 

G A l t D . = Ce departement,au S . de celui de 1'Ar-
deche , tire son nom du Gard on Gardon , qui prend 
sa source dans le departement de la L o z e r e , tra-
r e r s e celui du Gard du N . O . nu S . E . , et se jette 
dans le Rhone au-dessus de Reaucaire. 

Nimes , c h e f - l i e n , est agreablement situe dans 
nne plaine fertile, Cette yil le conserye encore plu-
sieurs monumens antiques, qui sont dignes d'adnii-
ration : tels que l'nmphithe'atre , qu'on appelle les 
Arcnes j lc Laliment uommc la Maison ęarree. 0 « 
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distingne nussi le palais cle jusl ice, le cabinet cPhis-
toire naturelle et les promenades. Nimes a 3 1 ri— 
]iunaux, dont une eour royale ; une academie et un 
college , des manufactures d'e'toffes de soie , mon-
choirs de soie et coton , burats , bas cle soie ; de 

..padowi , de galons et de tricots. Cette ville fut un 
sanglant theAtre de reaetion , en l 8 l 5 . P o p . 40,800 
bab. Dist. cle Paris , 172 1. S . E . 

P r e s de N i m e s , au N . , est le pont du Gard, qui 
a ćtć bati par une colonie roinaine , pour conduire 
l 'eaa d'nne montagne a une acitre. Cet arjueduc a 
174 pieds de haut, et 723 pieds de long. 

Les sous-prefectures, outre Nimes, sont Alais, L e 
Y i g a n e t Uzes. 

Alais, au N. O . , sur le Gardon, fait nn grand 
commerce en soie , et a des martufacttires cle ru-
baos et bas de soie , nne ycrrer ie considerable et 
des eau% minerales, P o p . 9,000 bab. 

Le Figan, au N. O . , pres de VAre , a des fa-
bri(|tiesde bas de soie. P o p . 3,800 hab. 

Uzes, au N. p r . E . , pres \'Auson, commerce en 
h u i l e , v in, soie , bas cle soie, draperies et carton. 
P o p . 6,200 bab . 

Pont-St.-Esprit, au N. N. E . , sur le Rh on* , est 
renonime par son pont un des plus beaux de l 'En-
rope : il a 410 toises de long et 26 arches ; il fut 
commence en I2O5 et bali du produit des ofTrandes 
qu'on faisait alors a nn petit oratoire ddelie aa 
Saint-Esprit . P o p . 45oo hab. 

Beaucaire , a l ' E . , sur le Rhóne, est coonue 
par sa foire la plus celebre cle PEurope, qui se tient 
tous les ans, le 22 juillet. Pop.8,000 hab. 

Aigues-Mortes, an S. S . O . , petite yille , a 3 . 
lieues dc la m e r , autrefois port 011 St .-Louis s 'em-
barqua deus fois pour la Terre-Sainte ; on a cons-
trnit un nouyeau pout aa point de reunion des 4 
cannus. P o p . 2,800 hali, 

H E R A U L T . = Ce departement, a n S . O . de ce-
lui du Gard , tire son nom de PHefaul t , qui prend 
sa source dans le dep ar lenie al, du Gard , trayerse 
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celni de 1 ' H e r a u l t , du N . au S . , et te jetle dans le 
g o l f e de L y o n , aupres d ' A g d e . 11 p r o d u i t des vins 
e s c e l l e n s , p a r m i lesquels on distiugue les m u s c a t s 
de Lunel et de Frontignan. 

Montpellier , chef - l i en , est une b e l l e v i l l e , qui 
a 3 t r ibunau* , d o n t une c o u r r o y a l e ; un siege e p i s -
copal , une a c a d e m i e et un c o l l e g e . E l l e c o m m e r c e 
en vin , eau-de-v ie , e s p r i t - d e - y i n , ver t -de-gr is , 
b n i l e d ' o l i v e , soie et g a r a n c e . E l l e a des m a n u -
f a c t u r e s d 'etoffes de la ine , c o u v r r t u r e s de d i f f e -
r e n t e s e s p e c e s , mousse l ines , toiles d e c o t o n , s ia-
m o i s e s et m o n c b o i r s ; des f a b r i q u r s de p a r f u m s , 
l iqneurs , e a u - f o r t e , bui le de y i t r i o l , ve l t-de-gj-is , 
et des tanneries . O n r e m a r q u e p lus ieurs edi f ices 
et cnriosite's , dont les p r i n c i p a l e s sont l'e'glise S t . -
P i e r r e ; l a b o u r s e , la c i tade l le , 1 'ecole de m e d e -
c i n e , la sal le a n a t o n i i q u e , la maison dn g o u y e r n e -
m e n t , le the'atre. O11 a d m i r e la p l a c e du P e r r o u , 
q u i est p e u t - ć t r e la se ide au nionile ou il n'y a i t p a s 
tle maison , et la b e l l e por te de cette place d'ou 
Fon d e c o u v r e par un t e m p s c la i r la M ć d i t e r r a n e e , 
l e s m o n t a g n e s du Roussi l lon et les P y r e n ć e s . Cet te 
y i l l e possede une salle de spectac le . un atbenee 
t r e s - f r e q u e n t e ' , des p r o m e n a d e s ct lin t i e s - r i c b e 
j a r d i n des plantes. N a r c i s s e , la l i l ie du c e l e b r e 
Y o u n g , est e n t e r r e e dans cette y i l le ; et 011 y i e n t d e 
lui c l e v e r nr. m o n u m e n t . L e s e n v i r o n s d e M o n t p e l -
l i e r m e r i t e n t d 'e tre \us , sur tout le Pet sol, le pout 
d e Jurenal, les grottes de Ganges P o p . 32,000 
b a b . D i s t . de P a r i s , 186 1. S . 

L e s s o u s - p r e f e c t u r e s , outre M o n t p e l l i e r , s o n t L o -
d e v e , S a i n t - P o u s et B e z i e r s . 

Lodeve , a 1 ' 0 . , sur YErgue , a des manufac-
tures de draps pour l 'babi l l rnient des t r o u p e s . 
C 'es t la p a t r i e du c a r d i n a l F l c u r y , p r e c e p l e u r de 
Louis X V . P o p . 7,800 h a b . 

Saint-Pons, au S . O . , sur la Jaure, dans nn y a l -
lon entoure de montagnes, c o m m e r c e en draps dits 
lordrins secondś, et a dans son \o is iuage dc be l les 
ttnrriwes de m a r b r e . P o p , 4 ,5oo h a b . 
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Pezena? , a 1'0. S. O . , pres de MHirault, fait un 

erand commerce en vius, eau-de-vie, amande , liuile 
d'olive,tartre, gaudes, raisinssees et figues, capres, 
cendres gravelees , soinle , eoton , toiles et mou-
choirs. Elle a des fabriques de savon , de cuirs e 
tle vert de-gris. On y voitde charmantes promenades 
et des environs superbes. Pop. 8,000 hab. 

Beziets , au S. O . , est agreablement situe 
sur uneeolline , pres de l 'Orbe et du canal royal , 

i a 3 1. de la mer. Elle a des fabriąues d'eau-de-
vie , esprit-de-vin , draps , bas de soie. El le est la 
patrie de Riquet, entrepreneur du canal du Langue-
doc. Cette vi!le jonit d'un si beau climatet d'nn site si 
adinirable,qu'on dit que si Dieu voulait babiter sur la 
terre,ce serait la ville de Tieziers qu'il cboisirait pour 
son se'jour. Pop. i5,5oohab. 

A U D E . = Ce departement , au S. O . de celni de 
1'Herault, tire son nom de l'Aude , qui pror>d sa 
source dans le departement des Pyrenees-Orien* 
tales, arrose celni de l'Aude du S . au N . E. , va se 
jeter dans le golfe de Lyon,entre Nnrbonne et Agde, 
etest uavigable de TMarltonuea lu Mediterrann^e.Le 

I canal Royal appele aussi du Midi,on du I.anguedoc, 

• traversece departement presque dans sa plus grandę 
j largeur . 

Carcassonne , ehef-lien , -ville anrienne et consi-
derable, sur un canal qui commnnique a celui da 

•Mid i , estdivisee en 2 parties,la liaute qu'on 11 oni me 
|la cite , et la basse bieu batie ,aver desrues tire'es an 

cordeau , et qui se conpent a angles droits : elle a un 
siege episcopal , et commerce en grains , vins , 
eau-de-yie , fruits , cuirs, saMms , papiers , foiles, 

• draps , molletons , couverIurfs de laineet bonne-
• e r i e . Eile est la patrie de Eabre d'Eglantine. Pop. 
Mt5,ooo bab. Dist. de Paris , 191 I. S. 

Les sous-prefectures, outre Carcassonne, sont 
•Castelnaudary , Limonx et Narbonne. 

) Castelnaudary , au N. O . , sur le canal Royal, 
|avec deux tribuuau* , f'abrique des draps et 

|les cuirs. Cette ville est celebre par la de-

12 
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route d'une armee cle r e b e l l e s commande'e p a r 
Gaston , duc cl 'Orle'ans, en i63z. L e duc de Mont-
m o r e n c y y fut pris et ensuite decapite . P . 9,000 li. 

Limoux , au S . , sur V Aude , c o m m e r c e eu yins, 
f er e l draps. P o p . 5 , l 5 o h a b . 

Narbonne, a l ' E . , p r i s de la m e r , et sur nn canal , 
fournit du vin , du miel esce l lent , de i 'buile, de 
l ' eau-de-v ie , cle 1 'espri t-de-yin , du v e r t - d e - g r i s , 
de la soie, des cuirs , des draps et de la bonneter ie . 
O n remarque la c a t b e d r a l e et les p r o m e n a d e s . P o p . 
9 ,000 bab. 

T A R N . = Ce d e ' p a r t e m e n t , au N . de celtu de 
l 'Aude , tire son nom du T a r n , qui prend sa source 
d a n s l e de'partement de la L o z e r e , t raverse c e u s cle 
l ' A v e y r o n et du T a r n , va se jeter dans la Garonne, 
nu-dessous de M o n t a u b a n , et est n a v i g a b l e da 
G a i l l a c a la G a r o n n e . 

Alby , chef - l ieu , sur le Tarn , a v c c 2 tribiinaus, 
f a b r i q u e molleton , couvertures de coton , toi-
l e s de fil et de c o t o n , c h a p e a u x , t o i l e s d 'embal lage , 
l ingę de table et bougie estime'e. O n admire l'e'-
glise de St. C e c i l e , 1 'hotel cle la pre fecture , et 
1'hópital St . Jacques . C 'est la patrie de 1'infortunó 
L a p e y r o u s e . P o p . 9 , 0 0 0 h a b . Dist. de P a r i s , 180 I. S. 

L e s s o u s - p r e f e c t u r e s , outre A l b y , sont G a i l l a c , 
L a v a u r ct Castres. 

Gaillac, i 1 ' 0 . , sur le Tarn, fait un grand com-
m e r c e en vins d'une esce l lente qualite. P.6,400li> 

Lavaur, au S . O . , sur VAgout,& des inanufactures 
d ' e t o f f e s d e soie pour m e u b l e . P o p . 6,200 hab. 

Castres, au S , , sur VAgout,fahriąae r a t i n e s , con-
f e r t n r e s , molleton , f lanelles , bonneter ie , pa-

p i e r ś , peaux cle chamois , col le forte et parche-
mins. Cette v i l l e a donnę le jour a D a c i e r , celebra 
hellc'niste , dont le nom est encore plus iminortalise 
p a r l e s t r a v a u x cle sa famtne ; e t a I l a p i n T h o y r a s , 
l i istorien. P o p . l5 ,400 bab. 

T A R N - E T - G A R O N N E . = Ce d e p a r t e m e n t , « 
l ' E . de celui du T a r n , prend son nom du T a r n etde 
l a Garonne , qui le traversent dn S . E . au N . O . 

Montauban, chef-lieu,sur le Tarn, qui diyise cette 
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y i l l e ' e n trois quartiers et lui p r o c n r e un grand 
ayantage pour le c o m m e r c e , par sa communica-
tion ayec le canal du Midi et la Mediterranne'e. E l l e 
est en genera ł b ien batie et. d'une tres-grande 
p r o p r e t e ; on y respire un nir snin : tous les 
enyirons et son site of frent les plus beanx 
points de yue ; sur la plate f o r m ę l 'on de*couTre 
dans un beau jour les P y r e n ć e s a 5o 1.; e l le fabricjue 
etoffes de laine , coton et soie , b a s de soie , toi le 
d e coton , enirs , tabac , s a v o n , a m i d o n et faience. 
P o p . 25,400 bab. E l l e a donnę le jour a le F r a n c de 
Pompijgnan. Dist . de P a r i s 160 1. S . 

L e s sous-prefectures , outre Montauban , sont 
Castel-Sarrasin et Moissae. 

Castel-Sarrasin, a 1 ' 0 . , pres de la Garonne , f a -
b r i q u e d e s e t o f f e s d e laine , tel les que serges et c a -
dis. Pop. 6,100 h a b . 

Moissae , a 1 ' 0 . N . O . , sur l e Tarn , c o m m e r c e 
en huile , minot o u f a r i n e tres frne , safran et y i n . 
P o p . 1,000 h a b . 

H A U T E - G A R O N N E . = C e de 'partement , au S . 
O . de celui du T a r n , t ire son nom de la G a r o n n e , 
qui , apres a v o i r pris sa source dans l e s P y r e ' n e e s , 
l e trayerse dans presque toute sa longueur , et est 
navigable de Muret a la m e r . 

C'est dans ce d e p a r t e m e n t , au N . O . de T o n -
louse , que comtnence le c e l e b r e canal du Midi , 

anciennement nomme canal duLanguedoc .Ce canal , 
qni fait le plus grand honneur a la F r a n c e , est d i -
gne d'etre cite a cote des monumens d e l ' a n c i e n n e 
R o m e . II ofFre unecommutiication e n t r e les d e u x 
m e r s , l 'Ocean et la Mediterrannee. 

Toulouse , c h e f - l i e u , et auparayant capitale d a 
L a n g u e d o c , est une ancienne et grancie yi l le , s i -
tuee sur la Garonne, pres de l 'endroit ou se t e r -
mine le canal dn L a n g u e d o c . Son h ó t e l - d e - v i l l e 
de'core du nom de Capilole, est un des plus inagni-
fiqnes de la F r a n c e . T o u l o u s e a 3 tr ibunaus , dont 
une cour royale ; un siege archiepiscopal , un h o t e l 
des monnaies, une acadeui ie et un c o l l e g e . E l l e est 
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la patrie tle Cujas, fairieux jurisconsulte, et de Cam•> 

pistron, auteur lragique. E l l e fournitble , viri, bois, 
soie et laines. E l l e a tles manufactures tle draps fins, 
d'etoffes de soie pour meubles , de gazes pour robes, 
de toiles peiutes , tle couvertures en laine et en 
coton.On adińire la cathedrale, les places, le moulin 
de Easacle , les promenades et le pont, nn des plus 
Leaux de l 'Europe ; a environ -j- l . d e la ville , le 
canal se reunit a la Garonne. L e marechal Soult, en 
defendant cette v i l le ,en 18x4,battitl'armee. Anglaise 
Irois fois plus forte que la sienne. P o p . 5I,2OO hab. 
Dist . de P a r i s , 169 l. S . O . 

Les sous-prefectures,outre Toulouse,sont M u r e t , 
Saint-Gaudens et V i l l e f r a u c h e . 

Muret,an S . S. O . , au confluent de la Garonne et 
de la Longe, fabrique des draps. S o n ancienne 
cathedrale est remarquable par la stracture de son 
c locher . Pop. 3 , i 5 o bab . 

Saint-Gaudens , au S . O . , pres de la Garonne , 

c o m m e r c e en grains , cadis , burats et bas de fil . 
P o p . 4,100 b a b . 

Fillefranclie, au S . E . , snr le canal du Midi, c o m -
m e r c e en vin et soie. E l l e possede des fabriques tle 
toiles dc eoton , de bonneterie ; des filatnres de co-
ton, des teintureries , des tanneries , des epinglerie3 

c t r a f f i u e r i e s de salpetre. P o p . 2,000 hab. 
A R R I E G E = Ce d e p a r t e m e n t , au S . E . de celui 

cle l a l l a u t e - G a r o n n e , tire son nom de 1 ' A r r i e g e , 
ciui prend sa source dans les P y r e n e e s , traverse le 
departement de 1 ' A r r i e g e du S . au N . , et va se jeter 
dans la Garonne , au-dessus de Toulouse . 

Foix , chef- l ieu, etanparavant capitale du comte 
dn nieme n o m , sur YArriege} c o m m e r c e en b e s -
tiaux , fer , marbre , l iege , p o i x e t tere'benthine. 
P o p . 3,900 bab. Dist. tle P a r i s , 190 1. S . 

Les sous-prefectures, outre F o i s , s o n t P a m i e r s , 
et Saint-Girons. 

Pamiers , situe' au N . , sur VArriege , dans une 
plaine fertile , a dans son voisinage des eanx inine'-
rales , et fournit des bestiaux , du b eurre , du f r o -
m iga et du sayon. P o p . 5,3oo hab, 
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Mirr po ix , au N. E . , sur le Lers , a des manufao-

tures de gros draps et de serges ; 011 remarque le 
c locher gothiąue de l'e'glise principale et uu beau 
pont de 7 arcbes plales. Pop. 3,000 hab. 

Sainl-Girons , a 1 '0. , sur le Sałat, commerce eu 
bestiaus , en toile et en laine. P o p . 2,5oo bab. 

P Y R E N E E S - O R I E N T A L E S . = : C e departement-, 
au S. E . de celui de 1 'Arriege , prend son nom da 
ce que la partie des P y r e n e e s qui le borne a u S . , 
est a l 'E . des autres parties. 

Perpignan,chef-lieu, et auparafant capitale du 
Roussillou , sur le Tel, est defendu par u n e b o n n a 
citadelle,et est situe partie dans uue plaine et partie 
sur une c o l l i u e . E l l e commerce envius , eau-de-\ ie , 
grains , fruits de toute espece , laines fines , soies , 
b u i l e , m i e l ct soude. E l l e a des mannfaetures d e 
lainageset de dentel les , et un grand nombre de for-
ges. P o p . I2,3OI hab. Dist. de Par is , 221 . L.S. 

Les sous-prefectures , outre Perpignan, sont Ceret 
et Prades . 

Salces , au N . , entre des montagnes , pres de 
1'etang de Leucale, est reuouime par son e s c e l -
łent vin blanc , connu sous le nom de Macabeu, 
dont la reputation balatice celle du T o k a i . 

Rivesaltes , au N . N. O . , sur la Gly, fournit des 
yins muscats qui sont renomtnes. P o p . 1,900 bab . 

Ceret, au S. O . , sur le Tech , a un pont d'une 
seule arche , dont la construction est tres bardie. 
P o p . 2,400 hab. 

Prades , au S . O . , sur le Tel, est une jol ie 
vi l le , qui fabrique des bonnets de laine pour l e 
Levant. P o p . 2,3oo hab. 

V A U G L I J S E . = Ce departement,au S. de celui 
de la Dróme , prend son nom d'une fontaine qui 
s'y trouve , et qui est devenue c ś l e b r e par ses 
heautes naturelles. 

Anignon , chef-lieu , et auparavant capitale d u 
comtat du meme nom , est une be l le ville situe'e 
sur le Rhóne , avec un siege episcopal , un c o l l e r e 
uue societe litteraue , et deus. tribuuaus. Touleś 



270 E U R O P E C E N T . — F R A N C E , 
ses maisons sont construites en pierres cle taille ; et 
ł'on y yoit un grand nombre cle beaux e d i f i c e s , 
parmi lesquels on remarque l 'ancienne cathe'clrale; 
on jouit cle la Rocjue ou du plateau , pres de cette 
eglise d'une yue del ic ieuse; 1'eglise des c i-devant 
Celestins,ou le tombeau de label leŁaure ,chantee par 
Petrarcjue; les voutes,casernes,le museum.Cette v i l le 
c o m m e r c e en viu, eau-de-vie ,eau-forte,hui le ,graine 
de luzerne , raeines de garanee , fruits s e c s , ainan-
des , pnrlums , m i e l , c i r e , s a f r a n , s o i e , laine et 
drogues medicinales. E l l e a une fonderie impor-
tante ou Fon coule , martele et laminę le fer , le 
cuivre et le plomb ; des fabricjues cle -yert-de-
gris et d'acide nitri'que , une raflinerie de sal-
petre , des manufactures d'e'toffes de soie. C'est la 
patrie du brave Cril lon et du cheva l ier F o l a r d . 
O n vient cle construiie , sur les deux bras du 
Pibone , entre Avignon et Vi l leneuve , un beau pont 
en ebarpente. P . 24,000 h . D . de Par is , 176 1. S . E . 

Les sous-prefectures, outre Avignon,sont O r a n g e , 
Carpentraset Apt. 

Orange, situe au N . , dans une plaine ferti le , 
pres 1 ' A i g i u s , a de beaux restes de monumens 
anficjues , un arc de tr iomphe e'rige eu m e m o i r e 

de la yictoire remportee sur lesCimbres par Marius 
et Catulus , les traces d'un acjueduc , ouvrages des 
Romains , le circjue sur la montagne. E l l e fournit 
au c o m m e r c e les memes objets c]u'Avignon , et 
fabriqne des draps et des toiles peintes. P . 7,200 h. 

Carpentras , auparavant capitale du comtat V e -
naissin , au N . E . snr , au pied cłu Mont-

fentoux , est bien batie . O n admire sa tour , les 
b a l l e s , l ' aqueduc , 1'eglise ca lbedrale et la b ibl io-
tbeque publique. E l l e c o m m e r c e en vin , eau-de-
\ie , eau-forte , huile , m i e l , c ire , sayon , safran, 
soie et fruits. Pop. 8,5oo hab. 

Apt, a F E . , sur le Calavon , a des restes de mo-
numens anticj les. E l l e fournit des fruits , de la bou-
gie , des Cuirs, des la inages, des soieries et des 
eoufitures renomme'es. P o p . 4,700 hab. 
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Cavaillon , au S . E . , pres de la Durance, dans un 

territoire .fertile et tres agreable , est renomme 
pour les melons. O u remar pie l'arc de trioinphe et t 

l 'hótel-de-ville. P o p . 5,700 hab. 
B A S S E S - A L P E S . = Ce departement , a l ' E . do 

celui de V a u c l u s e , prend son nom de ce que les 
Alpes y sont inoins e levees que dans le departement 
contigu. 

Digne, chef-l ieu, sur la Bleonne, a un siege ćpis-
copal , et des eaux iniue'rales dans sou yoisinage. 
E l l e commerce eu fruits secs , cire jaune , miel 
blanc , laines recherchees ,gra ine de tref le , luzerne, 
chanvre , toile et vermicel le . P o p . 3,325 hab. Dist. 
de P a r i s , 190 1. S , E . 

Les sous-prefectures,outre Digne,sont SisteronT 

Barcelonnette , Forca lquier et Castellane. 
Sisteron , au N . O . , sur la Durance , a une bonne 

citadelle , et ane papeterie. P o p . 3,900 hab. 
Barcelonnette, a u N . E . , sur YZJbaye, c o m m e r c e 

eu grains et en moutons; elle fabrique des cadis et 
petites draperies. P o p . 2,200 hab. 

Forcalquier, au S . O . , sur une moutagne, fonrnit 
du vin, des fruits, de 1'buile et des cadis. P . 2 , 5 o o h . 

Castellane , au S . E . , sur le Ferdon , fabrique des 
eto/fes de laine , et commerce en fruits secs et p r u -
neaux qui portent son nom. P o p . 1,900 hab. 

B O U C H E S - D U - R I I O N E . = Ce departement, au 
S . de celui de V a n c l u s e , prend son nom d e c e que 

le Rhóne y termine s o n c o u r s , en se jetant dans le 
golfe de Lyon par plusieurs embouchures. 

Marseille , chef-lieu , sur la Mediterranee , est 
une ville tres aucienne, qui doit sa fondation a une 
colonie de Phoce'ens. E l l e se trouve aujourd'hui di-
visee en yille vieille et en ville neuve : la premiere 
est construite sur le penchant d'une montagne e'le-
\ e e ; la seconde a des rues regul ieres et de t res 
beaux edifices. Marseil le , situee an fond d'un go l fe 
couvert et defendu par plusieurs i l e s , a un des plus 
vastes et des meilleurs ports de la M e d i t e r r a n e e . 
E l l e possede un hotel des monnaies, une acade'mie et 
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un c o l l e g e ; des fabricjues de toiles peintes , cha-
p e a u s et bounets ; des v e r r e r i e s , des fabr iaues de 
porce la ine , de faience , niaroquin , witriol , n i tre , 
a ł u n , boucbons de l iege et s a v o n ; des raftineries 
de sucre , des blanchisseries de c i r e , des m a n u -
factures de corail , de tapisseries a la d e t r e m p e 
e t a l ' b u i l e . O n r e m a r q u e 1 'bóte l -de- f i l le , la b o n r s e , 
Pe'glise c a t b e d r a l e , les c i -devant C a n n e s , l 'arsenal, 
l a salle de spectacle , une des plus b e l l e s de la 
F r a n c e ; la salle de c o n c e r t , l 'hópita l , St . V i c t o r , 
l 'egl ise infe'rieure, les t o m b e a u s antiques, le c lo i tre 
Łati d'anciens edil ices sacre's et pro fan e s ; la c o -
lonne eleve'e en 1802, en me'moire des seconrs 
obtenns par le pape pendant la peste de 1720; 
l e l a z a r e t , le cbateau d ' I f , les p r o m e n a d e s ; le 
coup-d'cei l de la porte d ' A i s a la p o r t e de Ronie est 
unique au monde. O n aduiire aussi le port et le 
quai qui le b o r d e . Son c o m m e r c e e m b r a s s e en 
t e m p s d e paix, lesproduct ions des pays m e r i d i o n a u s 
tle la F r a n c e , des E c b e l l e s du L e v a n t , des cótes 
d ' A f r i q n e , de l ' I t a l i e , de l 'Espagne et des autres 
part ies du monde.Cet te vi l le a donnę l e jour aDurfe', 
r o m a n c i e r , au pdre P l u m i e r , ce' lebre botaniste , 
au c e l e b r e P u g e t , arcbi tecte , sculpteur et peintre , 
S Massillon , au p e r e C r o i s e t , a Dumarsais et a 
D u l a r t , auteur des m e r y e i l l e s de la naturę. P o p . 

j c i o , o o o bab . Dist . de P a r i s , 2001. S- E . lat. N . 43. 
17. 49. L o n g . E . 3. 2. o . 

L e s sous-prefectures, outre M a r s e i l l e , sont Taras-
con et A i s . 

Tarascon , au N . O . , sur le Rhóne, y i l le an-
cienne et jolie , avec d e u s t r ibuuaus , est \ is-a-vis 
B e a u c a i r e . E l l e c o m m e r c e en grains , vin , eau-de-
> i e , buile , graine de luzerne , amidon , etoffes de 
j o i e et de l a i n e , bouneter ie . P o p . 10,200 b a b . 

Arles, au N . O . , sur le Rhóne, a conserve beau-
coup de monumens antiques : on y voit des restes 
d'1111 amphitheatre de formę ovaIe , qui paroit a\oir 
ete bati par JBles-Cesar ; des ruines de deus tern-
ples , d 'uu arc de trionapbę et d'un grand uonibre 
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d e t o m b e a u x . L ' e m p e r e u r Constantin y halit 1111 p a -
lais dont la tour s 'appelle aujourd'hui le Chateau 

de la Trouille. E l l e c o m m e r c e en b l e , vin , fruits , 
huile , mannę , s a v o u , bestiaux , cuirs et la inages . 
Cet te vi l le est la patr ie des f r e r e s V a n l o o , pe intres 
e e l e b r e s , de M i r a b e a u ; pres de cette vi l le les 
t roupes reunies de C l o v i s , ro i de F r a n c e , et d e 
G o n d e b a u d , ro i de B o u r g o g n e , furent defa i tes en 
I5 IO , par T b b a , gene'ral du c e l e b r e T b e o d o r i c , r o i 
des O s t r o g o t h s . P o p . 22,000 h a b . 

P r e s d ' A r l e s , au S . se t r o u v e l ' i l e de la Camar-

gue, forme'e par le R h ó n e et la p la ine de la Crau ; 

dans cette i le l 'on e l e y e de b e a u x c h e v a u x . 

A i x , auparavant capitale de la P r o v e n c e , est 
s i luee au N . , d a u s une grandę p l a i n e , pres de l a 
r i y i e r e d ' ^ ' r c . Cette vil le a une cour r o y a l e , une 
eco le dc droit et un siege a r c h i e p i s c o p a l . D a n s mx 
de ses f a u b o u r g s sont des eaux minera les , d'oii e l l e 
a pr is son n o m . S e s product ions consistent eu v i n s , 
e a u x - d e - y i e , huile d 'o l ive , s o i e , amandes , raisins 
et autres fruits secs ; y e r m i c e l l e , s e m o u i l l e et truffes 
mariue'es. E l l e a des fahr iques de s o i e , de y e l o u r s 
de soie , de ratines , de d r a p s , de m o l l e t o n s , gazes 
et indiennes : des f i latures da cotou , et des f a b r i -
ques de quinca i l l er ie . O n remarque ses r u e s , sou 
c o u r s orne de b e l l e s fontaines , la tour de 1 ' h o r -
l o g e a v e e sa sonnerie , la fontaine de la place des 
P r e c h e u r s , avec son obdiisque, l a c a t b e d r r d e , le 1110-
nument de M . S e c . C e l t e y i l le est la patrie du sa-
vant P e y r e s s , du marquis d ' A r g e n s , de Brueys , 
d e T o u r n e f o r t , d ' A d a n s o a , de Lientaud , me'decin. 
P o p . 23,700 h a b . 

Salon , au N . O , , sur le canal de Crapone; 011 
y yoit le buste du c e l e b r e bai l l i de Suffren , l ' h o a -
neur de la marinę f rancaise . P o p . 6,000 hab. 

St-Remy, a u N . O . , y i l le bien situee , est r e m a r -
q u a b l e par le double monument des Romains , qne 
les s iec les et les b a r b a r e s ont r e s p e c t e . P . 5,000 h . 

Auba$ne, u sur lu Fęaune, est la patrie d e 
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F a b b e Barthelemy,auteur du voyage du j e u n e A n a -
charsis. 

La Ciotat, au S . E . , a un port sur la Mediterra-
nće , et fournit cle bans vius inuscats, des fruits 
secs , de l'huile et de la toile a yoiles. O u y cons-
truit des navires. P o p . 5,700 hab. 

V A R . = Ce de 'partement, a l ' E . de celni des Bou-
c h e s - d u - R h ó n e , tire son nom du V a r , cjui prend 
sa source dans le de'parlement des A l p e s - M a r i t i m e s , 
b o r n e a l ' E . celui du V a r , et se jette dans la M e -
diterrane'e , aupres cle N i c e . II est prescjue enlie-
rement he'risse , sur-tout au N . ct au N . E . , de 
hautes montagnes, qui sont une branche des Alpes , 
et n'ofFrent a l'ceil que des roehers nus et arides. 

Draguignan, c h e f - l i e u , situe dans une p la ine , 
fabrique de gros drap , des cuirs et cle la bonne-
ter ie . P o p . 7,800 h a b . Dist. de P a r i s , 220 1. S . E . 

Les sous-prefectures,outreDraguiguan , s o n t T o u -
lon , Brignol les et G r a s s e . 

Toulon , au S . O . , snr la Me'diterranee , est une 
\ i l le grandę , forte et r iche par son c o m m e r c e . Son 
p o r t , un des plus vastes et des mei l leurs de 1 'Eu-
r o p e , estdest inć aux vaisseaux de g u e r r e . II formę 
d e u s ports, le vieux et le n e u f , qui communiquent 
entr 'eux par uu canal et qui ont leur issue dans 
une rade commune , c o u v e r t e au N . par des monta-
gnes tres óleve'es;elle estdefendue par deschateaux et 
des batter ies .Le port n e u f , construit par Louis X I V , 
est accompagne' d'un superbe a r s e n a ł , b ien pourvu 
ile tout ce qui est ne'cessaire a la marinę. Cet te vilh; 
est c h e f - l i e u d'un arrondissemeut mar i t ime. E l l e 
fut l iyree aux Anglais en 1 7 9 3 ; mais les Franęais 
la repr irent 4 mois apres. O n r e m a r q u e le parc 
d 'art i l ler ie , la fonderie de c a n o n s , la salle des 
r o i l e s , d'une grandeur extraordinaire , le fort 
J o u b e r l , l e jardin cle botanique , la place du chainp 
de batail le. E l l e c o m m e r c e en vin , e a u - d e - v i e , 
b u i l e , capres, figues,raisins secs, a m a n d e s , oranges , 
jujubes , et aytres fruits exce l lens . O n y fabrique 
du savon , des draps communs et des e'toffes de soie. 
P o p . 19,000 hab. 
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Iiieres, au S . S . O . , avait uu p o r t sur la M ć d i t e r -
r a n ć e ; mais il est maintenant c o m b l e . , E l l e fabricjue 
savon et cuirs ; e l son t e r r i t o i r e a b o n d e en p e c h e s , 
o r a n g e s , g r e n a d e s et autres fruits. E l l e est la patr ie 
de Massilloti , c e l e b r e o r a t e u r . L e p r i n t e m p s est 

f c o n t i n u e l dans c e pays . P o p . 6 , 5 o o h a b . 
Brignolles , a 1 ' 0 . S . O . , sur le Calamie, fubr ique 

d e s moulins p o u r la soie; fournit des p r u n e a n s t r e s -
e s t i m e s , de 1'huile , de la s o i e , et a d e s f a b r i q u e s 
de toi les. P o p . 5,400 b a b . 

Frejus , au S . E . , sur le Reyran , a v a i t un p o r t 
sur la M e d i t e r r a n e e , maintenant c o m b l e . E l l e p o s -
sede d e s r e s t e s d 'ant iqui tes r o n i a i n e s , t e l s que l e s 
restes d 'anciens m u r s , c e u x d'un p b a r e , la poi -te 
d o r e e , l e s a r c a d e s d'un aqueduc , les yest iges d'un 
t e m p i e et d 'un a m p h i t h e a t r e . C 'est a F r e j u s que l e 
ge'neral B o n a p a r t e , a p r e s a v o i r e c h a p p e sur la m e r 

mi l le d a n g e r s , d e b a r q u a e n r e v e n a n t d ' E g y p t e , 
en 1799. C e t t e v i l !e c o m m e r c e en l i e g e , cuirs e t 
savon. E l l e est la patr ie d ' A g r i c o l a , b e a u - p e r e d e 
l ' e m p e r e u r T a c i t e . P o p . 2,200 h a b . 

Grasse,a l ' E . p r . N . , s u r le p e n c h a n t d 'une lmontagne r 

fournit du vin , d e s r a i s i n s s e c s , des figues, des o r a n -
ges-, des c i t rons , des o l i v e s , de l ' h n i l e , d u s a y o n , 
d u m i e l , de la c i r e , d e s p a r f u m s , d e s d r o g u e s m e -
dic ina les . P o p . I 2 , 5 o o h a b . 

Antibes, a l ' E . , y i l le a v e c un pet i t et joli p o r t 
s u r l a Me'di terranee , et un c h a t e a u , appelc' fort 

Carre. O n r e m n r q u e l e s res tes d 'un anłphithe'atre 
r o m a i n et l e s j a r d i n s r e m p l i s d ' o r a n g e r . Cet te y i l l e 
se distingua , eu I 8 I 5 , e n f e r m a n t ses p o r t e s ;I N a -
p o l e o n . T o p . 5 , 2 o o h a b . 

Cannes , a l ' E . , p r e s d ' A n t i b e s , est c e l e b r e p a r 
l e d e b a r q u e m e n t de B o n a p a r t e , le I " . m a r s i 8 l 5 , 
qni p longea la F r a n c e dans uu a b i m e de maux. P . 
2,600 hab.. 
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ILES FOIS1NES DE LA FRANCE. 

L e s Iles qui arois inent la F r a n c e , et qui en tle'-
pendent , sont situe'es, les unes dans l'oce'an Atlau-
tiqae , et les autres dans la M e d i t e r r a n e e . 
^ I L E S D A N S L ' O C E A N A T L A N T 1 Q U E . = Les 
i les situees dans l 'ocean Atlantique , sont cel les 
d'Ouessant, de Belle-lle , de Koirmoutier, Vlle-
Dieu , Vlle de Re et ce l le tf Oleron. 

BEŁLE-IŁE. — Cette ile , pres de la cóte me'ri-
dionale de la Bretagne , offre un melange de ro-
c h e r s et de plaines ferl i les . E l l e depeud du d e p a r -
t e m e n t du M o r b i h a p . P o p . 6,000 h a b . 

NOIRMOUTIER . — Cette i l e , voisine de la cóte 
du Poi tou , contient des marais salans, des v i g n o -
L l e s et de bons paturages. E l l e depend du departe-
ment de la Y e u d e e . P o p . 3,000 b a b . 

ILE-D I E U . — Cette ile , pres de la cóte du P o i -
tou , produit des grains et du f romage . E l l e de'pend 
du departement de la Vende'e . P o p . 1,000 h a b . 

RE . — Cette ile , situe'e pres de la cóte de l ' A u -
nis , fournit du vin et du sel . O n y trouve trois forts. 
E l l e de'pend du de'pnrtement de la Cbarente-Infe'-
rienre. Pop. 2,700 bab . 

OLERON . — Cetle i le, situe'e pres de la cóte de 
1 'Aunis, est separe'e de File de R e par un de'troit 
tju'on nomme le Pertuis (VAnlioclie. E l l e fournit 
vi i i et sel. E l l e de'pend du departement de la C b a -
rente-Infe 'r ieure. P o p . fi,000 bab. 

I L E S D A N S L A M E D 1 T E R R A N E E . = L e s i l es , 
situees dans la M e d i t e r r a n e e , sont ce l les d ' H i e r e s , 
d e Lerius et de Corse . 

IIIERES . — Ces iles , pres de la cóte de la P r o -
v e n c e , sont au noinbre de trois : el les o n t p e u d'e'-
tendue. O n y trouve des plantes m e d i c i n a l e s , des 
oranges , des citrons et des ol ives . E l l e s de'pendent 
du de'partement du V a r . P o p . 5,5oo b a b . 

LERINS. — Ces i l e s , p r e s de la c ó t e de l a P r o -
v e n c e , soat a i ^ u o m b r e dc deux : oa les uoanne 
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Saint-Honorat et Sainte-Marguerite. La p r e m i e r e 
prodnit dn b o i s , des grains , du v i n , des fruits et 
des legumes ; et ses cótes sont tres poissonneuses. 
O u trouve un fort dans la seconde. E l l e s de'peudeut 
du departement du Y a r . P o p . 4 ,5oo bab. 

C O R S E . = C e t t e ile,situe'e au S .de la cóte d e G e n e s , 
dont elle est e loignee cl'environ 3o l ieues, formę un 
departement . E l l e a b e a u c o u p de montagnes et d e 
f o r e t s ; et son sol est sablonneux et peu ferti le. S e s 
pr incipales productions consistent en v i n , en huile 
et en bestiau*. O n peche du cora i l sur ses cótes. 

Ajaccio , c h e f - l i e u , jolie v i l l e , a un bon p o r t , aci 
fond d*un gol fe de menie n o m , une b e l l e c i t a d e l l e , 
3 tr ibunaux, dont une cour royale ; 1111 siege e'p>s-
copal et un c o l l e g e . E l l e a donnę naissance a N a -
poleon. Son terr i toire produit beaucoup de vin. 
P o p . 7,000 hab. Dist . cle P a r i s , 3 o o 1. S . E . 

L e s sous-prefectures sont , outre A j a c c i o , Lastia , 
C a l v i , C o r t e , Sartfene. 

Bastia , au N . N . E . , auparayant capitale de la 
C o r s e , est une yi l le f o r t e , qui a un bon port. Ses 
habitans s 'adonnent a la peche du corai l . P o p . 
11,000 h a h . 

Saint-F/orent, au N . p r . E . a un bon port sur 
l e golfe du tdeme nom , et une mine d'argent dans 
son voisinage. P o p . i , 5 o o h a b . 

Calvi, au N . , vi l le f o r t e , a v e c un bon port au 
fond du golfe de menie nom. P o p . 2,T5O hab. 

Corte, au N . N . E . , a dans son yoisinage one 
mine de t res-beau cristal . P o p . 2,000 hab. 

Fico , au N . , pres le go l fe de Sagone , c o m m e r c e 
en vin et en huile. P o p . 4,000 h a b . 

Sartene , a u S . E . , pres le gol fe de Filinco, a 
un tribunal de c o m m e r c e . P o p . 5,000 hab. 

Porto-Fecchio , au S . E . , a un bon port au fond 
d'un golfe de menie nom. P o p . 2 , 5 o o h a b . 

Bonifacio, an S . F . , e s t u u e v i l l e f o r t e , cp i a 
un bon port sur le go l fe du merne nom. Populat ion 
2,5OO habi tans . 
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ARTICLE I I I . 

S U I S S E -

G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

ETF.NDUE S I T U A T I O N . 

Long. 70 C Entre l Ą6 et 48° de lat. N. 
Larg. 5o £ les j 3 et 8° de long. E. 

Limiles. — La Suisse est bornee au N. et a l 'E 
par 1'Allemagne , a 1'0. par la France, au S. par 
la France-et 1'Italie. 

Nom. — Le nom moderne de la Suisse vient 
de celui du canton de Schwitz. Le nom de re-
piiblique helvetique qu'on donnę aussi a ce pays 
yient de celui des anciens Helyetiens. 

Dwisions aneienne et moderne comparees. 

AKCIENS CANT0N3 , 
sujeis et allies. 

KODVEAtrX 
CANTONS, 22. CIIErs-LIEUX. 

Canton de Bale . . 
Canton de Soleure. . 
Partie du canton de 

Bernp 
Canton de Fr ibourg . 
Partie du canton di 

) Berne 
Parlie de Berne . . 
1 Baden, Friektl ial . 
I e lv i l les forest ieres . 
Canton de Lucernę. 

l i C a n t . de Schafflioute. 

Canton de BSle . . 
Canton de Soleure. . 

Canton de Berne . . 
C a n t o n de Fribourg. 

Cantou de V a u d . . 

Canton d ' A r g o v i e . . 
Canton de Lucernę . 
Cant . de Schaflliouse. 

Bale. 
Soleure. 

Berne. 1 
Fribourg. 

Lausanne. 
; 

Arati. 
Lucernę. 
Schafll iouse. " 
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ASCIENs CANToNs , 
snjeis et allies. 

;Canton de Euricli . . 
^Canton de Z u g . . . 
[Canton de S c h w i t z . 
Canton de Glaris . . 
Canton d ' U u d e r w a l d 

Canton d ' U r i . . 
Pays de Levant inp t 

des Rivieres , de 
Breuna , de Belliti-
z o n e , de M a g g i a , 
de LocarDo.de Lu-
g a n o e t d e M e n d r i s . 

Pays de T f i u r g o v i e . . 
Pays de S a i n t - G a l l , 

KlieiDthal et pays 
de Sargans. 

Canton d' A p p e n z e l . 
Pays des G r i s o n s . 
V a l l a i s 
R e p . de G e n e v e . . 
Pr inc . de N e u c h a t e l . 

NOUVEAUX 
CANTONS. 

Canton de Zur ich . 
Canton de Z u g . . 
Canton de S c h w i t z 
Canton de Glaris 

CHEFS-LlElfX. 

Zur ich . 
Z u g . 
S c h w i l z . 
G l a r i s . 

Canton d ' U u d e r w a l d Stantz et Sar-

C a n t o n d ' U r i . . . 

Canton du T e s s i n . . 
Canton deThurgovie , 

Canton deSaint-Gal l . 
C a n f o n d ' A p p e n z e l . 
Canton des Grisons . 
C a n t o n du Val !a is . . 
Canton de G e n i v e . . 
Cant . de Neuchatel . 

nen. 
A l t o r f . 

Bel l inzone. 
F r a w e n f e l d . 

S a i n t - G a l l . 
Appenze l . 
Coire. 
S i o n . 
Geneve. 
N e n r h a l e l . 

C e s trois t lerti iers nouveattx C autons ont e te 
f ó r m e s , en I 8 I 5 , en v e r t u de P a c i e du c o n g r e s d e 
\ 7 i e n n e . C e l u i de N e u c h a t e l appart ient a la P r u s s e . 

Climat, sol el aspect dupays. — L a Suisse , 
c e p a y s le p l u s e l e y e d e 1 ' E u r o p e , dans l e q u e l 
l e s I leuves l e s plus m a j e s t u e u s d e c e c o n t i n e n t 
p r e n n e n t l e u r s s o u r c e s , r e u n i t d a n s son e n c e i n t e 
r e s s e r r e e , l e sol e t les p r o d u c t i o n s d u n o r d 
e t du s u d : o n y p a r c o u r t d a n s 1 'espace d e 7 a 
8 l i e u r e s d e t e m p s , l e s d i v e r s c l imats r e p a r t i s 
a i l leurs e n t r e les 80 et Ąo" d e l a t . N . u n e e x c u r s i o n 
d ' u n e seule j o u r n e e suffit pour m e n e r le y o y a g e u r 
d a n s les r e g i o n s g l a c e e s d u S p i t s b c r g , e t lui fa i re 



230 E U R O P E C E N T . — S U I S S E . 
sent ir les cl ialeurs bru lantes d u S e n e g a l . P e n -
d a n t l ' l i iver le f ro id est assez r i g o u r e u x dans la 
Suisse , parcequ ' i l s ' y trouve b e a u c o u p d e m o n -
tagnes qui sont couyertes d e neiges . P e n d a n t 
l ' e t e , l ' inegalite du sol fait varier la t e m p e r a t u r e 
dans c e p a y s : souvent on fait la reco l te d 'un cóte 
d e s m o n t a g n e s , tandis que 1'on e n s e m e n c e d e 
1 'autre. Les ava1anches ou cliutes e n o r m e s d e nei-
g e s du s o m m e t d e s m o n t a g n e s sont tres c o m i n u n e s 
e n Suisse : on a etabli plusieurs bospices pour se-
courir l e s y o y a g e u r s qui sont engloutis dans ces 
terr ib les abimes. 

II n ' y a p e u t - e t r e pas de p a y s o u les a v a n t a g e s 
que p r o c u r e l ' industrie paraissent m i e u x que d a n s 
la Suisse : le v o y a g e u r , en parcourant cet te c o n -
t r e e , voit ayec admirat ion des rocl iers qui sont 
tapisses d e v ignes et d e paturages ; il apereoit les 
traces d e la c h a r r u e e m p r e i n t e s sur les f lancs ile 
p r e c i p i c e s si e s c a r p e s , qu 'on concoit a p e i n e com-
m e n t les c b e v a u x ont p u y monter . 

Montagnes. — L a Suisse , p r o p r e m e n t dite , est 
un p lateau t r ś s e l e v e , c i rconscr i tpar le M o n t - J u r a , 
les A l p e s et la v a l l e e d u R h i n . D a n s c e plateau 
p e r c e n t plusieurs m o n t a g n e s qui toutes d e r i y e n t 
d e la c h a i n e centrale des A l p e s , qui f o r m ę un a m -
p h i t h e a t r e de plus d e 33 l ieues du N . E . au S . E . 
L e s plus l iautes c i m e s , sont le Mont-Ceruin, d e 
2 , 3 0 9 toises , le Finster-aarliom , d e 2 , 2 0 6 to ises ; 
le Jung/rauhoni, d e 2 , i 4 8 to ises ; le Breithoru , 

d e 2,000 toises. 

Glaciers. — L e s glaciers d e la Suisse sont d e s 
p l a i n e s i m m e n s e s d e g l a c e s , qui ont o r d i n a i r e m e n t 
une d i r e c t i o n i n c l i n e e , ct epii sont supportees 
par les r o c h e r s sur lesquels el les d o m i n e n t : entre-
coupees par d e p r o f o n d s p r e c i p i c e s , e l les of l rent 
mi l le f o r i n e s - b i z a r r e s , cliius quel<j[ues s i luai ioas 
q u ' o n les cons idere . 
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1\ivieres.—- L e s principales r iyieres d e la Suisse 
s o n t , le Rhin , le Rhóne, la Reuss , Y A ar. Nous 
avons d e j a parle du Rli in et du R h ó n e . L e p r e -
m i e r nalt de 3 sources , le Haut Rhin , le Rhin du 

Milieu , et le Bas Rhin ; il emmer.e ayec l u i , les 
e a u x e p u r e e s des immenses reservoirs , cpii f o r -
m e n t les glaciers des A l p e s ; il parcourt la plus 
bel le yallee d e P E u r o p e et cbarrie , dans son 
cours , des paillettes d'or. 

L a Reuss prend sa source au m o n t S a i n t - G o t h a r d , 
coule au N. , trayerse le lac de L u c e r n e , et se 
jette dans 1 ' A a r a u - d e s s o u s d e W i n d i s c l i . — L ' A a r 
p r e n d sa souree au mont de la F o u r c h e , trayerse 
les lacs de Br ienz et de T h u n , et se jette dans l e 
R h i n , pres de Z u r z a c h . 

Lacs. — L e s pr incipaux lacs d e la Suisse sont 
> ceux de Geneue , de Neuchdlel, cle Lucerne , de 

• Zurich , de Thun , de Brienz, de Morał et de 
Bienne , qui abondent en excel lens poissons. 

I P r o d u c t i o n s des trois regnes. — L e s montagnes 
cle la SuisBe r e n f e r m e n t des mines de fer , de 
p l o m b , de c u i y r e , d ' a r g e n t , de zinc , de cobalt , 
de b i s m u t h , d'antimoine , d 'arsenic , d e cristal et 
de soufre ; des carrieres de marbre et d'albatre , 
et des sources d 'eaux minerales . L e s riyieres 
cl iarrient de Por. 

L a Suisse produit du bois de construction , de 
charpente et de chauffage ; des g r a i n s , du yin , 
du chanyre , d u lin , b e a u c o u p cle p o m m e s , d e 
poires , de noix , de cerises , de prunes et d e 
c h a t a i g n e s j des simples et plantes tres utiles. O n 
y fait du b e u r r e exce l lent et du fromage. 

O n nourrit dans la Suisse un grand nombre de 
bestiaux ; et Fon y trouye des l ieyres blancs , 
des aigles dont les ailes etendues ont jusqu'a qua-
torze pieds d 'une e i U t m i t e a l a u t t e , des bou-



z8z E U R O P E C E N T . — S U I S S E . 

quetins et des chamois, animaux qui sont d'une 

ineryeilleuse adresse a grayir les rochers et 

franchir les precipices. 

GJ IOGBAPHIE P O Ł I T I Q U E . 

Population , habitans. — La population de la 

Suisse est evaluee a i,65o,ooo habitans. Les habi-

tans sont laborieux et brayes : les fatigues de 

1'agriculture les rendetitpropres asupporter celles 

de la guerre. Ils ont des mceurs simples, un lan-

gage sineere , une conduite francbe, une fidelite 

iny io lab leet un ardent amour pour la liberte. II 

rrgne sur tous les indiyidus , dans leurs maisons , 

et menie dans leurs chaumieres, un air de pro-

prete et d'aisance qui charme les yoyageurs. 

Leurs amusemens consistent a s'exercer le 

corps par le manieinent des armes , ou a s'orner 

1'esprit par la lecture. Les jeunes gens soniaccou-

tnmes de bonne heure a des esercices vigoureux, 

tels cjue la course et la cliasse. 

Religion. — Les cantons cle Soleure , de Fri-

bourg, de Lucerne, de Zug , de Schwitz, dTJn-

derwald , dTJri, du Tessin et du Vallais sont 

catholirjues; ceux de IMle, de Berne , de Vaud , 

de Schaffhouse, de Zurichetde Geneye sont calvi-

nistes; ceux d'Argovie , de Glaris, de Thurgoyie, 

cle Saint-Gall, d'Appenzel et des Grisons sont 

cn partie catholiques en partie calyinistes. 

Langue. — On parle la langue allemande dans 

la plus grandę partie de la Suisse : les habitans qui 

ayoisinent la France parlent un mauyais franęais, 

et ceux qui sont sur les frontieres de 1'Italie par-

lent un italien corrompu. 

Savans et litterateurs. — Scheuclizer , Haller, 

Bonnet, de Luc et de Saussure se sont rendus 
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celebres dans les seiences j Gessner et J. J. Rous-

seau dans les lettres. 

Curiosiles naturelles et artijiciclles. — Dans 

ce pays de montagnes, chaque canton , cbaque 

lieu olfrent aux yoyageurs le spectacle de curio-

sites naturelles ; quelquefois il les apercoit sous la 

formę d'une perspective sauvage , mais sublime , 

yarięe par des edifices majestueux et des ermita-

ges etonnans. Ondoit mettre au rang des curiosites 

naturelles de la Suisse la cataracte du Rhin a 

Laufen , pres Schaffliouse , qui tombe de 80 pieds 

de haut; la cascade admirable du Staubbach , 

qui se precipite perpendiculairement dans la val-

lee de Lauterbrounn, de plus de 2,800 pieds de 

haut , et ou Eon peut voir un arc-en-ciel des plus 

magnifiques , qui formę un cercie entier. 

Industrie et commerce. — La Sui sse a des ma-

nufactures de soieries, yelours , draps, mousse-

lines, incliennes , toiles de coton , de lin et de 

chanyre ; de basins , moucboirs, galons , gants et 

rubans ; des fabriques d'armes, quincaillerie et 

papiers. Le commerce de la Suisse consiste prin-

cipalement en bestiaux, cbevaux , cuirs , peaux , 

fromages, l i n , chanyre, mousselines, bas, hor-

logerie , yernis , plantes , kirscben-wasser , dro-

gues , marbre , cristaux de rocbe et salpetre. 

Gowcrnemeut. — Chaque canton de la Suisse 

formę maintenant une republique particuliere , 

dont le gouyernement est plus ou moins demo-

cratique. Les 22 cantons reunis forment une re-

publique federatiye , dont la dieteannuelle doitse 

tenir successiyement a Fribourg , Berne, a So-

leure , a Bale , a Zurich ct a Lucerne. 
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T O P O G R A P H I E . 

PR IN CIP AL ES riLLES. 

Vojez , pour la diyision par cantons, page 278. 

Berne , principale ville , grancie et bien batie, 
sur YAar. O n remarque sa cathedrale , batinient 
gothique assez b e a n ; Peglise du Saint-Espri t , Phó-
tel des monnaies , les greniers a b le , 1 'hópital , les 
deus bótels des orpbelins , la b ib l io lbeque , le 
eabinet de curiosites , celui de minera log ie , deus 
jardins de botanicjue , dans Pun desquels on a 
eieve' un monument en Pbonneur du grand Haller; 
les promenades. E l l e a une societe e'conomique , 
une de p h j sique et cPbisloire naturellc. E l l e fabri-
que d r a p s , fa ience , loiles de coton , et soieries. 
P o p . 1.'i,000 bab. Lat . N . 46. 56. 55. L o n g . E . 5.6.0. 

Hojwyl, pres de Berne, est ce lebre par les insti-
tutious agronomiques de M . de F e l l c n b e r g ct par 
une ecole destinee a former de jeunes cultivateurs. 

So/eure, au N . , sur P Aar , est une ville fortifiee. 
O11 reinarcjus Pbótel de yille bien bati , et orne de 
bel les peintures, cjui representent diyerses batailles 
des Suisses; Peglise St . -Ours .Cet te ville est celebre 
par le traite d'alliance conclu en 1777 , pour 5o 
ans enlre la F r a n c e et les i 3 Cantons. E l l e fabriqne 
beaucoup de bas de laine drapes au t r i c o t , de la 
coutel lerie et de la cbapel ler ie . Les Franęais la 
prirent en 1798 P o p . 3,ooo hab. 

Bale, au N . , grandę ville , agre'ablcment situe'e 
sur le Rhin, cjui la divise en deux parties qui com-
municjuent ensemble par un pont de 280 pieds de 
long, O11 remarcjue labibl iotbeque de Puniversite, 
dans laquelle on voit le testament original d 'E-
rasme et une collection cle 1200 medailles; Peglise 
catbedrale , ou se tint un ce lebre concile depuis 
I43t , jusqu'en 1448 , et dont le c locher a 25o pieds 
du haut; 1'hótel de yille , Parsena! ou Pon rnonire 
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1'armtire de Char les le Te'meraire , l ' imprimerie 
de cartes geographiques , avec des caracteres rno-
b i l e s . E l l e fahriąue des e'toffes de s o i e , rnhans de 
soie , toiles , bonnets , mouehoirs faęon des Iudes , 
p a p i e r , bas de laine et gants de p e a u . P o p . 12,000 h. 

Laufenbourg, au N . E . , est divise en deux p a r -
ties par le Rhin, sur lecjael elle a un pont de bois . 
U n peu au-dessoas d'elle , le Rhin forine une c a -
taracte assez considerable , qui oblige de d e c h a r g e r 
les bateaux. 

Scliaff/iouse, au N . E . , sar le Rhin, a des manu-
factures de toiles de coton et d'etofFes de soie. 

Neuhausen, a -j- lieae de Schaflhouse , est l 'endroit 
ou l'on va v o i r la famense cascade du Rhin. E u 
traversant le fleuve au-dessous cle cette cataracle , 
on jouit cle toute son etendae , et l'on distingue ses 
3nappesd 'eau , qui ont ensemble 200 pieds de lon-
gueur et 60 de h a u t e u r ; elles reulent avec nia-
jeste. Les habitans d u c a n t o a designent cette cata-
racte sons le nom de Laufen , qui a ete' donnę au 
chateau bati au haut des r o c h e r s qui la dominent. 

Baden, aa N . E . , sur la Limmat, yi l le renommee 
pour ses bains chands, connus clu tempsd'Augustę . 
E l l e est c e l e b r e par le traite de paix couclu entre 
la F r a n c e et 1 'Autriche. 

Zurich,a l ' E . N . E . , est situe sur deux coll ines, a 
Pendroit ou la Limmat sort da lac de Zurich , et 
la clivise en deux p a r t i e s , dont ce l le sur l a r i v e d r . 
senoinme la grandę vi)le ; la petite vil le est batie 
sur les collines de Lindenhof et de St. P i e r r e ; trois 
ponts etablissent la cominuiiica'ion entre les deux 
parties de la v i l le .El le fabrique des e t o f e s de s o i e , 
des toiles cle coton , des mousselines , des rubans , 
de la bonneterie et cle la porce la ine . E l l e est la 
patr ie de Gessner etde Lavater . O n remarqne l 'hó-
te l le-de-vi l le , la maison des O r p h e l i n s , la cathe-
drale , 1'eglise de S a i n t - P i e r r e , le monument de 
Salomon Gessner et de T r i p p e l , les promenades et 
les points de vue , l 'observatoire , la bibiiotheque de 
la y i l l e , qui centient 40,000 yoluiues et ou l'on yoit 
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le mannscr i t original d e Quint i l ien ; u n g r a n d n o m -
b r e d e col lect ions d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e et de cabinets 
de t a b l e a u * , de dessins et d ' e s t a m p e s . C e t t e yi l le 
fut pr ise , eu 1799 , p a r les F r a n ę a i s , a p r e s une 
t e r r i b l e bata i l le , gagne'e p a r c e s p r e m i e r s s u r les 
Russes. P o p . i o , o c o h a b . 

Saint-Gall, a l ' E . N . E . , \ i l l e importante p a r ses 
f a b r i q u e s de toiles et de mousse l ines t res r e n o m -
wiees. L a b ib l iotheqne d e la c i - d e v a n t a b b a y e est 
r i c h e en n i a n u s c r i t s . P o p . 9,000 b a b . 

Coire, a l ' E . , c b e f - l i e u des G r i s o n s , est situe sur 
le Ptessur , pres d e sa jonction a v e e le R h i n . Cette 
v i l l e r i c h e , m a r e b a n d e et bien b a t i e , a un arsenał , 
nn sieige e'piscopal , un hote l de y i l le , une douane 
ou l 'on de'pose tontes les m a r e h a n d i s e s de l ' A l l e m a -
gne et d e 1'Italie. O n r e n i a r q u e le pala is episcopal et 
la cathe'drale. P o p . 2,600 hab. 

Lucerne , a l ' E . , est situe sur le l a c du nieme 
n o m , a l ' endroi to i i ln Reuss en sort . S e s p r i n c i p a u s 
e'difices sont 1 'ancienne eg l ises des Jesuites , Pliótel-
d e - y i l l e , la c a t h e d r a l e , cur ieuse p a r son orgwe , 
la tour d ' e a u , les t ro is ponts c o n v e r t s qui trayersent 
la R e u s s . O n r e m a r q u e la car te t o p o g r a p h i q n e en 
r e l i e f d ' u n e p a r t i e de la Suisse, l e v e e d ' a p r e s naturę, 
p a r M . le gene'ral P f y f f e r . C e magnif ique ouvraga 
r e p r e s e u t c une e'tendue de pays de 180 1. les plus 
hautes m o n t a g n e s , de , 7 0 0 p. ont sur c c r e l i e f , 
IO p o u c e s au-dessus de l n s u r f a c e du lac .L 'ensemblo 
donnę 22 pi . 4 ' ! e l o n g u e u r sur 12 pi . d e large. 
O n jouit, de cette y i l l e , des plus b e a u x points de yue. 
P o p . 9,000 b a b . 

Zug , a l ' E . , p r . N . , jol ie y i l le sur le lac du 
n i e m e n o m , avec un arsenał pres de la montagne 
d e IMorgarten. L e s Suisses r e m p o r t e r e n t , en I 5 I 5 , 
une v i c t o i r e sur les A n t r i c h i e n s . 

Fribourg, an S . O . , sur la Sane , a nn s iege epis-
copal , des rues l a r g e s , p r o p r e s , et de beaux edi-
f i ces p u b l i c s . O n r e m a r q u e p a r t i c u l i e r e m e n t la ca-
t h e d r a l e , F e r m i t a g e , ii une lieue de la,taille' dans le 
roc ,suspendu sur l a S a u e . C c t t e yille fait uu commerce 
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considerable enbest iaus et en f r o m a g e s . P . 6,000 h . 

Morat , a 1 ' 0 . , sur le łae du meme nom, est c e -
l e b r e par la d e f a i t e d e C b a r l e s le I l a r d i qui assura 
l a l iberte des Suisses, en 1476. 

Altorf, a l ' E . , bourg , pres du lac des Waldslettes, 

au pied du B a n n b e r g , est ce lebre par la tour ba-
tie , sur la place qu'occupait le ti l leul contrę lequel 
on płaca le fils de Guil laume T e l l , et d'oii le pere 
decocl ia sa fleche. 

Gruyeres, a u S . S . O . , pres de la Sane fournit des 
f romages qui sont tres r e n o m m e s . 

Lausanne, au S . O . , est situe'sur trois eol l ines, 
p r e s d u lac de Geneve. E l l e a u u e s o c i e t e d 'emula-
tion , de b e a u * edifices publics , parmi lesquels 
011 remarque l 'hótel-dc-vil le , Phópital , les proine^ 
nades , des restes d'antiquite , e t l e monument e l e y e 
i J. J. Rousseau. L e s principau* objets de son c o m -
m e r c e sont les l ivres qu'on y impritne, l e s o u v r a g e s 
d'orfe'vrerie , de joai l ler ie , et les c b a p e a u s . E l l e 
est la patrie de T i s s o t , c e l e b r e me'decin , et de C o u r t 
d e Gebel in . P o p . 8,000 hab. 

Geneve, au S . O . , auparavant capitale de la re-
publique du m e m e nom, est situe sur le Rhóne , qui 
la trayerse en sortant du l a c , et qui la partage en 
quatre parties jointes ensemble par quatre b e a u x 
ponts. Cette y i l le est grandę et tres c o m m e r c a n t e . 
G e n e v e est la patrie de Casaubon , savant l i t tera-
teur; de J J . Rousseau, c e l e b r e ecr iya in ;de Bonnet, 
de Saussure , Spon, Mallet et N e c k e r . L e s maisons 
publiques y sont tres bel lęs , et les maisons part i -
cnliferes toutes bat ies en p i e r r e s . O n rc inarqne 
1'hópital g e n e r a ł , edif ice vaste et magnif i .pe ; la 
maisou-dę-viIIe , tres grandę , ou l'on yoit un e s -
calier sans degres , que l'on peut monter en yoi ture; 
la machinę hydraulique, l'e'cole de dessiu, le jardin 
de botanique , la faęade et 1'intćrieur du tempie d e 
Saint-Pierre , la bibliotheque , les proinenades. 

Cette yille a des manufactures ( fbor loger ie , de 
bijouterie , de schals merinos , facon cachemire , 
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cle convertnres de la ine, tle coton file ; des fabriques 
d 'emaux de toutes c o u l e u r s , de cristnus. et \ e r r e s 
de inontres , de se l ler ie et c h a r r o n n a g e e s c e l l e n t ; 
un atelier tle peinture sur poree la ine . G e n e v e p o s -
sede une aeademie . P o p . 22,o55 liab. Dist . d e P a -
ris , 120 I. S . E . 

Ńeuclidtel, a 1 ' 0 . , auparavant chef-l ieu de la 
prineipaute du nieme n o m , est situe sur le pen-
chaut d'un ccteau, au b o r d d'nn lac et sur le torrent 
AeSeyons. O n remarqu8 le chateau , la cathedrale , 
1 'hótel de vi l le , l 'hópital , la bibl iotheque , l ' l ier-
b i e r , l 'un des plus b e a u x de la Suisse. E u 1 8 1 4 , 
M . P o u r t a l e s , c e l e b r e ne'gociant, consacra une 
somme de 600,000 francs , pour 1'c'tablisscnient 
d'une maison de cliarite. Cette ville a de b e l i e s p r o -
menades sur les bords du lac ; les objets de son in-
dustrie consistent eu draps, toiles peintes, h o r l o g e r i e . 
P o p . 4,000 hab. 

Long . a/j-o 1. f En t r e ) 4 6 ' et 55° de l a t .N , 

Larg. i q 5 1. i les J 3" et 13° de long E 

Limites. — L ' A l l e m a g n c est hornće au N. par 

la mer Baltiquc ; a 1 '0 . , par la France et les Pays-

Bas ; au S . , par la Suisse et 1 I ta l ie , et a l ' E . , 

par 1'empire d'Autricł ie et la Prusse. 

Nom. — L'AUetnagne tire son nom nioderne 

des Allemands , un des aucicns peuples qul 

1'habitaieut. ' 

A B T I C L E I V . 

A L L E M A G N E 
GEOGRAPUIE PHYSIQUE. 

E T E N D U E . S I T U A T r O N . 
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Divisions ancienne et modernie. — L'Allema-

gne etait diyisee en neuf cercles , qui eiaient ceux 
de Westplialie , de Basse Saxe , de Haute-Saxe , 
du Bas-Rhin , du Haut-Rliin , de Franconie , de 
Souabe, de Bayiere et d'Autriclie Les trois pre-
miers sont situes au nord , les trois suiyans au 
centrc , et les trois derniers au sud. Chaque cer-
cie etait lui-mśme divise en etats plus ou moins 
nombreux , et plus ou moins eten dus. Aux neuf 
cercles on joignait la Bohćine , situee a FE., et 
qui formę aussi plusieurs etats, et la Silesie. L'A1-
lemagne estmaintenant divisee comme il est mar-
quedans le tableau page suivante, oul'on trouvera 
lesrapportsderanciennediyision avecla moderne. 

]\ous ne decrirons , sous le nom d'AUemagne , 
que les etats formantla CONFEDERATION G E R M A -

HIQUI. Nous parlerons,aux articles Prusse et Au-
triche,des autres pays qui dependaient de cet an-
cien empire, et quifont partie de la confederation. 

i3 
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• • M l — B U m W O T . 

T A B L E A U 

De la nouvelle Division des Elata de la Confede'ration-
Germauique , com))are'e avec la D m s i o n aucieune de 
1 'Al le inagoe. 

A N C T E N S 

C E R C L E S . 

N.OUVEATJX 

ETATS. 

"1 

SOUYERAINS CAPIT. 

cle 1 
(Si SON GRAND DUR 

i 
) GRAND DUOLIE DE 

WOITPHAUE/, HULSTEIN-OLDE 
t><mff • . 

*DUCW DE MECL- } 
I LENBOURG-SCŁIWERIN 1 
I DUELNŚ DE MERK- / LEUR« DUCS. 
) LENBOURFT-SLRELITZ. J 

ViUes ljljn i Hambourg. • . . . . ) 
( Biemeu, j 
1 | 

LBNSSE-SAXE. . "1 ROYAUME -D*HA- I Le roi D'AN-
•WESTPHALIE. > NOR te • ( GLETERRE 

FBASSE-SAXE;I 
{ Dur l ie de Bruna-1 ^ 

' V vrickouBrun8wioŁ- \ 

H„.TA-S.«' WOLFENBUUEL...J 
/Wewplialie. I • 

/BA.-RI,I„.... /ETATI PRUSSIENA. 
^ ' 
'L'UNE DES 17 ( GRAND-DUCBE 
, PROVINCOS . \ LUXEMBOTFRG* . 
JDESPAYS-BAS * 

SON DUC 

LE IOI DE 
, PRUSSE . 

OLDENBOURG 

SCHWERIN. 

STRELITZ. 

HANOVRE» 

BRUNSV LEK. 

L e roi des 
Pays-Bas, 

•i! 

1 PRINOIPAUT̂ S DE . 
• HAUTE-SAXE. / ANHALI-BEMBOURG VLEURS DUCS ET 

\ COETHEN. . , 
I — — DESSAU. . . , 

a SOŁIWARZBOURG. 
I SONDERSHAU-

| v \ SEN 
P I-!— RUDOLS-

' WEST PBALIE. /<G / TADT 
HAUT-RBIN#.( G \ ŁIPPE - DET- ;LEURSCOMTE«. 

) \ MOLD 

I 
(Schaumbourg-

I':PPe 
V WALDECK. . . ; 

HAUTE-5AXE. R0YAUME DE SAXE, J SON ROI 

•LIN LAT. 
N . 5 i o . i l ong 
E, 1 I? 2ł, 

LUXENIBOURG 

BERNBOURG. 
COETHEN, 
DESSAU. 

SONDERSHAU-
SEN. 

RUDOLSTADT . 
DETNIOLD. 
BUCKEBOURG . 
CORBACH. 

i . A lor 

V 

DRESDE.LAR. 
N.5i â'50"; 
LONP. TF . U " 

'46". 
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A N C I Ę I ^ S 

C Ę Ę C L E S . FTA JS. 
S0T7VE*AI\S 

Haute-Saxe 
F i a u c o u i e . 

Haute-Saxe 

I Saxe-Gollia . , . *) 
— Meiniifigęn . . * 

- — l l i ldburgliausen t L e u r t d u c s 
k —i Cpbourg . . , 1 
| Reuss-Eb^rsdorf . 
V — G r ć i z . ' . . . ) 
I — Schleiz . . , > p n n c e s 

- Lobenstein • . J 

CAP1T. 

H a u t - R l i i n . Hesse-Elećlorale 

Hau t-"Rliin . 1 G r . d u c . d e Hesse-
Bas-Rhin . . S Darmstadt . . , 

Haut-Rl i in . I J e s 5 c , H o m b o u r g . <f Franc.-sur-leMe*n 
| D u c h e de Nassau , \ 

Franronie , { 
B a s - R h i n et / (Jrandduc.cleBade 
Souabe. 

Souabe 

Franconie. 
B a y i i r e , , ; 
Souabe . . , 

r l rc ipautd de la 
I L eyen. enclavee , 

dane Budę . . 

lRoy.iu.me deWur-
Jteniberg, . . 

i Principautó de L i -
\ clistenstein. 

Son duc , . 

Sori grand duc 

•Son landerave 
yiJJe-Jibie . 
Son duc . . 

Son grand duc 

Son prince , 

Got ha. 
iM înungen, 
Hildburg-
Mau. 
Cobourg. 
LIEJA* 
Gr-»iz. 
Schlei*. 
Lobenste in . 

Cassel. 

D annstadt. 

Et oinbęurg, 

W i s b a d e n . 

Carlsri i l ie. 

Son roi. 

$on prince 

/ Stiitteard. 
\ La.. Nm<.l 
/ 46ł;long F. 

•1 6° 5o\ 

« I Hechinpen, 
\ Leurs princes I Siegmarin-

> R o y , de B a v i i r e Son roi. 

A u t r i c h e . .1 Etats en A l l e m a s n e { L,>.mP«eUr J N^FIO',1,81 

l ° l d Autriche . ( 10J 

\ lYTunicb.Lar 
o i . . \ N . 4 8 0 8 M . 

i E. oa i5'. 

l o n g . E . 1 4 . 
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Climat, saisons , sol et aspect du pays. — Un 

pays si etcndu presente necessairement de grandes 

varietes physiques et geologiques. Nous en don-

lierons un apercu rapide, en reduisant toutes les 

contr ces a cinq grandes regions physiques. La 

premiere de ces regions est celle du centre : elle 

comprend la Saxe, le pays d'Anhalt, la Thuringe, 

la Haute-Franconie , la Hesse , le Grubenhagen , 

PEichsfeld, et finit vers Coblentz et Francfort. 

On rencontre dans cette region des montagnes 

d'une hauteur moyenne , renfermant de grandes 

richesses minerales , de l'argent, du cuivre, etc.; 

oflrant, surtout dans la partie occidentale, des 

traces volcaniques : entre ces cbaines s'etendent 

des plaines fertiles , elevees et bien arrosees. L'air, 

dans cette region , est beaucoup plus froid que 

dans les latitudes correspondantes de la France : 

ce qui est occasionne par de grandes forets et par 

l'exposition du terrain , qui , presque partout , est 

septentrional. La on ]'exposition est australe , 

au milieu des plaines , ce froid est beaucoup plus 
plus adouci. En revancbe , les saisons sont plus 
constantes et plus belles que dans le reste de 

l'Alleniagne ; le sol produit suffisanunent de grains 

et de bies : il ne se refuse pas absolument a 

la vigne ; cependant il est inegal, et a besoin de 

1'industrie. 

La deuxieme region , ou celle des Alpes, a le 

sol et le climat de la Suisse. Les habitans de h 

Forót-lNoire , de la Haute-Souabe , de la Ilaute-

Bavi£re , du Tyrol , du Salzbourg , de la Styrie, 

et de la Carintbie , voientsouvent leurs montagnes 

escarpees , granitique# ou calcaires , couvertcs 

d'un cółe des glaces de l'hiver, tandis que les r«-f 
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yerssont echaulYes par le soleil d'I talie. Toute celte 

region n'est qu'une continoation de la Suisse. 

Ces deux premieres regions contienneut toutes 
les sources des fleuves d'Allernagne , et menie de 
quelques rivićres qui Vont arroser d'autres pays. 

Le bassin duRl i in , reuni k ceux du Mein , 
du Weckar , et aux revers des Vosges et du Hun-
dsruk , jusqu'a quelques lieues au-dessus do 
Cóblentz, formę la troisieme region physique de 
1'Allemagne. L'air qui regne dans ces plaines est 
molns pur , les saisons moins constantes , le cli-
mat en generał moins salubre que dans la pre-
miere region ; mais la prodigieuse fertilite du sol , 
qui produit les plus excellens vins de 1'Europe , 
et un ete beaucoup plus agreable , plus egal que 
celui de Paris, assignent a ces contrees mie place 
parmi les plus fortunees de 1'Europe. 

La rjuatrienie region , ou les pays qui environ-
nent le Danube , presente un aspect semblable a 
celui de la region rhenane , partout ou l'expositioti 
du terrain est rneridionale. Mais , en consider.ant 
le cours des fleuyes qui vont se jeter dans le 
principal canal du bassin du Danube , on verra que 
l'exposition du terrain dans celte region danu-
bienne , est presque partout septentrionale. L'air 
et le climat y sont, pour cette raison , a pen pres 
les memes que dans la region du centre. L'liivew 
de Munich ne le cede en rien a celui de la Saxe. 
Les extremesde chaud et de froidvarient a Vienne 
et dans la partie basse de 1'Autricbe , de 4 degres. 

La ciiiqw emq, region, ou 1'immense plaine qui 
s'etend au N. <łe la region du centre , consiste 
en longs coteaux couyerts de bruyeres, terrains 
sablonneux, mareoages , riches en houille , et 
en fin cn terres basses , qn'on appelle marsehland, 
terres nees du limon, et souyent conipises sur la 
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mer ou sur les fleuves par la main des bommes. 

On voit quc la fertilite doit ici etre tres-inegale : 

cette region a des deserts semblables aux Iandes 

de la Gascogne , ou a peiue quelques abeilles ou 

mouions trouvent de quoi se nourrir. Mais aussi 

souvent 1'industrie a yaincu la naturę. D'un autre 

cóte, cette region offre dans ce marscliland le 

spectacle de la plus etonuante fćeondite , et de 

tout le luxe de la yegetution pour les grains et les 

lierbes; mais la mer menace s<>uvent de reprendre 

son ancien domaine , et les debordcmens des 

flcuyes font souyent trembler les ricbes babitans. 

L/air de cette region estepais ethumide; la proxi-

mite de la mer rond la temperature assez douce , 

et les riyi^resyeniretiennentune fraicheur salubre. 

Montagnes. — Pour completer l'idee que, dans 

1'article preeedent , nous ayons donnee du sol de 

1 Allcmagne, nous indiquerons ici les noms des 

priucipales cbaines de montagnes , et leurs som-

inets d'apres leurs liaisons. Dans la cbalnedu S.ou 

des Alpes, on remarque les montagnes de la Fo-

rel-Noirc et celles dites Alb, dans la Ilaute-

Souabe ; YArlberg ( inontagne dc PAigle ) ayant 

le Tyro l , les Alpes tjroliennes, ou l'on voit do-

jniner 1 'Ortles dc 12,000 pieds ; le Brcnncr , le 

Klockiier de n ,5oo pieds, ou pres de cctte cler-

jiiere montagnc, la cliaine sebifurque, ct la partie 

la plus ^leyee seiencl au S. dupays de Salzbourg , 

sous le nom des Alpes uoricptes , coui t dans la 

Carinthie et FAutricbe-au-dessus-de 1'Ens ; les 

Alpes de Carniole , eonnues sous lc nom A'Alpes 

carnicjues et juliennes ( cn allemand Birhliaumcr-

•wald ) , parmi lesquelles lc Tcrhlou a 10,191 j 

pieds de hauteur : cest par cette branche qtte les ! 

Alpes cojnmuniquent aux montagnes de la Dal-

matie et de lu Giccc; dc l'autre cóte, le Semering 
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et la foret de Vienne vont joindre la chaine des 

monis Karpathes et Hereyniens. 

Les montagnes du centre , qui forment la chatne 

hercyiueiuie cominencent vers Cóblentz , ou 

elles se lient presque immediatement avec la 

chame de Hundsruck et des Vosges, Le JFester-

wald ( c'est-a-dire foret de l'Ouest) s'etend vers 

la Hesse • il touche au Thuringerwald par le 

Spessart, et au llarzwald par les montagnes da 

la Westphalie , qui s'etcndent vers le N. O . , dans 

le pays de la Lippe. Le llarzwald, ou foret 

Ilercynienne , dont le sommet appele Broken 

a 3,570 pieds de hauteur, et se perd peu a peu 

vers le N., est contigu vers le S. aux montagnes 

de Tliuringe, qu i , separant la Franconie de la 

Saxe , vont s'unir dans un centre commun avec 

celles de la Boheme; c'est le Fichtclberg, dans la 

principaute de Bareuth, haut de 3,63o pieds. 

Ici coinmence cette chaine presque circulaire de 

montagnes qui , sous les noms de Erzgebirge 

(montagnes deminerai) de Bohernerwald( foret 

de Boheme ) , Manhartsberg et Rie.sengebirge 

( mont des Geants ) , separent la Boherne da la 

Saxe, de la Bayiere, de l'Autriche, de la Mora-

vie, enfin de la Silesie. Le Riesengebirge ou les 

Sudetes, parmi lesquels le Schneekoppe a 43oo 

pieds dc hauteur, vont,entre Cracovie etVienne, 

se joindre aux monts Karpathes. 

Forets. — Les principwles sont la Foret-Noirc. 

dans la Souahe, celles dc la Boheme, dc Spesmrt, 

de Thunnge et Au Harz ou foret Hercjnienne. 

A pi esent, il n'y a que les pkrties montagneuses 

dc rAllcmagne qui abondent en bois. 

Fłewms, rhńcrcs. — Peu de pays peurent se 

vanter d'avoir une plus grandę yariete de beaux 

ileuyes et dc grandes riyiercs que l'Allemagne. 
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Le principal est le Danule. i l prend sa source 

pies de la Foret-Noire , dans le royaume de 

Wurtemberg, pies de Saint-Georges ; mais ce 

n'est qu'a Donescliingen, dans le pays de Furs-

temberg, qu'il reęoit son nom. C'est le plus grand 

fleuve de 1'Europe apres le Yolga, et un des plus 

beaux. Sa navigaiion , qui commence au-dessus 

d'Uliu , est iuterrompue par des cataracLes , des 

goufres et des bas-fonds. Son cours est d'enyiron 

5oo lieues II passe a Ulm , ou il recoii 1'Iller, a 

Donajwertb, a Neubourg , a Ingolstadt , a Ratis-

bonne , a Straubing, a Passau , a Linz , a Yienne, 

et va se jeter , par plusieurs embouehures, dans 

la mer INoire. II coule presque toujours a l 'E . , 

jusqu'a Vacz , qu'il dcscend au S. , reprend son 

cours a l'E. , eu faisaut mille sinuosites , et rc-

juoiite au N. E. 

Kous ayons decrit le cours du Rhin aux arti-

cles France et Suisse. 

I j E l b e a sa source dans les monts Sudetes de 

la Silesie , vers la Bolieme, qu'il tray erse , et dont 

il reęoit toutes les eaux ; coule au N.N. O . j il 

passe ensuite a Uresde , a Meissen , a Y\ iltenberg 

et a Magdebourg; reęoit la Saale et autres lleuves 

de la Hautc-Saxe,le//a^e/,venant de Brandcbuui g; 

se partage en plusieurs branches au-dessus de Ilam-

bourg; et apres s'etre reuni dans un superbe ca-

nal, large d'une lieue et demie, mele ses eaux 

avcc celles de la mer du Kord , a 18 lieues de 

Iianibourg, eta 1 j o de sa source. Lc 11 u\ y re-

monte a 3o lieues. Elb ou Elv est un ancien mot 

geriuanique, conserye en Suede ct en jNorwegc; 

il sigtiifie fleuve. 

UOder prend sa source clans la Silesie , pres 

de la yille d'Oder , trayerse cette province, coule 

a PO. IS.iL. , passe a Bt eslau, Glogau ,C i ossen , 

Francfort-sur--rOder ? arrose Custrin , se dirige 
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droit au N. Grossi par la Warthe , grancie riviere 
de Pologne , il parcourt la Pomeranie , s'elargit 
au-dessus de Siettin en un grand lac appele Gross-
Ilaff, et se jette par trois embouchures dans la 
mer Baltiaue. Ce tleuve cause beaucoup do ra-
yages par ses debordeiriens. Son cours est de 200 
lieues. 

Le IFeser se formę de la re union de deus ri-
yieres : savoir; la Werra , venant de la Haute-
Fianconie, et la riviere de Fulde , qtii sort cltł 
meme pays;il separe Ial3asse-Saxe cle laWestpba-
lie , recoit la rivi£re A'A Uer , et se jette au-des-
sus de Bremen dans la merdu Nord; il coule pres-
que toujours au N. Ce fleuve a peu cle profon-
deur. 

Lacs.— Les principauxlacs d'Allemagne sont : 
le lac de Constance ou de Bregenz , le Chiem-
see, le JFalchem-see, le Wurm-see, et autres 
dans la Bavierc; les lacs dc Plan dans leMoklen-
bourg , et celui de Steinliuder en Westpbalie.Les 
lacs et (leuves de l'Allemagne sont tróś-poisson-
neux. La mer fournit des harengs et des buitres. 

Eaux minóralfs el haitis. — Les eau\ cle Pyr-
mont , le rendez-vous de tout le beau monde , 
celles de Wisbaden, cle Schwalbach, de W ildun-
gen , Selters , Gastein et autres , sont celebres. 

Productions vegrlales. — A lesceptiou des 
pays de Salzbourg , de Lunebourg, de Brande-
bourg , et de quelqnes contrees cle la Westphalie, 
1'Allemagne prcduit suffisamment et souverit en 
abondance toutes sortes de grains ct de bies; les 
fruits , surtout dans la Franconie et la Souabe , 
sont d'une excellente qualite : dans quelques con-
trees nieridionales , on voit deja les fruits dltalie ; 
le Pabitinat abonde en amancliers. Mais la culture 
des IćtjUmes est surtout poussee dans que!ques 

ii" 
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proyinces au nieme degre de perfcctien que dans 

la Hollande. La betteraye , l'erable , <jui foumis-

sent du sucre , et la c/iicoree saiwage , dont la ra-

cine sert a faire du cale agreable , dcyiennent deja 

des articles de commerce importans, et aflranchi-

ront l'Allcniagne du joug des nations maritimes. 

Toutes sortes de plantes teinturieres, surtout la ga-

rance et le safran,sont beaucoup cultiyees.Le pays 

fournit diyersesplantes medieinales , nieme de la 

rhubarbe. 

Cest surtout la yigne qui fait les ricbesscs dune 

grandę partie de rAllemagne. Les superbes mon-

tagnes qui bordent lc Rliin produisent des yins 

qui tienuent un rang distingue parmi ceux de 

1'Europe , et 011 estime beaucoup leurs qualites 

puigatiyes. La Frauconie a plusieurs sortes de 

yins , parmi lesquels il y en a de tres-spiritueux. 

Ceux du Neckar sont aussi renommes. La Souabo 

etle Tyrol cultiyent la yigne; PAuiriclie fournit 

d'assez bon vin. 

Une autre branche de culture tres-lucrative oc-

cupe surtout la Westphalie, la Basse-Saxe , Ja Ba-

yit-re, et quelques autres contrees adjacentes ; 

c'est celle dn lin et du chanyre. Elle alimente non-

seulement les manufactures du pays , mais aussi 

quelques-unes de l'etranger. La soie , dans le 

Brandebourg et ]e Palatinat, est un objet consi-

derable d'indusU'ie ; mais le produit generał est 

loin de suffire aux besoins du pays. On cultiye 

considerablement de tabac. En generał I'Allema-

gne meridionale est plasleitile et mieux cultiyee. 

Metaux et i\Iineraux. — L'Allemagne abonde 

en metaux et mineraux. Le pays de Salzbourg , la 

Styrie, la Carinthie, le Haut-Palatinat,la Buhetne. 

LaSilesie, la Saxe, la Harzwald , les montagnes 

duWesteryyald et d'autres contrees contiennentde 

l or, de 1'argent, du yif-argenl, du cuiyre, du 
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fer, du plomb , de 1'antimoine, dc Parsenic , du 

zinc , enfin toutes sortes de mineraux , liors la 

platine. Ou trouve du salpetre et des mines dc sel 

en Bayiere , dans la Haute et Basse-Sase le 

Tyrol , le Palatinat, la Saxe et ^ulres proyinces 

produisent clilierentes sortes de pierres precienses, 

mais inferieures a celles des Indes. Les amćthystes 

et les earnioles sont quelquefois trśs-belles. O n 

retire plus d'utilite des carrieres d'albatre , de 

jaspe, de marbre, d'ardoise , de craie , d'ocre , 

de crayon rouge , d'ałun , de biturne , dc nitre , 

de sou('re,de cadmee,de vitriol,d'asbeste,d5aimant, 

qui se trouvent dans plusieurs contrees. La Saxe 

produit de la terre de porcelaine On trouve en 

beaucoup d'endroitsdes mines de charbon de terre. 

Auimaux.— Les chevaux dePAllemagne sont 

forts et bonspour le trait, mais ils c^dent cn lćge-

reteet en yitcsse a ceux d'Angleterre ; cependant 

on en trouye qui sont excellens pour la selle. L a 

Bayiere, la Franconie, la Pomeranie, le Meck-

lenbourg, yoila les proyinces ou 1'on nourrit les 

meilleurs cbeyaux. Lesmoutonsderace allemando 

yalent mieux pour leur chair que pour leur laine , 

qui est gr&ssiere et peu abondante ; mais,on s'et-

force maintenant cle naturaliserla race espngnole, 

et des succes brillans ont couronne les essais qu'on 

a faits. Les pores font une richesse des habitans 

du terrain souyent aride de 1'ancien cercie cle 

Westphalie : les fameux jambons de Mayence yien-

nent pour la plupart de ces conirees. Les oies sont 

nn olsjpt principa! des soins domcstiques dansla 

Westphalie , la Frań eonie et la Bayiere. On cnfume 

austi les oies , et on les vend alors avec un tres. 

grand profit. Les abeilles forment, sur tout clans 

les bruyeres cle Lunebourg , la subsistauce cli 

beaucoup cle famillcs. 

Outre los o w f e , les sangliers ; les daims, les 
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lieyres et autres especes ordinaires , on trouye , 

dans differentes proyinces , des bullles et des au-

roches ou taureaux sauvages , qui sont d'one force 

prodigieuse. Les Alpes tyroliennes et celles du 

Salzbourg ont des marmottes et des chamois. On 

yoit ca et la des ours. Les loups sont en grandę 

partie detruits. 

Le sanglier allemand n'est pas de la menie cou-

leur que nos porcs ordinaires, et est (piatre fois 

aussi gros. Sa chair et les jambons <|ue l'< n en fait 

sonttnks estimes. Le glouton d'Alleniagne est re-

pute le plus yorace de tous les aniinaux : il se nour-

rit de presipie toutes les creatures vivantes qu'il 

peut attraper , particulierement d'oiseaux , de 

lievres , de lapins , de clievres et de faons, <pi'il 

surprend fort adroitement , etdevore avec avidite. 

Le glouton mange ces derniers avcc une telle vo-

racite , qu'il tombe dans une espece de torpeur ; 

etn'etant plus en etat de bouger , deyient laproie 

du cbasseur. 

G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Population , habitans., — La population des 

etats de la confederation G< rnaanujue peut etre 

estimee a 3o,ooo,ooo d'habitans , dont 17 mil-

lions pour les ćtats allemands de 1'Auiriclie ct de 

la Prusse. 

Les Allemands sont grands et bien faits. Les 

Allemandes ont generalement un beau teint: et 

plusieurs d'entre elles, pivincipalement en Saxe, 

se distinguent par des traits et des forines aussi 

delicatsqoe lcsplus belles feinmcs des autres pays. 

On s'halłille en Allemagne a peu p es comme 

en France. II faul cependant obseryer que les 

bourgeoise» de plusieurs yilles suiyent encore 

leur ancien costuine, (jiii est fort singulier. 

Les Allcmauds sout nit,tureUement fraucs 
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honnetes et bospitaliers. Les artisans ont beau-
coup cl'industrie et de patience dans le travail : 
on le voit par les ouyrages qu'ils oni e*ecutes , 
principalement dans 1'borlogerie , la hijouterie , 
Part de tourner, la scnlpture , le dessin , la pein-
ture , et certains genres d'arcbitecture. 

Les diyertissemens des Alleniands sont : le 
billard , les caries , les des , les armes , la danse 
lą cliasse , et les comhats dours et de taureaui. 

Religion. — II y a en Allemagne trois religions : 
la religion Catbolique , celle dc Luther et celle 
de Calvin. 

Langue.—La langue qu'on parle en Allemagne 
se diyise cn deux princ paux dialectes , savoir: 
le haut et bas-alleiuand : ils different tellement, 
que I habitant de 1 Allemagne superieure ne com-
prend pas le langage de ses compatriotes du 
nord, a moins d'en ayoir fait une etude parti-
culiei e. Le bas-allemand est infiniment moins 
dur que 1'autre; mais il est en menie temps 
moins perfectionne , et presque rclegue parmi 
le bas-penple; c etait la langue des anciens Fiancs, 
et des Grisons : on le parle dans les proyinces 
siiuees sur la mer du INoicl et sur la Baltiipie , 
en Basse-Saxe , en Pomeranie , et dans le Bian-
debourg. On y parle aussi le Franęais. 

Unirersites et academies. — 11 y a en Alle-
magne 21 uniyersites. ISous en parlerons dans la 
topograpliie. 

Ou a etabli des academies des scienees, a 
Berlin , a Yienne, a Leipsick ; a Erfurt, a Gcet-
tingne , a Manheim , a Augshourg , et dans qucl-
ques autres yilles moins considerables. 

Savans , litterateufs et arlistes, — Aucun pnys 
n'a produit un plus grand nombre d'ecrivains que 
1'Allema gne j la nomenclature eu serait ici trop 
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longue j et il ne rćgne nulle part un gout plus 

generał pour la lecture. L'iinpression y est portee 

a l'excćs. : prescpie tous les hommes de lettres pu-

blient des ouyrages. 

LesAlleinands sesont aussi adonnes auxbeaux-

arts. Ils ont eu des rnusiciens, des architectes, 

despeintres, des seulpteurs et des grayeurs : ils 

pretendent meme ayoir inyente l'art de grayer a 

l'eau-forte. Ils sont generalement regardes comme 

les irtyenteurs de la poudre a tirer, des canons 

et de 1'imprimerie. 

Curiosites naturelles et artificielles. — Les 

cayernes sont les principales curiosites naturelles 

de 1'Allemagne. 

Les curiosites artificielles consistent en un grand 

nombre d'eglises, de chateauxetd'boteIs de yille, 

(pi sont d'une arcbitecture gothicjue. ( Vojez , 

pour plus grands details, la topograpbie). 

Commerce. — Le commerce de l'Allemagne 

consiste principalement en ble , chanyre , lin , 

boublon , cutnin, tabac, safran, garance , clie-

vaux, bestiaux, beurre , fromage, miel , cire, 

vin, biere, laine, fil, rubans, etoffes de soie et de 

coton; colifichets , bois trayailles au tour, metaux 

ivoire, peaux de cheyre, bois de charpente et de 

cliauffage , canons et bonlets, mortiers et bombes, 

plaque« et poeles de fer , yases etames, ouyrages 

d'acier, cuiyre, glaces, fils de laiton, porcelaine , 

falence , yerre et soies de porc. 

Confćderation- GcrmauHjue. — P a r l 'aete 

du congres de Vienne , du 9 juin i 8 i 5 , les prin-

ces souycrains et les yilles libres d'Allenia-

gno , en comprenant dans cette transaction 

LL . MM. 1'empereur d'Autriche , les rois de 

Prusse , <]e Danemarck et des Pays-Bas , et 

nommementrempereur d'Autriclie et le roi de 
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Prusse, pour toutes celles de leurs possessions qui 

ont anciennement appartenu a 1'empire Germani-

que , le roi de Danemarck poui- le duche de 

Holstein , le roi des Pays-Bas pour le grand-du-

che cle Luxembourg, etablissert entre eux une 

confederation perpetuelle qui prend le nom de 

confederation Germa nujue. 

Le but de cette confederatiou est le maintien 

de la siu-ete esterieure et interieure cle PAllema-

gne , de 1'independance et de Pinyiolabilite des 

etats confederes. 

Les membr.es de la confederation, comme tels, 

sont egaus en droits ; ils s'obligent tous egalement 

A maiutenir 1'acte epii constitue leur union. 

Les affaires de la confederation sont conftees 

a une diete federative , dans laquelle tous Jes 

membres votent par leurs plenipotentiaires , soit 

individuęllement, soit collectiyemcnt, Plusieurs 

etats de la confederation Germanique ont des gou-

yernemens representatifs tels que la Bayierc, 

PHanoyre , le "Wurtemberg , les grands du-

ches de Bade , de Hesse-Darmstadt. etc. 

La population de tous les etats se monte a 

3o,000,000 hab. y compris les possessions Prus-

siennes et Autrichiennes qui y sont incorporees. 

Savoir pour cette derniere puissance , l'archi-

duche 4'Autriche, la Bohemę, la Moravie , la Si-

losie, le Tyrol, le Salzbourg, la Styrie et le royaume 

d'Illyrie. 

Pour la Prusse , les provinces de Brande-

bourg, de Pomeranie de Silesie , de Saxe , de 

Westphalie , de Cleyes et de Ber::, et du Biis-

Bliin. 

Dans les 3o, 000,000 habitans, pour la lotnlite 

des etats de la confederation , on estime les etats 

ci-dessus cle 1JAutriche a 9,482,000 , et ceus de la 

Prufse a -j,9^5,000. 
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TOPOGRAPHIE . 

C 0 N F E D Ź R A T I 0 N - G E R M A N I Q U E . 

E n decrivant les etats qui composent ce l le c o n -
federatiou , nous marquerons le rapport -des an-
ciennes p r o ł i u c e s avec les cerc les qui les div iseut 
aujourd'hui. 

A L L F . M A G N E S E P T E N T R I O N A L E . 

I 1 0 L S T E 1 N E T L A U E N B O U R G . == V o y e z , 
pour leur descriptiou , le Danetuarck, page 72. 

II O L S T E I N - O L D E N B O U R G . 

Ce grand duche coniprend den* parties, l ' E v ć c h e 
de Lubrck el le d u c h eOldenbow g. 

LUBECK.—Cet ancien e v e c h e est formę des en-
c la*es ó'Eulin et de Schwartau,situees dans l e l l o l s -
teip. 

Eulin , capitale , est une jolie ville s i t u e e s u r l e 
lac du m e i n e n o m . P o p . 2 ,3oo liab. Dist. 7 1. N . de 
L u b e c k . 

OLDENBOURG. — C e duch^ , borne au N . par la 
m e r d u N o r d et enclave dans le ro ianme d e l l a n o \ r e , 
comprend le comte de Delmenborst et la seigneurie 
de Jever < edee dernierement par la Russie a ce 
duche. Ce p a j s a 194,000 hab. P a r Particie 33 
de Pacte du c o n g r e s d e Vienne , l 'Hano\re a c e d e a 
ce duche uu district renferinant une population de 
5,ooo hab. 

Oldenbourg , capitale , est situee sur le Ilunt , 

avec un cbateau de r e s i d e u c e , uu gyuiuase et uu 
port. P o p . 5 ; o o o hab. 
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M E C K L E N B O U R G . 

C e doche , a l ' E . d e Pancien e v e c h e et de la 
•yille de Lubeek , est diyise en deus parties qui a p -
partiennent a d e u s prinees de la nieine familie. 

M E C K L E N B O U R G - S C I I W E R I N . = Ce grand 
duche est a 1 ' 0 de l 'autre .Pop. 35o,ooo bab. 

Schwerin , capitale , sar on lac de m e m e nom , 
a un cbateau dans une ile , un gymnase , ayec uue 
galerie de 3,ooo tableaux. P o p . 10,000 bab. 

TFismar , an N . , avec un bon port au fond 
d'nn golte de laBalt ique , c o m m e r c e en grains ct en 
bo is . P o p . 7,000 bab. 

Rostock , au N . E . , sur le TFarnow , pres 
de son eiuboucbure , ville la plus grandę et la pius 
iniportante de ce duche , possede une u n h e r s i t e , 
des fabriąues , des cbantiers avec un bon port. Son 
connnerce par m e r est tres-etendu. Pop.14,000 b a b . 

M E C K L E N B C U R G - S T R E L I T Z . = Ce duche est 
a l ' E . du p r e m i e r . P o p . 70,000hab. • 

Neu-Strelilz , c a p i t a l e , avec un bean cbateai j , 
r e s i d e n c e d u duc , yille m o d e r n e , batie r e g u l i e r e -

ment en formę d'une eto i le .Pop. 4,000 hab. 
Y 1 L L E S l . I B R E S . = P a r l 'acte du cougr&s de 

Vienne, Ilambuurg, Lubeck , Bremen et Franc/ort-
sur-le-Mem sout dec larees yil les l i b r e s e t indepen-
dantes. 

LUBECK , y i l le sur la Trave , a 2 lieues de 
son e i u b o u c b u r e dans la Baltique , fait un 
c o m m e r c e cons iderable . O n reinarque la cathe-
drale , 1'eglise Sainte-Marie , avec une hor loge 
aslronomique ; Phótel de yille , 1'ancienne salle 
anseatique , l ' a r s e n a l , la bourse , les machines b y -
draul iques , la porte de H o l s t e i n , la danse des 
Morts. Cette vil le possede des etablissemens litte-
raires et u ' i les , une bibIiotheqiie , des cabinets d e 
peiuture et de curiosites. Lubeck 1'ut pris par les 
Franęais le 7 n o y c m b r e 1806. P o p . 26,000 hub. 
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protestans. Dist . i 5 I . N . E . d e H a m b o u r g . L a t . N . 
5 3 * 5 I ' I 8 " . L o n g . E . 8°. 2 O ' 3 7 " 

Travemunde , au N . N . E . , jolie vi!le a v e c c i t a -
del le , a l ' e m b o u c b u r e de l a T r a v e , est le grand 
p o r t de L u b e c k . 

HAMBOURG, yi l le sur YElbe, a 201. de son e m -
b o n c b u r e possede un bon port qui reęoi t de grand 
yaisseau*. E l l e estla p r e m i e r e vi l le de c o m m e r c e 
d e l ' A l l e m a g n e , e t a desmannfactures de soie , de 
v e l o u r s , de lainages , de toiles peintes , de f i ! s d ' o r 
et d 'argent , de g r o s s e t o i l e et d'aiguil les ; des fa-
briques de tabac et d 'buile de poisson ; d e s r a f f m e -
r i e s de s u c r e , des chant iers de construction , des 
c o r d e r i e s e t d e s tanneries. O n r e m a r q u e les eglise 
de S t - P i e r r e , de S t - N i c o l a s , de Ste-Cathor ine , de 
St . -Jacques , la cathe'drale de S t - M i c b e l , la maison 
des o r p b e l i n s , c e l l e d e s pestife'res ; l ' h o t e l d e v i l le , 
la bourse , l es botels , l ' o b e l i s q u e en 1'honneur du 
professenr Ruscb. Cet te y i l le possede deux g y m -
nases,de b e l l e s b i b l i o t h e q u e s , d c s c a b i n e t s d e p e i n t u r e , 
de t a b l e a u s , d 'estampes , de dessins , d 'histoire 
n a t u r e l l e . O n admire ses promenades , sa s u p e r b e 
v u e sur l ' E l b e , ses jardins , et ses environs peuple's 
de maisons de plaisance. Cette -yille fortif iee , et 
defendue en I 8 I 3 p a r les F r a n ę a i s , fut en vain as-
s i e g e e p a r l e s all ies. E l l e soufTrit b e a u c o u p pen-
dant l e s i e g e . P o p . IIO,CCO babitaus , dont 8 , c o o 
jui fs . Dist . i 5 1 . S. O . de L u b e c k , 1 4 N . O . de 
L n n e b o a r g , 22 N . E . d e B r e m e n , et 1 7 5 N . O . de 
V i e n n e . Lat . N . 53*32' 5 r " . Long E . 7 0 38,22" 

Cuxhaven , a P O . par N . , bon petit p o r t , a l ' e m -
b o u c h n r e de YElbe , a un m o u y e m e n t re'gulier de 
paquebots et des bains de m e r . 

BREMEN ou BREME sur le TVeser , a i 5 l ieues 
de son e m b o u c b n r e , est situe dans un terrain uni 
et. sabIonneu-x. Cette yi l le a u n p o r t q u i r e ę o i t des 
vaisseaux de mediocre g r a n d e u r , et son c o m m e r c e 
est c o n s i d e r a b l e . E l l e possede des manufactures 
d'etoffes de^ toute e s p e c e . La peche de saumons 
est cons iderable . O n remart jue la catbedrale lutbe-
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rienne avee son caveau dit Bleykeller, qui a la p r o -
priete de conserver les corps morts sans se c o r r o u i -
pre ; 1'hotel de vil le , 1'arsenal , la b o u r s e des m a r -
cliands. Cette ville possede des dtabiissemens litte'-
raires et utiles , un g y m i a s e , les col lett ions du mu-
se'e , des bibliotheq ies . Elle exporte unc grandę 
qnantitć dc toiles grises. Dist. 2 2 I. S. O . de l l a u i -
Loarg . P o p . 40,000 bab. Lat. N. 53° 4' 33". L o n g . 
E . 6 » 2 7 ' 4 5 " . 

Nous parlerons plus bas de Francfort. 

H \ N O V R E . 

Ce nouveau royaume , er ige , en i 8 x 5 , par 1'acte 
du congres de V i e n u e , et au N . O . de l 'A l lemagne, 
est entoure par le Holstein , le Mecklenbourg , les 
etats Prussiens , le duche de B r u n s w i c k , la Ilesse 
electorale , le grand duche d 'Oldenbourg , l e r o y -
aume des Pays-Bas et la mer du N o r d ; il c o m p r e n d 
les etats suivans, qni appartiennent au roi d 'Angle-
terre , ancien electeur d'Hanovre , et sont mirques 
dans le tableau suirant. 
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HANOVRE OU HANOWER , c a p i t a l e d e t o n t l e 

royaume , sur la rive g. de la Leine, a une bel le 
bibliotbecjue , des manufactures de toiles d e c o t o n 
et une rafiinerie de sucre. Ses environs sont ornes 
de jolies maisons de cainpagne.Cette y i l l e se rendit 
aax Franęais,le 20 novembre i 8 o 6 . P o p . i 5 , 5 c o bab. 
Dist. 3o I. S . S . E . de Rremen. 

Siade, au N. par O . , ville tres-forte , a un port , 
un ce lebre c o m m e r c e , et des fabriques de toiles, 
gants, bas de laine , cordages et poter ies .P.5 ,oco h. 

Lunebourg, au N . par E . , sur V Elmenau, bel le 
yille el bien fortifiee,a un ce lebre col lege. P . i o , o o o h . 

Danenberg, aa N . N . E . , avecune citadelie et des 
fabriques de toiles. 

Celle, au N. par E . , sur V A ller, jolie Tille , 
counnerće en bijouterie , etoffes de laine , toiles , 
bas et ehapeaux ; elle a un cbateau et des blancbis-
series de c ire . P o p . 8,800 bab . 

Ftrden , au N . Ń . O . , sur VAller, a des eaux m i -
nerales dans son voisinage. P o p . 3,600 hab. 

Aurieh , au N . O . , a l 'extreniile du canal qui 
aboulit a Emden. 

Eindi-n, au N. O . , avec un port a 1 'emboucbure 
de 1'Errts dans le golfe de D o l l a r t , a des cbantiers 
on l'ou construit des v,iisseaux. E l l e fa i t , en temps 
de paix , un bon commerce . E l l e possede un bel ho-
tel de yil le, pres duquel les nayires peuvent aborder 
par le moyen d'un canal appele Delft, qui conimu-
miijue a l 'Ems. Pop. 7,400 bab. 

Iloya , au N. O . , sur la rive g. du TT eser, a y t c 
u n c b a t e a u . P o p . 2 , 2 0 0 h a b . 

J'apenbourg,a TO. N . O . , bourg dans la parlio de 
la priucipaute de Munster, cedee a l 'Hanovre , c o m -
munique avec la mer par-TEuis. Les habitans font 
le commerce de f e r , et leur pavillon flotte dans 
tous les poi tsde la Baltique P o p . 3,5oo hab. 

Diephotiz, a 1'0. N. O . , sur la Hunie, a des 
manufaclnres d'e'toffes de laine. Pop. 2,000 bab. 

Les parties-inferieures des comtes de Lingen wt 
Bmiltienn u 'ontr ien de remar<juable. 



T O P O G R A P H I E . 2 69 
Osnabruck , a TO. , sur la HaSe, ville conside-

rable , qui fabrique des etoffes de laine et des toiles,-
elle possede deux gymnases , dont un catbolique et 
1'autre protestant, unehatean; en 1648,)' fut conclue 
la celebre paix de W e s t p b a l i e . P o p . 9,000 bab. 

Hameln , a u S . O . , sur le Tles er, vilta forte, fa-
bricjue des etoffes de laine et de coton. Ses habitans 
Eechent beaucoup de saumons dans le fleuve qui 

aigne les murs. El le fut occupee plusieurs annees 
par les Francais. P o p . 4,000 hab. 

Góttingue, au S . , sur la Leine , possede une ce-
lebre universite , une academie , une belle bibl io-
theque, un grand nombre d'etablisseinens d'instrnc-
tion , des manufactures de lainage , chapeaux et 
bonneterie. On y reniarque 1'eglise , l 'observatoire, 
le theatre anatomiqne, le jardin botanique , le 
inuse'e acadeinique et le mauege. P o p . 8,700 hab. 

Hildesheim, au S . E . , sur Ylrnest, grancie et 
forte yille , fait nn bon commerce en toiles; la c a -
thedrale renfermede beaux tableaux et le piedestał 
de 1'Irmensaule , statne abatue par Charlemagne. 
El le a une universite. P o p . 11,000 bab. 

Goslar , au S . E . , au piecl du Harz, a des mana* 
factures de plomb laminę, do plomb pour la chasse 
et cle cuivre jaune; des usines et des mines. On y fait 
d 'e icel lente b iere . P o p . 5,5oo hab. 

B R U N S W I C K . 

Ce duche comprenddeux part ies: la principaute 
de Wolfenbiittelel le comte de Blanckenbourg.Pop. 
210.000 hab. 

W O L F E N E U T T E L . = Cette principaute' est an 
N . E . de 1'ancien eveche d'Hildesheim. 

Brunswick, capitale, ville grandę et bien fort i -
fie'e a des manufactures d'etoffes de soie et de laine 
cle toiles , et d'ouvrages en fer , en acier et en c a r -
ton; des fabriqnes de cnirs , cle tabac et de sel 
nmnioniac; des blanchisseries considerables : sa 
biere est renoinuiee. O n remarque le chateau de 
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Gruner-IIof, 1 'holel de la ville neuve, la salle d ' o -
pe'ra , 1 'hópital , la c a t b e d r a l e , 1'e'glise de Saiute-
C a t h e r i n e et c e l l e d e S a i n t - A n d r e , dont la t o u r a 
3 i 8 pieds. E l l e p o s s e d e v n s y m n a s e et d 'aulres 
etablisseinens publ ics ; one be l le co l lect ion de ta-
b l e a u * , d 'estampes , d e p i e r r e s gravc'es , et d 'ob-
jets d 'bistoire nature l le .Pop.28,000 bab . 

PTolfenbiiltl au S . , y i l le forte , s u r P O c A e r , a 
urie bel le b.bl iolhecjue , ou Fon yoit le m o n u m e n t 

de L e i s s i n g ; un cbateau , un gymnase , et une bonne 
m a m - f a c l r r e dr soieries. P o p . 6 , c c o b a b . 

B L A N C K E N B O U R G . = C e comte au S . de la 
principaute de W o l f e n b u t t e l , en est separe' par une 
partie du comte de W e r n i g c r o d e et de la p r i n c i -
paute d T l a l b e r s t a d t . 11 fournit bois , f e r , m a r b r e 
e tbest iaux . 

JBIancAenbourg , capitale , a un cbateau fort i f ić . 
Louis X V I I I y sejourua long- temps pendant sou 
exi l . P o p . 2 , 6 o o b a b . 

POSSESSIONS PRUSSIENNES EN ALLEMAGNE. 

P a r 1'acte du congres de V i e n n e , le roi de P r n s s e 
est rentre , p a r suitę de la d e r n i e r e g u e r r e , en pos-
session de p lus ieurs p r o v i n c e s et terr i toires qu 'd 
avait c e d ć s p a r lapa ix de Ti ls i t t . 

P a r Fart . 24 du meuie congres de Y i e n n e , le r o i 
de P r u s s e a reuni a ses etats, ln partie seplentriouale 
du r o y a u m e de S a x e , la vi l le et le terr i lo i re d e 
W e s t / l a r , le grand i lucbe 'de B e r g , les districts 
dn c i -devnnt a r c h e y e c h e de C o l o g n e , le duche de 
W e s t p h a l i e , le c o m l e de D o r m u n d , la principaute 

de C o r v e y . 
L e s possessions de la P r n s s e , en A l l e m a g n e , sont 

bornees au N . p i r la m e r Baltique et le royauma 
d'IIanovre ; a F E . , par la Prusse p r o p r e m e n t dite , 
e t l e grand duche d e P o s e n ; au S . , par la S a s c , les 
duębes de m e m e nom et la F r a n c e j a F O . , p a r l e M e c -
l . lenbourg , l ę royaume d ' H a n o v r e , le duche de 
Brunswick , et les P a y s - B a s . La population de la 
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monarchie pritssionne en Al lemagne peut cire eva» 
Iue'e a enviroq 7,925,000 (l'habitans. 

Les etats ancieos et nouveaus , quicomposent les 
possessions prussiennes enAllemagne,viennent d'etre 
c!ivises , en I 8 I 5 , en trois grands gonvernemens 
militaires , suhdivise's en provinces et cercles , 
savoir : i° la Pomeranie et le Brandebourg ; 2® l a 
jSoare; 3° le Bas-BIiin ( V o y e z pour les proyinces 
et cercles la topographie ci-dessous ) . Ta monar-
chie prusienne comprend cn outre deus autres 

*gouvernemens , qui ne Font pas partie de 1 'A l le -
magne , et dont nops 'parlerons ailleurs , s a v o i r : 
i ° la Prusse-, 20 la Silesie et Posen. On estime 
la population de tous ses etats a io ,3co,ooo hab. 

POMERANIE ET BRANDEBOURG. 

Ce gouyernement comprend les deus proyinces 
de Pomeranie et Brandebourg, au N . E . des autres 
e'tats. 

P O M E R A N I E . 

Cette provincę , c i -devant duche , au N. des au-
tres etats de l 'AUemagne , etait diyjsee en deux 
part ies , savoir : la Pomeranie Suedoise et la Po-
meranie Prussienne.JLUe comprend les deux cerc les 
suit ans. 

STETTIN. — Ce cercie est a 1 ' 0 . de celui dc 
Cceslin. 

Stettin, capitale , sur \'Oder, assez grandę y i l le , 
a une bonae ci ta delie , un arsenał , un gyiunase 
une ecole n o r m a l e , des chantiers ou l'on cons-
truit des yaisseaus. Son commerce consiste en 
vin , graine de lin , bois de charpente. On adroire 
1'eglise Saint-Jacques et celle da cbateau , la 
statuę de F r e d e r i c I I . Cette ville fut prise par les 
Franęais , le 29octobre 1807. P o p . 8 ,ooohab. 

Stargard, a l ' E . , sur Ylhma , a des manufactures 
de d r a p s , toiles et chapcaus. La cotipole de Peglise 
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<le Sainte-Marie passe pour etrela plusliaute de l ' A l -
lemagne. Pop.6 ,000 hnb. 

Stralsund , au N . O . , place forte , a nn bon 
port sur le detroit du menie nom. E l l e fait un c o m -
m e r c e considerable en eau-de-vie , amidon , toile 
et lainages. Cette vii le fot prise , en 1807 , par les-
Franęais. P o p . l l , o o o bab. 

Greijswalde , au N . O. , a un port au fond d'un 
d'un golfe de la Baltique , et une salinę tr&s-
cousiderable dans ses enyirons. O11 y remarque 
Peglise de Saint-Nicolas , les batimens et labibl io* 
theqne de l 'universite P o p . 3,8oOo bab. 

Tl o/gasc , an N . O . , a un excellent port sur 
le detroit du meme n o m . E l l e est defendue par une 
bonne citadel le. 

Anclam , a u N , , stir la Peene, yil le industricuse 
et commeręante. P o p . 5,600 bab. 

RUGEN. — Cette ile , situee dans la Baltique , 
pres de la Pomeranie-Suedoise , fut prise par les 
Franęais , en 1806. P o p . 26,000 bab. 

Bergen , capitale , situee dans 1'inte'rieur de Pile , 
est defendue par une forteresse. 

USEDOM. — Cette ile est situe'e dans la Baltique 
p r ś s de laPome'ranie-Prussienne. 

Usedom , capitale , situee au S . de Pile , a un 
bon port ,qui est defendu par une forteresse. 

W O Ł L I N . — C e t t e ile est a l ' E . de cel le d 'Use-
dom , dont elle est separee par un petit detroit 
Tf ollin capitale au S . de Pile , a un petit port , d e -
fendu par une forteresse. 

C o S L i N . — Ce cerc ie , au N . N . E . de celui de 
Stettin,est formę de la partie orientale de la Pome'-
ranie-Prussienne. 

Cóslin , c a p i t a l e , situee sur la Nesebaeh a des 
manufaclures de laine , et se l iyre h la pecbe , P o p . 
3 , 2 8 6 BAB. 

Slo/pe , an N E . , sur la r iv iere du meme nom, 
c o m m e r c e en ambrę jaune , dont on fait des boetes , 
des f igujes , des etuis , des coraox et de la poudre 
a parfunis , a 1'usage des niosqueesturques. Ou re-
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mnrquela tnaison desCadets et l 'hótel de yille. Son 
port est a Stnlpemunde. 

Colberg , a P O . , avee un port a 1 'embouchure de 
la Persunte dans la Balticpie , fournit dn sel et des 
etoifes de laine. Cette place fut assie'gee,en 1807,par 
les Eranęais. P o p . 4,5oolial>. 

B R A N D E B O U R G . 

Cette province , au S . de la Pomeranie, renferme 
trois cercles , savoir : ceus de Berlin , Potsdam e t 
de Fr anc- Fort-sur-V Oder. O11 la divisait en cintj 
Marches : la Marche de Triegnitz , la V i e i l l e - M a r -
clie , la Moyenne-Marclie 5 la Marche-TJckeraine 
et la Nouvel le-Marche. 

BERLIN. — Ce cercie ne comprend que Berl in 
et sa banlieoe. 

i?jEJRXJiV)capitalede tontela monarchie Prnssienne 
est situee sur la Sprec, pres de sa jonction avec le 
Havel . L e roi y re'side , ethabite uu palais m a g n i -
fique. Cette ville a de b e a u i edifices publics, parini 
lesquelson distingue le palais de Mout-Bijou , les 
e'curies royales,les 21 masquesou visages des mourans 
dans la cour du chateau ; le theatre de 1'opera, 1'hote! 
de ville, la banque, les palais des princes, lese'glises, 
qu'on peut r e g a r d e r comme desedif ices du premier 
rang. On remarqne l'acade'mie des sc iences , c e l l e 
des arts ; 1 'academie militaire , cel le d 'art i l le-
rie ; la societe royale de medecine et de chirurgie; 
d'uutres socie'tes et ecoles ce lebres . O n admir© 
aussi les promenades de cette \ille , surtout cel les 
sous les tilleuls; la place Guillaume , a t e c l e s s t a -
tues des 5 generau* prussiens , la statuę du grand 
electeur , s u r l e pont L o n g , Pliótel des invalides , 
le parc , la place du C e r c i e . Ses rues et ses pluces 
sont spacieuses et baties d'une maniere reguliere. 
Son a r s e n a ł , qui est ' de formę carree et bien 
construit, peut contenir des arines pour 200,000 
hommes. Ber l ina une nnirersite , cinq gymnases 
et de belles bihIiotheques : son industrie consiste 
en mannfactures d'etoffes de soie , de laiae et de c o -
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łon , tapisseries , toiles , glaces, porcelanie ce'l£bre 
pour les fleurs , galons d'or et d 'argent , chapeaux 
et bonneterie ; labricjnes d ' e a u - d e - v i e , c u i r s , 
tabac , et raffineries de sucre. E l le possede aussi 
des fabriąues de velonrs , r u b a n s , d'indiennes , 
tle fleurs italiennes , de papiers de tenture , de ta-
pisseries ; d'ouvrages en acier , en bronze ; de 
niontres , d'horloges , de tneules. Les voi(ures de 
Berlin sont connues pour 1'elegance , la legerete et 
la solidite'. Les Franęais entrerent dans • cette ville 
l e a ó o c t o b r e 1806. Ils ne purent s'en e m p a r e r 
dans la guerre d" IHI3. P o p . 175,000 hab. Dist. 
36 I. N. de Dresde , 62 E . S. E . de H a m b o u r g , 
3oo S . O . d e Petersbourg, 200 N . E . d e Par is , 118 N . 
N . O . de Vienne, e t 2 1 0 E . p a r N . d e Londres. Lat . 
N. 52° 3 i ' 45" long. E . t x° 2' o" . 

P r e s de Berlin , & P O . , est le cbateau 
de Charlottenbourg , qui appartient an roi de 
prusse. O n y voit un riclie cabinet d'antiquites, 
et le monument de la derniere reine. Les jardins 
sont magnif iąues , et l 'oranger ie une des plus bel-
les de 1'Europe. 

POTSDAM. = Ce cercie est IL 1 '0 de celui dc 
Francfort . 

Potsdam, capitale , s"nr le Havel, bel le vii le, a t e c 
des rues larges et droites , a nn chateau r o y a l , 
une manufacture d'armes , des fabriques de soie-
ries , lainages , cotonnades et toiles , et des 
tanneries. Napoleon y fit son entree le a5 oc-
tobre 1806. P o p . 27,000 hab. Dist. 6 I . O . S . O . 
de Berlin. 

Pr&s de Potsdam , an N . , est le cbatean royal 
de Sans-Souci, dont la construction est tres-ele-
gante ; c'etait le sejotir de F r e d e r i c I I . O n y voit 
encore le chateau Neuf , palais trfcs-heau , et le 
palais de marbre . Napole'on le visita , et envoya 
aux Tnvalides l'epde , la ceinture et le cardon de 
l'Aigle-noire du Grand-Freder ic , que lesPrussiens 
ont r e p n s en l 8 i 5 . 

Rheinsberg , au N . O . , ville sur l e l a c clu mętne 
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•nom , possede un cbateau royal , dont les jardins 
et 1'orangerie sont magnilicjues. E l le a une fabrique 
cl e faience facon d 'Angieterre .Pop.r ,5oo hab. 

Prenzlow, au N.N. E . , belle yille, situee sur le lac 
d' Ucker, fournit beaucoup de poissons. On reniarijue 
Peglise Sainte-Marie. P o p . 7,800 bab. 

Spandau, au N . N . E . , au confluent tle la Spreeet 
du Havtl, jolie vi Ho avec uue bonne citadelle et 
une manufacture d'arines , se rcndit aux Franęais 
le 25 octobre 1806. P o p . 5,5oo hab. 

Brandtbourg, a T O . , sur le Hav(l a donnę sou 
nom au marquisat. On y remarąue 1'hótel des Inva-
lides , la caserne , le pont sur le H a v e l , Peglise 
Sainte-Catheriue , ce lebre par son anticjuite; lu ca-
thedrale. P o p . 11 ,000 hab. 

FRANCFORT. = Ce cercie est a l ' E . de celui de 
Potsdam. 

Francfort-sur-l'Odtr,capitale , belle ville faituu 
commerce considerable. El le communique , par 
des canaus , cPun ,cóte' avec B e r l i n , et de 1'autre 
avec Dantzick el Varsov ie . Ses principaux e'difices 
sont les eglises de Sainte-Marie et de Saint-Nieolas, 
la Cliartreuse, 1'bótel de y i l l e , l escasernes , 1'hótel-
Dieu , le pont sur 1 'Oder, long de 280 pieds; le monu-
ment du priuce Le'opold de Brunswick, qui, par suitę 
d'un de'vouemeut ge'ue'reux, per i ten 1786 , dans les 
flots de 1 'Oder , eu youlant sauver quelques mal-
licnreux. Cette yille a une nniversite', des t'abriques 
de soie, de faience, de lunetles; desblanchisseries de 
c i r e , desimprimeries d 'hebreu.Sespromenades sont 
riches en sites romantiques du Tonberg. On y tient 
tous les ans trois foires tres- frequentees . P . 16,000 
bab. Dist. 20I. E . S . E . de Berlin. Lat. N. 5Z°22' 8" ' 
long. E . ia° i 3 ' o " 

Landsberg, au N. E . , sur la Warlhe , jolie y i l l e , 
fait un bon commerce en grains et en laine, P o n . 
6 , 7 0 0 h a b . 

Zondorf, au N . p r . E . , et KunersdorJ , pres de 
Francfort , sont remarquables par les batailles de 
1758 et 1759. 

Custrin, au N . , yille forte, situee au conflueut 
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de la TFarthe et 1'Oder. Les arsenau* et les magasins 
meritent d'etre yus. E l l e se reńdit aux franęais le 
3 i octobre 1804. P o p . 4,400 bab. 

S A X E . 

Ce gouyernement militaire renferme , outre plu-
sieurs autres pays , cette partie de la Saxe que la 
Prusse a acquise par l'acte du congresde Vienne,etqpi 
comprend euyiron la moitie du royaume d e S a x e . l l 
est diyise en trois c e r c l e s ; savoir : ceux de Magde-
lourg de Mersebourg et d ' E r f i i r l h . 

MAGDEBOMG . — C e cercie e s t a u N . de ceux 
de la Saxe proprement dite. 

Magdebourg , capitale , sur VElbe , yil le grandę 
et bien peuplee , fait un commerce considerable. 
E l l e possede de beaux edifices p u b l i c s , parmi les-
quels 011 remarque sa superbe catbedrale gotliique, 
avec le monument de l 'empereur Othon; la citadelle 
l ' a r s e n a l , le grand inagasin. Son industrie consiste 
en fabriques de toute espece.Cette yil le futprise par 
les Franęais le 8 noyembre 1806. Pop 28,000 bab. 

Halbersiudt , au S. O . , sur la Holzemme , pos-
sede une catbedrale fort aucieune ; une bel le syna-
gogue , et des manufacturcs de toiles et de lainages. 
P o p . i 3 , o o o bab. 

Groningen , au S . O. , jolie yille , a un cbateau 
magni( ique, avec 2y5 cbauibres . E l l e est celebre 
par ses forges , ses carr ieres ses stalactites , ees ou-
yrages en marbre ; les curiosites de ses enyirons, 
surtout un banc de r o c b e r , pour ainsi dire suspendu 
en l 'air, et qu'on nomme le siege du GSneral, ou il ne 
fant pas aller s'asseoir , si Fon a desyert iges . Pop-
2 , 000 b a b . 

Uernigerode, au S . O . , a beaucoup de brasseries. 
Cette yille , au pied du Brochen , possede un cliu-
teau , uue bibliotbeque et un cabinet d'bistoire ua-
turelle. P o p . 5,5oo bab. 

Quetilinbourg, au S. O . , ayec un cbateau, a des 
fabriques cFetoffes de laiu« , de yernis , de r a s ; des 
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distilleries d'eau de Hongrie , et beaucoup da bras-
series ou Fon fait d'excellente b iere . O n remartjue 
1'cglise , et le Brubl, belle promenade. P . io ,5oo h . 

4schersleben,aa S . p r . O . , vi Ile sur la Saale, fabri-
que des etoffesde laine. O n y r e maripie 1'eglise dc 
Saint-Etienne , sa tour baute de 3oo p ieds , et les 
ruiues du chateau d'Ascauie. Pop. 6,400 bab. 

MERSEBOURG. = Ce cercie est au S. de celui-
du Magdebourg. 

Mersebourg, capitale , sur la Saale. La cathe-
drale , la bibliotbeijue du chapitre , 1'hótel de ville , 
la faisauderie et le jardin du cbateau , nieritent 
d'etre vus. Henri I"1' , surnommć Yoiseleur, y clelit 
les Hongrois , en 993. P o p . 6,000 bab. 

FFittenberg, au N. E . , sur l ' E l b ę , yille forte. 
Sonuniyersite a ete supprimće.Elle a beaucoup souf-
fert en i 8 l 3 , par lc siege ct bombardement qu'elle 
soufint. On voit dans 1'eglise du cbateau les tou»-
beaux de Luther et de Melanchton. P o p . '6,000 bab. 

Torgau, a l ' E . N. E . , place tres-forte sur YElbe , 
par les nouvelles fortifications que lesFrauęais y out 
faites en i8l3. La catbedrale , le co l lege et le pont 
sur l 'Elbe , meritent d'etre yus. P o p . 3,600 bab. 

Lulzen, h l 'E. , petite ville , aupres de laąueile 
Gustave Adolpbe , roi de Suede , perdit la vie e n 
combattant contrę les Autricbiens ; el le est ce lebra 
par la yictoire remportće , en I 8 I 3 , par les F r a n -
ęais , sur l 'armee alliee russe et prussienne. 

Eisleben , au N . O . , patrie de Lutber , a des m i -
nes de cuivre. On y remarque 1'eglise de Saint-An-
dre et la cbair de Lutber . 

Ilali, au N . , ville importante , est agrćableruont 
situee surla Saale. E l l e a une universite qui possede 
une bibliothecjue, un cabinet cle me'dailles , etcPbis-
toire naturelle, nn jardin des plantes, de belles egli-
ses, 1111 observatoire. E l le est divisee en trois yi l ies, 
epii sont celle de Hall, de Neumarkt e t d e Claudia. 
On y remarquela cathedrale , la tour rouge e t l ' h ó -
tel de y i l l e , la grandę maisondes o r p b e l i u s , aycc 



321 EUROPE CENT. — ALLEMAGNE. < 
une e'co!e latine tres-fre'quente'e , un cabinet 
d,antiquite's , un laboratoire et une imprimerie 
permanente pour la Bibie , dont on a imprime' 
environ denx millions depuis un s i e c l e . P r e s de 
cette ville sont les grandes salines. II se l ivra , 
le 17 octobre 1806, au\ porles de celte ville , un 
combat ou les Francais lireut prisonniers 5,000 
Prussiens. P o p . 17,000bab. 

Naumbourg, a u S . S . O . , sur la Saale, possede 
une belle cathedrale gothique. II y a tous les ans 
une foire et une procession de jeuncs g e n s , connue 
sous le nom cle Kirchjest , en memoire des enfans 
qni , en TĄÓi, obtiurentde P r o c o p e , generał des 
Jlussites , la grace de la yi l le , par leurs prieres. Pop. 
6,000 bab. 

Hossbacb , dans les cnvirons de Weissenfe ls , 
v i l l ) . ;e , 011 F r e d e r i c - l e - G r a n d remporla une yic-
to ;re s u r l e s Francais , en 1757. 

Zc'tz , an S . S . E . , sur VEisler. O n remarque 
1'ćglise collćgiale , cel le de Saint-Micbel , la bi-
Lliolheque du cbapitre et le vieux chateau. Poj). 
7 ,oco h a b . 

EEFURTH. — Ce c e r c i e est a T O . de celui dc 
Mcrsebourg. 

Erfiirlb , capitale et grandę ville forte ,' snr la 
Gelira , possede deux ci tadel les , d e u s g y m n a s e s , 
nne acadeinie , une b e l l e bibliotheque. O n y re-
marcjue la cathedrale , l a m a i s o n d e s orphelins lu-
theriens, c i - d e v a n t l e monastere des Augustins , oii 
1'on >oit encore la cel lule de Luthcr . Cette yille fut 
prise par les Francais le 16 octobre 1806. Pop. 
14,000 h a b . 

Nordhausen , a u N . N . O . , avecun gymnasc, yille 
c i -derant imper ia le , possede 7 eglises calholirpes. 
Pop. 8,000 hah. 
(• Mulhausen, a l ' O . N . O . , sur YUnsirut, a l ' e x -
1re'mite de la foret cle T h i H n g e , fabrique des etoffes 
de laine, des toiles peintes , des cuirs ct de 1'ami-
dou. El le ^ un lycee. P o p . 9,000 bab. 

Langensalia , a 1 ' O . Ń . O . , capitale de la ci-de-
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vant Thuringe-Electora le , vi [le mauufacturiere , 
tjui occupe un grand noinbre d'ouvriers dans ses 
fabriqnes de soieries et dc lainages. O11 remarque 
Peglise de Saint-Etienne et beaucoup de stalactites 
dans ses enyirons. P o p . 6,000 bab. 

G R A N D D U C H E DU B A S - R H I N . 

Ce gouvernement comprend trois proyinces : la 
TVesphalie , celle de Berg et de Cleves , ct le Bas,-
Rhin proprement dit. 

WE STB II ALI E. 

Cette province est au N . des autres. E l le ren-
ferme trois cercles : ceus. de Munster , de Minden 
et de Hamm. 

MUNSTER.—Ce cercie est a u N . d e celui dc Hamm. 
Munster , capitale , sur la petite r iy iere A'Aa, 

ville considerable et bien batie , a un grand iiom-
L r e d'eglises , un cbateau, une unirersite catbolique 
e tdeus g j mnases.Onremarqae 1'egllse de Saint-Lam-
b e r t , le palais autrefois episcopal, In catbedrale ct la 
cbapelle de Bernard de Galen. C'est dans cette v i i i o 
que fut signe , en 1 6 4 8 , le ce lebre traite de paix 
de Westpbal ie . Pop. i5 ,ooo bab. 

Lippstadt, au S. E . , sur la Lippe , a des m a n u -
factures de lainage , et un gyuinase ; el leappartieut 
an roi de P r u s s e , en commun ayec le prince do 
Lippe-Detmold. P o p . 2,5oo bab. 

MINDEN. — Ce cercie est a l ' E . dc cnlui de 
Munster. 

Minden , capitale , sur le TV e ser. On admire la 
catbedrale , bel edilice ; Peglise Saint-Jean , la 
maison des orpbelins ; et pres de cette \ille , la 
porte dc Tfesp/ialie, o u l e l i e u o u la montagne de 
Jacques et celle de Marguerite-Cluza s'onvreut et 
forment pour ainsi dire descolonnes de cbaque cótii 
pour laisser passer le W e s e r . P o p . 9,000 bab. 

Biele/e/d, au S . , sur 1 'Aa , est celebre par sa 
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blauchisseries et son commerce en toiles et en /Tl -
011 y remarque les eglises de Sainte-Marie, de Saint 
Nicolas et le couyent des Franciscains. P . 5,400 h. 

Paderborn, a n S . , v i l l e grandę et hien peuplee , 
tur la Pader , qui prend sa source au milieu de la 
y i l l e , a uue catbedrale magnifique. P o p . 5 ,5oo hab. 

HAMM. — Ce cercie est au S . de ceux de Munster 
et de Miuden. 

Hamm, capitale, yille f o r t e , est sittie'e nu con-
fluent de la Lasseet de la Lippe. El le possede un 
gymnase et des blanchisseries. Pop. 4,000 hab. 

Arensberg , a u S . , ci-deyant capitale du duchć de 
W e s t p h a l i e , pres de la Ruhr, a un chateau biiti sur 
une colline. 

Dortmund , au S. O . , ci-devnnt yille imperiale 
est situe'e sur VEms e t bien batie. El le a des manu-
factures de toiles et de lainages. P o p 4,000 h a b . 

C L E Y E S E T B E R G . 

Cette proyince , au S . O . de celle de Westphal ie , 
c o m p r e n d l e s cercles de Cleves , de Dusseldorf et 
de Cologne. 

CLEVES. — Ce cercie est au N . O . de celui de Dus-
seldorf , 

Cleves , snr la Niers , chef-lieu et auparavant 
capitale du duche du me me nom , est situe au N . , 
pres du Rhin , avec lequel elle coimuunique par un 
canal. E l l e commerce en grains et a des manufac-
tnres de soie et de tabac. P o p . 4 , 2 0 0 hab. 

Wesel, a l 'E . S . E . , place forte , auconfluent 
de la Lippe et du Rhin, a des manufactnres de toiles 
et de laines. Pop. 7 ,000 hab. 

Creve!d, au S . S . E . , bel le y ille, a des inanufac-
tr.res d'eto!fes de soie et de laine, de rubans de soie 
et de yelonrs , de basins. P o p . 8,000 hab. 

DUSSELDORF. — Ce cercie est au S. E . dc celni 
de C l c v e s , 

Dusseldorf, capitale , au conlluent de la Dussel 
et du Rhin , une des plus belles yilles sur le R h i n , 
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renferme beaucoup dedif iees remarquables : o n y 
distingue ITiótoi <ie ville , la statuę e'questre de 
Jean Guillaume , eleoteur palatin; les ecuries, L'hó — 
te ldu gouverncine«i , les casernes , 1'eglise c o l l c -
giale et celle des a n c i e n jesuites . la plus belle de 
la yille ; les cinq faubcni JS . surtojt ct lui de Neus-
tadt. O n a d m i r e surtoutla galerie des tableau*, j n s -
tement celebre dans toute I 'Europę , coatenaut les 
chef-d'ceuvres de Van-I)yck et de Rubens. Eli®, 
possede une academie des sciencefs , un gyinnase , 
un obseryatoire , des fabriques de tabac et des p r o -
menades. Les enyirons de celte yille meriteut d'ctre 
yisites. Pop. i o , o o o b a b . 

Elverftld , a l ' E . N . E . , sur la TVipper , y i l le 
tres iudustrieuse fabrique etoffes de soie , to i les , 
siamoises e t r u b a n s de fil. P o p . 17,000 bab . 

Remscheid, pres NEWerJeld, grand e t b e a u y i l -
lage , snr une montagne , est le principal siege de 
Pindustrie manufaeturiere du duche de Rerg : c'est 
la que se fabriquent les vis , les ecrous , les socs 
de cbarrues , les faux , les outils d'ouvriers , l e s 
scrrures, les garnitures de portes et beaucoup d ' a u -
tres marchandisea. P o p . 6,000 h a b . 

Solingen , a l ' E . , snr la Pfripper , possede des 
fabriqaes d'armes b lanches , couteaus , faus. P o p . 
9,000 hab. 

Welzlar , a u S . E . , sur la L a / m , etait antre-
fois le siege de la chambre imperiale . P . 5 , o o o h . 

COLOGNE.— Ce cerc lę est au N . d e cclui de 
Cóblentz. 
Cologne, capitale sur la r:ve gaiiche drt Rhin. Cette 

yil le etait imperiale.Elle fabriqueune eau spiritueuse 
qui est tres-salutaire , et qu'on connait sous le nom 
A'Eau de Cologne. C'est dans cette yille que m o u -
rut , dans la misere , Marie de Medic is , yeuye de 
Henri I V , inere de Louis X I I I ; elle fut sacrifie'e 
par soi: fils au Cardinal de Richelien , qui la chassa 
de la c o u r e t ensuite du royaume. P o p . 38,000 hab. 

Zulpięh, u xo 1. S . O . , est regarde comme le 

4 * 
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T o l b i a c , remarquable p a r ł a victoirc de Clovis sur 
les Allemands , eu 496. 

Bonn, au S . S . E . , yille forte , agreablement si-
tnće snr le Rhin, possede une uniyersite' nouvel lc-
mentere'e'e P o p . hab. 

AIX-LA-COAPELLE. — C e cercie est h 1'O .de eelui 
de Cologne. 

Aix-la-ChapeHe, c a p i t a l e , est situee dans le 
duche de Juliers. Cette yi l le , ci-devant imperiale , 
est renommee par ses eaux minerales . E l l e pos-
sede un si&ge episeopal , des fabriques d'e'pingles , 
de des a couilre , de bleu de Prusse , d e sel ammo-
niac , de savorc hla ic , des teintureries. On y r e -
inarquela cathedr j le batie par Charle inagne , dont 
il reste e i c o r e la uef du temps de ce monarque , et 
la chaiss en bois sur laqnelle les e m p e r e u r s e'taient 
couronnes; Phótel de yille , dont une des tours a e'te' 
batie par lesRomains ; la salle et le jardin de Gett-
chembourg tr&s-frequente's , le p a r c de Dri.mhors , 
la promenade au Mont-Louis. Cette yille fut brule'e 
et pillee par les Hans en 4.51 , e t re ' tab l ie par C h a r -
lemagne, qui y fisasa residence. E l le est ce'lebre par 
le traite de paix conclu entre la F r a n c e et l 'Espagne 
en i663 , et par la rennion des souyerains all ies , 
en , pour l 'evacuation du terr i to i re francais 
par lenrs troupes. P o p . 2 7 , 1 6 4 hab. Dist. i 5 1. - f O . 
de Cologne . 

Juliers , au N. E . , auparayant capit ale du duche 
du meine nom , maintenant p l a c e t r e s - f o r t e , sur 
la R>er, a des manufactures de d r a p s . C'est dans 
les env iro is de cette yille q.ie se l i y r a , en 1794 
nne bataille oii le ge,ie'ral autrichien Clairfayt fut 
battu p j r l e s t r o u p e s franęaises. P o p . 4,000 h a b . 

Eupjn , au S . , snr la Fesdre , est c e l e b r e par 
ses manafactures de draps et de casimirs , etablics 
par desFranęais , protestans refugie's. Pop.7,000 lich. 

COBLSNTZ .— Ce cercie e s t a u S. de celui de 
Cologne. 

Coblente , capitale , vii le forte , situee au c o n -
fluent d i la Misella et da Rhin, a des fabt iques 
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tle ferbattu , et est remarąuable par ses places spa-
cieuses, ses promenades channantes , ses ed ifices 
publ ics , surtout le palais de 1'electeur , qui sert an-
jourd'buide caserne a la garnison. P o p , i 1,000 bab, 

Neuwied, au N . , ville bien batie pres la rive 
droite du Rliin , possede nn cbateiu , un gymnase 
et des manutactures considerables. On y trouve 
beaucoup de freres Morayes et de Memuonites. 
P o p . 5 , o o o hab. 

TBEVES. — Ce cercie est au S . O . de celui 
de Coblentz. 

Treves , chef-l ieu , et auparavant capitale de 
l'arch<'veehe du meme UOIM , est situe sur la l\lo-
sel/e. El le a un siege episcopal , des fabriques de 
d r a p s , des filatures de coton, et commerce en 
vins , bois de Ilollande et fers. O n ren\arque , les 
eglises de St -S imeon, N o t r e - D a m e , St-Paulin , St-
Mathias , la bibliotbetjue publique , la inn»ee , et 
les belles promenades autour de la i ille. P o p . 
i 3,546 bab. 

Sarrebruck , au S. S. E . , sur la Sarre , est bien 
batie avec des rues larges , desedi f ices la plupart 
lieufs et d 'unbon gout. EUe possede des fabriques 
d'outils aratoires , d'ouvrages en fer et en acier. 
P o p . 2 , 7 0 0 b a b . 

Sarre-Louis , an S . S . E . , p lace forte , sur la 
Sarre, fobrique armes et limes, cuirs , fersblanc et 
noir , taillanderie et fil de fer ,noir de fnmee. Cette 
ville appartenait a la France , qui l'a cedee en 
l 8 l 5 , aux allie's. Pop.4 ,100 hab. 

L U X E M B O U R G . 

Foyez , les P a y s - B is , page 1 - 4 , ponr la des-
c r i p t i o n d e c e graad d u c h e , qui depend de 1'Al-
leaiague. 
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A N II A L T . 

Ce pays , enclave dans la Prnsse allemande , est 
diyise en trois principautes ; savoir : 

A N H A L T - D E S S A U . = Cette principaute est 
a l ' E . de celle d 'Anhalt-Coethen. P o p . 56,000 liab. 

Dessau , capitale , sur la Muldę, pres de sa jonc-
tion avec VElbe. O u y reraarcjue le chateau du 
p r i n c e , la nouyelle chancellerie , le m a n e g e , la 
maison de chasse , le pont sur l 'E lbe , l a d i g u e de 
F E l b e dans ses environs , et le tempie de la Sanfe. 
E l l e fabricjue draps , tabac et bas. P o p . 8,600 bab. 

Zerbst , a u N . O . , sur la Nułhe , a\ee un cha-
teau , commerce e n b i e r e , tabac, c ire , porcelanie 
ct ouv.rages d 'orfevrer ie . Pop.9,000 hab. 

AN M A L T - C OE T l i E N . == C e 11 e principaute est aa 
S . E. de. celle d'Anhalt-Bernbourg , P . 34,000 bab. 

Coellien , capitale , sur la Zittau , ayec den* c h a -
teau* , fait un grand commerce en laine et fabri<jue 
des galons d'or et d'argent. P o p . 7,000 hab. 

A Ń H A L T - B E R N B O U R G . = Cette principaute 
est a 1 ' 0 . des autres. P o p . 36,000 bab. 

Bembourg, capitale , sur la Saale , possede un 
chateau (|ui reniernie une bel le bibliotherjue et une 
Cbllection de dessius fort rares. E l l e a des fabri-
ipies cle faience , de p o t e r i e , d'empois et de cuirs. 
P o p . 4,000 hab. 

Budeustaedt, ii 1 ' 0 . S . O . , petite y i l le au pied du 
Harz, a v e c u n b e a u chateau, residente ordiuuire 
d u d u o . P o p , 2 ,5OO h a b . 

S C H W A R Z B O U R G . 

Cette principaute oti comle , situe' dans la T h u -
l i n ^ e , se divise en deux parties; savoir : 

S C 1 I W A R Z B O U R G - S O N D E R S I I A U S E N . — 
La partłe septeutrioaale d c c c c o i n t e est euclaycc 
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dans la Prusse al lemande ,. e t l a partie me'ridionale 
dans les duches de Sase . Pop.56,ooo hab. 

Sondersbausen, capitale, sur la Ti ipper,renferme 
nn cbateau , un cabinet. d'bistoire naturelle avec l'i-
doledes aneieus Germaius , appelee Pustric/i. P o p . 
2,3oo bab. 

Arnsladl , au S . S . O . , snr la Gera , avec 1111 
cbateau et nn gymnase , fabrique des draps. P o p . 
6, 3oo bab. 

SCITWARZBOTJRG - R U H O L S T A D T . = Ce 
c o m t e , ejiclave dans la S a s e , a 53,oco babitans. 

liudolstadc , capitale, sur la Saale , petite y i l le 
bien batie.On y reinarque le cbateau sur un rocber 
escarpe , les ecuries et les collections du prince. 
Elfe a un gymnase et une fabrirpe de porcelaiue. 
P o p . 4,200 bab. 

L I P V E . 

Cette principaute , situe'e entre l ' l Ianovre et les 
proyinccs prussiennes , est partagee en deus c o m -
tes; savoir : 

L 1 P P E - D E T M O L B . = Ce c o m t e , a P O . de 
l ' I Ianovre , a 72,000 bab. 

DatmoLd, capitale , residence du d u c , fabricjue 
des toiles. P o p . 2,400 hab. 

Letnio, au N. , sar la Bdja, est la yille la 
plus considerable de ce comte. E l l e a un ch&teau, 
un gymnase , des fabritjues de lainage et des pipes 
d'e'cume de m e r . Pop. 2,400 hab. 

Horn, au S. E . , ancienne petite y i l l e , pres 
de la foret de Teutobourg, ou les lćgions romaines, 
commaudees par Varns , furent defaites par A r m i -
mus ou Hermann , prince des Che'rusqnes , yers l'an 
10 de l 'ere yulgaire. 

S C H A U M B Ó U R G - L I P P E . = Ce comte , h 1 E . 
du cercie de Minden , a 28,000 hab. 

JJuckebourg, est la resideuce du duc. P . 2,000 h . 
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W A L D E G K . 

Ce comte , a 1 ' 0 . da duche de la H e s s e - E l e c t o -
r a l e , comprend le comte de P y r m o a t ; i l a 5 o , o o o h . 

Corbacli, capi ta le , sur 1 'liter, possede , dans 
uue de ses eglises , un superbe monument et un 
gymnase. 

Arolsen , au N. N. E . , yille de residence et bien 
b a t i e , ayec un chateau considerable. 

Pyrmont, au N. N . E . , yille enclave'e dans le 
comte de Lippe-Detmold , est trcs-renommee pour 
ses eaux minerales tres-frequentees. E l le est bien 
b a t i e , avec uu c h a t e a u , et situee dans une yal lee 
cntouree de mcsutagncs elevees. 

R O Y A U M E D E S A X E . 

Ce royaume est borne au N. par la Prusse , au S . 
par la Bay-iere et la Bohemę. La Saxe possede pres-
que tous les mineraus connus : topazes , amethistes, 
calcedoines , cornalines , agates , jaspe, serpentines, 
asbeste , amiante , beaux marhres , albatre , e x c e l -
lente terre de porcelaine; presaue tous les metaus 
s'y trou\ent aussi. P a r l'acte du congres de Y i e n n e , 
le roi a perdu la moitie de ses etats , qui ont ete 
cedes a la Prusse. Ce royaume est di>ise en 5 
cercles , savoir ceux de Miśnie , LeipsicŁ , Erzge-
berge,Voigt land ct d e H a u t e - L u s a c e . P . i , o o o , c o o h. 

DKESDE , capitale du r o y a u m e , et du cercie de 
Miśnie est agreablement situee snr VElbe , qui la 
divise en deu\ parties. Le roi y reside , et liabite 
lin palais magnifiqup. O u reinarque la salle des 
Ce'aus, la salle d'audience e t l e s c h a m b r e s de paradę; 
le palais des princes Antoine et Ma\imilien , 1'eglise 
des catholiques , le plus hel edifice de Dresde ; le 
theutre , l 'opera , 1'eglise de la cour , le palais j a -
pouais, la* galerie des tabieaux , des statues et une 
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colleclion de curiosites eliinoises et japonaises en 

18 cliambres. El le a une academie de peinture et 
de sculpture , un institut d'industrie qni oeeupe plus 
de 3,000 individus. E l le fabrique lainages , draps 
eseellens , chapeaux de paille , bougie en grandę 
qnantite , escel lente cire d'Espagne , beaus gants 
de peaus, galons d'or e td 'argent , or fevrer ie , jouail-
lerie , instrumens de musique , surtout llutes tra-
yersieres ; mousselines brodees , dentelles de f i l , 
rubans de soie , papiers peints , tabac , macaroni , 
bas de fil tricotćs , toile c i r e e , ouvrages en pail le. 
La broderie des inancbeltes oeeupe seule plos de 
800 personnes. Cette y i l l e , fortifiee par les F r a n -
ę a i s , dansla cólebre cainpagne de l 8 l 3 , souflrit 
beaucoup des malheurs de la guerre , en toinbaut 
au . pouvoir des allies. Pop. 60,000 TL 40 1. S. de 
Berl in. Lat. N. 5 i . 2. 5o. long. E . 1 1 . 22. 46. 

Jfuberutsbourg, au N. E . , cbateau de chasse , cd-
lebre par le traite de paix conclu , en 1763 , qui 
termina la guerre de 7 ans. 

Meissen,h 1 ' 0 . N . O . , sur 1 'Elbe , est renomtne 
pour sa manufacture de porcelaine. O u admire la 
cathe'drale , le col lege , le pont sur 1 'Elbe , et celui 
qui condnitdu chateau a Saint-Alfred. P . 6,000 h. 

Leipsick, ii 1 '0 . N. O . , situee sur la Pleisse , c a -
pitale du cercie de son nom dans une campagne 
fertile , est une yille grandę et bien forl i f ide, qui 
a une universite , une acadeuaie , et de belles biblio-
theques. On reinarque le chateau de Ple issenbourg, 
Pobservatoire , le cenotaphe de Pablonowsky , 1'e-
glise Saint-Thoiuas , le K loster , la salle de spec-
taele , l 'hotel-de-ville , 1'eglise de Saint-Nicolas , 
et la statuę du roi regnant. Son c o m m e r c e consiste 
principaleinftnt en l ibrair ie , caracteres d ' imprime-
rie , papier , soieries , toiles et instrumens de ma-
the'inatiques , d'optique el de physique. On y tient 
tous les a is trois foires , qui sont tres frequente'es : 
celle de Paques , la plus considerable de l 'A l le-
magne , est le rendez-vous des l ibra ires de tous les 
pays : c'cst la boursa de la l ibrairie allemande , et 
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oii se yendent en gros les ouyrages imprime's en 
Allemagne et cliez 1'etranger. Celte yille est celebre 
par ia grandę bataille livre'e en I 8 I 3 , dans ses 
environs entre les Franęais et les allies qui reiu-
portereut sur les premiers une yictoire complete. 
Pop. 32,ooo bab. 

Bautzśh , ou Budissin , a l ' E . N . E . , capitale de 
la fiaule-Lusace , sur la Spred, est uue belle yille, 
qui a une citadelle batie sur uu r o c h e r , et des 
lnanufaciures de lainage , toiles et chapeaus. 

LesFraiięais,sousNapole'oii,reuiportercnt en I 8 I 3 , 
a (fursckm , dans ses enyirons , uue yicloire sur 
1'armec aliiee prussienne et russe. P . 11,000 h. 

Pilnitz , au S . E . , cbateau ile plaisance , sur 
YElbe, avec de beaus jardins , ce lebre par le 
congre des sourerains de 1'Europe , en 1792. 

Kónigstein , au S . E . „ forteresse et prisou u'etat, 
sur YElbe , batie sur un rocher escarpe de 1,900 
pieds. O n y remurcjue le puits de 586 aunes de 
p r o f o u d e u r , auquel on a travaille pendant 40 ans, 
et une tonne encore plus grandę que celle d 'Heidel-
b e r g . 

Zitiaw , an S. E , sur la Neisse , jolie ville , 
fournit des toiles , des draps et de la biere estimee. 
P o p . 8,coo hab. 

Ereyberg, au S . O . , yille f o r t e , capitale du 
cerc ie d 'Er2gebirge , fabrique des galons faux 
d'or et d ' a r g e n t , des ouyrages en laiton et en 
tombae , des dentelles et des toiles. O u reinarque 
le cabinet d'histoire naturelle de l'acade'uiie des 
mines , la collection des pierres precieuses , la ca • 
the'drale , la collection d'arinures antiques ii 1 'hotel-
de-v i l l e . Pop. 9,000 hab. 

Zwlckau , a 1 '0 . S . O . , sur la Muldę , possede 
une grandę bibliotbeque, des fabriques d'e'to(fes de 
laine et de coton et des mines. P o p . 5,000 hab. 

Chemnilz , an S. O . , dans uue plai te lertile , 
coimnerce en toiles de coton et en bonneter ie ; elle 
a des blartchisseries de toiles et des f a b r i q u e s cou.-
siderablesd'iudieuues, P o p . 14,000 b a b . 
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Schneeberg, aa S. O . , sur une montagne, f a b r i -

que des dentelles fmes et du bleu de Prusse , des 
filsd'oret d ' a r g e a t , de Phuile de r i tr iol et d e P e a u 
forte. Elle a des mines tPargeut daus ses environs. 
P o p . 4,5oo hab. 
| Plaiun , auS. O . , capitale du cerc ie de Voigtland, 
Rur YElster , a des manufactures de mousselines , 
Se toiles de cotou et des blanchisseries.Pop.6,700 h. 

D C J C I I Ć S D E S A X E . 

S A X E - W E I M A R . — C e grand duche , an N. e t k 
l ' E . de la principaute d 'Erfurth , comprend les 
pays de Saxe-TVeimar et de Saxe-Eisenach , une 
partie du comte de Henneberg , le cercie de Neus-
tadt et la seigneurie de Blankenhayn. Ce dache a 

00,000 habitans. 
WEIMAR, capitale , bel le ville , sur Y/Im. O n 

remarque la mai son des Etats , Peglise pr inci -
a!e , les toinbeaus des princes et princesses , la 

salle de spectacle , le cbateau, les hibliotherjues , 
e parc anglais du dnc , le cabinet d'antiquitcs , 1111 

des plus beaux de l 'Al lemagne. E l l e n uue academie 
de peinture , et commerce en l i r r e s et en cartcs 
geographiques , d r a p s , toi les , b a s , c u i r s , papiers 
peints. Son industrie consiste en potnpes a fen , 
sceaas , torentica, ouvrages de menuiserie. P o p . 
7,000 bab. 

Belvedere, chatean de plaisance , arec de beau* 
jardins. 

Jena, a l ' E . , pres de la Saale a une nniversite. 
Cette vil!e e s t a j a m a i s celebre par la vietoire c o m -
plcite remportee par les Franęais sur les Prussiens , 
le 14 octobre 1806. Pop. 5,000 hab. 

Eisenach , sur la Nesse, jolie y i l le a un ce lebra 
college et des mannfaetures d'etoffes de laine , d e 

.gants, de ceruse, de rubans et d'amidon.Dans ses e n -
virons est le cl iateande Waribnurg, celebre da-ns 
1'bistoire d 'AUemague. II a servi d'asile a Luther , 
a sou retour de W o r m s , en 1S21. P o p 8,ęco bab. 
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Neustadt au S . E . sur VOrla, a des manufactures 

dc toiles et de Laiuagcs. P o p . 1,800 bab. 
S A X E - G O T H A . = Ce duchć , situe entre les 

principaute's d'Eisenach etd 'Erf i ir th , comprend les 
pays de Saxe-Gotha et de Saxe-Allcnbourg. 
P o p . 187,000 hab. 

GOTHA , capitale , jolie yil le , sur la Leine , 
a un celebre colle'ge , une bibliothetjue , un cabinet , 
de curiosite's. Ou admire aussi le chateau de Frie-
denslein , residence du duc , avec la grandę ter-
rasse , Parsenal , les eglises Koster et Neumarkts-
K i r c h e n , le jardin anglais du fen duc Erneste II , 
l e s r i c h e s collections d'cslampes , de tableaus , de 
dessins , de cartcs ge'ographiques , d'instrumeus 
de mathemathiques ct de physique. P r e s de la yille 
est le b e l observatoire de Sceberg. Sou industrie 
consiste en draps , soul iers , rubaus , mousselines , 
porcelaine estimee par labeautd de ses form es nnti-
ques et de son coloris ; ouvrages d'ebenisterie fort 
recherches , de sel lcrie. P o p . I2,5oo bab. 

AUenbaurg, a l ' E . , sur la Plcisse , a des manufac-
tures de toiles et de lainages. O n y reniarquc le 
chateau et son j a r d i n , la promeuade autour du 
grand etang , Phópital , la bibliotheque du colle'ge. 

S A X E - M E I N U N G E N . — Ce d u c h e , a 1 ' 0 . de 
cclui d Hilburghausen , comprend une partie de la 
principaute de Cobourg et la majeure partie du 
comte de Ilenneberg. Pop. 64,000 hab. 

IIENNEBERG. = Ce comte , au S . de la princi-
paute d 'Eisenacb , fouruft des grains , des fruits , 
du b o i s , du tabac et du f e r ; et P o n y el&ve des 
bestiaus. 

MEIJSUHGEN , capitale , est une jolie ville situe'e 
sur la Tferra \ le chateau , le jardin anglais du 
duc , la bibliotheque , les cabiuets de medailles et 
d'histoire naturelle meritent d'etre vus. P o p . 
3,6oo hab. 

S A X E - H I L D B U R G H A U S E N . = Ce duche, au S . 
O . du comte de Scbwarzbourg-Rndolstadt est formę 
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des parties dn comte de Henneberg et de la princi-
paute de Cobourg. ]1 a 33,6oo hab. 

IIILDBURGII AUSEN , capitale , yille bien batie , 
snr la 11erra. O n remarrjne le chateau , Phótel de 
\i l le e t l e Josephsberg, maison de plaisance a une 
demi-lieu de la yille. P o p . 4,000 hab. Dist 18 1. S. O . 
de W e i m a r . 

S A X E - C O R O U R G . = Ce d u c h e , a l ' E . de celui 
de Sase-Hildburghausen , est formę de parties des 
principautes de Cobourg et d\Altenbourg, d'une 
partie du comte' iY Ilenneberg. P o p . 80,000 hab. 

COBOURG , capitale , sur la Jesd, residence da 
duc , commerce en ąuincaillerie , poterie , chapeaux 
et pelleteries. O n remarcpie son ce lebre college , sa 
belle colleetion d'estampes, le cbateau d 'Erenbourg, 
avec le cabiuet de medailles et d'histoire naturelle ; 
1'arsennl, 1'eglise de Snint-Maurice , le jardin du 
duc , l e s bibIiotbeqnes. Cette \ilie trayaille en bois 
petrifie. P o p . 7,000 hab. 

R E U S S . 

Cette pnncipaute' , enclave'e dans les duehes de 
Saxe, est bornee ct coupec par le cercie de Neustadt. 
E l l e a 82,000 habitans. E l le formę qualre seigneu-
ries , cjui appartiennent a quatre princes et comtes 
de la menie familie. 

R E U S S - E B E R S D O R F . = C e t t e seigneurie, an 
N . des autres , est fertile en grains , ct Fon y 
e leve des bestiaux. 

Gera, capitale , sur l\£/.y/er, est une jolie yille ' 
tres-conunercante , qui a un beau college et des m a -
nufactures d'etofFes de laine. E l l e appartient en 
commun aux princes de Reuss-Schle iz , Ebers-
dorf et Lcibestin , qui forment la branche cadette. 
P o p . 8,000 hab. 

Ebersdorf, a 1' O . , bourg , avee un chateaa de 
residence du prince du nieme nom , et des fabri-
tpies de coton et dc tabac. 
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R E U S S - G R E I Z . = Celte seigneurie , au S . E . cle 

celle de Reuss-Ebersdorf j fouruit des grains et des 
best iaui . 

Greiz , capitale , residence du prince du nieme 
nom, ville bien batie, sur Y Eisler, a deux chateaux , 
dont l'nn est situe' sur un r o c h e r , et des fabriques 
cousiderables de laine , de cotou et de bas. P o p . 
5,ooo hab. 

R E U S S - S C H L E I Z . = Cette seigneurie est au S . 
O . de cel le de Greiz . 

iSclileiz , capitale , fabrique des etoffes de laine 
el de coton, ainsi que de la mousseline. P o p 5,000 
habitans. 

R E U S S - L O B E N S T E I N . — Cette seigneurie est 
au S . de celle de Scl i le iz . 

Lubenstein , capitale , a des manufactures cle 
draps. P o p . 2,8co hab. 

H E S S E - Ć L E C T O R A L E . 

Ce ducbe , au S. du royaume d ' H a n o v r e , a 1 ' 0 , 
et a l ' E . de la Prusse,comprend l'ancien lpudgrayiat 
de Hesse-Cassel, la majeure partie du ci jparte-
ment de Fulde, le comte d^Hanau , et une partie du 
comte 1YJsenbourg et d'autres petits pays. P o p , 
55o,ooo hab. protestans. 

CASSEL , capitale , sur la Fulde , superbe yille 
avec de belles r u e s , surtout celle de B e l l e v u e , qui 
est magnifique El le a un arsenał , une bonne hibl io-
theque , un observatoire , une academio de beaux-
arts , une galerie de tableaux ; son industrie consiste 
en manufactures dje galons d'or et cFargent, d 'etof-
fes de laine et d e e o l o u , d e c h a p e a u x , de papiers 
peints , de fa'ieuce, de salpetre et cle tabac. L e duc y 
reside,et li ab ile 1111 tres-bcaupalais.Parmi lessnper-

^ bes edifices on remarcjuelebatiment dumusee,la belle 
promenade , dite Augarien , a v e o une oiangerie 
et uue super be salle appele salle de markre; la 



T O P O G R A P H I E . 2 69 
belle place fredćricienne ; les eglises cathohrpie et 
reforinec ; la fonderie , la menagcrie et la place. 
Cette ville esl la plus belle de l'A lleinagne, apres 
Y i e n n e , Dresde et Berlin. Pop. 22,000 bab. 

fTeissenstein , a 1 '0 . , cbateau ducal , a des j a r -
dins inagnifiques ou l'on jonit d'une vue pittorescjue ; 
il est bali sur une montague. O11 y voit des cascades 
d'un bel eflet. 

Marbourg , au S . S. O . , snr la Lalin , a un c b a -
teau forlitie, un bel bótel de ^ ille et une universite. 
O n remarque Peglise Sainte-Elisabeth. P . 6,000 h . 

Schmalkalden, au S . E . , sur la Schmale , est 
cnclave dans la S a s e . Cette ville renferme deus. 
chateaus et plusieurs fabriques. Les princcs p r o -
testans tPAHemsgne y fi r e n t , en i 5 3 r , une ligue 
dite la ligue de Schrnalkalden. P o p . 6,aoo bab. 

Fulde, au S . pr . E . , sur la r iviere du meme nom, 
a un cbateau , un lycce , une belle bibliothc que , 
et des manufaetures de toiles et de porcelanie. 
E l l e est la patrie de K i r c h e r , savant jesuite. O n 
remarque sa catbedrale avec le tombeau de Saiut-
Boniface P o p . 7,100 bab. 

H a n a u , siluee dans une planie ferli le , sur la 
Kintzig, jolie v i l l e , avec un cbateau, 1111 arsenał , 
•un gMiMiase , a des manufaetures de tonte espece. 
Les Franęais bat tirent co m ple te me 111, pres de cette 
-yille , cn i B i 3 , les Bavarois qui voulaient leur 
eouper la retraite. P o p . 12,000 bab. 

G R A N D D U C H Ś D E I I E S S E - I ) A R M S T A l ) T . 

Ce grand duche est coupe eu deus parties par 
le comte de Hanau , 1'une septentrionale et 1'autre 
meridionale. Il coniprend , outre la Haule-Hesse , 
l ebautcomte 'de Catzelnellenbagen , la principaute 
de Slarkenbourg, les pays suivans : les possessions 
de la niaison princiere d'Isenbourg , la seigneurie 
dTleuzenslain , et sur la rive gauche du Rhin r la 
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\il le cle Mayence et son ferritoire avec Kaste l et 
Kostl jeim ; le cercie cl 'Alzey , ct les cantons de 
TP orrns et de Pfeddersheim , clu cercie d e S p i r e ; 
P o p . 5 7 , 000 hab. 

DARMSTADT , capitale , et residence d u s o u v e -
r a u i , est remarcjuable par ses monumens , dont 
les principanx sont : le chateau , la salle des E m -
pereurs , la bibliotheque , le cabinet d'hisloire 
nature l le , la salle d'ope'ra , l 'ecole militaire et lo 
co l lege . E l le fabricpe des onvrages de sellerie et 
de chi i rronnage.Pop. 12,000 hah. 

Giessen , au N. pres la Lahn, possede un ar-
senał , une universite et des manufactures cle draps. 
O n remarque 1'eglise de Saint-Pancrace. P.6,000 h. 

Offenbach, au N. pr . E . , s u r le Mein, jolie \ille , 
c o m m e r c e en bijouterie et en tabac , soierie et toi-
l c r i e . E l l e a un beau chateau. P o p . 8,000 hab. 

Mayence, forteresse de la confederation G e r -
manirjue , grandę et forte ville , situee au confluent 
du Rhin et du Mein , a un cousistoire generał des 
Protestans , uue acade'inie et un colle'ge. S o n p r i n -
cipal commerce consiste en vins , tahac , jambous 
renommes , draperie , soierie , toilerie , raffinerie 
de sucre. P o p . 23,672 hab. 

Worms, S . O . s u r l e Rhin, fournit clu vin et 
du tabac. Cette ville etait imperiale. P o p . 5 ,ooo 
h a b . 

I I E S S E - I I O M B O U R G . 

P a r l'acte du congres cle Vieuue , ce landgrave 
est reintegre' dans ses possessions. 

Hombourg , dit Vor-der-Hcehe, re'sidence du 
l a n d g r a v e , a un chateau et plusieurs mauufactures , 
dont une cle glaces. P o p . 3 , 5 o o hab. 

F R A N C F Ó R T - S U 1 1 - L E - M E l N , ville l ibrę , 
est le sie'ge d a la diete ou se traitent les interets 
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commnns cle la confederation Germanique. Cette 
yille , batie irregulierement , a des manufactnres 
de soierie, y e l o n r s , lainages, indiennes, papiers 

' peints, tabac et maroquin; et l'on y tient tous les 
? ans cleux foires qui sont tres-fre'quentees. E l le fa-

brique aussi de la toi le cire'e, des cartes geogra-
pbicjues et des tapisseries. On y remarque la grandę 
e'glise lutberienne , l 'eglise catholique do Saint-
Bartholomee , avec des tableau* et des vitrages c u -
r i e u x ; la salle de spectacle , le palais de Taxis , 
celui de 1'aucien ordre Teutonique , la bourse , 
l 'bótel-Dieu , la galerie d e s t a b l e a n x , la biblio -
tbeque de la y i l l e , les cabinets de curiosite's et de 
peintures. P o p . 40,000 bab. 

D U C H i ; D E N A S S A U . 

Ce duche , situe le long de la r ive droite du 
I Rhin , entre le grancl duche du Bas-Khin , le grand 
i duche de Hesse ct la Hesse-Electorale , coiuprend 

les anciens duehes de Nassau-TFeilbourg et de 
JYassau-Usingen, les anciennes principautes de 
Nessau-Dielz , Dillenbourg et Hadamar. 

ŁVISBAR>EN , capitale , dans la seigneurie du 
ineme nom , ville bien batie , dans une contree 
charmanle , possede des eaux minerales froides et 

I chaudes, et des restes cl'antiquite's romaines. P o p . 
4,000 hab. 

Biberich, pres da Rhin, a nn beau chateau de 
' residence. 

Weilbourg, aa N . sur la Lalm,a un beauchatean 
sur un r o c h e r , ayec des jardins tres-agreables et 
un gymnase protestant. P o p . 2,000 bab. 

•Selters ou Niedelselters , au N . pr. O . , \illage 
ce'lebre par ses eaux. minerales acides , dont on 
exporte eu temps de paix plus d'un million de cru-
ches par an: on en enyoie jusqu'aux IudesOrientales, 

Usingen , au N . pr. E . sur l' Usbacli, a uu beau 
chateau et des manufactnres de bas. 



336 EUROPE CENT. — ALLEMAGNE. < 
Ditiz , s u r l a Lahn , a une ce lebre pepiniere, 

et le cbateau d 'Oranienstein dans ses enyirons. 
P o p . 2,5OO b a b . 

ALLEMAGNE MĆRIDIONALE-

G R A N D D U C H E D E R A D E . 

Ce grand ducbe est borne a 1 ' 0 . p a r l e Rbin, 
qui le separe cle la F r a n c e ; a P E . p a r l e royaume de 
W i i r t e m b e r g ; au N . par la Baviere et le grand du-
cbe'cle Darmstadt . La situation de ce ducbe surle 
Rbin , entre la F r a n c e , la Suisse et le reste de 
l 'Al lemagne , favorise le commerce . Sa population 
est de 1,000,000 d'hab. O n y suit la religiou Catbo-
licjue et la Protestante. 

Ce grand ducbe conlient une partie du comte' de 
W e r t b e i m , , les parties du palatinat du Rhin , des 
anciens evecbe's de Spire et de W o r m s , situees 
sur lar ive droite du R h i n ; l e margraviatde Bade , 
le Brisgau , 1'ancien evechd de Constaace et autres 
petits pays. II vient d'etre diyise' en y cercles savoir : 
ceux cle Mein--et-Tauber ,du Neckar, de la Murg 
et de VEsen, de la Kintzs et du Uunube , cle la 

'Ireisam , cle la wie sen e t du Lac. 
V Carlsriihe , capitale , est une jolie yille batie en 
formę d'eventail ou le grand duc fait sa residence 
dans un tres-beau palais.On remargue 2 belles eglises 
la bibliotbeque , la collection des tulipes , les cabi-
nets de pbysicpie , d'bistoire naturelle et de me-
dailles , l 'orangerie. E l l e commerce en beaux men-
bles , tabletterie , ebenisterie , ouyrages d'acier. 
P o p . i o , c o o bab . 

Bruclisal, au N . E . , surla Salza, jolie yille pos-
sede nn beau cbateau , des salines et des fabriques 
de tabac. 

Manlieim, au N.,au confluent du Aecker et du Rhin 
est une bel le ville , qui a wie acade'mie , 1111 obser-
vatoh'e , nn jardin botaniqne , et des fąbrigues < e 
tabac et d 'ouvragesen siniilor. 5es iiiouuiucas s^1'' 



T O P O G R A P H I E . 2 69 
le chateau devaste' , l'e'glise de la eour , la salle da 
spectacle , 1 'arsenal , la fonderie de cauoiis et l 'hó-
tel des motmaies. P o p . 20,000 hab. 

Heidelberg , au N . N. E . sur le Nechar a une 
nniyersite , un jardin bolanique ; des manufactures 
d'indiennes , de bonneterie et de sat on. O n r e m a r -
que le pont , la bel le statuę du grand duc , 1'eglise 
cle Saint-Pierre , les cabinets cle physique et de 
chiniie. La grandę tonne, dans la cave du chateau , 
etait celebrc : elle avait 24 pieds de haut sur 3i de 
long. Pop. 10,000 hab. 

Dourlnch, a l 'E . , sur la PJinz, avec un beau cha-
teau, a une manufacture dc faience.Pop. 6,coo hab. 

Rastadt, au S. S. O . , sur la Murg , fabrique des 
ouvrages en fer et en acier. E l l e est ce lebre par le 
congrcs qui s'y tint en 1798. On admire le chateau 
bati sur le modele de celui de Versai l les , une belle 
collection de bois de cerf . P r e s de celte yille est la 
yallde romantique cle la Murg. 

Kelil, au S . S. O . , sur le li/iin, vis-a-vis Stras-
bourg , forteresse nouvellement retablie au passage 
du pont du Rhin. 

Sasbach, situe dans la partie occidentale da 
Schwarwalo , F o r ć t Noire , n'estque trop ce'lebre 
par la niort du grand Turenne , eu I 6 7 5 , qui y fut 
frappe d'un boulet cle canon. 

Bade, au S . , avec nn chaleau, sur une montagne, 
et de belles promenades , a dans son voisin:ige des 
eanx minerales qui sont renommecs. 

Freybourg, au S . , sur la Treisam , ci-de vant ca-
pitale du Brisgau , est une yille bien batie , avec 
une nniyersite. E l le commerce en pierres precieuses. 
O n distingue la cathedrale d'un beau gothicjue. Ses 
pnyirons sont tres agrćables. P o p . 9,000 hab. 

Entre F r e y b o u r g et Neustadt est le defilć nomme 
"dc YEnfcr , d'une liene cle long et de 10 a 12 pas 
lie largeur en quelquesendroits. 

Doneschingen, au S . , est remarqnable en ce 
q>'e lc Danubey prend sa source dans la cour da 
chateau. 

r 
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Constance , au S . E . , est agreablemeut situe 

sur le lac du meine nom, a l 'endroit ou le Rhin en 
sort. Sou faubourg , nomme Petershausen , est se-
pared 'e l le par le f l euve . E l le fait unassez bon c o m -
merce en grains et en vins. O n remarque la cathe-
drale et la salle d u c o n c i l e de 1451. 

Móskirch, au S . E . , yille ce lebre par la bataille 
gagnee en l'an VII , dans ses enyirons , par l e s F r a n -
ęais sur les Autrichiens. 

Stochach , au S . E . , b o u r g , oii le prince Charles 
remporta en l'aa V I I , une yictoire sur les Franęais . 

Hohentwiel, au S . E . , forteresse c e l e b r e , batie 
snr nn r o c h e r . 

LEFEN. — Cette principaute est enclave'e dans 
le grand duche de Bade , et situe'e dans la partie 
septentrionale du S c h w a r z w a l d ; elle n'a aucuu lieu 
remarquable. 

R O Y A U M E D E W T J R T E M B E R G . 

C e royaume , formę par la France , en i 8 o 5 , est 
borne a l 'E. par celui de Bayiere , au S . , par la 
Suisse; a 1 ' 0 . , p;»r le grand duche de Bade. Il 
renferme les montagnes de la Foret-Noire , a 1 '0 . , 
et celles de l ' ^ 6 , a u S . et a l 'E.,qui varient beaucoup 
le cl imat. II comprend la tuajeare partie de la 
principaute d'IIohenlohe , ce l le d 'EUwangen , le 
duche de W u r t e m h e r g , les comtes de Hohenberg , 
de R o a i g s e k - A u l e n d o r f , le landgrayiat de Nel-
lenbourg et plusieurs anciennes yilles imperiales. 
Onest ime sa P o p . a 1,400,000 , il formę 4 cercles , 
s a v o i r : ceux du Necker,011 de la Jaxl, du Danube et 
de la Forćt-Naire. 

STUTTGARD , premiere residence et capitale du 
royaume,est situee sur le Resenbacli,pres d u Neckar, 
dans une plaine ferli le , entre deus montagnes. La 
partie la plus bel le de cette ville s'appelle le riche 

faubcmrg, ou toutes les rues sont larges et droites : 
O n admire les deux chateaus , la chancel ler ie , 
Fbótel-de-yiUe , les c a s e r a e s , le parc , l 'ćglise 
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colle'giale , 1'acade'tnie de peinture et scnlpture , la 
bibliotheąue r o y a l e , le cabinet d'hjstoire naturelle, 
la collection des plans et cartes militaires, au noni-
b r e de plus de 3 o , o o o , et le college ou gymnase. 
E l le a des fabriąues d 'or fevrer ie , d'etoffes de laine , 
de tabac et de cordages d'un genre nouveau, ou les 
cordes sout parallelement unieś. P o p . 2 i ,5oo hah. 
Dist. 48 l . O . N . O . de Muuich. Lat. N . 48. 46. i 5 . 
long. E . 6. 5o. 45. 

Heilbronn , an N . , est situe agreablement sur 
le Neckar. Cette ville jouit d'un air tres salubre , 
et a des papeteries , des distilleries d 'eau-de-vie , 
des moulins a tan , a buile , h t a b a c , ^ polir , a fou-
lon. Or. remarque la tour gothiąue de Peglise de 
Saint-Kil ien , le pont c o u y e r t , la bibliotheque de 
la ville. Pop. 6,000 bab. 

JVeinsbe.rg, i P E . , sur la Sulm.", dans une valle'e 
couverte de beaux yiąnobles , est celebre dans les 
fastesdebeau sese. L 'empereur Conrad I I I , 1'ayaut 
assiegee et prise eu 1140 , avait ineuace de 
faire passer au fil de l'epe'e tous les bommes eu e'tat 
de porter les armes , les temmes demandent et o b -
tiennent d'emporter avec elles ce qu'elles ont de 
plus precieu*. E l les sortent en consequence , p o r -
tant cbacune leur mari sur leur dos. Tonche d'un 
tel spectacle , 1'empereur leur pardonna. P o p . 
i , 5 o o hab. 

Besiglieim , au N . , au confluent de VEnz et du 
Neckar renferme deux tours baties par les R o -
mains. E l le a de bons vins. P r e s de cette yille on 
voit reparaitre la Słainbach , qui , a une demi-
lieu au-dessus, se precipite dans un goufFre, et coule 
pendant cet espace sous terre. 

Louisbourg ou Ludwisbourg, au N . , seeonde yi l le 
de res idence, tres jolie et tres industrieuse, f a -
brique de la bijouterie, des draps et de la porcelaine. 

Crailsreim, au N . E . , sur la Jaxl, es tremarqua-
ble par les tombeaux des margrayes d'Anspach -
cette yille a de belles fabriqnes de colon et de rnan-
chettes Pop. 8,000 hab. 

Hall, au N . E . , a n c i e n n e yi l le i m p e r i a l e sur l a 
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Kocher, est environnee de montagnes. E l l e possede 
nne filature de coton, une p a p e t e r i e , des salines. 
P o p . 6,000 hab. 

Gmund on Gemund . a l 'E. par N . , sur la Rerns , 
& 1'entree de la yallee de ce nom ; cetle yille fabri-
que des etoffes de coton de l in, de laine ; des 
ouyrages en or et aryent faus. On remarque 1'eglise 
gothiqtie , cel le des Dominicaius et celle de yil le. 
Pop.5,900 hab. 

Góppingen , a l ' E . , yille nouvelle , bieu batie , 
«ur la Fils , fait beaucoup de toiles , de laines 
de colonnades. E l l e a des eaux mine'rales. P o p . 
4,3oo hab. 

Canuadt, au N . E . , yille sur le Neckar , a deus 
sources d'eaux mine'rales, et des bains fre'quente's. 
A une lieue N. E . , on voit les ruines du cbateau 
de Ft iirlemberg, qui a donnę son nom au royaume. 

Esslingen, au S. E . , ancienne yille imperiale , sur 
le Neckar , est remarquable par son hópital de 
Sainte-Catherine. P o p . 7,000 hab. 

Calw , a 1 ' 0 . , sur la Nagold, yi l le tres cora-
rneręante, possede une manufacture de laine tres 
importante , qui occupe 900 ouyriers , et d'ou il 
sort par an 5o,ooo pieces de p l u c h ę , du Camelot , 
des b a s , des gauts de laine , et des vestes piquees. 
P o p . 4,000 hab. 

Tubingen, au S. , sur le Neckar , yille situe'e entre 
deus montagnes. El le a une celebre uni versite , un 
<>bservatoire et un yieux chateau fort. E l l e fabrique 
des ustensiles en c m y r e . P o p . 6,000 hab. 

Urach, an S . , au pied de 1 'Alb , sur YErms , ville 
commeręante et manufacturiere, fabrique des t o i l e s , 
des papiers peints et de la coutel ler ie . P r e s delk 
on yoit un ce lebre canal nomme la Ho/zrutsche. 

Reudingen , an S . , sur YEchez , ancienne yille 
imperiale , possede une bel le eglise gothique , des 
manufactures de cuir , de toiles, d'e'to>Ves de laine , 
des fabrique? de coutellerie. Pop. 3,000 bab. 

Ulm,jau S . E . , est situe' sur le Danube , qui 
cąinmence k c.et eudroit a elre nayigable. O a r e -
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łnarcpne l'hótel de ville , le Munster. Cette ville a 
des blancbisseries considerables. L'orge perle et 
monde', les asperges et les pains il'Ulm , espece de 
patisserie , sont renommes. Cette yille est celebro 
par la capitolation , en i8o5 , de 1'armee -autri-
chienne , commandee par le gene'ral Mack. Pop. 
12,400 bab. 

Biberach, au S. S.E. , ancienne ville imperiale , 
sur la rivi£re de Riess , dans un vallon borde de 
montagnes, a 1111 hópital tresrichr. Elle trałaille en 
laine , coton, lin , futaines. Pop. 7,000 bab. 

Rayensbourg , au S. S. E . , dans une yallee de 
1'Algau, snr la Schuss, possede des forges, poteries , 
des me'tiers a draps et a toiles, des teintureries. 
Cette ville esporte des cuirs appretes et des ou-
•yrages faits au tour. Pop. 4,000 bab. 

Rotweil an S.S. O . , ancienne yille imperiale, 
sur une hauteur, pres du Neckar, possede un lycee, 
on arsenał, de» filatnres de soie et de laine, et 
fait un commerce considerable de fruits. Pop. 4,000 
habitans. 

I.ICIITENSTKIN. — Cette priucipaute , borne'e 
a 1'0. par le Rhin , est situee entre la Suisse et 
le Tyrol. Pop. 5,55o hab. cath. 

Faduz, bourg et principal l ieu , au pied d'un 
rocher,sur lequelest situe le chateau de Lichtensteiu. 

HOHENZOLLERN. = Cette principaute , au S. 
du royaume de Wiirtemberg , dans lecjuel elle est 
enclayer , est partage'e entre deux princes dc la 
menie familie , savoir. 

HOHENZOLLERN - HECHINGEN. — C e t t e princi-

paute a i3,oo hab. 
Ilechingen , capitale , a de* manufactures d'e'tof-

fes de laine. 
HOHENZOLLERN SIEGIYIARINGEN. — C e t t e prin-

cipaute a 14,500 hab. 
Siegmaringen, est une petit' ville situee sur le 

Danube. 



342 EUROPE CENT. — ALLEMAGNE. < 

R O Y A U M E 1 ) E B A Y I E R E . 

Cn royaume erige par la France , en i 8 o 5 , et 
situe entre les 47 et 5x° de lat. N . , et les 7 et 120 

de longit. E . , est borne nu N . par la S a s e , a l 'E . 
et au S . , par l 'empire d 'Autricbe , et a 1 ' 0 . par celui 
de W i i r t e m b e r g . Ce royaume a 3,56o,ooo hab. 

Ori y suit la religion Catholique. II comprend les 
p a y s suivans savoir : l ' evecbe de B a m b e r g , le mnr-
i;raviat de Bayreuth , le marąnisat d'Anspacb , Fe -
i eche d 'Eicbstaedt , le duche de B a y i e r e , les pays 
d'Augsbourg , de Burgau , Mindelheim , Schwnbeck, 
Kemplen et Rotbenfe ls ; les principautes d'OEtlin-
gen , en Souabe , l 'ancicn eveche de Ratisbonne. 

P a r le traite de Municb , dn 14 avri l 181 6 , entre 
F A u t r i c b e et la Bayiere , la premiere pnissance 
rentre en possession du Hmasruek-Wiertel , et de 
I T n n w i e r t e l , cede's pnr le traite? de Vienne de 
1 8 0 9 , ainsi qne de la principaute' de S a l z b o u r g , a 
J'exception des districts tle W a g i n g , T e i s e n d o r f f t 
de Laufen , sur la r ive gauche de la Salza et de la 
S a a l , et du baillage de Vi ls . L e T y r o l , <cede a la 
Bayiere par la F r a n c e , cn 1806, a e t e r e n d u a l 'Au-
tr icbe par 1'article o5 de l'acte du congres de Y i e n n e . 

P a r l'nrtiele 96 du susdit ncte , la Bayiere a re'uni 
n ses e tats lc ducbe de TVurzbourg nvcc ses encla-
yes , la principaute d ' A s c J i a f f e n b o u r g . 

L'Autr icbe a cede a la Jiaviere , snr la r ive gau-
cbe duRbin, plusieurs districts dans l 'ancien depar-
tement du M o n t - T o n n e r r e , et dans le de'partement 
du Bas-Rbin , le canton , la yille et la forteresse 
de L a n d a u ? cette derniere comme forteresse de la 
eonfedćration ; les cantons de B e r g z a b e r n , L a n -
genkandel et tout le territoire dn de'partement du 
Bas-Rbin, silne' sur la r iye gauche de la Lautcr , 
et cede par la F r a n c e . 

»Surlarive droite plusieurs bai l lages. 
L a B a y i e r e est diyisee en 8 c e r c l e s , savoir : 
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CERCLES. C H E F S - L I E U X . 

Haut-Mein. . . Bayreuth. 
W i i r z b o u r g . 

Hliin Sjiire. 
Regen Italibbonne. 
Ketzat Aiibpach. 
Haut-Danube Augfcbourg. 
Eas-Danube Passau. 
jser j Mv NIC u. 

MUNICII , capitale fin royaume snr VTser, est 
nne des plus belles villes d'AIlemagne. Elle a des 
rues larges el fort propres. On remarque le palais 
r o y a l , nn des plus grands et des plus magniliques 
de 1'Europe. On admire la colonne trajnnne , le 
palais de Guillaume , 1'arsenal, les eglises ]\'otre-
Dame , des Theatins , des Jesuites; l c grand jardin 
militaire. On distingue aussi la galerie des tableau*, 
la biblio(beque r o y a l e , 1'acndćmie des s c i e n c e s , 
l'e'cole militaire , la maison de travail et d'indos-
trie du ce lebre comte de Rumford. L'industrro dc 
cette ri l le consiste en rubans de soie , galons d 'or 
el d 'argent , bas de coton, cartes a j o u e r , pinceauK, 
indiennes, b o r l o g e r i e , o m r a g e s d 'orfevrerie , t a -
pisseries de baute l ice. Les autriebiens entrerent 
dans cette ville en 1809 , mais les Franęais les en 
cbasserent promptement. P o p . 40,000 bab. Dist. de 
V i e n n e , 8 5 1 . O . de Par is 176 E . Lat. N . 4 8 . 8 . 2 0 . 
L o n g . E . 7 . 1 4 . i 5 . 

Aymplienbcurg, a -f dr Municb , superbe c b a -
teau bati stsr le plan de celni de Yersa i l les , avec 
une yille 011 l'on labrique de la porcelaine. 

Schleisheitn , autre cbateau de plaisance du roi , 
a 3 1. N . de la capi ta le , bati avec tantde magnifi-
cence qu'on pretend qu'il n'y en a point en Al le-
mague qui puisse lut etre compare. On y cotnpte 
3oo appartemens. 

U o f , au N . par E . , sur la Saale , yille manufac-
tnriere el comineręante avec un gymimse. P . 5,800b. 

Bayreuth, au N. , jolie ville et bien balie, ou l'on 
remarque le cbateau neuf et le tempie du soleil . 
E l l e a une fabrique de porcelanie. P . jo ,ooo U. 
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Bamberg, au N . , belle ville sur la Rednitz , pres 

de sa jonction avec le Mein , a uu superbe cbateau , 
uu bel hópital, un l jce 'e . O u distingUe les pouts sur 
la r iyiere et lesbains. E l le fabrique indiennes, cire 
d 'Espagne. Ses pruneaux et sa reglisse sont renom-
mćs. P o p . 16,000 bab. 

Sehweinfurl, au N . N . O . , sur le Mein, ancienne 
yi l le iinpe'riale fait un bon commerce de transit. 
P o p . 6,5oo hab. 

Ascbaffenbourg, a u N . O . , sur le Mein, avec 
un beau cbateau et un gymnase. 

Dellingen , pres d'Aschal 'fenbourg , est celebre 
par la balaille l i vre 'e , en 1743, entre les Franęais 
les Autrichiens et les Anglais . 

TFiirzbourg, a u N . O . , villeagre'abletnent silnie 
sur le Mein, possede un tres-beau cbateau , nn su-
perbe jard in , une citadelle hors la vil ie , une uni-
yersite. On remarque la eathedrale , Phópital , nu 
des plus vastes de la v i l l e , et les collections d'his-
toire naturelle. P o p . 2 l , 3 o o hab. 

Erlangen ,au N . , sur la Rednilz , bel le viiie avec 
1111 tres beau cbateau. O n remarque la bibliotheque 
et le cabinet d'bistoire naturelle de l 'universite. 
E l le fahr ique bas, chapcairx, e'toffes.Pop. 9,000 hab. 

Niircnberg, au N . , sur la Pegnilz, pres de sa 
jonction avec le Rednitz , a des rues , des maisons 
tres propres et de superbes edifices publics. On 
adrnire les eglises , le bourg ou le cbateau impe'rial, 
1 'hótel-de-yi l le , les ponts , l'arsenal , les bibliothe-
ques. E l l e a une academ ; e de peinture , une ecole 
de medecine. Son industrie , qui est tres etendue, 
consiste en fabriques renomniees de mercer ie , 
ouincaillerie ; filigranes d'or e t d ' a r g e n t , nstensiles 
de menage , manufactures de tabac , de faience , de 
cartes a jouer ; ouvrages en cuivre et en laiton , 
]*oujoux d'enfant, miroirs , gravures et cartes ge'o-
graphiques enluminees. P o p . 3o,ooo hab, 

Fiirth, au N. , sur la Rednitz, fabrique des ou-
yrages. de bi jouterie , d 'horlogerie ; des miroirs , 
de la bonneterie , du tabac et de la quincaillerie. 
P o p . 16,000 hab, x 
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Anspach , a u N . N . O . , sur la Retzal, est r e -

marquable par son chateau , 1'eglise de Saint-Jean , 
les toraheaux des inargraves , le col lege, la maisou 
imperiale des etats , les casernes , le jardin des 
princes : elle fahriqne porce a?ae , d r a p s , s e i g e s , 
ceruse. P o p . i5 ,ooo hab. 

Rolhenbourg, au N . O . , sur la Tauber, v i l l e ' 
ei-devant imperiale , fabrique des etoffes de laine. 
Son territoire fournit des grains et des best iaui . 
P o p . 5,000 hab. 

Schwabach , au N . N. O . pres de la Redmitz , 
Yille bien batie , est renommee pour ses fabriques 
d'aiguilles, d'ouvrages en os, ivoire, corne et laitou 
faits an tour.On remarqne le maitre autel de 1'eglise 
paroissiale et la maison de force b e l cidifice. 

Nordlingen , au N. O . , sar l'Eger, ancienne vj l le 
imperiale , fait nn commerce considerable de 
plumes. E l l e est ce lebre par la 'victoire remporte'e 
par le prince de Conde , en 1645 , sur le generał 
Mercy , qui y fut tue', en l 8 o 5 , une grandę diyision 
Autrichienne y fut faite prisonniere par le generał 
Murat. On remarqne la tour de 1'eu.iiseSainte-Mag-
delaine , 1'urie des plus hautes de 1'AUemagne. 

Hochstadt, au N. O . , sur le Danube, pclite ville 
ce lebre par la victoire complete , remportee en 
1704, a Bleinheim p a r l e prince Eugeue et le duc 
de Malborough. Sur le m e m e l i e u , l e gene'ral L e -
courbe battit les Autr ichiens, en 1800. 

Wertingen , aa N . O . , est remarquable par la 
deroute des Antrichieus , le 8 octobre i8o5, qui f u -
rent defaits par les ge'neraux Murat et Lanne. 

Giinsbourg , i 1 ' 0 . pr. N. , au confluent tlu Giinz 
et du Danube; le generał Malher y battit, en i8oa, 
le prince Ferdinand 1 on remarque le col lege et 
1'eglise des Piaristes. 

Nie de r ou bas Elchingen , prfes de Giinsbourg et 
du Danube , petite ville , ou le mare'chal Ney c .d-
buta 16,000 Antrichieus, le 14 octobre 1800, et 
fit 5,coo prisonniers. 

Dunkelsiihl, au N . O . , anc :euue yille imperiale* 
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fabrique des eto/Fes de laine , descuirs ; des clia-
peaus , de la futaine , e t a des brasseries. O n dis-
tingue le superbe tableau du maitre-aotel de l'e'-
glise des Cartnes. Ses fromages sont renommes. 
P o p . 6,5oo bab. 

Donawerth , au N. O . , yille sur le Danube, est 
remarquable par le palais , les bel les promenades 
et la bibliotbecjne dansl 'abbaye de P o r d r e de Saint-
Benoit. Pres d' Oberhauzen , sur le ehe min de D o -
nawerth , on voit le monument e l e r c en 1'honneur 
de la T o u r - d ' A u v e r g n e , premier grenadier franęais, 
toe d'nn eoup de lance dans ce l ieu, le 27 juin 1800. 

Neubourg, au N. p r . O . , sur le Danube. L e lycee , 
les belles eeuries du roi , l 'hótel-de-vil le, la maison 
des orphel ins, 1'eglise de Pordre de Maltę , le vieux 
chateau sont des objets dignes de curiosite. El le 
commerce en la inages , toiles et aiguilles. 

Jngolsladl, au N. , yille dont les fortifications 
ont ete demolies. O n y voit 1'ancienne uniyers i te , 
la salle de la congregation , 1'eglise de Sainte-Ma-
rie . E l l e fabricjue les etoffes de laine. P . 7,000 h. 

Ratisbonne , au N . N . E . , ancienne yil le impe'-
r i a l e , sur le Danube, etait le siege de la diete de 
1 'Empire. Les F r a n ę a i s , en 1 8 0 9 , remporlereut 
nne victoire sanglante sur les Autrichieus. l i l ie fa-
brique to i les , dente l les , armes a feu , pistolets, 
petits gobelets ou tasses que l'on e j p o r t e en Tur-
quie. P o p . 21,000 hab. 

Amberg, au N . N . E . , jolie yi l le sur la Tfits 

avee un chateau , fabrique beaucoup de fer et d'au-
tres metan* qu'on tire des envir®ns. P . 6,000 h, 

Straubing, au N . E . , s u r le Danube, belle et 
grandę v i l l e , a de larges rues. O n remarque la 
bel le eglise collegiale , Pancien col lege des jesuites, 
le couvent des carmes. E l l e fait un grand com-
m e r c e . Pop. 7„5OO hab. 

Passau, a l 'E. N . E . i , au conflnent du Danube, 
de 1 ' I p n , et de 1 'Iltz, yille f o r t e , grandę , bien 
batie, et divise'e par l e s r iy ieres en quatre parties , 
qni se comrmuiiqncnt par des p o n t s , dont un fort 
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grand est snr le Danube. On admirc la grandę ca-
tbedrale , le vaste et magnifique cbateau, la b i -
bliotbeque de L a m b e r g . O n peche dans l 'I ltz 

i quantite de perles. P o p . 7,5oo bab. 
Landshut , a u N . E . , sur l'/.?er , la plus bel le 

•yille de la Bayiere apres Munich. O n y voit uu beau 
palais avec de superbes jardius , la haute tour g o -
thique de 1'ordre de Sa int -Mart in , par ou l'on 
monie par 6o3 marcbes. El le a uue uniyersite qui 
offre de belles colleetious. El le fabrique des cuirs 
et de la bonneterie. Pop. 8,000 hab. 

Freysingen, au N . p r . E . , sur la Mosach, pres de 
son confluent avec VIser, jolie y i l l e , capitale de 
l ' e v e c h e du meme nom; on remarque 1'eglise ca-
t h e d r a l e , celle des Benedictins et leur lycće , la 
chapelle e l l a coupole de Saint-Pierre . P . 6,000 h. 

Burghausen, a P E . , sur la Salza , a des eglises , 
des edifices assez beau* et une societe economique. 

Reichtnhall, au S. E . , sur la Stainbacli, a des 
salines considerables et uh be l aqueduc, longd'unc 
demi-lieue , large de 5 pieds , profond de 12 toises, 
et qui repand ses e a u i comme une r i y i e r e . 

Fiiessen, au S . O . , situe dans une contree r o -
mantique , et pres d'une cataracte du Lech. E l l e 
fabriqne des \iolons et des luths estiuies. Ou dis-
tingue l 'abbaye des Benedictins et le couvent des 
Franciscains. 

Kempien , au S . O . , ancienne yille imperiale sur 
Ylller, fait un grand commerce de toiles. Ou ad-
mire l 'aqueduc, 1'eglise paroissiale et les batimens 
du couyent de Saint-Hildegarde , qui forment une 
petite yille a eóte de la premiere. Sou territoire 
fournit ble , l in, bestiaus , sapins. 

Memmingen , a 1 ' 0 . , ancienne ville impe'ria!e 
sur Ylller, avait ete fortifiee a la hate par les Au-

tricbiens, eu i 8 o 5 ; maise l le fut prise le l 5 octcbre 
de la meme annee avec neuf bataillous et dix pieces 
de canons. E l l e a des fabriques de t a b a c , de serges, 
de bas de laine : on y fait un grand commerce de 
toi les , et ses enyirons abondeut eu houblon. P o p . 
11 ,000 hab. 
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Augsbourg, a T O . pr. N. , aneienne ville im-

periale snr le Lech, est bel le et remarquable par 
ses edifices et curiosites , parnii lescjuels on dis-
tingue le Pfalz , ou le palais de 1'ancien eveque; 
la cathedrale , l 'hóte l -de-v i l le , la tour de Perlacli , 
les fontaiues publ iques, les bibl iotbeques, les ca-
Łinets de physique et d 'hisloire naturelle et de 
nombreuses antiipiites romaines. Son industrie con-
siste en cotonuades , indieunes , galons d'or et 
d ' a r g e n t , papier dore et argeute , tabac en poudre, 
f i l igranes, parcbemins, corde , baume et essences: 
o r f e v r e r i e , bijouterie , instrumens de musique , de 
»iathematique et en montres d'un grand debit. 
Cette ville est c e l e b r e par la confession de f o i , pre-
sentee a Charles V , en i 5 3 o , par les Protestans. Eu 
i 5 5 5 , y fut eoncluela paix de rel igion. P o p . 36,ooc. 

Dans le cercie du Rhin, situe sur la r ive gaucha 
de ce fleuve , et comprenant les districts ce'despar 
1 'Autricbe a la B a \ i e r e , on remarque les yilles 
suivantes. 

Spire, cbef lieu , sur le Rhin , avec un ancien 
dóine qui renferrae les tomheau* de plusieurs em-
pereurs d'AI!emagne. Pop. 5,ooo h a b . 

Frank^nthal, jolie y i l l e , au N. N . O . , avec 
beaucoup de mauufactnres d'etoffes de draps et de 
laine, de galons d'or et d'argent, de metal. P . 3 , l 5 o h . 

Deux-Ponts , & l 'E . sur la Klein- Erb ach , autre-
fois capitale du duche du rneme n o m , possede un 
beau cbateau et d ms s ;s environs des t'abriques de 
monsseliues et de lainage ; des usines d 'ac icr et de 
fer , des mines de f e r , d 'argent , de vif argent, de 
cuivre- et une minę d'agathe , la seule , dit-on , qui 
existe e n Europę. P o p . 5.ooo h a b . 
Lindan, au S. O. ,sur la Queich, est une'des princi-

pales forteresses de la coufederation Germanique. 
E l l e appartenait a la F r a n c e ,qui la c e d a a u i nllies, 
en El le fubri pie des amies . P o p . 4,000 khab. 
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A R T I C L E V . 

E M P I R E D A U T R I C H E 

Francois II , dernier emperour d 'Al lemngne r 

ayant publ ie , le 6 aout x 8 o 6 , sa renonciation a 
1 'empi ie d ' A l l c m a g n e , prit alors le titre d ' e m -
pereur d'AutricheJ 

Par 1'article 93 de l'acte du congi es de V i e n n e , 
conformeinent au\ renonciations stipulees dans 
le traite de Paris , du 3o mai 181q , 1 'empereur 
d 'Autr ic l ie est rentrć en possession des provinces 
et territoires qui ayaient ete cedes , soit en t o u t , 
soit en partie , par les traites d e C a m p o - F o r m i o 
d e 1799 , de Euney i l l e de 1801 , d e P r e s b o u r g d e 
i8o5 , par la conyention addit ionnel lc de F o n t a i -
n e b l e a u d e 1 07 , et par le traite d e Y i e n n e d e 
1 8 0 9 , savoir : { Jstiie tant Autr ic l i i enne que ci-
deyant V e n i i i e n n e , la Dalniatie , les iles c i - d e -
yant Veni t iennes de l 'Adr ia t ique , les bouches du 
Caltciro , l e s l a g u n e s d e Venise , de nieme que 
lesautres provinees et districts d e la T e r r e F e r m e 
des etats c i - d e y a u t Venitiens sur la r iye gaucl ie 
et 1 'Adige , les ducl ies de Milan et de Mantoue , 

les principautes de Brixen et d e Trenie, le 
comte d u Tyrol, le Vorarlberg, l e Frioul autri-

chien, le Frioul c i -devant yenil.ien, le territoire d e 
Monle-Falcone, le g o u y e r n e m e n t et la yi l le de 
Trlesie , la Carniole , la liaute Carinthie, la Cro-

atie sur la r iye droite de la S a y e , Fiume et le 
Littoral hongrois , et le district d e Catl.ua. 

Par 1'article 94 d u susdit acte , 1 'Autriche a 
r e u n i a s a monarchie , outre les parties de la T e r r e -
F e r m e des etats Venitiens c i -dessus clesignes, 
i ° les a u u e s parties desdits ętats ; ainsi que tout 
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autre territoire qui se t rouye situe e n t r e l e T e s s i n , 
l e P ó et la mer Adr iat ique : 2° les ya l lees d e la 
Valteline, d e Bonnio et cle Chiavewia; 3° les 
terr i toires ay aut f o r m ę la c i - d e y a n t r e p u b l i q u e d e 
Ragusę. 

E n 1816 , la B a y i e r e a c e d e a 1 ' A u t r i c h e , e n 
e c h a n g e d 'autres p a y s , le SalzbourgeiY Innwiertel. 

Diytsion. — C e puissant e m p i r e c o m p r e n d d e u x 
g r a n d e s p a r i i e s , savoir : les etats en Allemague, 

q u e nous allons d e c r i r e , faisant part ie d e la c o n -
f e d e r a t i o n G e r m a n i q u e ; les etats hors Allemagne. 

d o n t nous traiterons p lus b a s , et c e u x e n Italie , 

dont nous par lerons a Particie d c ce p a y s . O n 
t rouyera dans le tableau s u i y a u t l e s g r a n d e s di vi-; 
sions d e cet e m p i r e . 

1*. 
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EMPIRE D'AUTRICHE-

PROYINCES 

ou ETAT . 
C E R C L E S . C A P I T A L E S . 

Haute 1 Autri-
che • . • • 

|> | Basse - Autri-
che • • . • • 

I C/J I Haute-Sryrle. 
B^ / 

i Ba«»e-Styrie. 

f Hausruck . . . . . 
1 Innwiertel. . . . » 
l Traun . 
Ijtfulil 

Au-dessus de la forśt 
de v ienne . • . 

Au-deseousde la lor£t 
de Yienne . . . . 

iAu-dessous du Man-
liartzberg . . . . 

Au-dea6us du Man-
hartzberg . . . . 

) Judenbourg . . . . 
* Brnck 
S Gi« 

yS ale bourg . . . # , 
' Allemand 
I Italien . , 

lYorarlberg . . . , 

^ paizuourg 

I Tyrol { j 

^ Mar bourg , 

Royaume de Bo-
h6m« • . • . • 

Morayie 

Silosie 

Territoire dePragno, 
Bunzlau . . . . . . 
Lentmeritz . . . . 
Kceningingratz, . . 
Ghrudim 
BidichoTT . . . . . 
Csaslau . . . . . . 
Kaurzim 
Beraun 
Kakonitz . . . . . 
Saatz 
Ellbogen 
Pilaen 
Klattau . . . x . . 
Prarhin 
Tabor 

/Budrreia . . . . 
I Briinn . . . . 
J Olmutz* • . . • 
\ Preran . . . . , 

ITradisch . . . 
Z aym . . . . 
Ig*311 

jTr, 

I Linz, 
I Braunau. 
I sieyr. 
' Freystadt. 
^ Saint-Pcelten. 

j> VlENNE. 

Kom-Neubourg. 

V,Krems 
Judenbourg® 
Brnrk. 
Gi «e z. 
Warbourg. 
Cilley. 
Salzbourg. 
lnspruck. 
Trenie. 
Bregenz. 
Prague. 
Bunzlau. 
Leutineritz. 
Koeningingratz. 
Chrudim. 
BidsrhoTr. 
Csaslau. 
Kaurzim, 
Beraun. 
Kakonitz* 
Saatz. 
Ellbogen, 
Pilsen. 
Klattau. 
Horazdiorritz, 
Tabor, 
Bud we i s. 
Briinn. 
Olmiitz. 
Prerau . 
Hradisrb, 
Z mym. 
iclau. * 

' T . 

Troppau. 
Tpf-tî n, 
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EMPiKE D AUTRICHE-

P R 0 7 I N C E S 

OIR E T A T S . 
C E R C L E S . C A P I T A L E S . 

I Hongri 

Transy lyanie . 

i Siclayonic, 

|Croati»sept 

U 

I 

G a l l i c l t orien. 

Bukov» 

Royaume d łllt-
lyrie . . . . 

/En-deęa du Danube. 
1 Au-dela du Danube. 

/ / En-dec.i de la TlieiM. 
I Au-dela de IaTłieiss 

V Bannal 

J Hermanstadt . . . » 
• i Fogarasch . . . . . 

Klausenbourg . . . • 

S Posega 
• j Veroeta . . » . . . 

Syrmie • . . 

•) A gram • 
• YVaradin . . . . , . 

Kreutz. . . . . . . 
, Lemberg • . . . . 
: Zolkiew 
3 Zloezow 
s Brżezany 
Znyatin . . . . . . . 

| fc>tanislavvovr , , . , 
Isyy 
. Sambor . . . . , . • 
V Przemyśl . . . . . . 
|Rzezsovr . . . . « . 
•Sanok 
I TaYnow . . . • . • 
I Jasio 
f Bochnia . . . . , 

Sandec . . . . . 
Myslenitz . . . . . 

| Tschernowitz . . . 

. Carinthie 
I Carpiole ' 
1 Frioul-Autrirliien , • 
1 [strie-Autricliienne , 
I I»trie-ex-Włi/tienn«, 
/ Ćroatie meridionalo , 
\ Dalmatie Autrichien 
I ne . . . . 
|Dalmatie-ex - V«5ni. 

I ttenne 
J Prpvinc« de Ragusę 

Bouches de Cattar^ 

Presbourg. 
Raab. 
Kaschatu 
Gross-Waradin 
Temeswar. 

' Hermanstadt. 
I Fogarasch, 
Klausenbourg. 

1 Pogega. 

' A gram. 
! W a r a d i n . 
Kreutz. 
Lemberg. 

I Zolkiew • 
j ZIOCZOTT. 
j Brzezany, 

Z iyatyn, 
\ -Stanislayrorr® 

• S a y . 
j Sambor. 
| Przemyśl. 
I Rzezs im. 
i Sanok. 
I Tarnów, 
' Jasio. 
Bochnia. 
Sandec, 
Myslenitz. 
TschernorritZ, 
Klagenfurtb, 
Laybach. 
Gori iy, 
Trieste. 

1 Capo-d'Istria* 
. Carlstadt. 
J-Segna. 

Zara.-

1 Ragusę. 
I Cetine. 
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E M P I R E I ) A T J I M U V 

H P R O Y I N C E S 

> C E R C L E S . C A P I T A Ł E S . 

O o u E T A T S . 

r 
( S (Veglla . C.herso 

r 
1 s*0- | I-'ago 

i i 
d"iriyrie. <j»-\ Braia* 

1 • a I T. issa 

Lezina. 

2 V 3 V 

VI 
H 

P R O Y I N C E S 

C A P I T A Ł E S . 

O F o u E T A T S . 

Bormio. 

& O Iles Borromóes F Ile Belle , ou Isola Bella. Iles Borromóes ou Isola Mądre* 
c 
D 

W-

(Ł 
O 

O-

Lodesan . . • . 
Cremonie , • 
Creinasc . . . 
Bergamasc . . 

. . . . 
r.odi. 
Cremorie. 
Crema* 
Ber gam ea 

<1 

S" Vicentin . • . Vlcence. 
Padoue. 

Marclie-Tróyisane . . . . Treyise, 
Bellune. 
Udine. 
Mantoue 
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Limites. — C e t empire est maintenaut borneatt 

N . par le r o y a u m e d e Saxe , la P r u s s e et Id 
R u s s i e ; a 1 ' 0 . , par la B a y i e r e , la Suisse et la 
Sardaigne ; au S. , p a r ł a T u r q u i e ,Ia m e r Adr ia-
tique , 1'etat de 1 'Eglise , les d u c b e s de M o d e n e e t 
d e P a r m ę ; a l ' E . , par la T u r q u i e . 

Etendue.— il a de 1 ' 0 . a l ' E . 272 l ieues de 
l o n g , et du N. au S. 200 lieus de large 

Population et forccs mililaires. — O n peut eya-
luer la population d e cet empire a 18,000,000 d'ha-
b i t a n s . l l peut mcttre sur p ied , en tenis d e guerre, 
5 o o , o « o bommes. 

S E C T I O N . 

L I T A T S D E L ' A U T R I C I I E E N A L L E M A G N E . 

A R C H I D U C H E D ' A U T R I C H E . 

Cette proy ince , a 1 ' 0 . de la Bayiere et an S . de 
la Boheme , est proprement une valle'e entoure'ede 
montagnes au N. et au S . , e tcoupee par le Danube 
dans la direction N . O . e t S . E . La r iv iere d ' E n s , 
qui eonie du S. au N . , partage encore cette prorince 
en deux parties , dont cel le vers l ' E . est la plus unie. 

L 'arcbiduche tout entier , quelquefois nppele'^u-
triche-Inferieure,se divise en deux grandes proyinces, 
savoir : le pays audessus de VEns, et celui au-dessous 
de VEns. 

P A Y S A U - D E S S U S D E L ' E N S . = Ce p a y s , 
situe a l ' E , de la Bayiere , et a l ' 0 . du pays au des-
sous de l 'Ens , est aussi appeló Ilaute-Auiriche. 

Q U A R T I E R DU HAUSRUCK . — C e p a y s e s t a L 'E . 
de la Baviere. 

Linz , capitale , place forte sur le Danube, est 
divisee*en rieille etnonvel le v i l l e ; dans lapremiere 
° u voit le cbateau archiducal,situe sur une montagne. 
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l a nouyelle possede ltne belle place pnbiiqne , nn 
college pour les catholiquesdes pays protestans.Linz 
sc rendit ce lebre dans la guerre civile de la Haute-
Autricbe ; c'esl pen lanf cetle guerre que le celebre 
Ke'pler perdit une partie de sesouvrages, qni furent 
de'vorespar les flamines an moment ou il allait les 
faire imprimer. Les Franęais y entrerent en i8o5 et 
1809. Pop. 17,000 hab. 

FFels, an S. O . , yi l lesur la Traun. O n r e m s r q n e 
le chateau des princes d 'Auersberg , et celui du 
prince d e P o l h e i m , les eglises, l 'hópital assez yaste , 
ainsi qne le tempie protestant. L 'empereur Maximi-
Jien I e r , et Charles V , duc de L o r r a i n e , y ont termine 
leur illustre carr iere . 

J N W I E H T E L . — Braun au , capitale , placc fortfi , 
snr i'Inn, fut prise par les Franęais en i8o5; et rendue 
a l 'Autriclie par la Baviere , en 1806. 

QUARTIER DE TRAUN . — Ce pays est an S . E . de 
celui de Hausrnck. 

Steyr, capitale, yille sur la riyiere dn meme nom. 
Presque tous lesbonrgeoistrayail lent l'aoier et lefeT. 
Cette yille est c e l e b r e par l 'armistice conclu e n i S o T , 
enlre la France et 1'Autriche. P o p . 100,000 bab. 

Ens on Enns , an N . , yi l le sur la r iv ieredu meme 
noai , est bien batie et fortifie'e. O n doit encore a r g -
menter ses fortifications. Pop. 4,400 hab. 

Ebersberg, bourg sur la Traun , est c e U b r e par 
labatail le qui s'y est l ivree en 1809. 
Saint-FIorian.con\e.n[,\>osseAe une bel le eollection 

dc medailles, un cabinet de mineralogie , unebibl io-
theqne et un des plus beaux orgues de toute l 'A l le -
mague. 

Jschl, au S . O . , petit bourg, an pied de VIschlberg, 
renferme une minę de sel, La hauteur de la moutagne 
ou se trouve le sel gemme , est de 584 toises. 

QU ART I ER DE MACHLAND ET DE MILHŁ , TĆunis 
sous le nom de Mullt. — Ce p a y s e s t a u N . d e ceux 
du Ilausruck et de Traun. 

Freysiadt , capitale , pres de la Boheme, possede 
un beau cbateau , et fait un assez grand commerce 
de sel . P o p . 4,000 hab. 
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P A Y S A U - D E S S O U S D E L ' E N S . = Ce pays, 

qu'on appelie aussi Basse-Autńche , est a l 'E. de 
l 'Ens. 

Q U A B T I E R AU-DESSUS DE LA FORET DE VLENNE. 

— Ce quartier est a 1 ' 0 . de celui au-dessous de la 
foret de Vienne. 

Sainl-Pólten ou Saint-Hypoliłe , capitale , sur 
la Trasen, a une belle manufacture de toile decoten 
et de papier . P o p . 4,5oo bab. P r e s de Saint^PoItea, 
a JJ isllofen, existe une manufacłure de glaces. Les 
Franęais y e'tablirent leur quartier g e n e r a ł , le 
novembre i8o5 

Goltwich , au N . , abbaye inimediate de Benedic-
tins , possede une bibliotbequc , la plus belle cle 
P A u t r i c b e : ses manuscrits sont des plus rares. 

Tuln, yille , a l ' E . N . E . , sur la r iy iere du mętne 
nom , eve'che suflfragant de Passau. On remarque 
un ancieu tempie des romains , si bien couserve , 
qu'ón en fit une eęlise cbretienne. 

Mantem,au N . N . O . , sur la rive droite du Danube, 
c e l e b r e par la batailie cjue les l longrois gagnerant 
sur les Autrichiens , en 1484. 

Moelk ou Molk , a 1 '0 . , bourg ci-devaut vil le Sur 
nn r o c b e r yoisin est situe , pres du Danube , un 
couvent de Benedictins immediats , r i cbe et fortpar 
sa situation ; aussi soutint-il uu siege en 1612. Sa 
bibliothecjue est surtout remarquable par des manus-
crits cur ieus . Napoleon y resida en octobre i8o5. 

Q O A R T I E R AU-DESSOUS DE LA FORET DE 

Y I E N N E . — Ce quartier est ii L'E du premier. 
FIENNE,capitale de 1'archiducbe est de l 'empire, 

sur la Fienne et un bras du Danube, est depuis trois 
siecles l e s e j o u r d e s empereurs. Cette superbe yillo 
cotnpose'e de la citć de Yiennne , avait des fortifica-
tions regulieres , quoique viei ltes; ses faubourgs 
spacieux sont separes de la cite' par une espla-
nade.La cite offre des rues etroites surun terrain ine-
g a l : il y a menie un endroit ou une rue passe par-des-
sus Pajiire , comme les catians anglais ; une settle , 
appele'e łlerrenstrasse ( r u e des seigueurs) , est r e -
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gnliere et remplie de pąlais.Cette metropole possede 
un nombre considerable d'e'difices et de monumens. 
Le chateau on Bourg imper ia l , est remarquable 
sar sa grandeur et les ricbesses qu'il contierit : 
La cathedrale de l 'archeveche est la plus grandę 
eglise de Vienne ; celle de Saint-Charles dans le 
faubourg Wiedeń, est tres-magnifique. On admire 
lussi 1'eglise Saint-Etienne, 1'eglise de Saint-Pierre 
l'une des plns belles de Vienne , batie d'apres le-
modele de celle de ce nom a Ronie ; celle de Saint-
Michelet des Capucins , ou l'on enterre IPS princes 
de la maison d'Autriche ; 1'eglise de Saint-Charles 
sur le Rennweg, la plus belle ; mais une des eglises 
qui doit attirer le plus l'attenlion des voyageurs , 
est celle des Augnstins. O n y remarqne le superbe 
inausolee que le duc Albert y fit eriger eu 1'hon-
neur de Marie-Christine, archiduchesse d'Autriche, 
exerute par Canova. On voit aussi , dans la meme 
eglise, le tombeau de Peinpereur Leopold II. a cóte 
duquel est celui du fameux marechal Dawn,ponr de-
montrer a l 'univcrs qn'il n'y a point de difference 
entre porter la couromie on la soutenir. C'est ainsi 
qne Louis X I V fit de'poser Turenne dans le c a -
veau des rois , a Saint-Denis. 

O n distingue aussi 1'eglise de l 'universife', l 'ar-
senal , dont les armes avaient e'te transporte'es a Mu-
nich , et le grand hopital. 

Parmi les autres edifices , on remarqne le palais 
des princes Lichtenstein , l'hótel des finances , l 'hó-
tel de ville , la cbancellerie de l 'empire , superbe 
batiment; celle de Rohcme et d 'Autriche, celle de la 
guerre, le palais du prince de S h w a r z e n b e r g , 1'bótel 
de Starenberg , dit Freyhaut, ou l'on compte plus 
de 2,000 hab ; le palais du comte Rasumowsky avec 
son superbe jardin, et plus de T22 palais et hótels. 
L»i bibliotheque imperiale passe pour la plus nom-
brease de l 'Enrope apres celle de Par is : elle est 
couiposće de 200,000 volumes et de 12,000 manus-
crits ; 011 y Yoit un tombeau antique transporte 
des cuyirous d'li<pliese ? i imiiięnse coliectiou de 
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cartes geographiqnes, le fameux Sćruitus - Coti* 
sultum , dont parle T i t e - L i v e , les tables cele-
bres de Peutingher , les manuserits de Diosco-
ride et d e T i t e - L i v e , la collection d'editions de-
puis les premiers temps de l i m p r i m e r i e jusqu'en 
i5oo. Lesamis deslumieres et du gout doivent ob-
server , outre 1'uniyersite , le ce lebre col lege The'-
re'sien , 1'institution des sourds - muets , la mai-
son d'orphelins de P a r b a m m e r , la Ires-celebre 
academie de medecine et de chirurgie , celle des 
benux-arts , cel le de litierature o r i e n t a l e , l'e'cole 
des ingenieurs , la uouvel!e e'cole po!yteehnique , le 
cabinetde curiosite's de Muller , 1 'obserTatoire , le 
tbe'atre national. Les sciencesfleurissent dans cette 
yille : on y publie d'excelleus recueils periodiques 
sur Pbistoire, la geographie et la statistique. 

Le Prater et 1 'sługarten, offrent de superbes pro-
menades. Les taubourgs Mariahi l f , Landstrasse , 
Rennweg , Waringergasse , passent poifr les plus 
salubres par leur situatioa. Les quartiers les plus 
beaux de Vienne sont le Leopoldstadt , W i e d e ń , 
la rue de Carinthie , le K o h l e n m a r k t , l e Graben. 

Sous le rapport de l'indus!rie, Vienne est, cotniue 
P a r i s , lapremiere yille manufacturiere de l 'em-
pire : elle fabrique soieries , yelours , iudiennes, 
rubaus , g a z e s , blondes , fil de L y o n , galons , tlsurs 
artificielles , gants tres-tins , e'ventails , ouyrages 
fins en ac ier et argent bacbe , bijouterie ; elle a des 
manufaetures d'armes , de porcelaine , de glaces. 
On y fait des carrosses , des voitures elegautes , 
des ouvrages en albatre , des instrumens de musi-
que , sur-tout des piano-forte , etc. Plus de 60,000 
hommes trouveut de 1'oeoupation dans ces manufae-
tures. Le commerce de Vienne avec la Bar iere , la 
Sooabe,l 'Jtalie, la Hongrie et la Turquie, est tres-ac-
tif; et la nayigation sur le Danube, depuis Ratisbonne 
jusqu'a Eelgrade , appartient presque exclusivement 
aux Vienneis : aussi les bourgeois sont tres-riches. 
Les e n v i r o n s d e cette yille sont superbes et peuples 
de chateaux et de rnaisous de plaisauce. Les T u r c s 
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assiógerent Vienne ea i683 , arec uue arinee de 
200,000 hommes ; mais Jean Sobiesky , roi de 
Pologne, et le duc Charles V de Lorra ine , les 
obligerent d'en leverle siege , apres les avoir en-
tierement defaits. Les Franęais y entrerent eni8o5 , 
sans y faire le moiudre n i a l ; mais en 1809 , l 'ar-
ehiduc Masimilien ayant voulu la defendre , ils la 
bombarderent , et s'en rendirent maitres. Cette 
ville est celebre par le congres de tous les souverains 
de 1 'Europe, qui s'y est teau , en 1814 et I8 I5 , 
pour la paix gene'rale. P o p . 25o,ooo habitans, 
dontun grand nombre d e J u i f s , de G r e c s et d 'Ar-
nie'niens. Ou y trouve aussi nne foule d'etrangers 
de toutes les uationsde 1 'Europe. Dist. i 3 lieues. O . 
dePresbourg , 118 S . S . E . , de Berlin , 7 2 S . O. 
de Cracoyic , 1.80 N . E . de Romę , 225 S . E . d 'Ams-
terdam , »5o E . d e Par is , 290 S . E . de Londres , et 
420N. E . de Madrid . Lat. N . 48° 12' 4 0 " ; long. 
E . I 4 ° 2 ' 3 O " . 

Schbnbrunn , & 1 lieue S . O . , chateau i m p e r i a l , 
avec un parc tres-vaste , 1111 jardin rempl i de plan-
tes etrangeres , de superbes b a i u s e t une menaże-
rie. Napoleon y fitsa resulence en i8o5 et en 1809-

Łaxenbourg, au S . , autre chateau imperial. 
Pottenstein , au S . S . O . , a une fabrique qui peut 

foumir toute l'artne'e et tout l'etat de lames d'e'pe'es. 
Neusladt , au S . , sur un canal qui conduit a 

Vienne , villc bien batie et bien f o r t i f i ć e , a des 
f»briques d'aiguil les, de vaisselle de f e r , uue 
academie niilitaire hien organise'e. P o p . 6,000 hab. 

Baden , au S . S . O . , rille tres-ancicune , situe'e 
sur la Schwacha , et au pied du calvaire, est renom-
ine'e par ses baius chauds. Pop. 2,000 hab. 

Q U A R T I E R AU-DESSOUS DU M A S H A R T Z B E R G — 

Cequartier est a u N . d e celui au-dessus de la foret de 
Vienne. 

Kornneubourg , capitale , situee pres du Danube, 
etait autrefois tres-florissaute , mais aujourd'bui 
ruinee par les sultes de la guerre. P o p . 3,000 hab. 

Ainsteiten, a u S . O . , yillage pres de V i e u u e , sur 
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les hauteurs duquel lege'ne'ral Murat livra aus Rns* 
ses , en r8o5 , un combat , et les battit. 

Hollabriinn , au N . , petite yille , oii fot signee , 
le 24 brumaire an 14 ( i8o5 ) , la capitulation pro-
posee par 1'arme'c Rasse , et que Napoleou 11'ap-
prouva pas. 

Esling et Enzersdorf, au S . E . , pres dn Danube , 
sont remarqnables par les batailles sanglantes li-
yrees eu 1809 par les Franęais et les Autrichiens. 

QUART1ER AU-DESSUS DU MANHaRTBRERG.— Ce 
quartierest ii 1 ' 0 . du pre'cedent. 

Krems, yille bien batie , pres du Danube , a une 
manufactnre de y e l o u r s , et pres de la ville , une 
abondante minę d'alun , pour laquelle 011 a diabli 
une ra f f iner ie .Pop. 7,000 bab. 

Diernstein , petite ville sur I Danube, il 2 I , 
O . , ce lebre par le combat l i v r e ayec 4,000 homines 
en i8o5. , par le ge'ne'ral M o r t i e r , a tonte I 'armee 
russe. II paryint k inettre en deroute tous les corps 
qui lui furent opposes; il se fit jour a trayers 1'armee 
ennemie , apres ayoir laisse plus de 4,000 russes 
tne's sur le champ de bataille , et fait 1,800 prison-
niers. 

Pt ~agram,\ l ' E . S . E . , est celebre par la yictoire 
complete , remportee en 1809, par les Franęais sur 
les Autrichiens. 

S T Y R I E . = Ce duche est au S . de Parchiduche 
d 'Aulr iche ; toute la Styrie fabrique faux , c lous et 
autres onvrages en f e r . E l l e se d i v i s e e n IJaule et 
Hassę. O n comprenait sous le nom d ' A u t r i c h e - l n f d -
rieure , la Styrie , la Carinthie. 

Grdtz , capitale de toute la Styrie , est silue'e 
sur la Mur. O n remórque dans cette yi l le les trois 
grandes et bel les places de la p a r a d ę , le chateau 
imperial , 1'eglise de la cour , cel le de Sainte-Ca-
ther ine , la bihliotheqne , l 'observatoire , les d e u s 
colonnes , le lamprechtskof, l'un des beati* edi-
f ices. Le plus beau quartier de la yi l le est le fan* 
bonrg Jacouiini. E l l e possede des manufactures 
d 'etof fesJe s o i e , d'indiennes ; des fabriques im-
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portantes cle fer , acier , faience ; une fonderie 
de cloches. P . 82,000 h. 

Judenbourg, a T O . , est situe surla Mur, au milieu 
d'une plaine entouree de montagnes prestjae lou-
jcurs conyertes de neiges. Les eglises de cette viilo 
meritent d'etre visite'es. 

Bruck , au N. O . , "\ille situee sur la Mur , n'a 
rien cle remarcjuable que son ćg.ise paroissiale ; 011 
y trouye aussi des helles fouderies. 

Leoben , au N . O . , sur la Mur, est ce lcbre par 
l armistice et les preliminaires de paix signes eu 
avr i l 1797 , entre le ge'nćral Bonaparte et11'arcliiduc 
Charles . Cette yille fait on commerce considerable 
en fer . Pop. 2,400 hab. 

C A R I N T I I I E ET C A P c N I O L E . = Ces deus pro-
yinces out ete re'unies, en 1B16, au nouveau royaume 
d'///^ne,dont nous parlerons plus bas a Particie des 
etnts de 1 'Autriche hors l 'Al lemagne. 

S A L Z B O U R G . = L'ancien archeyeche de Sa lz-
hourg , au S . E . de la Haute-Baviere , est rerenu a 
1'Autriche , par le traite' de Munich , de 1816. 
O n d i v i s e le pays en Haut et Bas. La partie sur la 
n y e gauche de la Salza , depuis 1'embouchure de la 
Sa al on Sala , appartient a la Baviere. 

Salzbourg, capitale , grandę yille sur la Salza, 
avec un chateau fort, situe sur une montagne appelee 
Haut-Salzbourg. O n j remarcjue la cathedrale , 
les palais et lamaison de plaisance des comtes F i r -
mian. Cette yil le fait un commerce de transit con-
siderable avec Pl lal ie . E l le a des fabricjues de fil 
de fer , de cuir tres-bon , de faience einail lee, des 
forses . P o p . x5,ooo hab. 

Hallein, au S . S . E . , sur la Salza , est le sićge 
Principal de la manufacture de coton repandue dans 
le pays. E l le a une fabrique d'aiguilles , et la plus 
belle et la plns riche salinę cle l 'A l lemagne. Ou re-
marqne une immense machinę pour arreter le bois 
flotte que la Salza entraine. 

Berchtesgaden, au S. , sur XAchen , prSs du 
lac Barlhelemy , ou l'on peche d'excellens saumu-

- 16 
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nrau* .Cet te ville e<-f ce lebre p a r ses mines e tpnr 
PinilcŁtrie tle ses habitans , surtout potir leurs ouvra-
ges en iyoire , en os et en b o i s , d'une finesse eton-
nante et d'nn tres-bon gout. O n en fait de grandes 
e jportat ions. Le pays abonde en bon betail , en 
abeil les et eu sel g e n u n e , qu'on tire da la salinę de 
Gollenbacli. 

Gosiein , au S . , est situe dans une contre'e sau-
v a g e , ou Fon trouve des mines d'or qni donnent par 
an plus de i o o marcs , e t , eu o u t r e , une bomie 
quantitć d'argent fin , de cuivre et de p lomb. Elle 
a dans ses environs tlesbains chauds tres-frequentes. 

TYROL. 

Ce pays , au S. de la Hante-Tiaviere , ofFre le ta-
bleau de la Suisse : on y trouve des glaciers , nomme! 
ferner, des avatanches, des cascades. Les Alpes 
orientales et leurs branches orientales ceignent le 
T y r o l de toutes p a r t s , et y laissent encore nioins 
de plaines que dans la Suisse. Cc pays , qm avait 
ete cedć a la Bayiere par la F r a n c e , en 1810, est 
rentre sons ladomination d e F A u t r i c h e , par 1'acte 
du congres de Vienne . 

E u 1816, le Tyrol-I ta l ien a e'te reuni auTyro l -
Al lemand , et detache du royaume Lombard-
Veni t ien . 

T Y R O L - A L L E M A N D . = lnspruck , capitale de 
tout l e ' T y r o l , yil le bien batie , est situee an pled 
des montagnes , sur VIrm. On y remarqne plusieurs 
edif ićes , 1'aucien et le nouveau chateau , Peglise de 
la cour . L'hótel des Etats , la colonne en 1'honneur 
de la Conception tle la V i e r g e , et la statuę ćquestre 
de 1'arcbiduc L e o p o l d , meritent tPetre vns. Les ta"" 
bourgs sont grands et jolis Cette yille possede une 
uniyersite. P o p . 12,000 bab. 

Ambras, a I 1. E . , cbatean r o y a l , a un mus Je, 
des collections tFanciennes monnaies r o m a i n e s , I 
d'histoire naturelle, d 'ou*rages trayai l les en iłoir*'^ 
de portraits en miniaturę , et la cart-3 originale " u 
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T y r o l , par P . Auich , q u i , ile simple palre , tle-
vint celebre ingenieur-gdographe. 

Hall, a l ' E . , sur 1 'Inn, a 1'endroit ou elle deyient 
navigable. Cette ville possede uue salinę conside-
rable et un hotel des monnaies , dont le balan-
c i c r , mu par l'eau , peut , k l'aide d'un seul h o m m e , 
frapper l 5 o e'cus par jour. Pop. 4,000 hab. 

Brixen, au S . , an confluent de la Rienz et de 
1'Eisach. O n rcmarque la cathedrale , le mattre- • 
autel de 1'eglise paroissiale , la maison d e s d r m o i -
selles nobies anglaises. P o p . 4,000 hab. 

T Y R O L - I T A Ł I E N . = Trenie, capitale, sur 
1' Adige , est situee dans une yallee delicieuse , au 
pied des Alpes , entre l'Italie et 1 'Allemague. F.He 
renferme de beanx edi f ices , parini lesqnels ou r c -
marque la catbćdrale, tempie superbe d'architecture 
gotliique ; les palais de Rernard Closio et celni de 
Madrucci. Ses rues sont larges et bien pavees. Hors 
de la porte Sa int -Lanrent , ou voit un pont mnjni-
fique sur l 'Adige. T r e n t e est ce lebre p a r l e concile 
qui s'y tint depuis 1545 jusqu'en i663. P . l o . o c o h. 

Roveredo , au S . , dans la valle'e Lagarina , pe-
tite ville , mais belle , r iche et comroercante, 
possede des maisons baties en m a r b r e , des teintu-
reries estimees , et de belles filatures de soie , dont 
elle fait son principa! commerce . P o p . 7,000 hab. 

VORARLBERG. — C e pays , a 1 ' 0 . du Tyrol , tire 
son nom de ce qu'il est situe' en avant du mont Ar lberg . 

Bregenz , chef- l ieu , s u r l e lac de Constance , e t 
pres de 1'embouchure de la r iviere du meme nom 
dans ce lac , file beaucoup de coton. 

Lindan^, & 1 ' O . N . O . , yille forte , batie sur 
Irois iles du lac de Constance , a un pont de 5oo 
pieds de longueur. L'eglise Saint-Etienne merite 
d'etre vne.Cette ville se l ivre au commerce d'expe'-
dition pour 1'Italie, la Suisse et 1'Allemagne ; elle ne 
fait point partie du Forarlberg. 
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B O H E M E . 

Ce royaume, a u N . O . de 1'Autriche , est un bassin 
prescpe rond, e lcve et entoure d'une cliaine de mon-
tagnes,dout nous avons par le dans la description ge'-
nerale de l 'A l lemagne .Voyez , pour sa division en 16 
ę e r c l e s , le tableau des etats de 1 'Autr icbe , page 3 5 r . 

Prague, capitale de tont le royaume , s u r l a A / o / -
dau , vtlle tresgrande e t f o r t e . E l l e est partagee en 
trois : la yieille vii le , la nenve , et la petite P r a g u e 
E l l e s s e conimuniąuentpar uu b e a u p o u t de p i e r r e . 
qui a 18 a r c h e s : des deus cótes on voit de bel les 
statucs. Dans la yieil le ville est l 'universite ; et dans 
la u e u v e , on admire la grandę place , ornee d'une 
colonne et d'un bassiu, et entouree de beaus e'difices 
entre lesąoels se distinguent l 'hóte l -de-v i l le et 1'e-
gl ise N o t r e - D a m e . L 'egl ise de Saint-Jactjues , le 
mausolee de Jeau N e p o m u c e n e , dans l'e'glise Uie-
tropolitaine, sont magnifiques. On remarqne le palais 
de Czernim , l 'observatoire , la citadelle , 1'arsenal, 
la bib'liotheque imperiale , coutenaut j3o ,ooo vo!u-
m e s , II y a un chateau royal , grand ct fortif ie. P a r m i 
lesmanufactures , celles de soie , de draps , de coton, 
de dentelles , de cbapeaus , de faience sont les plus 
iuiportantes.P.8o,oooh.Lat .N.5o.5. in.Iong.E. i2.5.o. 

Reichenberg, au N . p r . E . , l'une tfes plus grandes 
•yillos de la Dobeme, aprźs Prague, fabrique pres de 
20,000 pieces de draps par au. P o p . i o , c o o h a b . 

Kónisingraz , a l ' E . , vi l le royale , situee au bord 
de 1 'Eibe , est bien fort i f iee.On remarque la grandę 
p l a c e , le college des aneieus Je'suites , la b e l l e 
eglise cathedrale. Póp.5,ooo hab. 

Kolin, ou Planiany, a 1'E pv. S., sur VElbe, bourg 
pres duquel F r e d e r i c - l e - G r a n d , attaquantles Au-
trichiens sous l e fe ld-marechal Daun , essuya , en 
1 7 5 7 , une defaite terrible , qui le foręa d 'evacuer 
l a B o b e m e ; 

Budweis, au S. , ville royale,au bord de la flfolduu, 
est bierfbatie et fortifiee. P o p . 5,5co hab. 

Krumlau , a u S . , vdle forte et bieu butie , situee 



T O P O G R A P H I E . 2 69 
a u b o r d d e l a lUoldau , a de bonnes mannfaetures. 
Dans la seignenrie dont elle est ebet lieu , on voit 
le canal d e S c h w ą r z e n b c r g , par l e ą u e l l a Moldau ct 
le Danube communiguent ensemble. 

Prlsen , vi l le royale , au S . O . , situee entre la 
Misa et la Radbuza , est bien batie et bien fortifiee : 
eile fait un commerce considerable en draps et fer . 
On trouve des grenats dans ses environs. 

Beraun , au S . O . , ville sur la riv. dn meme nom; 
les Autricbiens remporterent dans ses environs , en 
1744 , une victoire signalee sur les Prussiens. 

JE gra , h t ' 0 . , v i Ile bien batie et f o r t i f i e e , do-
w i n e e par les banteurs d'alentour. E l l e est ce lebre 
par ses eaux minerales. P o p . 9,000 bab . 

C'alrsbad,h 1 ' 0 . , vi l le ce lebre par ses bains et 
ses eaux minerales. On remarque Peglise , 1 'bótel-
de-v i l le , le nouveau tbeatre , les salies de Boherne 
et de S a s e . l l s'y esttenu, en 1820, un congrćs entre 
les souverains de l 'Europe. 

Joachimsthat, a 1 '0 . p r . N.,principale ville de m i -
nes, siege d'ui> tribunal des m i n e s , qui abondent 
en a r g e n t , etain , cobalt. 

Leutmeritz , au N. N . O . , snr VElbe, est peuple 
et bien b a t i ; les environs de la vi He produisent 
d'assez bon v in; l 'Elbe fournit beaucoup desaumons. 
Elle a unpont de pierres long de828 aunes de Vicnne. 

'loplilz , petite \ille , au N. O . , est renoaimee 
par ses bainsebands , salntaires dans les maladies de 
rbumat isme, de paralysie et d'apoplcxie. On r e -
niarque le c b a t e a u , la salle de spectac le , la salle 
du j a r d i n , la maison des bains , Tbótel-de-vi l le , 
Peglise du chateau. Cette -yille fabrique des bas tres 
e s t i m e s , g a n t s , drapset armesa feu. 

M O R A " V J E . = Cemarquisatest a l ' E . du royaume 
de Bobeme. 

Briinn, capitale , sitnee pres du conflnent de la 
Schwariza et de la Swilaw a. E l l e est petite , 
mais bien batie , et la plus commercante de l a M o -
r a v i e . On remarque le palais de Dietriscbtein. E l l e 
a des manufaetures de pe luches , de draps et de 
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grands fauhourgs. Le chateau de Spielberg , qui est 
sur une hauteur , hors la yille , en tnit la principale 
defrnise. L 'Einpereur ]NapoIe'on y reęut , le 2y b r u -
maire an 14 , la deputatiou des Etats de la Morayie . 
P o p . 14,000 hab. 

Olmiiiz , au N. E . , y i l le , forte , est sitnće dausun 
terrain marecageux , et la r h i e r e de Morava l'en-
yironne entierement. Toutes les rues sont larges , 
droites , bordees de bel les maisons , sur-tout celles 
de la place oiiest le superbe palais de reyecjue , 
dont une partie est soutenue par de grands porti-
ques, qui en font un lien de promenade. O ń yjremar-
que l'arsenal,deux obelisques et deux belles fontaines. 
L 'empereur d'Autriche se rctira dans cette yille avec 
sa familie , dans la caiupagne de i3o5 ; des recou-
Jiarssances cle l'arme'e franęaise furent portees jus-
que-la , et obligerent la cour d'abandonner cette 
p lace . P o p . 11,000 hab. 

Kremsier , a l ' E . , la plus belle yille de toute la 
Moravie , est fortifie'e ; et l 'archeveque d'Oliniitz 
y fait sa resideuce dans uu magnilicjue chateau . 

Jlrischau, petite yi l le a u N . E . , Les Francais 
s'en emparerent en l 3 o 5 . L ' e m p e r c u r cle Russie s'y 
rendit, et plara sou armee d e r r i e r e cette yille ava«t 
la bataille d'Austcrlitz. 

Ausłerlitz , a l ' E . S . E , , sera a jamais celebre 
par la yictoire signalee remportee par Napoleou , 
sur les denx empereurs reunis d'Autriche et de Rus-
sie , le 2 de'ceinbre i 3 o 5 . 

Znaym , au S. O . , yille royale , situee agreable-
ment sur une montagne. O n remarque la chartreuse, 
le chateau , la r iche abbaye du Luka. Le pi ince 
Murat y remporta , dans la campagne de i8o5 , uue 
victoire sur les Russes. Napoleon y elablit son quar-
tier geuera l . 

/glau , ił 1 ' 0 . , y i l l e royale sur la r h i e r e iV/gla\va 

est biap balie , fortif iee et peuplee. O11 y fabrique 
de bons draps , qui passent par la voie cle Trieste. 
E l l e a de riches mines. 

S I L E S I E A U T R l C l l I E f i I N E . = : C e t t e proyinceesl 
au N . E . de la Morayie . 
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Ttoppau, capitale, situće sur YOppa, dans une con-

tree fertile , est belle et forte. 11 s'y e s t t e n u , e n 
1820 , un congrćs entre les souverains de 1 'Europe 
Pop. 5,000 bab. 

Jagerndorf , ville au N . O . sur YOppa , cbef- l ieu 
d'une principaute du ineme nom. E l l e est ceinte 
d'une muraille , et situee entre des montagnes. 

Tesclien, a l ' E . , sur YO/sa, chef-lieu de la 
principaute de son nom , fait quelque commerce 
avec la Hongrie.On remarque l'hótel-de-v ille , le 
college des Jesnites et 1'eglise paroissiale. P . 5,000 h . 

2 v S E C T I O N . 

E T A T S DE L ' A U T R I C H E I I O R S , . ' A L L E M A G N E . 

H O N G R I E 
GEOGftAPHIR PHYSIQUE. 

Situalion , elendue. •— G e r o y a u m e , situe e n -
tre le 44° deg. 33 m. et l e 4 9 " 3o lat. N . , et e n -
tre le i3" 45 rn. et le 4P de l ° n o - E . , a 190 
l ieues de l o n g u e u r sur 107 de largeur . 

Limiles. — L.es montagnes et les r iv ieres ont 
fixe presaue partout les l imi les d e la Hongrie , 
qui est separee de U M o r a y i e , d e la S i l e s i e , d e 
la G a l l i c j e , de la B u k o w i n ę et d e la T r a n s y l y a -
n i e , par les monts Karpathes on Krapaeks. L a 
Bośnie , la S c r y i e et le D a n u b e la bornent au S . 

Division. — O n divise ce r o y a u m e en quatre 
grands cerc les : s a v o i r , c e u x e n - d e c a et au-dela 
d u D a n u b e , et c e u x eit-deca et au-de la de la 

beisse. 
Climat, sol et aspect du pays. — Le climat d e 

la Hongrie est aussi yarie que sa configiuation : 
dans les plaines la temperature differe extr6me-
m e n t d e ce l le des montagnes. L e sol de c c . 
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r o y a u m e , dans la part ie S - E . , presrpic l e plus 
f e r l i l e d e l E u r o p e , p r o d u i t les plus b e a u x b i e s 
sans engrais et sans cu l ture . 1 .a H o n g r i e est en 
part ie herissee d ' e n o r m e s ebaines d e montagnes 
e t e n partie tres u n i e ; le piat p a y s est b e a u c o u p 
p lus grand que la partie montagneuse : il c o m -
m e n c e aUx montagnes s e p t e n t r i o n a l c s , et conti-
n u e v e r s le S. et P E * a u n o s i g r a n d ę distance , 
<pi'il passe les f r o n t i ć r e s , et s ' e t e n d dans l e s pro-
y i n c e s vois ines. 

Montagnes. — O n c o m p r e n d g e n e r a l e m e n t 
sous le n o m d e Karpalhes la g r a n d ę chaine d e 
m o n t a g n e s ( p i c o m m e n c e a la r i v e g a u e b e d u 
D a n u b e , e u cont inuant v e r s le N . et P O . j u s q u ' a 
la T r a n s y l y a n i e ; mais toutes ne m e r i t e n t pas co 
nom , puisrpte e l les d i f ferent c o n s i d e r a b l e m e n t 
d 'e leva i ion , d e f o r m ę et de s u b s t a n c e . T.cs citnes 
les p lus hautes se t t o u y c n t dans le comte d e 
Z i p s : c e l l e dc Lomnifz, pres d e G r o s - L o m n i t z , 
est d e i , 3 o 3 toises au-dessus d e la m e r , la pointę 
d u m o n t hrivun a i , 3 o 3 toises a u - d e s s u * de la 
m e r . 

Ririeres. — L a H o n g r i e est b a i g n ć e par un 
grand n o m b r e d e l l e u y e s et r i y i e r e s ; car la plus 
g r a n d ę partie d e s e a u x des p r o y i n c e s yois ines y 
d ir igent l e u r s cours. L e s r i y i e r e s les p lus r e m a r -
f j u a b l e s sont le Danube et la Theisse. 

L e D a n u b e , dont nous ayons d e c r i t le cours a 
Part ic ie A l l e m a g n e , est le p lus g r a n d f l e u y e de 
P E u r o p e apres 10 V o l g a ; il entre d a n s le r o y a u m e 
d e H o n g r i e a u - d e s s u s d e W o l t s t h a l , et d e s c e n d 
aussitót au-dessus d e P r e s b o u r g dans la plaine 
i n f e r i e u r e , cpi'il t rayerse orient d e m e n t , e u tour-
nant un p e u au S. 11 f o r m ę Pile d e S b u t t , et sort 
d e la-i H o n g r i e a u - d e s s o u s d ' O r s o v a . Son cours 
est fort tranrpiille d a n s tout l e r o y a u m e , e x c c p t e 
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entro les montagnes du Bannat et de la Servie 
ou son lit est resserre ct sa pente tres rąpide. II 
deborcle assez souyent tous les ans, a la fin de fe-
yrier ou au mois de mars, a cause du grand nom-
brc de riyieres dont il est alors grossi : il couyre 
a'ors ces iles et inondc le piat pays. L a nayiga-
tion et le commerce dc ce fleuve sont fort con-
siderables , et la pechetres importante. Son courł 
a U o lieues. 

La Theisse , la riyiere la plus forte de la IJon-
grie apres le Danube, nait dans les bauteurs du 
comte de Marmaroscb , de deux sonrces dont 
l 'une est appelee la source noire , et 1'outre la 
source blanche ; court enirc le S. ct l 'E. jusqu'au 
mont Tokay ; de la elle se dirige au S . , passe par 
l 'extremite la plus saillante du comte de Barsch , 
ou elle debouclie dans lo Danube pr£s de Ti tu l , 
aąuatre milles de Bclgrade.Comme elle n'est point 
encaissće , elle cause souvent de grandes inonda-
tions , etant grossie d'une quantite prodigieuse 
d'autres eaux. L a Tbeisse est la liyićre la plus 
poissonneuse de 1 'Europe, e t , apres le D a n u b e , 
celle dont la navigation est la plus considerable 
en productions du pays : les bateaux ne pcuvent 
la remonter que jusqu a Szegedin. 

Lacs. — L e s ,principanx sont ccux de Balaton, 

de Nęusiedler et de Palitsh. 

Productions des trois regnes. — On trouve dans 
co royaume. diverses especes cle marbre clune 
couleur tics yariće , de 1'albatre , du gypse , de la 
terre a porcelaine , de la terre sigillee , du tripoli, 
dc la serpent ino et de 1'ardoise. La Hongiie pos-
sede aussi des pierres precieuses , telles qu'eme-
raudes , rubis. La montagne cle Konigsber," 
contient des lopazes , des byacinibes et des chri-
solytes. On trouye par-tout des grenats , des 

16* 
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criftaux de roche pres de Schemnits , . et 

en d'autres l ieus, de petits cristaux qui , par 

leur brillant, ont merite le nom de diamans hon-

grois, Les mines fournissent beaucoup d'amethis-

tes blanches, grises , rongeatres , yiolettes , mais 

rares; des opales brillantes, precieuses et yariees; 

des calcedoines , du jaspe , de 1'agate. Les mine-

rału combustibles et bitumineux sont, le petrole, 

la tourbe , la bouille , le soufre naturę!. 

La Ilongrie est riche en produits metalliques : 

on y exploite lor , 1'argent, le cuiyre , le plomb, 

le fer, l'antimoine, le mercure e l le cobalt. On 

a decouycrt nouyellement la manganese , le litan 

ct le tellurium. L'or et 1'argent y sont sur-tout 

tres abondans. 

Le Bannat est aussi tres remarquab!e par ses 
mines de cuiyre et dc plomb. 

La Hongrie produit uneimmense quantite de ble; 

elle abonde enorge,avoitie,sarrasin,ma'is,riz, legu-

mes,pois,lentilles,haricots,pommes de terre,aman-

des deterre, nayets, betterayes dont on fait du su-

cre; en melons, citrouilles , concombres , oignons 

et ail. On cultive le chanyre, le payot, le safian, 

le tabac. Apres la cub ure des bies et Peducation 

des besliaux , la plantation des yignes formę en 

Ilongrie la branclie la plus etendue de Peconomin 

rurale. Les yins de la Hongrie yarient beaucoup 

pour la forcc, la sayeur , et leur bienfaisante in-

fluencesur la sante de 1'homme.Lcs qualitesles plus 

renommees sont celles de Tohay, Ofcn , Erlau. 

L'entretien du betail est une des sources prin-

cipales de 1'opulence nationale de la Hongrie : on 

distyigue sur-toutles bceufs, forts et excellens ; ils 

sont une grandę branche d'exportation. Les ebe-

vaux de la Haute-Hongrie sont renommes et les 

plus beaus de ce royaume : ou eleye aussi bo^u-
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coup de porcs. Ce p a y s possede aussi de Ues 

grands troupeaux d e moutons , tant dans les plai-
ties que dans les parties montueuses de l 'empire. 
Ce be taił est fort beau , et sur-tout celui qu , on 
appelle a cornes fourchues. L a p S e h e en Hongrie , 
a cause de la quantite i m m e n s e de m i e r e s et 
d'eanx stagnantes, est tres r icbe ct abondante : i Ile 
ccnsiste en estnrgeons, b r o c b e t s , carpes , perches , 
merlaus. L e premier de ces poissons est le plus 
estime ; qne]ques u n s p e s e n t souvent 2 5 o l i v r e s r t 
au-dela , et les merlans i 5 livres. 

Le gibier se trouye aussi en profusion dans ce 

royaume. O n rencontre des cerfs, des daims dans 

les plaines , des sangliers dans les forets ; des ca-

nards , des oies sauyagcs, des becasses sur les 

lacs et les marais; desgetinottes de bois , des per-

dris , des coqs de bruyeres dans les montagnes , 

ou les cygnes sejourneńt en grand nombre. II y 

a aussi en Hongrie des faisanderies. 

G E O G R A P H I E P 0 Ł 1 T J Q U E . 

Population, habitans—On 1'estime a 9,800,000 

habitans , y ccmpris celle du Bannat. Les priti-

cipańy peuples qui babitent la Hongrie sont les 

Hongrois originaires , les S!nves , les Allemands ct 

les Walaques ; il y a aussi des Grecs modernes , 

des Armeniens , des Juifs et desBobćmiens, mais 

en bien plus petit nombre que les premiers. 

Curiosites. — Ori trouve sur le Danube , entre 

Bude et Pest , un pont de bateaux d'un quart ile 

lieue de long , ct a cnviron six ou sept lieues de 

Belgrade on voit les restes d'un pont bati par les 

l lomains , que l'on juge ayoir ete un des plus ma-

gnif iqucsdti monde. 

Parmi les civ iosites naturelle? de la Hongrie, on 

remarque une caycyaesituee duiiS uue imuitagne 

pres de Sed l i u . 
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Industrie ct commerce. — La Hongrie fabriąue 

pnpiors , loilcs cle Coton , ł iu i les , potasse , eau-de-

Vie dc gralrt, yinaigre et l iqucurs, labac, ouyra-

ges cn bois, cbapeaux, soieries , savon , tuyaus 

He f)ipes , cuirs , a łun , sóude , poterie , yerrerie. 

L e commerce exterieur de ce royaume consiste 

en l»le , tabac, vin , objet le plus important ; noix 

de galie,betail , pelleterie, laine, su i f f ondu , miel, 

cire, nerprun , antimoine , potasse et soude. 

Gouvernenwut. — Le gouyernement de la Hon-

grie est une monarchie bereditaire dans la maison 

d'Autriche, dont les femmes ne sont pas exelues. 

T O P O G R A P H I E . 

C E R C L E E N - D E C A D U D A N U B E . = ce cercie 
est au N. et a l ' E . de celni au-dela du Danube, 

PHESUOITF.G, capitale du royausne,est situee sur le 
Danube , large en cet endrolt de i a 5 toises , et au 
pied d'une moutagne. E l le a de beanx e d i f i c e s , 
parini lesquels on reinarque l'e'glise paroissiale ou 
l'on sacre le roi , la chaucel ler ie r o y a l e , la palais 
du g o u v e r n e u r , le chateau r o y a l , la coupole de 
1'eglise Sainte-El isabeth. Cette ville se divise en 
deus parties , savoir , lą ville propremcnt dite , et 
le bourg ou le Scldosgrumt. E l le possede une aca-
demie , des bibliolherjues , de bel les promenades et 
des theatres. Les Franęais entretent dans cette vi 11 c 
le 5 dećambre i8o5, et le 26 du nieme mois fut signe 
dans celte ville , entre la France et l 'Autriche , 
la ce lebre traitć qui mit la couronne sur la tele des 
eiecteurs de Bayiere et de Wiirtenaberg , et termina 
la glorieuse campagne de trois mois . Population , 
35,ooo habitans. Lat. N . 4 8 . 8. 7. L o n g . E . 14.50. 3o. 

Kremnilz ,au N . E . , principale yille de mines, sitnee 
d a n j u n fond, entre deux hautes montagnes,est le siege 
d e l a c h a m b r e royale des mines de 1'hótel des roon-
naies , ou s'envoie tout l'or et l 'argent esploi(e's dans 
les autres yilles minieres. P o p . 10,000 bab. 
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Schemniłz , yille , au N . E . , situe;e le long d'une 

• a l l e e , est tres bien peuplee. Elle a une e'cole royale 
des mines. Pop- 22,000 habitans. 

Tyrnau, a u N . E . , vi)le l ibrę et r o y a l e , bien 
bat ie , sur la Tyma, mais malsaine, est une des prin-
cipales du royaume. O n y remarque ayec les deus 
tours un grand nombre d'eglises et de eonyens qui lui 
ont faitdonner lenom de petite Romę-, la catbedrale, 
le palais e'pi»copal , 1'academie des nobles et l 'ob-
servatoire. P o p . 7,000 habitans. 

Pest, yille l ibrę et royale , n l ' E . S . E . , siture sur 
la r i v e g . dn Danube, est regarde'e comme la plus 
coinmeręante de la Hongrie.il s'y tient la foire la plus 
considerable de tout le royaume. E l l e est yis-a-vis 
Ruda , avec qui elle eommuniąue par un pont de 
batenns , long d'un qoartde lieue. E l l e a une r iche 
uniyersite , on tres beau musee d'bistoire naturelle , 
un superbe hotel des inyalides , d t s rues l a r g e s , de 
belles maisons,de jolies promenades.Pop.3o,ooohab. 

Ofen , on Bude, a l ' E . par S . , yille l ibrę et royale , 
sur la droite du Danube possede d'escellens bains 
chands. Les melons d 'Ofen sont admirables. On 
remarque le chateau royal : On y conserye la e o u -
ronne hongroise,regardee par toute la nation comme 
une espece de palladium. P o p . 20,000 hab. 

C E 11 C L E A U D E L A D U D A N U B E . = Ce cercie 
est au S. et a TO. de celui au-dela du Danube. 

Raab on Javarin , principale Tille , grandę, forte 
et bien b a t i e , est situe'e dans nne plaine agrenble 
an confluent dn Raab , da Rabniti et du Danube. 
elle n des rnes larges et droites,sept boulevards, une 
forte garnison et beaucoup de munitioas. P. 12,000 h . 

Comorn, ii l 'E . N. E . , forteresse sitne'e au-dessons 
de Pile de Scbntt,au confluent du TVag et AnDanubs 
qni l'environnent. On reuiarrpie 1'eglise des anciens 
jesnites.P. 5,000 h. 

OEdenbourg, ou Soprany , a P O . , ville bien batie 
et penple'e.Elie fonrnit d 'escel lent vin, dont il se fait 
une forte esportation , P . I2,,'loo. b. 

C E R C L E E N - D E ę A D E L A T H E I S S E . — C e 
cercie est a TO. du cercie en-decada Danube. 
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Kaschau , ville l i b r ę , royale et forteresse , sitnee 

sur le Hernatli , a un arsenał bien fonrni , et est la 
plus b e l l e de la Haute-Hongrie. O n remarque la 
principale eglise , la maison du gouverneur , 1'aca-
demie des uobles ; elle possede une grandę manu-
facture de faience et une de draps. P o p . i 5 , c c o b. 

Tokay, au S . ,boorg considerable,agreablement si-
tue , au confluent de la Theisse et da Bcdrogli, est 
r e n o m m e par son vin , le meil leur de touł ceux de 
Hongrie , pour lc gout et la force . 

C E R C L E A U - D E L A D E L A T H E I S S E . — Ce cer-
cie est au S . O . de celui en-deea de la m e m e ri vićre. 

Gros- Ty aradin , principale et forte v i l l c , s u r l e 
Karoesch fait un commerce conside'rable.Elle a dans 
ses e m irons des eanx qui y attirent beaucoup de 
monde. 

Debretzin, a n N . N . O . , yille l ibrę et royale, situe'e 
dans une belle plaine,fait un commerce considerable 
avec la Pologne. E l l e a des manufaetures de savon , 
et quatre grandes foires aunuelles qui y attirent un 
grand concoars d 'etrengers. P . 25,000 hab. 

Szegedin , au S . O . , yille l ibrę et royale , an con-
flueift dela Marosch el de la Theisse , fait un bon 
commerce en boeufs, grains et tabac. C'est mie for-
t e r e s s e de second* l i g n e . P o p . 16,000 bab. 

T E M E S W A R . = Će Bauuat esl a 1 '0 de la Trau-
sylvanie. 

Temeswar , capitale , forteresse rćgt i l iere et bien 
batie, situee sur la r iv iere de Temes on Beg , aux 
confius de la T r a n s y l v a n i e est le siege d'un eveque 
g r e c . L e s rues de cette yille sont larges et droites, 
et les maisons presqne tontec baties & l'italienne;mais 
l 'air y est malsaan. Presque tous les babilans sont 
Al lemands. Cette yil le a des manufaetures de soie. 
Solimau II s'eu rendit maitre en x552 , et elle fut 
soumise au* Turcs jusqu'en 1716, que le prince Eu-
gene la r e p r i t . P o p . 10.000 bab. 

T R A N S Y L Y A N I E. = La T r a n s y l y a n i e est i 
l ' E . de la Hongrie. Son nom moderne , qui signifie 
un pays au-dela desJorćts , yient de ce qu'ellę est 
cuyirouaee de woutagnes couyerles de bois. 
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Hermanstadt , c a p i t a l e , yil le grandę et forle , 

situee sur le Zibin, a un eveque cathol ique, a lycees. 
La porte de la Tour-Rouge , pres de cette y i l l e , 
est un ce lebre passage oii penetre Y Aluta a trayers 

une yallee etroite. P o p . 18,000 h a b . 
Klausenbourgon Koloswar, au N . N . O . , sur la 

Samosch , yille grandę et bien fortifiee , possede 
une academie , 2 Iyce'es , uue c i tadel le et 2 syna-
gogues. On remarque ses jardins et ses promenades. 
P o p . 14,500 hab. 

Kronstadt, a l 'E . , c ć l e b r e vil!e marchande , s i -
tuee au piedd'une montagne escarpee , est la seconde 
de la proviuce. P o p . 18,000 hab. 

E S C L A V O N I E . = Les habitans de cette contre'e , 
a P E . de la Croatie , sont les seuls qui conservent 
le uom de S l a y e s ou Esc layous , peuple ai-trefois 
ce'l e b r e . 

Posega , capitale , snr YOrłowa , dans un 
canlon fertile , a un siege e p i s e o p a l . 

Esseck , ii l ' E . par N . , sur la Drave , pr£s de son 
confluent dans le Danube > est enyironne' de yastes 
m i r a i s , au trayers desquels on a construit un pont de 
bois qui trayerse aussi la r iv iere . P o p . 8,000 bab. 

Semlin, a l 'E . p a r S . , s u r l e Danube, gros b o u r g 
par lequel il faut necessairement passer quand on 
va de la Turquie d 'Europe dans la l l o n g r i e ou d a n s 
PAutriche. P o p . 12,000 bab 

C R O A T 1 E - S E P T E N T R I O N A L E . = Celte p a r -
t ie , a F O . de l 'Esc lavonie , est situe'c sur la r iyc 
gauebe de la S a v e . 

Agrani ou Zagrab , yille royale et residence de 

1'administration de la Croatie et de l ' E s c l a v o n i e , 
a une academie royale. P o p . 18,000 hab. 

Farasdią, au N . , grandę et b e l l e y i l l e , situe'e 
sur la r ive droite de la Draye , est manie d 'une 
iorteresse. P o p . 5,000 bab. 

BUKOWINĘ. — La Bukowinę , a L'E. de la T r a n -
sylvanie , est un de'memhremf nt de la Moldayie , 
que l e s T u r c s on c e d e a la mais011 d 'Autriche. 

Tęherno witi , sur le Prulh , capitale, au pied des 
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montagnes , est dans une position agreable. E l l e a 
nn e»eqne grec. 

G A L U C l E - O R I E N T A L E . : = L a G a l ] i c i e - O r i e n t a ! e 
aa S . E . de la Gal l ic ie-Oceidentale , formę nn gon-
vernement qui eomprend une partie de la Pologne 
qne la maison d'Autriche a acqnise par le partage 
qu'on a fait de ce pays en 1772 ; c 'est-a-dire , une 
portion de la P e t i t e - P o l o g n e . 

Lemberg ou Leopold, c a p i t a l e , situee sur la 
Peltew, vil le grandę , bel le et ricbe par son com-
m e r c e , est defendue par deus forts chateau* , et 
le gouverneur y reside. El le a un archeveque latin, 
un archeveque armenien et un eveqne g r e c ; une 
univers i te , plusienrs colleges et de beaus eMifices 
publics. P o p . 38,000 hab. 

Wieliczka . a 1 ' 0 . , est ce lcbre par sa r iche mine 
de s e l , dont 1'Antriche est rentree en possession 
par 1'acte du congres de Vienne,en l 8 i 5 . P . 2,200 h. 

Bochnia , a l ' Ó . , sur 1' Uswieg, possede aussi une 
riche mine de sel un peu plus fin que celui de 
"Wielfcrka, 

Przemyśl ou Premislie, a T O . , ser le San , villr> 
considerable , avrc 1111 e r e q u e g r e c , reuni 6 1'eglise 
romaine, est defendue par 1111 fort bali snrun rocher . 

Halicz, au S . E . , sur le Dniester, a un chateau 
fortifie. C'est de cette ville que les deus Gall ic ies ont 
pris leur nom. 

CnAcoriE , cette \i l le lrbre , sur la rive g. de 
la Vislule , a de beaus edifice publics et des environs 
pittoresaaes ; les rues sont vilaines et le pave' d e -
testable ; elle possede un siege episcopal , nne uni-
versite. O n reninrqce la catbedrale , l e c l o i t r e d e s 
Franciscains , le mausole'e du grand S o b i e s k i , le 
cbateau f o r t , l 'observatoire , le jardin botariique , 
la bibliotheque et l 'hopital. Les Polonnis la prirent 
en 1809. Cette vi l le , par l 'acte dii congres de 181, 
estreconriue c o m m e cite l ibrę , nvec son ferritoire , 
sons Ifrprotection de la Russie , de 1 'Aotriche et de 
la Prnsse. P . 24,000 h . D . 90 N. E . de Y i e n n e . 
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R O Y A U M E D I L L Y R I E . 

Ce nouveau royaume, erige en 1816, comprend 
la Carinthie, la Carniole, le comtś de G o r h z , les 
cótes maritimes , Pancien littoral de Hongrie , le 
pays qui a fait partie de la province de Croatie, 
les districts de Cividale et de Gradisca; il formę 
deux gouvernemens, savoir : ceux de Łajbach et 
de Trieste. 

L A Y B A C I I . = Ce gouvernement, au N. de celui 
de Trieste, comprend les cinq cercles de Łajbach , 
de Filiach, de Klagenfurt, A Adelsberg et de Neu-

Istafft. 
Łajbach, capitale de ce gouvcrnement ct de 

Ja Carniole, sur la riyiere du mśme nom , a un siege 
•'piscopal. On remarque la cathedrale de St.-Nicolas, 
le college des anciens Jesuites, l 'hótel-de-ville, l ar-

[senal , le palais d'Auesberg , la bibliotheque et le 
lcabinetde ouriosites , Peglise de Saint-Picrre, dans le 
luubourg ; 1'bópital militaire, les ćcoles normale 
Se chirurgie et de chimie , les jardins. Cette vilłe 
|>ossede un lycće et des manufaetures de draps , de 
cuirs, et de rubans de soie. Elle est celebre par le con-
gres cjui s'y est tenu, en 1821 , entre les souverains de 
1 E u r o p ę . P o p . 20 ,000 bab. 

Idria, au N . , est celebre par ses mines de vif-ar-
geut, qui rapportent par an plus de 16,000 quintaux. 

Filiach , au N. O . , sur la Drave, a des fabriques de 
fcr et d'acier. Pop. 3,000 hab. 

Klagenfurt, au N. par O . , sur la Glau, capitale 
de la Carinthie, fabriąue des draps etdu blanc de ceruse. 
On a dćcouvert dans lesenvirons, une mine de vif-ar-
ęent , qui approche de celle d'ldria. Pop. 10,000 hab. 

Adelsberg, au S. par O . , fabrique du cordouan, et 
•ne la batterie de ćiiisiue. On y voit une grotte re-
iarquable par sa profondeur. Celle de Sie. Madeleine, 
r lieue de la, reuferme des stalactites d'une beautć 
ipćrieure. 
Cirknits, air S . , c:t situe pres d'un lac du mśme 

16** 
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nom, dont les eaux se perdent par des conduits sou-
terrains etse renouvellent au bout de plusieurs mois. 

T R 1 E S T E . = Ce gouyernement, au S. de celui dc 
Laybach, comprend les qualre cercles de Trieste , Go-
ritz , Carlstadt, et de Fiunie. 

Trieste, capitale, a un bon port au fond du 
golfe du nieme nom , quatre chantiers , ou f o n cons-
truit des vaisseaux , un siege episcopal, un lazaret, 
des raffineries de sucre, des fabriques de cordages, 
liqueurs , eau-forte , savon , potasse et faYence. Cette 
yille renferme de beaux edifices et fait un commerce 
•naritime considerable ; ses enyirons fournissent un vin 
agreable; on voit prćs de la la grotte de Corgnali, 
remplie de belles concretions. P . 24,000 h. D . 22 1. S. 
0< de Laybach. 

Goritz, au N. par O . , sur Ylsonzo, possede un 
siege archiepiscopal, plusieurs socićtes littćraires , des 
manufactures de soieries et cies fabriques de cuirs. Pop, 
11 ,000 hab. 

Carlstadt, a l 'E. , sur la Kulpę , nayigable, yille 
tres-forte. Pop. 2,800 bab. 

Fiunie, au S. E . , avec un port sur le golfe de Quar-
nero , a des raffineries dc sucre, doi fabriąues de toiles, 
c'e gaze , de liqueurs, de tabac, de cuirs , de cordages, 
de gros draps et de potasse. P. 9,000 h. 

D A L M A T I E . = La Dalmatie ćtait diyisće en trois 
parties , savoir : la Dalmatie-Autrichiemie , la Dalmatie-f 
ex-Venitienne et la Dalmatie-Turque. 

DALMATIE-AUTRICHIENNE.,— Cette proyince, au S.R 

la Croatie, est boruee a 1 '0. par la mer Adria-
tique. 

Segna, capitale, yille forte, situće pres de lamet 
Adrialirpie, a un sićge episcopal. Pop. 5,000 liab. 

DALMATIE EX-VEMTIENNE. — Cette proyince, au 
S. E. de f 1 strie-ex-Vćnitierine, en est separće par l ' | 
Dalmatie ci-deyant Autrichieuue. Elle tut cćdee aii| 
rpyaume d'Italie par le traite de Presbourg. 

Ztira, capitale, situee dans une presqu'ile, sur la mi i 
Adriatique, possede 1111 bon port et un sićge arclućpi.j 
coj al. O11 y fait le marasquiu, liqueur renommee. Pojf 
6 , 000 hab . 



T O P O G R A P H I E . 37S 

Sebenico, an S . E . , sur la mer Adriatiąue , a un 
011 port et une belle cathedrale de marbre . P o p . 
,000 hab. 
Spala ero , aa S . F.. , sur la incr Adrialique , pos-

ede uu bon p o r t , une belle c a t h e d r a l e , et fa i t 
in commerce considćrable. On y voit les restes du 
• alais magnifiquede Diocletien. P o p . 14,000 hab. 

Dans le yoisioage de Spalatro , sont les raiues de 
'ancienne Salonu, ou l 'empereur Diocletien prit 
laissance, et ou il se retira apres avoir abdiąue 
'empire. 

PROVINCE DS RAGUSĘ. — E l l e est au S . E . 
lc la Daluiatie , et se compose de 1'ancienue re'-

iiubliąue de Ragusę et des Bouches-du-Caltaro. 
RAGUSĘ .— Cette ancienne republique , situe'e 

|au S . d e la Dalmatie-Turque , sar la m e r A d r i a -
lique , avait un gonęernemant aristocratiqae. E l l e 
fut reanie au royaume d'Italie, eu 1807. P . 32,000 b. 

Ragusę, capitale , vi He f o r t e , bien batie ettres-i c o m t u e r ę a u t e , ann bon port, des cbantiers de cons-
truction , des fabriques de soie , de bel les manufac-
tures .Pop. 7,000 hab. 

Pr&s de R a g u s ę , sont les ruines de 1'ancienne 
|JEpidaure. 

ROUCHES-DU-CATTARO.— On appelle ainsi niain-
tenant l 'Albauie-ex-Venitienne , a cause de la si-
luation de ce pays autonr de. plusieurs petitesbaies 
fcni formSnt le canal de Cattaro. 
1 Le pays des Monlenegrins, voisin des Ronches-
|lu-Catta"ro , est cou\ert de montagnes. II hahiteut 
l les villages et des couvens. 
f Cetine , leur principal lieu , a uu c o m ent fortif ie, 

»>u reside l 'eveque du pay s . 
I Caltaro , ik 1 ' 0 . , petite ville tres-forte , qui , 

iiapres avoir ete occupće long-temps par les Russes , 
avait ete ce'dee au royaume d'Italie par les trailes 
de Presbourg et de Tilsitt . El le est situee au fond 
d'un golfe ou bonches , a qui elle donnę son nom. 
El le a plus de 12 eglises ct un chateau eleve de 
400 pieds au-dessus de la mer. Pop . 4,000 liab* 
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Castel-Nuovo , a 1 ' 0 . de Csttaro , place forte 
par la natare e t l ' a r t , a une citadelle appelee Cor-
uigrad. 

VArta, an S . E . , grandę vil le, au L o r d d'un golfe 
qui porte le menie nom. 

Prevesa , au S . S . E . , ville avec un port , dam 
les enyirons de laquelle etait JSicopolis. 

I L E S D A N S L A M E R A D R I A T I Q U E . 

I L E S D E L A D A L M A T I E . = C e s Iles sont auN. 
O . des iles Ioniennes. Les plus remarquables sont 
celles de Feglia , Chcrso , Brazza , Lezina , Cor-
zola, Sabioncelio , Osero , Lissa , Pago, Grossa, 
Meleda. 

YEGLIA . — Cette ile , au N. E . de ccl le de 
Cherso , et sitnee dans le gol fe Quamero , est la 
plus bel le et la mieus peuplee . E l l e abonde en vin , 
soie et petits cbevaux estime's. La capitale porte le 
nieme nom. 

CHERSO.— Cette ile , au S. O . d e cel le de Yegl ia , 
nvec t m e r i l l e du nieme nóm, produit en abondanci: 
du vin , de 1'buile , du miel e i c c l l e n t , et nourrit 
beaucoup de bćtes a laine. P o p . 4,000 hab. 

P A G O . — Cette ile , au S . E . de cel le de Cherso , 
possede des salines. 

OSERO. — Cette ile , au S . E . de cel le de Cherso , 
estpresipie deserte a cause du mauvais air qu'oA 
v respire. 

BRAZZA—Cette i le , au N . de cel le de Lezina , est 
tres-etendue et n'a rien de remarquable. 

LEZINA. — Cette ile est au S. de cel le de Brazza . 
L a capitale du menie nom a une forteresse et un bon 
port sur pour toutes sortes de vaisseaux. 

LISSA. — Cette i l e , H 1 ' 0 . de ce l le de L e z i n a , 
produit d 'exeel lent vin. 

R O Y A U M E L O M B A R D - V E I N I T I E N . 

Voyez l'Italie pour sa dcscription , Europę 

Meridionale. 
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A R T I G L E VI. 

MONARCHIE PRUSSIENNE-

Ceite monarchie coniprend deux grandes par-

ties , les Elais en Allemagne, faisant partie de 

la coufederation Germanicjue , dont nous avons 

parle , page 3 io , et les Etats hors VAllemagne , 

savoir : les deux gouyerneniens militaires de la 

Prusse propreinent dite , et de la Silesie avec le 

duche de Posen. 

E T A T S H O R S L / A L L E M A G N E . 

P R L S S E E T S I L Ć S I E ( i ) . 

G E O G R A P H I E P i l Y S I Q U E . 

E T E N D U E . S I T U A T I O N . 

Long. i4o 1. > „ ( 5o et 56° de lat. N. 

Larg. n o U E a t r e l e s l x4 et 21° de long. E. 

Lirnit.es. — Ce royaume est borne au N. par la 

mer Baltique ; a l 'E . , par le nouyeau royaume 

de Pologne ; a 1'0., par le duclie de Mecklenbourg 

et par ses etats en Allemagne; au S. , par PAutriche, 

Nouvelle division. — La Prusse est divisće 

ainsi qu'il est marąue dans le tableau suiyant. 

( 1 ) Ła SileYie depeudait autrefoia de 1 'Allemagne ; mai, 
comme elle formę un gouvemeineui avec le duche de Potcu 
nous U decriious ici. 
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GODVERNEMENS 

MILITAIRE 5,1. 
P R O Y I N C E S , 4 . 

(Prusse Oiientale 

Piusse 

C E R C L E S 
DONT T.K.S I APIT, 

port.lesmćinełnoa). 

K o e n i g s b e r g . 

G u m l j m i i t u . 

J Prusse Occidentale . 1 Dantzick. 
I | Marienwerder. 

'« Breelau. 
iilesie / Reicbinbach. 

Silesie-et-Posen 
^Silesie 

\Lifi g n i l i . 
O j i p e l n . 

| Posen Posen. 
Bromberg . 

Climat, sol etaspect.— Le climat fle la Prusse 

proprement diie, generalemeut froid et humide, 

est plus sain , surtout dans la Basse-Silesie , un 

des pays les plus fertiles de la monarchie : mai( 
les parties meridionale et occidentale de ce der-

nier ciuchć ressentent meme en ete des froids ri-

goureus , a cause du yoisinage des liautcs 

montagnes toujours couvertes de neiges. 

On rencontrc dans la Prusse beaucoup de 
bois et de terres tres-fertiles. La Sile.sie presente 

des aspects tres-varies : mais sa partie septcntrio-

nale est sablonneuse comme le Brandebourg, 

ouverte et unie clu cóte dc la Pologne , separee de 
la Hongrie par les monts Karpathes.Cette contrće 

est arrosee parł Oder et les ruisseaus qul le fonnent. 

Montagnes. — La Prusse offre en generał des 
pays p!ats. La Silesie seule presente une surface 

montagneuse. Les montagnes principales sont les 
moDts Sudetes cmiseparent cc pays dc la Boheme. 

Mais dans certaincs parties cctte chaine prem' 
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des noms particuliers. A u N. O . , vers la L u s a c e 
et au centre , on 1'appelle Riesengebirge ( mon-
tagnes des G e a n s ) . E l l e r e n f e r m e les sommets 
les plus eleves de 1 'Al lemagne Septentrionale , 
parmi lesąuels on remarąue le Sclmeehoppe d e 
4 ,95o pieds ( tete de ne ige ) , montagne e o n i q u e , 
la grosse Sturmliaube ( grand casąuo d'assaut ) de 
4 ,720 p i e d s ; la petite Sturmhaude de 4 , " 10 pieds; 
la grosse Rad de 4-661 p i e d s ; le Sc/ineeberg , 

dans le comte de G l a t z , de 750 toises 

ForSts. — Elles couvrent une grandę partie de 
la Prusse propre. L a Silesie en a de tres-epaisses , 
du cóte de la Hongrie. 

Lacs , ct rwieres. — L e s amas d e lacs qu'on 
voit dans quelques parties de ce r o y a u m e sont 
tres-considerables. O n trouve plus d e 300 lacs 
dans un rayon d e 20 lieues : c e u x d e Mauer et 
de Spirding , d 'Angerbourg , de Rciu , de Draus-

seu , en sont les plus grands. 
Les fieuyes les plus remarquables sont : l ' Ode r , 

dont nous avons parle a 1'article A l lemagne ; la 
Fistulc , que nous decrirons dans la Pologne. L e 
Pregel est formę , pres de G e o r g e n b o u r g , d u 
confluent de YInsler et d c YAngerab , recoit 
l ' A l l e , la D e i n c ; c ule a 1 ' 0 . , et se diyise , a 
une licue de K c e n i g s b ę r g , en d e u s b r a s , dont 
le droit se n o m m e Vieux-Pregel, et le gauebe 
Noweau-Prcge/. L e s d e u x bras se rejoignent 
dans cette vi l lc ,et se jettent a troisquarts de lieue 
d e l a , par denx einboucliures , dans le golfe d e 
Fr iscb-Haf f . Cet te riyiere est navig'able depuis 
Insterbourg. L e Memel, appele Niemen en P o -
logne , ou il a sa source , coule au N , puis a 1 ' 0 . , 

L se partage en d e u x b r a s , dont 1'un est appele 
? Russ , et 1'autre Gilge; ils se jettent tous les d e u \ 

dans le Cur i ę b - I I a f f : son cours est de 1 _"J<> l ieues . 
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La Prusse renferme (Paufres eaux fort conside-

rables , dont les principales sont le Frisch-UaJJ, 

qui a depuis une lieue et demie jusqu'a trois de 
largeur ct seize de longweur; il conummique a\ec 

la JBalticjue pres de Piilau , et formę un detroit 

appele le Galt; il en est separe par une langue de 
terre nommee Frisch-Nehrung. Le detroit de 
Gatt a un quart de lieue de large et douze pieds de 
profondeur. Le Frisch-IIaff n'est pas si profond 

quele Pregel, ce qui Pempeche de porter de gros 

batimens. 11 est renomme pour sa peche d'estur-

geons. Le Curiseh-Haff a at lieues de long sur 

8 cle large. 11 est separe de la mer łlaltique par 

une langue de terre appelee Cuńsch-Nehrung. 

Vegetaux. — La Prusse propremeut dite, est 

singulierement fcrtile en grains de toute espece, 

particulierement en seigle , orge , froment, ble, 

pois, lentilles, sarrasin. Le millct et le gremil 
ou mannę s'y recueillent aussi en cpiamite. La 

culture des pommes dc terre est poussee aussi 

loin dans la Prusse Orientale que dans 1'Irlande, 

et cette production sert de nourriture a la plupai t 

des habitans. Le lioublon et le tabac yienncnt 

tres-bien en plusieurs endroits. Le chanvre et le 
lin , surtout en Silesie, formcnt dcux articles 

d'une exportation considerable. Lc premier vient 

mieux dans la partie occidentale, 1'autre dans Po-

rieiitale. La vigne reussil en cjuehpies endroits du 

d iclie de Posen. Ce pays approvisionne une 

grandę partie de 1'Europe de bois de yedasse 

et de potasse , et la Silesie fournit beaucoup de 

garance et de gaude. On y trouve en quelques 

lieux , avec abondance, cle la tourbe et cle la 

bouille. La Prusse Occidentale et POrientale sont 

les parties les moins riches en bois. 

Mineraux. — L a Prusse offre peu de subs-
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tances minerales; mais la pioduction la plus pre-

cieuse ei qui lui est particuliere, est 1'ambre jaur.e 

ou succin , qu'on trouve principalement dans le 

Samłand, sur le bord dc l a ,Ba l t i que , pres de 

Pillau , sur im banc de terre formę par le Frisch-

Haff , qui porait avoir ete de tout temps la source 

de cette substance. On le pecbe a la profondenr 

d'environ u>o pieds. Les tempetes le jeitentsou-

vent sur le rivage. O n en estime le produit a 

i ,aoo,ooo tr. p. r :.n au gouyernement. 

Dans le duębe ue Posen , on trouye des mines 
d 'or et d ' a r g e n t , negligees a cause d e s grauds fi ais 
d'exploitation. C e pays lournit du c u i v r e , d u 
p lomb , du fer , des agates , des jaspes et des 
cristaux de quartz appek^s diamans. La Silesie 
abonde en charbon de terre , terre a foulon ; on 
y exploite plusieurs sories de pierres fiues , telles 
q u e p o r p b y r e , s e r p e n t i n e , corna l ines , o n y x ; de 
a calamine , d e l 'etain , de 1 'acler , d u cobalt. 

Animaux. — Les porcs et les oies se trouveut 

cn qu.antile dans la Prusse.Les abeilles sauyages , 

qu'oureucoutre dans les foróts, dounent des pro-

duiis plus abondans et moins couteux que ceilx 

des abeilles cloniestiques de 1'Allemagne. L 'elan 

n'est pas rai e : c'est un animal de la taille d ' un 

grand cbeyal ; il a le po i ł , les pieds et les ongles* 

du ccrf; sa tśte est ornee de cornes obiuses; ses 

oreilles approchent un peu de celles de l'ane. L a 

cbair de cet animal donnę une tres-bonne nour-

riture, et sa peau est tres-epaisse ct lies-forte. 

L e goulu , qui a la tete d'uu cl iat , la queue d'uu 

renard et la taille d'uu cb ien , frequente les fo-

rets de la Litbuanie. Les ccrfs , les sangliers et 

autres bćtes sauyages ordinaires, se trouyenten 

abondance dans la Prusse. I.es łoups font de 

grands rayages. La yolaille et le gibicr abondent 

'7 
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en ee pays. La pecbe fournit au peupte un grand 

moyen de subsistańce : outre les poissons dc la 

mer Baltiqtfe, telś ,jue Pesturgeon, dont on fait 

le caviar, le cabillati , la plie et autres , on trouye 

dans les lacs et leś etangś toutes les especes cou-

mies cn Europę. 

G E O G f l A P H I E P O L I T I Q U E . 

Population. — O n 1'eyalue a !\ ,r>00,000 liab. 

Mceurs , langue , litterature. — Les niretii s et 

jcoutunies d'un royaume coiripose de peuples si 

diyers yarient lie&ucoup. Les Prussiens Sont loin 

d'etre aussi gais et aussi yifs que les SasortS. Les 

habitans dc la Silesie out des traits dc ireSseni-
iblance avec les Bobemiens. 

O n parle genersleińent al lcmand en Prńsbe. 

L e franęais y est aussi tros-repandu. 

Parmi les sayanś et l ts l i t tćra ićursde la Prus ie , 

on distingue Cluverius , bort geograpbe ; Coper-

nic , celebreastroriome; Regiomonthnus, fctrti pre-

decesseur; Frederic-ie-Gr&ucl , <pii a ććrit en 

franęais; le poete Rainier , Nicola i , Bu<cliihg, 

geógr pbe ; Spaldirtg , Mcndelsohn , Kant ct 

Garye. 

Religion. — La religion Proteśtahfe , diyisee 

en deux scrtes , la Lutlierichńe et la CftiViniste, 

est la plus i-epandue clafis ce royaume. On trouye 

aussi un grand ndnibrc de catboliques cn Silćbic. 

L e gouyernemeiu tolere totites les religions. Les 

Juifs* peuyent maintenant occuper des placcs 

dans 1'etat. 

Manufactures, commerce. •— A l'exception des 

toiles et draps cle Silesie , 1'indUstrie de la Prusse 

est tres-bornec. E l l e fabrique, pour sa cofisónniia-

tion, <ie l.i yerrerie, du fer, du ouiyrc , du papier, 
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Ićlcs tlraps ct quclques soieiies. I.es cspórtations 

Ipar Panu i ' k consistent gtneralement en bois tle 

I coriPtruction de t( ut genre , en lde , suit', peaux , 

l c u k s , ! i n , c l a i m e et toiles , cj«i ynnt en grandę 

I Janie dans la Hnllande. On y irnpt rte des yins et 

I autres objets des contrees ni(;ridionales. 

GoJirpnu nriit, Jot ces miliiaiies. .— T e gcu-

Ireniement de la Prusse est une monarchie pres-

Itjue al) sol u e j mais le bon esprit de la nation , joint 

lii lasage moderation du souyerain } rend 1'autoi-itó 

Itres-douce. 

O n eyalue maintenant les forces prussicnnes 

I l e toute la monarchie, a aoo,ooo lionnues en 

I emps de gucrre. 

T O P O G R A P H I E . 

P R U S S E . 

Ce gouyernement , iraN. E . de celni de Sile'sie-
|:t-Posen , comprend denx proyinces, savoir : celles 
I l e la Prusse Orieniale et de la Prusse Occidemalc 
I P R T J S S E O R 1 E N T A L E . = Cette province , & 

I 'E. tle la Prusse Occidentale , est diyisee endeux 
I errles , avoir : c t u s de Kunigsberg et de Gum-

innrn. 
| KONIGSBERG. — C e c e r c l e est a 1 ' 0 . de celni de 
Gomhinnen. 
1 KONIGSBERG , capitale de ce cercie ct de tonte 
1 Prusse , grandę et belle ville , situe'e a 1'einboo-
chure du Pregel. E l le a une uniyersite , tin bon port 
et de beaun edifices publ ics , dont les prineipaus 
sont : le cbateau , Parsenal , le salon nioscovite , les 
jardins , les ecuries , la monnaie. On remarqu» 
aussi l'eglise de Saint-Nicolas , 1'boteI de f i l i e , la 
citl iedrale. lestombeau* desm«rgrBves,I'orgue, 1'e. 
g ise de Haberberg , la plus belle de Kónisgberg j 
la bourse, 1'bótel de ville de Kneiphoz , les bibl io-
tl cqyes , les collections. Son commerce est conside-
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rabie. El le a des manufactures cle lainage, cle toilesel 
de bas; des fabriquesde savon, cle soie et passemensi 
de gants danois , de cuirs anglais , de toiles ii voiles, 
de faience a n g l a i s e , d'ouvrage en auibre janne. 
P o p . 5o,ooo hab. Dist. i 5 o l . E . N . E . de Berlin, 
Pal . N . 5 4 ° 4 s ' i 2 " ; l o n g . E . i 8 ° g ' o " . 

Memel , au N . p r . E . , avec un bon port tres-suf 
sur la Baltique , fait un grand c o m m e r c e en bois-
On remarque 1'eglise cle la garnison , les deux arst-
naux, l 'hótel du cominandant. L e roi cle Prusse 
*'}' retira en fevr ier 1807, apres avoir perdu ses 
etats. P o p . 5 , c o o hab. 

Tilsitl, a l 'E. N . E . , sur le Niemen , est une vill< 
tres-commeręante , rt celebre par l'entrevue dfl 
einpereurs Napole'on et A i e x a n d r e , sur le Nienieni 
le 25 juin 1807, et par l e s d e u x traite* depaix , s l ' 
gne'sle 7 juillet suivant : Pan entre la France clii 
llnssift , 1'autre trutre la France et la Prusse . 1'of' 
9 , 000 h a b . 

Pillau , a l ' 0 . p r . S. , belle vil le, situe'e snr le golfe 
de Dantzick , fait beaucoup de deutelles. Souporli 
qui est celui de K o n i g s h e r g , est tres-frequente, 
les cótes voisines abondenten esturgeonsqu'ou pechi 
a Alt-Pillau, 011 l 'on fait cle leurs oeufs le cavitf\ 
un senl eslurgeon en fournitquelqnefois 10 a 12. barii'' 
L a presqu'ile de Pillau , est appelee le paradisde» 
Prusse. P o p . i 3 , o o o hab. 

Friedłand , au S . E . , yille me:morabIe par" 
yictoire t ignalće , remportee sur les Russes , par'0 

Francais , le 16 juin 1807. Les premiers perdiie'1 

i7,5o'o hommes tues , et 40,000 furent faits priso"1 

niers. , 
Preuseh-Eylau , a u S . p r . E . , est remarqtiab" 

par la yictoiro remportee sur les Russes , par « 
Francais , le 8 ferr ier 1807. 

ffeilsberg , au S . , sur X Alle , avec unbeau c» 
teau , est ce lebre p a r l e sejour qu'y fit Charles 
en 1708 , avee son quartier generał . 

' Fmuenbourg , au S . O . , vilie dont le celebre C» 
p e n i e a ete chanoine, et ou il est mort le ' 
m a i , 1543. 
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i GUMBINNEN. — Ce cercie est a l 'E. cle celni cle 
•Lonigsberg. 
I Gumbinnen , capita le , sur la Pissa, f i l ie asses 
l.ien batie,dans une contree agreable et avantageuse, 

• des manufactures de draps. Pop. 5,ooo bab. 
I Gerdauen , a 1 '0 . S . O . , sur l 'Ornet , petite ville 

l v r c deus bons chateaux,dont le neuf est maguificpie. 
fcn voit dans ses enyirous , sur le lac de Banes-
1 ein , une ile flottante , cjui indique les cliangemeus 
Kle 1'atoiospbere , et est appele'e , pour cette raison 
W almanach de Gerdauen. 
I P R U S S E O C C I D E N T A L E . = Cette provinee , 
la 1 ' 0 . de la Prusse Orientale , comprend les deus. 
[cercles de Marienwerder et de Uanlzick. 

MARIENWERDER. — Ce cercie est a l 'E . de celui 
[de Dantzick. 

Marienwerder , capitale , \il le bien batie et tres-
^ commeręante , situee sur nn bras de la Yistule , ap-

pele le Aogat, est remarquable par sa grandę ca-
thedrale, cjui renferme plusieurs antiqnitćs , et son 
cbateau tres-vaste.Pop. 3,5oo hab. 

Preusch-Hulland, auN. N . E . , une des meilleurcs 
et des plnsriches villes de la Prusse oceidentale , 
pst defendue par un bon chateau. Ses rues sontlou-
gues , larges , et ses maisons belles et bien cous-
truites. Pop.3,IOO hab. 

Graudenz , au S . S . O . , ville forte dans une ile 
formee par la r i y i c r e d '055a. 

Pliorn , au S. p r . O . , sur la Fistule , dont le pont 
de boissur.ee fleuve a pres d'une lieue, et est coup® 
par l'ile de Bazar. Cette yil le a donnę le jour a 
Nicolas Copernic, fameus astronome, connu par soa 
systeme du Monde , adopte anjourd'hui. El le est r e -
nomniee ponr son paind'epice , seseseel lens navett 
et son bon savon. Les Franęais y entrerent eu 1807. 
P o p . 8,900 hab. 

Cuhn , an S. S . O . , snr la Fistule , est grandę , 
mais mai peuplee. El le a une uniyersite et une ecole 
de cadets. Les Franęais 1'occnperent en 1807. 

DANTZICK. — Ce cercie est a I O . de celui de M 1-
r ieuwerder . 
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Danlzick ou Danlzig, capitale , grandę et belle 

ville situee sur la Pistule, pres de sou embouchure, 
a uu bon p o r t , et fait un commerce assez conside-
rable en grains et en bois de co.istruetion. Parmi 
ses edifices , 011 reinanjue l a cathćdrale , uue des 
plus grandes de 1'Europe ; lo college des iineieus 
Jesuites, l'bótel de yille , beau bati.uent ; la cour 
des nobles , l 'arsenal , la bibliothe.pie , le cabinet 
de peinture de l 'hótel-de-vil le, celui d'histoire natu-
re l le , celui d s curiosites, qui retiferine plus de 400 
pieces ou uiasses d'ainbre jaurie , meriteut d'etre 
vus. E l le possede des manufactures d^tufft-s de laiue 
et de galoas d'or et d'argent ; des fabmpies d'eau-
de-v e e tde saipśtre , les corderies , des forges 
pour lesancres , et des chautiers pour la construc-
tion des vaisseaux. Cette ville fut prise par les 
F r a n ę a i s en 1807. Par le traile' de Tilsitt , elle re-
couyra son independance , avec 1111 territoire de 
d e u s lieues carrties. Mais par l 'acte du congres de 
Vienne , elle a ete cedee a la P r u s s e , en 1815. Ona 
j-etabli ses fortifications. Pop. 36,000 bab. Dist. 
309 1. N. E . de Berlin. Lai . N . 54° 20' 48" ; long.E. 
a 6° 17' 5o" . 

Oliya , a u N . O . , ce lebre abbaye connue par 
Ja paix conclue en 1660 , entre 1'empereur d'Alle-
mague et les rois de Suede et de P o l o g n e . O n re-
uiarque I'iuteri,eur dc 1'eglise , qui est tr<s-riche et 
d'ut)e grandę beaute , et ou Fon voit les autels 
tres-bien pares. E l l e fabrique des o u v r a g e s e u fer. 

Eibing , 5 l ' E . S . E . , est une grandę yille situee 
sur uu lac da meme nom. E l l e commerce en grains 
a m i d o n , salpetre , potasse , toiles et laiuages ; ve-
dasse, plmnes, filasse. O u y coustruit des y aisseaus. 
P o p . i 5 , o o o hab. 

Marienbourg, a n S . E . , grandę v i ! !e , fait uu com-
m e r c e assez considerable . O n distingue le chateau 
d'une autiquite respeetuble , le pont snr le N o g a l , 
loug dc 5^9 pieds. E l l e a dans ses ear irous un canal 
dit le Muldengrabcn , qui offre un o t u r a g e digne 
de la graudeur des arjwedu.es d e Paucicflue l iomc. 
P o p . 5 , o c o hab. 
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S I L E S I E - E T - P O S E N . 

Ce gouyernement, au S . O . de celui de la Prusse , 
comprend deux provinees , celles de fosen et de 
Silesie. 

P O S E N . = Cette province , au N . de celle de 
Silesie , estdivisee en deux cercles , ceus de Brorn-
berg et de Posen. 

I h t o s i B E R G . — C e cercie est au N . d e celui de 
Posen. 

Bromberg, capitale , sur la Brahe , quis'y re'unit 
ala Fistule. C'est a cette viiie que conimence le canal 
nav gable qui finit a la N e t z e , au-dessus de Kakel . 
P o p . 4,000 hab. 

Gnesne , au S . S . O . , siege d'un arcbev5quę 
catholique. On remarque 1'eglise metropolitarne. 

POSEN . — Ce cerc ie est au § . O . de celui de 
B r o m b e r g . 

Posen ou Posna , capitale , sur la fFartha, ville 
grandę, forte et bien batie , est 1'ejitrepót des uiar-
cbandises qu'on apporte d'A llemagne en Pologne , 
ou de Pologne en Al lemagne. 11 s'y tient chnqng 
annee trois c e l e b r e s foires. E l l e fut pi ise par Cbar-
les X I I , en 1705.Napoleon y s.ejourna long-temps en 
JH07 ; et elle est celebre par les traites de paix 
eonclusłe u decembre de la nieme anne'e , entr« 
la France , 1'electenr de Saxe e t les princes de la 
menie familie. P o p . 16,000 b a b . , dont plns d'un 
cipquieme de Juifs. 

Kasimiers , a P O . N . O . , petite \i l le ou Charles 
X I I fit rouer \ i f 1'infortund Patknl , en 1707. 

Lissa , au S . S . , -v i Ile manufacturiere , a denx 
gymnases et plus de 8,000 b a b . , dont 2,3oo juifs. 

S i p ł S l E . = Ceducl ie , au N . E . du royaume de 
B o h e m ę , abonde en grains , Idgnmes, f ru i ts , l i n , 
cbanvre , avec Iesquels 011 fabriiquede bel les toiles , 
q.ui sont lobjet d'un grand c o m m e r c e ; honblon, 
safran , tabac , garance , bois , gibier , rolaille et 
poisson. 

Ą I L E S I E P I U J S S I E K N E . — C e t t e p a r t i e est a a N . 
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tle la Silesie autrichienne,dont nous a\ons parle plus 
liant. El le comprend 4 c e r c l e s , savoir : ceux de 
Bfedau , tle Liegnitz , de Reiclienbacli et d'Oppeln. 

Breslau , capitale , sur VOJer , grandę et belle 
vi l le , fait un commerce considerable. On reuiarqne 
Peglise des Augnstins , dont le maitre-antel c?t 1111 
cbef-d'ceuvre ; ce l le de Saintc-Elisabeth , dont la 
c loebe est une des plus grosses qui existent. On dis-
tingue aussi le palais de l 'eveqne , Pnótel-de-
v ille , les arsenans, les casernes , la douane , 
la bourse , la salle de spectacle , les b ibRothe-
q n e s , les cabinets et trois grandes places : 
elle a des manufaetures d'e'toffes de laine , de toi les 
fiues , de cbapeaux , da bonneterie , de quineail-
ler ie , d'ai^uilles , de crayons , de draps fins , d ' i u -
diennes , d'e,au-forte , tle cuirs ; des fabricjues de 
tabac el des raffi series de sucre.Cette vi l le fut prise, 
le 5 janvier 1807, par le prince Jeróme Bonaparte. 
P o p . 60,030 hab. Dist, 72 1. S . E . tle Berlin. Lat. 
N . 5 r . 6. .'Jo. L o n g . E . 14. 42. 3. 

Liegnitz , a 1 ' 0 . , sur la Katzbach, commerce en 
draps , en garance et en soie : elle possede un cba-
teau ,un des plus beau* edifices d e i a Si lesie .On r r -
m»rque le b a i m e n t d e 1'acade'mie noble, les eglises, 
la grandę place , 1'bótel de v i l l e . P o p . 6 , o o o b a b . 

/t/o/iv/;z,village ce ' lcbre p a r ł a premierę bataille 
du grand Freder ic . 

Ifirsclibeig, a l ' 0 . p r . S . , yille situe'® sur la Bober, 
une des plus grandes , des plus belles et des plus 
florissantes- de la Silesie ; elle a des blanchisserics 
de to i les , dont elle fait un grand c o m m e r c e . P o p . 
7 , 0 0 0 h a b . 

Reichenbach , sur le Reil , ruisseau , fabriqute 
beaucoup de toile , de basin et de fntaine. Cette 
yi l le est ce'lebre par la convention conclue, en 1790, 

entre la Prusse et l 'Aulriche , qui sauya la sublime 
F o r t e tł'une ruinę totale. P o p . 3,700 hab. 

Glogau , au N . O . , sur 1 ' O ^ e r , ille forte, dont 
les enyirons sont tres ferti les , fut prise, le 2 decem-
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bre 1806, par Parraee rennie des Francais el des 
l a v a r o i s . P o p . 10,800 h a b . 
'§ Schweidnitz , au S. O . , villc bien fortifiee , fut 
Brise par les rneme troupes, le i 6 f e v r i e r 1807. P o p . 
• ,000 hab. 
* Claiz , au S . O . , sur la Neisse, a une bonne cita-

B e l l e , etdes verreries danssou voisinage ; elle fait 
• i n grand ronnnerce de toiles. Pop. 9,5oo hab. 
i Brieg, au S. S . E . , s u r ['Oder, ville forte, possede 
Ł n col lege et des niannfactures de draps. Elle fut 
l r i s e , l e 11 janvier 1807, p a r l e prince JerómeBona-
Ł a r t e . 

A R T I C L E VI I . 

P O L O G N E . 

GEOGRAPHIE PHYS1QUE. 

! L a Pologne, apr&s avoir ete si long-tcmps as-

seryie , va obteuir , par le traite du congres de 

V ienne , une representation ct des institutions 

sociales, auprós des trois puissances auxquelles 

elle est soumise. 

ETENUUK. SITUATFOTF. 

Long. a5o l . \ „ . ) 48 et 5 d e lat. N. 

Larg. a ,0 1. / E n l r e l e s / .3 et 3 i ° de long. E . 

Limites. — La Pologne est bornee au N. pat-

ia Russie d 'Europe ; a 1'0. , par la Baltirpie et la 

Prusse ; au S. , par la Hongrie ct la Turquie 

d 'Europe j et a L'E. , par ła Russie d'Europe. 

Noms. — T.a Pologne tire son nom moderne , 

d ' u n mot polon ais, tpii signifie p l a i ne , deno-

minat ion prise de la naturę du sol, depuis les 

bords dc la Baltique jusqu'a la mer Noire. 

A spec l du pays , ęliuuit cl s<jl Pologąe 
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ofire genera iemej i t un p a y s piat ; mais cette 
plaine s 'oleve dans sa parnie meridiouale ; on 
v o i t , au S . de Graco vi e , des p la teaus , sous la 
f o r m ę d e rea iparts tailles a p i c e t r a n g e s en ani-
p b i t b e a t r e , se l ier a u x monts Karpathes . 

L e c l i iaat de Ja P o l o g n e est tres-inconstant , 
naais generalemertt f ro id ct h u m i d e j cependant 
Pinisahrbrtte de Pair est d i m i n u e e par la violence 
des yents qui parcourent sans obstacles ces plaines 
i n u n e n s e s , et sonlevent sur les b o r d s d e la Bal-
tique d 'epais tourbil lons de sable , q ii forment 
d e s col l ines et couvxent sauyent des t e r m o s -en-
tieres. L e s pluies tombeut taniót a y e c abondance, 
tan lot a v e c u n e v io lence c x i r e m e . 

O n a reinarque que les qualites de Pair et du 
sol inf luent sur les l leuves et les l a c s , dont les 
e a u x cl iangent de c o u l e u r . 

Q u e l q u e f o i s P b i y o r offre les prodiges d'une 
seconde yegetal ion occasionnee par la clouceur 
de la temperaturo ; mais au mois d e mars , il 
<*xerce-son empire , ot en u n e seule liuit il detruit 
c<»t i:te prćcoce . 

O n voit en P d l o g n e des g lobes d e feu , des pa-
re l ies , clesetoiles t o m b a u t e s , des aurores boreales, 
ct d 'autres p h e n o m e n e s phosplioriques ct elec-
tr iques. 

Forets. — L a P o l o g n e est berissee d e vastes 
forets , surtout dans la L i t h u a n i e , dans P.Ukrainc 
et dans la Mazoyie . L e s essenees d e boks qu'eltes 
produksent sont le pin , le sapin , le hetre , le 
c b ś n e , l e mólese , le l i l l eu l , 1'orine e l l e freno. 

Laos et Cuuaunc. — 11 y a peu de lacs en Po-
logne ; les principaux sont c e u x d e > C o p l o , .dans 
le pnlatinat d e B r z e s c , dc Bielo , ou lac blaiic ; 
le lac Fert, pres d e C r a c o v i e , idont l e s eaux soiH 
parfa i temeat l i inpides , uialgre leur couleur. 
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Les principaux canauv de la Pologne sont celui 

de la Btresina , qui joint la Dwina au Dnie-

per; le Canal royal, ui unit le Bog oriental au 

Dnieper; le canal d'Ćfgptsk, qui reuriit le Niemen 

au Dnieper. Ces.canaujc font commnniquer la mer 

Baltique avec la mer ?loire. 

Le Dnieper est uni a la Dwina par le canal 

de Courlande. 

Fleures et rivieres. — La Pologne est arrosee 

par deux beaux fleuves , le Dneper, Dnieper ou 

Ęorystfi/me, et la VUtulę. Le premier sort des 

eminences appelees monts WaMai , an S. du 

YoJ-ga, dans le gouverupment de Smoleńsk , coule 

au S . , se grossit des caux de la Beresina, du 

Pripet, de la Desna , de 1'Orel, dn Bog, ct 

cPaiłtrcs riyieres cl'une partie tle la Russie, se 

dirige au S. E . , formę un coude ct treize cata-

rpetes peu considerables avant de debouclier 

entijc Otchakof et (Kinbourn , dans la mer Noire. 

Son embouchure a % lieues et demie de largeur, 

et formę un.e espece de lacmarecageux, qui porte 

le nom de Liman. La Fislule descend des mon-

tagnes tle Silesie, coule du S. an N . , recoit la 

Pilica et la plupart des autres 1 iyieres de la grandę 

Ct de la petite Pologne, et se jette dans le golfe 

de Dantzick , qui est formę par la Bakique. 

Les auires principales riyicres sont le Niemen, 

nomme Mentel, en Prusse ; le Bug, la Warthe, 

le Dniester, «t le Bog, qu'il ne faut pas confondre 

avec le Bug, 

Le Niemen nait dans le gouyernement tle 

Mińsk , se dirige au N . , puis a PO. , arrośe la 

Lithuanie ct la Prusse, coule lenieniem, sans 

deborder, et se jette dans la Baltitpie a Mentel. 

Le Bug roule des eaux noiratres,recoit la Narew, 

qui yient des j-laincs cle la Lithuanie, el dont 
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los c a u x s o n t , d i t - o n , m o r t e l l e s pour les s e r p e n s , 
et se j e m dans la V i s t u ! e , pres d e Z a k r o c z i m . 
L c Bo:> ( H j s p a n i s ) nait pres des monts K a r p a -
ilies ct se jette dans le l iman d u D n i e p e r . 

L a W a r t h e c o m i n e n c e dans le Palat inat d e 
C r a c o y i e , coule au W . , ensuite a 1 ' 0 . , reęoit la 
Prosną , et se jette dans l ' O d e r a Custr in . 

L c D n e s t r ou D n i e s t e r p r e n d sa source en 
P o d o l i e , au pied des monts K a r p a t l i e s , arrosc la 
pet i te P o l o g n e , seryait d e l imite entre la R u s s i e 
et la T u n p i e , et d e b o u c h e dans la m e r N o i r e , a 
A k k e r m a n : son cours est tres-rapide. 

Productions des trois rćgnes. — L a P o l o g n e 
a b o n d e e n toutes sortes d e grains , et est r e g a r d e e 
c o m m e le g r e n i e r du n o r d : l e f r o m e n t dans la 
P o d o l i e , l ' U k r a i n e et la V o l h y n i e , le se ig le dans 
la L i t h u a n i e , y i e n n e n t prescpie sans a u c u n soin , 
l e p r e m i e r dans un terrain fort et gras ; le second 
dans l e sable . L a Samogit ie fournit le lin et le 
cbanvre . D a n s la G r a n d e - P o l o g n e , toute e s p e c e 
d e b l e et d e grain p r o s p e r e ; mais l e u r culture 
e x i g e plus d e soins et d e travaux. U n e part ie de 
la G r a n d e - P o l o g n e d o n n ę e n c o r e du b l e : yers 
les m o n t a g n e s , le sol est c o u y e r t d ' i m m e n s e s v e r -
gers ; les p o m m i e r s , poir iers , p r u n i e r s , p e c h e r s , 
noisetiers , y reussissent. D a n s les m o n t a g n e s 
m e i n e , on recuei l le un p e u d 'avoine et u n p e u 
d o r g e . L e s paturages sont fournis d ' h e r b e s si 
ćpaisses et si h a u t e s , qu 'on p e u t a p e i n e a p e r -
cevoir les b e s t i a u x dans les prair ies . 

L a R u s s i e - R o u g e ofire d u fer e x c e l l c n t , du 
c u i y r e m e l e d 'or ct d ' a r g e n t , du laiton , du v i -
t r io l , d u soufre ; la P o d o l i e possede d iverses es-
peoes d e m a r b r e s . L a part ie d c la G r a n d e - P o l o g u e 
e n t i e la Vis tu le et la P i l i c a , est r i c h e e n mines 
de p l o m b argent i fere , e n fer l i m o n ę u x , c u i y r e , 
ca lamine ct m a r b r e . 



GEOGRAPHIE POLITIQUE. 3 9 7 

Parmi les quadrup£des de la P o l o g n e , on re-
marque les bceufs , surtout eeux de la Podolie et 
d e 1'CPkraine , qui sont priraitiyement acbetes en 
M o l d a y i e et e n Valachie. L e s ebevaux polonais 
de m o y e n n e taille se distinguent par l e u r bel le e n -
c o l u r e , leur v igueur , la fermete de leur allure et 
l e u r yitesse; les brebis nombreuses ne fournissent 
qu'une laine c o m m u n e . L e s forets d e ce pays , 
et surtout cel les de la L i tht ianie , offrent aux b e -
tes fauyes un vaste repaire : on y voit peu de cerfs 
et de daims ; mais les sangliers y a b o n d e n t , ainsi 
que les r e n a r d s , les loups , les l o u p s - c e r y i e r s , 
les lapins , le c a s t o r , Tours , qu'on appriyoi je et 
qu'on promene de yille en y i l l e ; l 'elan , le bullle. 

L e s oiseaux les plus communs sont 1'aigle , le 
faucon , le ( a u t o u r , le c y g n e , la grue , la p e r d r i x , 
1 'etourneau , la caille , dont cel le a paltes yertes 
cause , dit-on , des spasnies a ceux qui en mangent. 

L e s abei l les fourmil lent en Pologne : dans plu-
sieurs forets d e la R u s s i e - R o u g e , les troncs des 
v ieux arbres en sont couyerts. U n autre insecte , 
cn deposant ses ceufs sur les feui l les d 'un chene , 
produit le k e r m e s , qu'on recuei l le au mois do 
mai. Toutes les riyieres d e c e p a y s a b o n d e n t aussi 
en poissons. 

GliOGRAPI1IE rOLITIQUE. 

Population , habitans.— L a population de la Po-
logne , ayant les trois partages , etait eyaluee a i 5 
millions d'liabitans. 

L e s Polonais sont g r a n d s , f o r t s , courageu* , 
l ionnetes et bospitaliers. L e u r pbysionomie est 
ouyerie et d o u c e , leur taille b ien proportion-
n e c ; ds portem des moustaćhes , et se rasent la 
tete , en laissaui une touffe de c h e y e u s sur le 
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sommet, ce qui leur donue 1'air asiatique. Les 

jfcminc$ sont v.ives , belles et anjmees , quoique 

modcs^es ct soupiises a leurs epoux. Elles ont la 

taille syelte, ,le pied petit et jol i , et de beaux 

cbeveux. 

Les Polonais yoyageni ordinairement a cbeyal. 

En dur ci 9 h la fatigue, ils se couclient yolonlierssur 

la neige ou sur la glace , sans lit ni couyertures. lis 

ne logent jainais qu'au rez-dc-cbaus^ee, et leurs 

apparteinens ne se toucben.t point. Rs n'ont que 

de petits lits. 

Cette nation , rnalgró sa force et sa yigueur na-

turelle, est expo$ec a beai^coup plus de maladies 

<{ue les Russes, ses yoiskis. .Qn c:n attribue la 

ciwse, soit a,u ruauyais alr des yasic.sct ,de nom-

breux marais ^alsains, soit a la,disctt,e d!eau po-

table, ou a la inąniere de yiyr.c malpiopre de la 

plupąrt des babitans. 

Les n obi es cjui son,t pauyres sont souyent foi ces 

de seryir lcs,ricbes ; mais le#r maitre a ordinai-

rement des .ćgards ],our eux : il permct au plus 

ancien ,d'enire eux de m anger a sa labie , la icte 

uue ; et,cbacup a, pour lje-jseryir , \ni jeune paysan 

eutrc\en\i aux depens du^naUre- Uu gentilbonime 

a riiubilude de donner a son domestique une 

partie de ce quJon lui a seryi : ce dernier mange 

debout derriere jon maitre, .et boit dans le mćmc 

vase qne lui. 

Les Polonais sqi)t diyisćjs cn noblcsse, clerge, 

citoyeps ou bpur-geois , et paysans. Tous les pobles 

s'appellent freres. Ils ne font point de cas des 

i tres bonorifiques„ et ils,s'iinagincut quc la plus 

bejlc deuomination est celle de genlilhoumic. po-

lęnais..Ces nobles jouissent de grands priyilcges 

ct plusieurs d'entie t u i ont des fessessiens con-

tidćrables. 



GEOGRAIMJJE POL1TJQIJ.E. 3 9 9 

Les diycnisseurens des Polonais consistent a 

danser j patiner, courir a clie,val ~ „clipsscr , ct 

faire battre ensemble des taufeaus ou des ours. 

Religon. —r- La religion Catliolicjue est celle 

de la Pologne. 11 s'y- trouye aussi des protestans 

de diyerses sectes , des grecs et beaucoup dejuifs. 

II y ayait dans ce pays deux archeyeclies et 

onze eveches. 

Langue. La langue q»'on parle en Pologne 

est deriyee du .slayou; on y parle ausąi le latiu , 

le franęais , les langues allejnande et russe. 

Manufaolure.s , cQnimtir,cc. .— La Pologne a 

des manufactures d'ćtoQ'es de soie et de laine, cle 

toile , de camelot, cle dentelles , et des fabri-

cpies dc cjuincaillerie. 

Le coimuoiice de la Pologne consiste principale,-

ment cn bois , resine., poix , potasse, grains, 

clianyre , l in , bestiau^ , suif, miel et qire. 

Gouwriiemeiil. -s— Le gouvejrnerqent de la 

Pologne etait une monarc'liie mel»e d'anstocL';Uie. 

Le roi etait elu, par la noblesse et lc clerge , 

dans la plaine de Varsovie. 

Dirlsion. — Ayaut les partages c|u?on a fait£ 

dc la Pologne , ce pa.ys,etait divi«e coifime il csjt 

inanjae dans Je tableau suiyant. 
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P A R T I E S . 
r 
• g o 

P A L A T I N A T S , 5= 

G r a n d ę Po-
l n g n e ( a u N . s 
Ouest . 

i 3 o 80 / 

L i l h u n n i e , I 
:iu N . - E s t . / 190 

Petile Polo-
gne,auSud 

Pomerel ie . . 
Marienbourg 
C u l m . . . . 
Pognanie . . 
Gnesne . . . 
Ka l i sch . . • 
Lenr icza • . 
Sirade . . . . 

f P ł o c k . . . . 
R a w a . . . . 
M a s o v i p . . . 

{ P o d l a k i e . . 

C o u r l a n d e . f 
S a m o g o t i e 

• 5o 

L i v o n i e . • . 
Troki . . . 
V i l n a . . . . 

\ Polothk . . . 
W i l e b t k . . 
N o v o g r o d < ; k . 
JMnibk . . . 
M s i i s l a v l . . 
Po les ie . . 

, S a n d o m i r z 
• L u b l i n . . 
t C l i e l m . . 
j C r a c o v i e . 
s Bie lsk . . . 
j L e m b e r g . 
| V o l l i y u i e . 
[ P o d o l i e . 

U k r a i n ę . . 

C A P I T A L E S . J 

Marienwerd* r 
Marienbourg. 
C u l m . 
P o s e n . 
G n e n i e . 
Ka l i sch , 
L e n c i c z a . 
Siradie. 
P ł o c k . 
R a w a . 
V A R S O V I S . 

B i e l i k . 

M i l t a u . 
Roaieune. 

T r o k i . 
V i l n « . 
P o l o u k . 
V i t e b b k . 
N o v o g r o d i ' k . 
M i u t k . 
Msl is la*! . 
Brzetc ie . 

S a n d o m i r z . 
L u b l i n . 
C h e ł m . 
Cracov ie. 
BieHk. 
L e m b e r g . 
L u c k . 
K a m e u e l z . 
firalzlaw-
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f 

T R O I S I E M E P A R T ł E . 

E U R O P E M E R I D I O N A L E . 

E . M P I R E TURC-

G E O G R A P H I E POLITIQUE, 

I 'EIUPIRE turc s'etend en Europę , en Asie et 

en Africpte. Les possessions enropeennes cle cette 

nation forment la Tmquie cl'E11 ropę • ses posses-

sions asiaticjiies forment la Turquie cPAsie ; ses 

possessions afiicaines sont 1 Egypte et cpielques 

autres pays. 

Nous allons d'abord donner des notions gene-

rale* sur cc vaste empire. 

Population , habitans. .— L'empire turc n'est 

pas aussi pcuple cpiM devrait 1'ćtre a raison cle son 

etendue ct cle la fortilite cle son territoire. La 

polygamie cjue la loi dc Mahomet permet , et la 

peste dont les ravagcs sont frecpens , nuisent a 

la population dans les contrees (]u'occnpe cette 

nation. Les Turcs sont generalemcnthien faiis et 

rohustes , grayes , mais coleres et intraitahles 

loiscpie quelque passion les agite; pleins dc dissi-

mulation, jaloux , soiipęonneus et \ indicatifs au-

dela cle 1'imagination ; en matiere cle religion, 

opinia',res , superst'itieux , et fantasejues dans leur 

jeunesse; ils ont un beau teint et la physionomie 

agreable. Les femtnes sont belles dans leur jeu-

nesse ; mais elles paraissent yieilles a 3o ans. 

L«« homiucs se rasem la tete, et laissent un 
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l>nuqu< t d e c b e y e u x sur le s o m m e t : ils p o r t e n t l a 
b a r b e longue. lis se c o n y r e u t la l i t e d 'un turban, 
e t n e l ' ó i e n t q u e pour se coucher . 

H o r s d e s uiaiąons, leurs a m u s e m e n s consistent 
a tirer au but ou a lam er des jayelots. L e s grands 
sont passionnes pour la cbasse , et y vont avec des 
e q u i p a g e s n o i n b r e n s , a u \ q u e l s se jo ignent leurs 
inter ieurs .Dans Pinterieur des maisons , l e s ć c b e c s 
et l e d a m i e r soni l e u r s a m u s e m e n s liabituels , e t , 
s'ils j o u e n t ą des j e u x d e basard , ils n 'y mettent 
point d a r g e n t , p a r c e que ce la est d e f e n d u par 
l e C o r a n . 

Religion. — L a religion m a h o n i e t a n e , a insi 
n o m r a e e d e M a b o m e t , son auteur , esf la re l ig ion 
d e s T u r e s ; ils sont d e la secte d ' O m a r . L e pr in-
cipal ministre de l e u r cu l ie a le t itre d e niu/Liti", 

apres lui sont les inians rjui d e s s e r y e n t les m o s -
cjuees. IJ y a aussi dans 1 'empire turc u n g r a n d 
n o m b r e d e c b r e t i e n s g r e c s ? q u i ont des patriarcbes, 
des a r c h e v e q u e s , des e v ć q u e s et des pretres . 

Mosc/uees. — L e s m o s q u e e s sont des edif ices 
consacres a l ' e x e r c i c e de la rel igion m a h o m e t a n e ; 
e l les sont d e f o r m ę c a r r e e , bąties e n p i c r r e s de 
taille et couvertes en p l o m b dore . C b a c u n e a sjx 
tours e leyees qu'on n o m m e d e s minarets; et c 'est du 
b a u t d e ces minarets que le p e u p l e est appele a 
la pr iere , non par le son d ' u n clocl ie , mais par la 
Voix d'of l iciers charges d e ce soin. 

Langue. — L e s p r i n c i p a l e s langues qu'on parle 
dans 1 ' e m p i r e turc , sont le t u r c , qui est m e l e de 
mots pris d 'autres idionies , e tpart i .cul ierement de 
1 'arabe ; et le g r e c m o d e r n e , qui c o n s e r y e un 
g r a n d rapport avec l e g r e c anc ien. 

lnduslrie et commerce. — L e s JTurc$ ne f a b r i -
q u e n t g a e r e que d e s etoffes d e coton , d e s tapis , 
d u marorjuin , du (cuir ct d u sayon. Ils y e n a f n t 
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o r d i n a i r e m e n t les plus p r e c i e u s e s d e l e u r s m a r -
c h m d i s e s , sans e u a u g m e n t e r b e a u c o u p la v a l e u r 
p a r l e u r tiMvail. L e c ) n m r c e m t e r i e u r cle l ' e m -
p i r e turc est t. es b o r n e . e t ce sont les A r n i e n i r n s 
et les Juifs qui le font. D ing le c o m m e r c e e x ' ć r i e u r 
a v e c les p e u p l e s cle 1 ' E n r o p e , la nation t u r q n e 
est ent iere iuent p:iss>ve : les F r a n c a i s , les Anirlais 
et c T r o s E i r o p e e r j s a p p o r t e n t a u x T u r c s l e u r s 
m a r c h a n c l i s e s , et e m p a r t e n t c e l l e s d e s T u r c s s u r 
l e s m e m e s v a i s s e a u x . 

G oiiverne met U — L e g o u y e r n e m e n t d e P c m -
p i r e t u r c est u n e m o n a r c h i e h e r e d i t a i r e , d o n t 
P a u t o n t e est absolue : le i n o n a n j u e s ' a p p e l l e l e 
sułtan , o u le graud-seigneur, e t sa c o u r s ' a p p e l l e 
la Porte. 

L e s p r o y i n c e s 011 P a c h a l i k s sout g o u y e r n e s par 
d e s P a c h a s , q u i s e c o u e n t s o u y e u t le j o u g . 

• — "*" - •• -J 1 

A R T I C L E I 

T U R Q U l E D' E U R O P E -

GEOGRAPHIE PUYSiętJE. 

ET EKD0F. SITUATJOtf. 

L o n g . 3 3 5 1. ( E n t r e ł 38* et 4j)< cl. cle lat. N . 
L a r g . i « 5 1 . \ l e s / 1 5 0 et 2 7 ° d . d e l o n g . JE. 

Limites. — L a T u r q u i e d ' E u i o [ ł e est b o r n e e a u 
3V. p a r 1 ' e m p i r e c l ' A u t r i c h e et la R u s s i e c P E u r o p e ; 
a P O . et a u S . O . p a r la m e r A d r i a t u j u e ; au S. E . 
p a r 1 ' A r c h i p e l , et a l'JE. par r A r c h j p e l , la m e r 
d e M a r m ^ r a et l a m e r K o i r e . 

Diuisions. — Nous dounerons, daps łes detix 

tnbloauxsuivaus 0 <Jivisions ancienne et mode rny 
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I, D IVIS ION ANCIENNE DE LA G R E C E , 

C O M P A R E E A V E C L A M O D E R N E . 

FROYINCES A N C I E N N E S . 

lllyricum 

Dacia. 

Mcesia 
Albania 

Epirus 
Macedonia 
Tliracia 

Thessalia . . . . . . . . . 
Acarnania 
JEtolia 

Phocis 
Baetica 

j At lica 
Peloponesus , qui rontipnt 

j Achaia , Elis, Arcadla. 
i Messcnia , Laconia. . , 

PROYINCES MODERNES. 

Partie de la Croatie , Morla-
qnie . Dalmatie et Rośnie. 

Transylvanie , Molday ie el 
Vatacliie. 

Servie el B ilgarie. 
I łaute-Albanie . 
Basse-Albanie. 
Mace'doineouComenopolitari 
Romanie ou R o m e l i e . 
Jauinyh , patlie de la Ma d 
C a m i e . 
Viakia , partie de Ja Livadie . 
Partie de la Livadie. 
Partie de Ja Livadie. 
Parliw de la Livadie. 

More'e. 

D I V],SION MODERNE-

SITUATION. PKOYlNCES, 

Croatie-Turque . . 

iBośnie . , 

Herzegovine, . . . 
n u n u m . J Servie 

\ Vaiachie 
| Motdavie 
' Bułgarie 1 Albanie 

Macedoine. . . . . . 
[Romanie ou R o u m 

l i i 
Au Cenlre.^ 

Au Sud. 

f Janinah . . 
klNegrepom 

^Moree . . . 

CAP1TAI.ES. 

Banyaluka. 
8aiajevo. 
Mostar. 
Belgradu. 
Bukaresl. 
Jassy. 
Sophie. 

Scutari. 
Saloniki. 

CONSTANTINOPLE. L a -
tit. N . 5 i d. L o n g . 
E . 26 d. 5o m. 

Janina. 
Livadia. 

T r i p o l i t z a . 
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Climat, sol, saisons ot aspect du pays. — La 
naturę a p r o d i g u e a u s habitans de la T u r q u i e ses 
bienfuits les plus p r e c i e u s , sous ses di f ferens r a p -
ports : l 'air y est s a l u b r e et d ' u n e grandę p u r e t e , 
a moins qu' i l ne soit corrompu par les emanations 
malfaisantes des contrees yois ines et la m. i lpro-
prete naturel le aux T u r c s , dans leur mar.iere d e 
v ivre . L e sol, quoique m a i cult iye , produit a u - d e l a 
de l 'expression. L e s saisons regul ieres et r iantes 
ont ete chantees dans les siecles les plus r e e u l e s 
d e l 'antiquite. E n f i u la l impidite e t l ' e x t r ś m e sa-
l u b r i t e des eaux , dans toutes les dominations d e s 
T u r c s , invitent ces p e u p l e s a des bains f r e q u e n s . 

C e p a y s est p r i n c i p a l e m e n t montagneux ; mais 
les montagnes sont e n t r e c o u p e e s d e riantes plaines 
et de d e l i c i e u x yallons. A u n o r d - o u e s t de Constan-
tiuople s'offre un piat p a y s , d ' u n e -yaste e t e n d u e , 
et les cótes d e la m e r Noire presentent plusieurs 
deserts Sans une seule e m i n e n c e . 

Montagnes. — L e s chalnes d e montagnes sont 
nomWreuses et e t e n d u e s : a 1 ' 0 . de la M o l d a v i e et 
de la B u k o y i n e , court dans la direct ion du N. et 
du K O , p e n d a n t un espace d 'env iron 80 l ieues , 
une g m n d e chaine des monts Carpathes.ha b r a n -
che la plus meridionale de ces montagnes , se 
dir igeant au S . O . dans une l o n g u e u r e t dans une 
largeur d e 80 l ieues , formę au N . et a I ' 0 . les l i -
mites cle la V a l a c h i e . C ' c s t la que P t o l e m e e place 
le mont Peuce, qui s e m b l e ćtre le m e m e que les 
A l p e s Bastarni([ues , tandis que les monts S a r i n a -
ticjues d e ce geographe paraissent se retrouyer dans 
la b r a n c h e m e r i d i o n a l e . L e s montagnes entre la V a -
lachie et le Baunat ne paraissent pas ayoir r e c u 
aucun n o m m o d e r n e , a l 'exception de que lques 

o:ns par t icu l iers , tels que l e Graj sar , le Pie-
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tt-oza , le Semenek. Au S. dn D a n u b e r«*gfie la 

grandę chaine de 1 'Hemus , appele aujottrd'hui 
mont Bałkan. O n esi ime a 120 lieues la longueur 
de cette elialne , Connue a u j o u r d h u i sous dif lerens 
hottis , tels <|u'a F E Emiueh et Ilemfuefi-Dag; 

Bałkan et Samoco, au milieu ; Iran, i F O . ; 
tandis que le Dcspoio-Dag se divise en plusieurs 
brancbes dans le S. E. L e s montagnes de ce pnys 
sont les plus ( e lebres du m o n d e , et tres f c r t i l e s ; 
Je mont Athos, maintenant Mnite-Sanclo, pic 
e levć de 3 r V o p i e d s , ct sur u n e peninsule , 
s'aVance dans la mer . L e Pinde et V O/ympc, c e -
lebres dans les fables des G r e c s , sóparent l a T b C s -
salie de T E p i r e . 

L e PainaiSe, dans FAchai fe j Ost si f a m e u x 
p o u r a v o i r ete consacre a u x l V l u s e s , qu'il suflit de 

le n o m m c r . 1 'Hemus a aussi <8te sourent cite par 
les poetes : mais la pli ipart des autrcS montagiies 
ont change d e riom j et mc^me les monts fameux , 
c i ies plus haut, Ont recu des 1 urcs , leurs nouveaux 
raaiires , des noms modernes , aiusi que beaucoup 
d'autres. 

Mers. — L e s mers qui environnent la T u r q u i e 
d ' E u r o p ę sont , la mer Adrialupie , et la m e r I o -
n i e n n e , a F O ; YArchipeł, la mer de Marmara et 
la mer Roire, a F E . 

Detfoits. — L e s pr incipaus detroits de la T u r -
quie d 'Euroj te sont, lc dtśtroit de Conslanlinople , 

qui fait communiqner la mer R o i r e avec la mer d e 
M a r m a r a ; le deiroit des Dardanelles, qui fait 
crimniui]iquer la mer de Marmara avec F A r c b i p e l . 
L 'Hel lcspont ou les Dardanelles n'a qu'une petite 
l ieue de large , et est fameux par le passage d e 
A ć r c e s lors de son inyasion en G r e c e , et par c e -
lui d ' A l e x a n d r e dans son expedi t ion d'Asie. L e 
premier de ces rois, pour faciliter le passage d e 
de ses t roupls nombreuses , fit jeter un pont de 
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b a i e a u x sur ce detroit qni fait eortimuniniret' la 
m e r de Marmara aye.c 1'Arehipel. L e Bosphore , 
qui la fait communiquer ayec la mer N o i r e , n'est 
pas moins c e l e b r e chez les poetes , par 1'histoire 
d e Mero.et de L e a n d r e . 

JtiTieres. •— L a piincipale rivi£re de la T u r -
qnie d 'Europc est le Dannbe : nons en avons 
parle ailleurs. Pefc autres mo.ns considćr .bles sont 
dans la Romel ie , la MaHtz, le Prutli dans la 
Moldavie , la Mowa dans la Serv ie . L a Mai itz 
prend sa source dans une cbai.ie de montagnes , 
(1 'ancien H e m u s ) coule a l ' E . e tan S. , et ya Se 
jeter dans 1 'Arcliipel apres un cours de - o lieues. 
L e Prutli nait prós les monts Karpathes , coule a 
l ' E . , puis au S . , et debouche dans le Danube a 
R e n i . L a M o r a r a prend sa source , pres du mont 
A r g e n t a r o , court au N . , et se jette dans le Danube 
a l ' E . de Semendria . 

Productions des trois regnes. — L a Turquie 
d ' E u r o p e a des metau* et des minera TIX de toute 
espece , et ses marbres passent pour etre les plus 
b e a u x du monde. E l l e abońde en l ierbes pota-
g^ris dc tom g e n r e , ainsi qu'en o r a n g e s , limons , 
citrons , grenades , raisins , figues , atuandes , oli-
Ves , cotons et drogues medicinales. 

L e s chevaux , les bestiaux et la yólaille sont ex-
cellens dans ce pays. L e s gros aigles frturniisent 
aux T u r c s de be l les p lumes pour empenner leurs 
fleches. 

GEOGRAPfńte POLlTtQUE. 

Population. — L a population de la Turquie 
d 'Európe est evaluee a 9 millions d habitans. 

Anticjuitćs. — L 'anc ienne G r e c e oflre presque 
f a r - t o u t au yoyageur curicux des ruines d e monu-
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mens celebres : cel les clu tempie de Neptunie dans 
1'isthme de C o r i n t h e , et du tlieatre 011 se don-
naient les jeux istl imicjues, meritent de fixer le j 
regards. L ' a n c i e n n e Atlieries est remplie d'anti-
cpiites qui sont de la plus grandę magni f icence; 011 
y voit l e s restes du tempie de M i n e r y e , bati en 
marbre blanc , et entoure d e 4 6 colonnes cPordre. 
doricpie , hau.tcs de 4 6 pieds. O n y voit auśsi les 
restes clu tlieatre d e Bacchus , du magnifique aque-
duc de 1 'einpereur A d r i e n , et des temples cle Ju-
p i t e r - O l y m p i c n et de 1 'einpereur A u g u s t ę . Les 
debris du tempie d 'Apol lon sont eucore yisiblesa 
C a s t r i , au sud du Parnasse. 

T O P O G R A P H I E . 

P R O V t N C E S AU N O R D . 

C R O A T I E T U R Q U E . = Cette pęovince est au 
N . O . des autres. 

Banyalului , c a p i t a l e , yille considćrablę , a une 
bunne eitadclle et 40 mosquees tant grandes que pe-
tites. P o p . 15,ooo liab. 

Bihalsh , a l '0«, est situe'e sur la ri viere d' Unnn. 
ROŚNIE. — Cette province , a u S . E . delaCroatie . 
Sarajevo, capitale , sur la Bosna, yille forte et 

considerable , a uu ev£que latin et fait un grand 
c o m m e r c e . P o p . 65,000 liab. 

Zwornik, au N. E ; sur le Drin, P o p . 14,000 bal). 
Travenik a T O . , sur la Lisica , yille forte ettres 

peuplee . 
H E R Z E G 0 V 1 N E . — Cette province , au S . de la 

Rośnie , est bornee a i ' 0 . par la mer Adriatiqne. 
Mosinr, capi ta le , grandę y i l l e , a une bomie 

citadelle. 
S E K Y 1 E . = Cette province est a l ' E . de la Bośnie. 
Be/gracie, capitale., esl une yille grandę et forte, 

łiluee auconlluentde lai$aveetdu Danube.P.25,oOoh. 
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On remarąne 4 gj-andes et belles places publiques 

plusieurs fontaiues, un palais magnifique. El le a des 
rues plantćes d 'arbres. 

Serncndria ou Spenderoty, a l ' E . S . E . , pres dn 
confluent du Danube , et de la Moraya, a une bonne 
citadelle. P o p . 8,000 hab . 

Passarowitz , a 1 'E.S .E. , sur la l\Iorava, p e -
tite ville. ce lebre p a r l e traite de paix conclu , en 
1 7 1 8 , entre les Imperiau* el l e s T u r c s . 

Nissa, au S . E . , ville forte , situee dansnne grandę 
plaine ferlile en vin. 

V A L A C H 1 E . = Cette province est an N . E . de la 
S e r y i e . O n y t r o m e des mines de sel etde soulre , et 
des bains cbauds. E l l e etait gouveriie'e par un prince 
particnlier , qui avait le titre de vaivode. La Piussie 
s'empar» , en 1806 , de cette provinee. 

Bukarest, capitale sur la Dumbrawitza , vil le 
grandę et bien fortifiee , fait a pen pres le nieme 
commerce que Tergovist . E l le a dp beaux edifices 
publics et nn archeveq.ue grec . E l l e est ce lebre par 
ie traite de paix conclu, en 1812, entre la Russie et 
la Turqnie. P o p . 60.000 bab. 

Fokschani , an N . N . E . , sur la frontfere de la 
M o l d a y i e , ofi Suwarow et Cobonrg reniportereut 
une victoire en 17S9. II s'y tiijt en I~"j2 , un con-
gres entre les plenipotentiaires de la Turqu>e et 
de la Russie et cen* de la Prusse e t d e l 'Autriche. 

Tergovist, au N . O . , sur la Sarafa , vi Ile grandę 
et bien peuplee , mais mai batie , fait un comnierce 
assez considerable en grains , b e u r r e , * u i f , cuirs, 
miel , c i r e , l i n , cbauvre , sel et tabac. P . 5 ,ooob. 

Ibraliila, au N . E . , sur le Danube, est une assez 
grandę vi 11e , qui a une bonne citadelłe. 

Giurgewo , au S . O . , sur le Danube, place forte, 
fut prise par les Russes f n T 8 I O , 

M O L D A V l E T U R Q U E . = Cette provincr est 
au N . E de la "Valaehje. Son nom modernę tient de 
la M')ldava , qni 1'arrose. 

Jasty, capitale, est une grandę ville, sur le Vaslui, 
mais ses maisons n'oul qu'uu ćtage , et sont faites de 

i9 
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paille et de terre ; ses r u e s , au lieu d'etre pavees, 
sont couvertes de madriers . E l l e commerce en 
grosses toiles et en y i n . E l l e a un archveque grec. 
P o p . 3o,ooo hab. 

Houtche , a u S . , ville remarqnable par le traite' 
co»c l i ,en I 7 1 1 , entre P i e r r e - l e - G r a n d tt les Turcs. 

Faltchi , au S . S . E . , petite yille sur la rire 
droite du Prulh, pres de laquelle on voit les ruines 
de murailles et de fondemens tires au cordeau , au 
milieu des plus epaisses forets. 

Galalz , au S . , a 1'einbouchure du Danube , est 
une ville tres commeręante. 

B U Ł G A R I E . = Cette province , au S . O . de la 
Eessarabie , est borne'e a l ' E . par la mer Noire. Elle 
tire sou uom inoderne des Rulgares qui vinrent s'y 
ćtablir. 

Sophie, capitale, snr VIsher , yil le grandę et 
commeręante , a uri archeveque latin et un arche-
v£que g r e c . Pop. 70,000 hab. 

H iddin , au N. par E. , sur le Danube , est nne 
• ille forte , qui a un archeyeque g r e c . 

Siliśtrie,h 1 ' E . N . E . , sur le Daiube, yille forte , 
fut prise par les Rnsses en i8ro . E l le a nn ar-
cheveque g r e c . Sonterritoire estcouyert d'epaisses 
forets. P o p . 60,000 hab. 

Rudschuck , au N . E . , yille tres forte, sur la rive 
droite du Danube, lut prise par les Russes, en 1810. 

Scliumla ou Chiunda , a F E . par N . , ville forte , 
situee au pied des monts Bałkan , est celebre par le 
canip retranche du grand y i s i r , et les combats Ii-
yres, en 1810 , entre les Russes et les Turcs . 

Fama , a l ' E . , yille forte , avec un bon port snr 
la mer Noire , commerce en grains et en yins. Elle 
fut bloque'e par les Rosses en 1810. P o p . 16,000 b. 

P R 0 V I N C E 6 AU C E N T R E . 

A T . R A N 1 E . — Cette proyince , au S . E . de la 
Dalmatie ti;ique , est bornee a F O . par la mer 
Adriatique. 
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Scntari , capitale , sur le lac de Zeta , ville 
grandę et forte , a un eveque latiu , et fait un bou 
commerce. 

Antivari, !i 1 ' 0 . , ville forte , possede un port et 
un orcbeveque latiu. 

Dulcigno , a 1 '0 . , ville forte , avec un bon p o r t 
et uu e»eqne latin. 

Ochrida , au S . E . , sur un lac du meme nom , ^ 
a un arche<eque grec. Pop. 3,5oo bab. 

Voscopoli, au S . E . , ville tres peuplee, possede 
une ecole , une imprimerie et beaucoup de fabri-
ques. Ses eniirons abondent en figues et en olives. 

Delvino , au S . S . E . , ville c o n s i d e r a b l e , avec 
12,000 bab. 

Uurazzo, au S . , grancie ville , avec un bon 
port , fait un commerce considerable , et a un e've-
que latin. Pop. 5,000 bab. 

M A C E D O I N E . = Cette proyince, a l ' E . de l 'A l -
banie , et bornee au S. par P A r c h i p e l , a conserve 
son ancien uom. 

Saloniki, capitale , grandę \ille , avec un b o n 
port, au fond d'un golfe de meme nom, faitnn c o m -
merce considerable en soie , en coton et en tabac. 
E l le conserye encore des monumens qui attestent 
son ancienne splendeur , entre autres un arc de 
triompbe , des eglises cbretiennes , des synagogues 
et des mosquees parmi lescjuelles on adinire c e l l e 
de Sainte-Sophie et celle de Saint-Oemetrius,ornee 
de colonnes de jaspe et de porpbire. E l l e a 1111 a r -
cbeveque grec . Pop. 60,000 bab. dont 3o,ooo 
T u r c s , 12,000 Juifs et 10,000 G r e c s . 

Jenizzar , a P O . ( P e l l a ) , capitale du royaume 
de Macedoine , et patrie dePbi l ippe et d 'Alexandre-
le -Grand. 

Contessa , a l ' E . , a un port au fond d'un golfe de 
meme nom. 

Au S. du golfe de Confesta est la montagne qn'o:i 
appelle aujourd'bui Monte-Sanclo, habitće par uu 
grand uonibre de moines et d 'ermites. 

Philippi, a u N . E . , est ce lebre par la yicloire 
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qu'Oetave et Autoiue y remporlerent sur Hrutus et 
Cassius , 42 ans a\ant l 'ere cbrćtit i iuc. Ou y trouve 
des ruiues de uionumens antiqves. 

Strres , au N. E. , yi l le grandę et ancienne r<5-
s idenced uu metropolitain grec , possede une ca-
tbedrale vaste et bien batie. 

Castoria, a TO , Yille c o n s i d e r a b l e , situee au 
niilieu d'un lac. Pop. 18,000 bab. 

C/ulro , a l ' 0 , est reinarquable en ce que la 
mere d 'Alexandre- le-Graud , sa feinme et son fi ls, 
y turent mis a njort par Cassandre. 

R O M A N I E o u R O M E L l E . — Cette p r o v i n c e , a 
l ' E . de la Macedoine , et au S . de la Bułgar ie , 
c s t b o r n e ' e a u S . par 1 'Arcbipel et la mer de Mar-
mara , h l ' E . par la mer Noire. 

COJSSTAJSTIĄOPLIC , capitale de la Romanie et 
de tout 1'empire t u r c , fut batie suf les roines de 
1'ancienne Bysance par Fempereur Constanlin , qui 
iui donna son nom. E l l e a ete la capitale de 1'em-
pire d 'Orient , et la residence des empereurs , jus-
qu' i l 'epoque ou les T u r c s s'en sont rendus maitres , 
en 1 4 5 3 , e t , depuis ce tems-la , elle est le siege de 
leur empire ; ils Tappelleut StambouL E l le jouit 
de la situatioo la plus agreable et la plu* avanta-
geuse pour le commerce , etant situee snr l e d e t i o i t 
tjui joint la mer de Marmara avec la mer Noire , 
et auqnel elle1 donnę son nom. Son port passe 
pour etre le plu? beau et le plus sur de l'uuivers. 
Ce p o r t , 1'ensejjjhle de la ville , et le sites qui 
l 'environnent , offrent nn spect icle adinirable. Da is 
l ' interieur de la yille , on reioari|ue les places , qui 
sont grandes et be l ies ; les mosipiees inagiiifiipies , 
dont le noinbre est de 9J4, sur-tout cel le de Saiule-
Sopbie , qui etait autrefols Peglise patriarcbale , et 
qui a ete balie par 1'eiupereur Jijstitjieu. O-i dis-
tingue aussi la place du suita 1 , celle du sułtan Ha-
jazet , la tameuse cojoune , l 'une des depouiUes 
du tempie de Delpbes , transpoWee par Constantin 
dans sa capitale : elle est f o r m e e . d e tiois serpens 
entrelaees , el do:it le- tetes snute i liejit le trepied 
d ' o r qfie les G i e c s oflfrireut a AŁ<ollou , dausle 
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tpmple de Delphes , apres la defaite de X r r e e s . 
On Atlinirtf les deus ancien* aipieducs, les l>a-
zars , le kans on lians , les palais du grand- \ i s i r , 
du ńffiphti et du patriarchę ureo , la nouvelle c a -
Seriie des puiissaires , le grand hazar , etablis-
seineut iumiense , rempli de boutiquę's < t de inagai 
śins qui bordent iles rues d'une tres rande lon» 
guerr. Mais le plus va$te edifine est le serail , dont 
l'eucfirtfc de ce vasti palais suffirait pour fornier 
une »ille movenne. i l a deux lieues de lonr et neuf 
entrees , dont deu* seulement sont uiagnini|UF s ; la 
premiere , ou Ton arrive de la place Saińte-Sophie , 
est «raini( nt majestuense, et c'esf dpi le qrip la cour 
Ottomane prend le nom de Porte et de Sablime 
Porte. Les Sept-Tours , espere de chateau to 11 , 
servent de prison. LPS faubourgs de P e r a et d e 
Gnlata sont habites par les chret iens , qui v ont 
p!usieur» bplles egl ises, celles dc S a i ó f e - M a n e et 
de Sainte-Therese. Celui de Kas im-Pacha est un 
des plus considerables. II renferme le graud arsenał, 
les chantiers de construction , les łasfps magasins 
de cordages , de bois , de fer , IP palais du C a -
pitan-Pacha pt les casernes <les matelots. D.uis le 
faubourg de Topana , on troutp la 'ouderie de c a -
nons , le palais de Topch\-Baehi , ou chef de 
Partillerie , les magasins de mimitions ile (oute 
espece. Les rues de cette ville sont en generał etroi-
tes , mul pa\ees et tort sales : les n.aisous bi'ss's , 
et pour la plupart construites en bois et en terre . 
La population de cette ville est evaluee de 4 a 
500,0rc> habitans. Le commerce de cette capitale 
ćonsiste en drogues , cafe , epiceries , draps de 
laine d'Andrinople et de Salo:r<|ue , camelpls d 'An-
gora , richcs ceintures et el"ffes de soie de C h i o , 
toiles dc coton , foiles peintes , jolis porte-teuil les 
en uiaroqiiin rouge. 

1PS rirhpsses ptalpes dans IPS magasins sont im-
menses : l'ceil est ebloui de 1'eclat des hijous de 
tonte espece dans la rue des bijoutiers ; de 
1'aspect des armes d'or et d'argent daus la rue des 
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orfevres ; de la masse d'argent nionnoye dans celle 
des bancjuicrs ; de la magnificence des eloffes , bro-
cards , scballs, lapis, broderies , dans les beaux ma-
gasins de marebands d'elotf'es; de 1'etonnnute yaripte 
desconfitures dans la rue desconfiseurs; dc la beaute 
desmanuserils dans celle des libraires. Ce cbarine 
auginetite le soir , lorsque le bazar est illuuiin j par 
des milliers de lampes. Dist. 2y5 I. S . E , de Vienne, 
3 r o E . de R o n i e , 58o S . E . de Londres , 5oo E . S , 
E . de P a r i s , 6 i o E . d e Madrid. Lat. N. 41. I . 27. 
long. E . 26. 35. o. 

Andrinople , a l ' O .N . O . , snr la r iviere de 
71 lariiz , grandę \ille , fait un commerce conside-
rable en v i n ; elle a un arcbeveque grec , et 
l ire son nom de l 'empereur Adr ien, qui l'a fait 
rebatir. O n y voit des mos(juees couvertes en cui-
y r e , et accompagnees de lorrs elesautes ; des ga-
b r i e s ornees de colonnes , de belles fontaines et 
des portes magnifiqaes. P o p , i3o,ooo bab. 

Felibe ou Pliiloppopoli,h 1'O.N.O., sur la r iyiere 
tle Maritz , fonrnit beaucoup fle r iz . E l le a un ar-
cheqne grec . P o p . 3o,ooo bab . 

Selivree , n 1 ' 0 . , ville avec un port sur la mer de 
Marmara, est l'entrepot de tous les grains d'alenlour. 

Erekli ( Heraclee ) \ 1 ' 0 . , possede aussi uu 
bon port sur la mer de Marmara. 

Rodosto , a 1 ' 0 . , sur la mer de Marmara, ville 
commercaute est agre'ablement situee sur la pente 
d'uncóteau , avec uu bon port au fond d'un petit 
golfe . 

Gallipoli, au S . O . , a un bon port sur le detroit 
des Dardanelles. L'entre'e de ce detroit est defendue 
par deux chateans qu'on appelle les Dardanelles : 
l'un est en Europę , sur ie roclier ancienuement 
nomme Sestos; 1'autre en Asie , sur le rocher an-
cienuement nomme Abydus. P o p . i5 ,ooo bab. 

JAN1NAI1 ou J O A N l N A . = Cette proyince, au 
S. de la Macedonie , est bornee a l 'E. par le golfe 
de Saloniki. Elle formę un Pachalik. On y trouve 
lesinonts Olyjnpe , Ossa , Pćlion et le Pinde ; la 
\allee dcYempe , e t le fleuye Penee , aujourd'bui 
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Salampria : tous ces lieux sont fameus c h e i l e s 
anciens poiites. 

Janina , capitale , peut se diviser en deiti villes 
savoir , la haute et labasse. deux rues principales 
coupentJanina dans sa longueur.Cette ville a uu c h a -
teau f o r t , commaridant l'entree d'une presqu'ile , 
qui s'avance dans le lac , et sur laquelle est bati le 
serail du pacha. Gest dans cette presqn'ile et hors 
de toute atteinte que reste le pacha , isole de la vills 
et de ses sujets. Janina est 1'entrepótd'un commerce! 
considerable qui s'etend dans toutes les parties de 
1'Empire. La plaine , a l'extreriute de laquelłe cette 
ville est batie, se nomme les Champs-Elysees. Cette 
v i l l e , e n 1820, lut assiegee rt presque reduite e n c e u -
dres par les T u r c s et A l i -Pacha . Pop. 40,000 hab. 

Jenisclwcher ( Larissa ) » l 'E., sur \aSaiampriat 

fait uu commerce assez considerable en chevaux, 
bestiaus et coton. El le a un arclieveque grec. P o p . 
20,000 hab. 

Tarsa ( Pharsale ) a l ' E . S . E . , est ce lebre pat-
ia yictoire que Cesar y remporta sur P o m p e e , 4^ 
ans avaut l 'ere chretienne. 

Volo , a l 'E par S . , village situe au fond du golfe 
de son nom, est un lieu de commerce , ou serendent 
toutes les marchaudises de l 'Egypte,de Candie et de 
Smyrne , destine'es pour Larissa. P o p 5,ooo hab. 

Zeitoun, au S .E , ville couimercante , au fond du 
golfe du menie nom , est defendue par un chateau. 

N E G R E P O N T ou L I V A D I E . = Cette prov ; nce, 
au S. de celle de Janinab , estbornee a l'(3. et au S . 
p a r l e golfe de Lepant.e , et a l 'E . par 1'Archipel. 
E l le formę un Pachal ik . On y trouve les monts 
Parnasse, Helicon et Cyiheron , f a m e u i c h e z les 
anciens poiites , et les rhermopyles , aujourd'hui 
J3occadaLupo,del\le celebre dans l 'histoiregrecque. 

Livadia , capitale , grandę vi l ie , qui a donnę a 
l a proyince son nom moderne , fait un bon c o m -
merce en ble , en riz et en laine. E l le a un eyeque 
g r e c . 

Lepante ( Nanpacte ) ville forte , situee sur un 
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golfe qui porte le meme n o m , a un archeveque 
g r e c . 

Castro, au S . E . , f i l i e fameuse par son tempie d ' A -
pollon , n'est plus qu'un village. O u voit encore les 
rocbes qui foruiaienł l 'autre Coricins , la double 
c ime du Parnasse et la fontaine castabenne. 

Thiva ou Stiues, ( T b e b e s ) au S . E . , antre-
Jois renotiunee pour le nombre et la beaufe de. ses 
teinples et de ses autres ed i f i ces , a donnę nais-
sance au poete Pindare. 

Alina , o n Sótines , ( A t h e n e s ) au S . E . , une des 
plus celebres villes du monde , n'est plus qn'nne 
yil le mediocre ou I'ou conipte euyiron 16,000 
habitans. 

On T voit encore les restiges de quelques beaux 
monumeus , entre autres du Partbenon ; de ses trois 
ports, le seul qui soit frequeute par de petits navires, 
est celui da Lion. El le fabrique savons , maroquin , 
etoffes de soie etcoton. 

A u N . d ' A t h e n e s 011 obserre Kephissiu ( Cepbize) , 
lyiaralhon, ce lebre par U yictoire remportee sur les 
P e r s e s par les Atbeniens; Oropo et Tanagra. 

Makhnitza, principal lieu da canton de Magnesie, 
situe a l 'entree d'une presqu'ile et entoure de monta-
gnes de tous cótes , commerce en soie , Ide' , vin et 
miel .Non loin de cette ville est le cbateau de Golos, 
•anpres duijnel se voient les ruines de 1'ancieuue U e -
metriade. 

Megares, an S . S . E . , b o u r g non loin du golfe 
tPEngia , autrefois la capitale d'un dtat particulier. 

P R O Y I N C E A U S U D . 

r M O R E E . = Cette province formę une presqu'ile, 

qni tient a la Livadie par l 'istbme de Coriutbe , le-
quel est large d'environ deux lieues ; elle est bornee 
au N . par le golfe de Lepante , au S . O . par la uier 
lonienne , etau S . E . par 1 'Archipel . El le est entre-
conpee de montagnes. On} ' t r o m e les lacs Stym-

pliale et Penee, fu me u s. chez les anciens poćtes. 
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Tripolitza, (Mantine'e) capitale , est une yi l le 

considerable, environne'« d'une muraille en pierre. 
E l l e a óportes , un bazar , 4 grandes mosque'es o r -
nees de belles colonnes , 4 fontaines et unkan. 

Patras , au N . O . , sur le golfe de Lćpante , 
yille grandę et coinmercante, est batie en amphi-
theatre pres de la mer ; elle a un archeveque grec 
ćt un port assez sur. 

Corinilie , au N . E . , sur 1'isthme du meme nom , 
I a u t r e f o i s capitale d'une republique feconde eu 

grands hommes et en escellens artisles , n'est plus 
qu'un gros b o u r g , ayec des maisons grandes et 
bien bAties , elle a nn arcbeveqne grec et un bazar. 
L'entrće de la citadelle est interdite aux Europeens. 

Argos , au N . E . , autrefois ville considerable, pos-
I sfede un bazar tres fre'qnente et plus de 10,000 bab . 

a 2 1. N., pres de Carvatliy, on deconvre les minet 
de Myeenes,qui consistent en nne partie de ninrs et e u 

ś 2 portes , dont nne est si>rmonte'e de deus lions , 
et dont Pausaniasa parle. Toutes les ruines attestent 

I la plus bante antiquite. 
Fostitza au N . N . O . fait nn grand commerce do 

soie et de raisins de Corinthe. 

Modon , au S . O . , ville forte , avec un bou p o r t , 
B fait xin commerce assez considerable. 

filistra, ( Sparte ou Łacćdemone ) au S . , aatre-
f foi* capitale d'une repnbliqne feconde en grands 

hommes , rst encore nne yille assez eonsiilerable ; 
I elle a cne bonne citadelle et nn archeveque grec 
f P o p . l 5 , c o o h a b . 

Maina , au S . , a on port aupres du cap Matapan, 
S e s habitans et ceus des environs , qui portent le 
nom de Maniotes , sont regardes comme les drs-
cendans des anciens Spartiates : ils sont les plus 

| braves des G r e c s modernes , et ont defendn jusqu';i 
prespnt leur liberte' contrę les T u r c s , qui n'ont pu 
les sonmcttre. 

I\'apoli-di l\lnlvoisia , an S . E . , sur le golfe cle 
wtfopoli, yille forte ayec uu bon port etun arche»e-

18* 
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qne grec , est renommee par son escellent v i n , q u i 
porte l e n o m de Malvoisie. P o p . 2,000 hal). 

Pres de cette yille sont les ruines de PancienneEpi-
daure oii se tronyait le fameux tempie d'Escnlape. 

Napoli-di Romania , a l ' E . , sur le golfe de 
Napoli, ville adossee an mont Palamide et fortifiee 
de batteries. es t la re'sidence du pacha. E l le possede 
des nieś larges et belles , un escel lent port et un 
archeve<jue g r e c . 

I L E S V O I S l N E S D E L A T U R Q U I E D ' E U R O P E . 

Les iles qui avoisinent la Turquie d 'Europe sont 
śitnees dans 1 'Archipel et dans la mer lonienne. 

I L E S D A N S L ' A R C H I P E L . = N o u s a l l o n s l e s d e -
cr i re su i vant leur ordre geographique , du S . au N . , 
et du N . an S . Les iles de 1 'Archipel de'pendent de 
la Turquie d'Etirope , et sont regies par un beglier-
bcy , ou gouverneur-general ; la plupart d'entre 
r l les o n t , en outre , un pacha qui les gouyernes 
immediatement. 

CANDIE. — Cette i l e , au S . O . des a u t r e s , 
r e n f e r m e les monts Ida et Dictće, et le flenve Letlie 
ce lebre chez les anciens poetes. E l le abonde en 
g r a i n s , v i n , fruits esce l lens , huile , miel , soie , 
la ine, coton , gibier et poisson : elle fournit aussi 
beaucoup de marbre. P o p . 240,000 hab. 

Candie , capitale , s i f u e e a u N . d e Pile avec un 
port et nn archeveque urec. P o p . 1 S.coo hab. 

Rdlbymo , a P O . . dans une bel le rampagne , 
avcc un port , commerce en soie , en miel et ea 
huile. E l l e a un eveque grec . P o p . 5,5oo hab. 

La Canie , ( Cydonia ) , a 1 '0 . , avec ton bon port, 
fournit ęrains , huile , c i re . E d e a un ćveque gree. 
P o p . 7,000hab. 

Au S. de Pi le , on voit les ruines de Pancienne 
Gortyne. 

M I L 0 . — Cette i l e , au N . de celle de Candie , 
produit vin , fruits et c o t o n ; hiais Fair y est » a l -
saiu. p o p . 5,000 bab . 
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Milo , capitale , a un hou p o r t , an e'veqne latin 

etun eve<]ucgrec. 
SANTORIN. — Cette ile , a l 'E.S.E. de celle de 

Milo,s'est e levee bors d e la mer sous la formę d'un 
volcan ; elle est entouree de einq autres petites 
i les , qui se sont formees de la menie manierę. E l l e 
produit grains , viii , fruits et coton. P o p . 12,000 h. 

Castro ) capitale , a un eveque latin. 
SxPHANTO. — Cette ile , au N . N . E . de celle 

de Milo, produit grains , vin , huile , soie et coton ; 
elle a aussi des mines de fer et de plomb. P o p . 
7 , 0 0 0 h a b . 

Serai , capitale , a un archeveque grec . 
PAROS. — Cette ile , & l 'E. de celle de Sipbanto 

produit gra ins , vin , fruits et coton: elle a aussi 
des carrierns de marbre blauc , que les anciens es-
timaient beaucoup.Elle est la patrie dn poete Arcbi-
loque et du sculpteur Phidias. P o p . 2,000 hab. 

Parecliia , capitale , n'est plus qu'un boarg m e -
diocre , qui ofifre de belles ruines de monumensan-
tiques , et qui a un ćveque grec . 

ANTIPĄROS.— Cette ile , a 1'O.de celle de Paros , 
a eonserve son ancien n o m : elle contient une grotte 
qui est 1111 chef-d'ceuvre de la naturę. 

NAXIA. — Cette ile , I L'E. de celle de P a r o s , 
abonde engrains , vin et fruits esLcelleris ; lin , co-
ton , bestiaus et gibier : elle a aussi des carrieres 
de beau* marbre . Pop. 10,000 hab. 

Naxia , capitale , a un bon p o r t , un archeveque 
latin et un archrveque grec. P o p . 3 , c o o bab. 

THERMIA.— Cette ile , an N . de celle de Serpho, 
produit gra ins , vin , fruits, m i e l , coton et s o i e , 
elle a aussi des sourees d'e»ux minerales. P o p . 
4 , 0 0 0 h a b . 

Thermia,capitale,a un bon port et un eveqne grec . 
COLOUR 1 . — Cette ile, situee dans le golfe d'Engia, 

presde la Liradie. fournit des grains et de ta p o i t . 
Colouri , capitale, a un bon port. P o p . P.ooo hah. 
Z ł A ou ZXA—Cettt ile nti N. O . d e celle T b e i m i a , 

a six lieues de long sor trois de large. jEl le est fertile 
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en orge et en vin. E l le fouruit aussi de la soie. 
P o p . 6,000 hab. 

Zia , capitale , a un ev£que g r e c . 
SYRA. — Cette ile , a l 'E. de celle de Z i a , 

abonde eu grains , vius, fruits , huile et coton. P o p . 
5,ooo hab. 

Syra , capitale , a nn bon port et un eveque lalin. 
SDILI. — Cette ile , a l 'E . de celle de Syra 

( D e l o s ) etait tres ce'lebre chez les Grecs , qui 
croyaient qu'Apollon et Dianę y etaient ne's. Apollon 
y avait un tempie famenx,oii il rendait des o r a c l e s . 
O n y trouve encore des restes de monuinens anti-
q u e s ; mais elle n'est pas habitee. 

MYCONI Cette ile , a ) 'E. de celle de Sdili , 
est fertile en ble ' , via, fruits , cotou et g i b i e r . P o p . 
4,000 hab. 

Myconi , capitale , a u n bon port. 
T r N E ou TINĘ. — C e t t e i l e , ii 1'O.N.O. de celle 

de Myconi , abonde en grains, vins et Iruits e s c e l -
lens, coton et miel. Pop. 9,000 bab. 

San-Nicolo , capitale , a un ereque latin e t un 
ereque g r e c . 

AN D R O S . — Cette ile , au N .O . de T y n e , est 
fertile en vins et fruits escel lens, hui le , miel , soie 
et coton. Pop. 12,000 hab. 

Arna , capitale , a uu boa port , u n e v e q u e latiil 
et un eveqne g r e c . 

NEGREPONT. — Cette ile , an N .O . de ce l le 
d ' A n d r o s , e s t separee de l a L i v a d i e par le detroit 
de Negrepont , qui portait jadis le nom d ' E u r i p e . 
Elle produit ble , vin et fruits escel lens. P o p . 
25,OOO bab. 

Negrepont, capitale, situe'e a l'endroit l ep łus res-
serre du detroit, communique avec le continent par 
un pont-levis qn'on l&ve pour faire passer les vais-
seaux. El le a nn archeveque grec . 

Castel- Rosso , a un eveqne grec , et des carrieres 
de beau marbre dans son voisinage. 

SKYBOS. — Cette ile , a l 'E. de celle de N e g r e -
pont , fournit g r a i n s , fruits , coton et marbre . 
Pop, 6>ooo hab. 
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Skiroy , capitale , a 1111 eveque grec . 
TBASOS. — Cette ile, situee a 1'entree du golfe de 

Contessa , abonde en gra ins , vins , f rui ts , h u i l e , 
miel et coton : elle fournit aussi du marbre et du 
bois de construction. P o p . 8,000 hab. 

Tlutsos , capitale , a un bon port. 
SAMANDRAKI. — Cette i l e , au S.E. de celle 

de Thasos, produit ble', vin et fruits. P o p . 2,000hab. 
Samandraki, capitale , a un bon port. 
LEMBRO. — C e t t e ile , au S.E. de cel le de Sa-

mandraki , fournit bid , vin , fruits et bois. Pop. 
0,000 hab. 

Lembro, c a p i t a l e , a nn port defendu par une 
forteresse. 

STALIMANE. — Cdltń ile , an S . O . de cel le de 
L e m b r o , abonde eu grains, vin, fruits, soie et coton. 
El le fournit aussi une espece de terre, dont on fait 
tisage en medecine , et qu'on appćlle SigilUe , parce 
qu'elle est envoyde souscaćhet dans les pays etran-
gers. Pop. 20,000 hab. 

Stńliment, Capitale , a un port defendu par une 
forteresse. 

TE N E D O S . — C e t t e ile , a L'E. de celle de Sfali-
m l n e , a conserveSon ancien nom. El le produit de 
bons yiiis mnscats.Pop. 5,000 hab. 

Tenedos, capi ta le , a 1111 bon port et un chatćau 
fortifie. 

1LŻS I O N I E N N E S . 

Ces iles,qui appartenaient ans VenitienS, furent ce-
de'fts a la France par le traite de Cdmpo Formio ; de-
puis cette cesMon elles se sont reunies pour former une 
republiqoe dont 1'indepewtance fut rCconnue. ćt 
qtii porta l e n o m (le republifjue dCS Sopt-lh s ; mais 
elles furent reUnies, en 1809, au3 provinces I l lyf ien-
n e s . P a r le traite du 4 n o v e m b r e l 8 l 5 , entre la Rus-
sie et 1'Anędeferre , elles ont ćte mises sous la pro-
tection de celle derniere pnissancc , cjui a droit du 
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mettre garnison dans toutes les places fortes , et. (Te 
cominauder les forces de t e r r e et de mer. Toutes 
les religion* ont le l ibrę e y r c i c e de leur cu l te . 
E l les prennent le nom d'Etats- Unis des ileś. 
Ioniennes. 

C O R F O U . . = Cette ile ( C o r c y r e ) , au N.O. des 
autres , a 40 lieues de tour. E l l e abonde aussi en 
gra ins , vin , huile , miel et fruits : elle a aussi des 
salines. Pop. 6o,3oohab . 

Corfou, vi 1 le grandę et fortifiee par les Franęais , 
a on bon port et un archeveqne latin. 

P AVCOS. — Cette ile , an S . E . de celle de Corfou, 
qui a conserve son ancien nom , a 6 lieues de tour. 
Ses habitanss'occupent de la peche , cultivent des 
oliviers et nourrisentdes bestiaus. Pop. 4 ,oo3 hab. 

Paxos , capitale , a 1111 assez bon port. 
SAINTE-MAURĘ. — C e t t e ile ( L o u e a d e ) , a u S . 

E . de celle de P a x o s , a t6 lieues de tour. E l l e p r o -
duit ble , via , huile , fruits , sel et pfiturages. P o p . 
10,000 hab. 

Amaxichi , capitale , vil le forte avec un tres-
bon port. Pop. 8,000 hab. 

THEAKI .—Cette ile ( I t h a q u e ) , o u Ulysse re'gnait 
est au S . E . de celle de Sainte-Maure. E l l e a 10 
lieues de tour. E l l e fournit ble , viu , huile , l e g u -
mes et fruits. P o p . 3,000 h a b . 

Vathi , est le principal bourg. 
CEPHALONIF. — Cette i l e , au S. de Tl ieaki , a 

conserve son nom. El le a 60 lieues de tour. E l l e est 
fertile en ble, en vin et en fruits. Pop. 60 000 hah. 

Argostoli . capitale , ville f o r t e , qui a un bon 
port et un eveqiie latin. 

ZANTE.—Celte ile (Zacinthe) a u S . d e c e l l e de Ce-
phalanie . a 6 l. de long sur 4 de large ; elle abonde 
eu vin , huile et fruits. Pop 4^,000 hab. 

Zante , capitale , est une ville forte , avec un 
bon port , un eveque latin et un e\eque g r e c . P o p . 
12,000 ha/). 
I. CERIGO.— Cette ile ( Cithere ) au S . E . de Z a n t e r 

a 18 l.de tour. Elle est mouta^aeuse e t ai ioudaateeu 
gibier. P o p ; 8 , 0 0 0 hub. 
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A R T I C L E I I . 

ITALIE-

GEOGRAPHIE PHY3IQUE. 

Ź T E N D U E . SITU AT IO N. 

Long. »5o i En t re f 36 et 47° de lat. N . 

Larg. 125 ) les * 4 et 7° de long. E , 

Limiles. —• L'Ital ie est bornee an N . par la 

Suisse et 1'Allemagne •, a 1'0. , par la France et la 

Mediterranee 5 au S. , par la Mediterranee; et a 

1 E . , par la mer Adriatique. 

Nom. — L'Italie a conserve son ancien nom. 
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Diwsion ancienne. — L e s r o m a i n s ( l i y i s a i e n t 

1 ' I t a l i e c o m m e il e s t m a r q u e d a n s l e t a b l e a u s u i y a n t . 

PROYINCKS 
ANCIENNES. ETATS MODKRNIES. 

I ' R I N C I P A C X 

PEUPT.ESOU VII," 

/Piemont • « • . . . • • . . Taurini. 
lMi lanto ,W<'diolanum 

Gallia-Cisalpina, ' (Maniouan Mantua. 
ainsi nomniee df» / Mndenois Mutina 
Gauloisąuiyinreni \Paimesan Parma. 
«VuMiren decades j i Berjomum 
A l p e s , par rapporl Part .de l 'ćtat de Ve'uise Brixia. 
a Rome . . . . . Part du l'elat del 'Egl ise Bnnonia. 

I Ravenna. 
Venetió. . . . . . < p a r l . de l'e'tat de Venise Veneti. 

. i Istrie. 
. Re'publique de Gźnes . [Genua 

Liguria 

ElruriauelTuscia Florentia. 

Ifrnhria . 
Picenum 
Latium . 

Part.del'e'tal i e 'Egl ise 1 

i T o s c a n e . . . . . . . • ' falhc. 
Part.de r e t a l d e T E g l i s e y t j . 

' Pisaurum. 
Ancona. 
Latini. 
Rutuli. 
Alhani. 
Ardentes. 
A?.qui. 
R O M A . 
Sabini. 
Fidenates. 
llernici. 
Volsci. 
Samnites,. 

Apulia . . . : . J ( Cannne. 
\Campania . . . _ \ Royaume de Naples . .{Neapolis 
Lucania. . . . 1 .Sibaris 
\Brutium . . . ') I Crotona. 

, Messana. 
I Syracusce. 
' Pcnormus. 

Samnium . . . 
ulia . . . : . I 

Stcilia vel Sicunia | .j 
vel Trinacria . ' 101 e • 

Sardinia 
Corsica . 

Sardaigne . . . ł . . . 1 Calaris. 
Corse 1 Bastia. 

Dwision wodernc. — I ' I t a l i e es'i m a i n t e n a n t d i -

y i s e e c c n . i L e i l e s t n ; a r q u e d a n $ l c t a b l e a u s u i y a n t . 
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ETATS. SOUrERAINS. 

Royaume Lom- ' I/emyereur d'Au-
bard- Ve'nilren ,/ Iriche. . . . . 
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3 
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Euts Sardes • • • '^Roi de Sardaigne. 

( I/archiduchesse 
Ducbe de Parmę. J Maiie Loui»e. 

Duche de Modene. Son duc. 

Duche de Massa. .1 L'archi lucbetie 
Micie-Eeairix 

f d'E»t 
TVmci|>,mie de Ł'i«f«m« Marie-

Lucq.i». , L°u"»e 

fGt.HI'] Duche* de f 
Toacane . . . Son dne. 

I. 

f 
3 Z 
•c £ 

<5 -I 
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Elat de 1'Egtie . . L j Pi ,Pe-

ł 

42 5 

R. de Na pies 

fle de SiCile. ) 
Le roi de NapI 

Ile dc Sardaigne. . Son r o i . . . 

I le dt M»lte. . . . Apglelerre . 
' - i . 

r- r 
w > JCAPJT 
0 ? 

L. L. 

120 
7° Milan. 

7° 5o Turin. 

iG 12 Parmę. 

a5 i5 Modene. 

10 5 Massa. 

i5 IO Lucrjues. 

3? 3i Floren ce 

-8 4R ROMB. 
(.»t. N. 
4i" 55' 

o"i long 
E'io'8 o" 

1 oo 7° flaplet. 

FIO 3A Pdlcime. 

10 3o Cagliari. 

7 4 'Maltę 
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CHmar. — L e cl imat de l'Italie est varie. D a n s la 

partie septentrionale on respire nn air vif et menie 
f ro id , parce (|ue cette partie conline aux A l p e s , 
dont les sonnnets sont toujours couverts de neiges. 
D a n s la partie meridionale on jouit d ' u n e douce 
t e m p e r a turę : on y eprouye n i e m e des c l ia leursassez 
Considerables. 

Aspect chi pays. — L ' I ta l ie olfre des s i t e s si 
yaries ; e l le est si r icl ie e n restes de P a n c i e n n e 
g r a n d e u r r o m a i n e , que le peintre le plus b.ibile 
aurait peine a r e n d r e les beantes de ses p a y s a -
ges Au N . on voit les A l p e s former un coutraste 
imposant avec les p la iaes fer tdes , arrosees par 
un gra i i no.nbre d e ruisseaux. A u centre , des 
terrains m a r e c a g e u s et des r a u x stagnantes r e n -
d e n t le p a y s malsain par le mauvais air qu 'on y 
resp ire j mais les cbaines pit ioresques d e s A p e n -
nins , les perspeet ives del ic ieuses de Tivol i et 
d e F l o r e n e e , d e d o i n m a g e n t c o m p l e t e m e n t l e y o y a -
g e n r , et exc i tent v i v e m e n t son admiration. 

Quoi(pie le r o y a u m e de N a p l e s soit her isse de 
m o n t a g n e s , le pays y est g e n e r a l e m e n t agreable ; 
mais les terribles eruptions du V e s u v e et dc 
1 ' E t n a , jointes aux f r e u u e n s t r e m b l e m e n s d e terre, 
e x e r c e n t d e grands rayages ; et le d a n g e r e u x vent 
de S i r o c c o occas ioune des maladies . 

Volcans. — L e s yolcans , enormes goul f res , 
offrent des p l ienomenes propres a ce p a y s : ils 
sont situes dans la partie mer id ionale . O11 re-
m a r q u e les suiyans. 

L e Vćsuve , montagne d e t a c h e e et conique , a 
584 toises d e h a u t e u r ; ses eruptions sont t r e s - f r e -
quentes et s 'e tendent a 2 l ieues : il yomit d u m a r -
b r e , du spatli calcaire , du g y p s e j sa c i r c o n f e -
r e n c e n ' e x c e d e pas 7 l i e u e s , et son cratere a 3oo 
toises. 
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U Etna prósente une masse ćnorrne de 4o lieues 

de circonfereiice Ji sa base , entourće d'autres 

montagnes moins considćrables, dont quelques-

tines ćgalent le Vesuve; il roule sa lave h la dis-

tance de 8 & 10 lieues; son craterc a 2 lieues de 

Jour; son sommet de 1,713 toises, est toujours 

couvert de neiges, et ses flancs sont hćrissśs de 

forets : il y crolt des chataigniers d'une grosseur 

ĆDorme. 
On voit aussi quelques volcans dans les iles 

Lipari, dont le Slromboli est le principal. II a des 

śruptions momentanćes , mais constantes : il lance 

une grele de pierres qui , d'aprfes la position de 

la montagne , retonibent dans le gouffre et alimen-

tent sans cesse le yolcan. Celui de l'ile de Vol-

cano, de 4oo toises de haut, est ćteint. 

Montagnes. — Les deux chalnes de montagnes 

tiui traversent 1'Italie, sont les Alpes et les Apen-

nins; nous ayons decrit les prcmieres dans la 

France. 

Le Mont-Blanc, en Savoie, la plus haute mon-

tagne des Alpes et de 1'Europe, est ólevć de 

14.700 pieds au-dessus de la mer. 

Les Apennins s'śl&vent entre Savone, Genes 

et Acqui; de Iżi ils s'ótendent sans interruption 

de 1'0. N. O. h l'E. S. E. pendant 1'espace de 70 
lieues, jusque vers Rimini et Urbin. Cette partie, 

qui est 1'Apennin septentrional, touche presque 

h la mer. 

tL'Apennin central est cette chaine de montagnes 

qui court des environs d'Urbin et de Borgo di Sc 

polcro, vers le mont Velino et le lac Celano, 

I espace de 5o lieues environ, en suivant une ligne 

tirće du N. N. O. au S.S. O. , et s'eloigne peu a 

peu de la mer Adriatique, surtout dans la partie 

ąićridionale. Le mont Felino, le sommet le plus 

18** 



428 EUROPE MER1D. - ITALIE. 

ćlevć de tout PĄpennin , est en menie temps le 

point central de la pćninsule italienne. 

L'Apennin rnćridional a la figurę d'une fourchc 

ii dcux branches de longueur inćgale. Le nianche 

de cette fourche est reprćsentó par la chaine des 

monts qui s'ótend du lac Celano vcrs Acerenza 

dans la Basilicate , Pespace d'environ 56 lieues , en 

suivant une direction constante du N. E. au S. O., 

et en se tcnant Ji ćgale distance des deux mers. 

C'est entre Gonza et Acerenza que commencela bi-

furcation. L'une des branches s'ćtend k travers la 

Calabre jusqu'au dćtroit de Messine, ou elle se 
termine par les rochers blanchatres du cap Larmc 

(Leucopetra). L'autre branche traverse les terri-

toires de Bari et d'Otrante, et finit au cap de 
Sainte-Maric de Letfca. 

La plus grandę longueur des Apennins, en la 

prenant de Saresio entre Genes et Acqui, et en 

suivant la Crete de la chaine principale jusqu'i 

Leucopetra , peut etre ćvaluće h 2 7 0 lieues. Les 

})lus hauts sommets sont le Monte-Felino dans 

a Sabinę, de 1,312 toises; le Monie delia Sibylla 

dans la marche de Fermo, de 1,173 toises; le 
Monte-di-San-Gennaro, pres de Roine , de 654 

toises; le Monte-Gavo, prós de Romc , de 

toises; et le Monte-Soracte ou Saint-Oreste, prtis 

de Roine, de 855 toises. 

Rivieres. — L'I talie est arrosóe dans tous les 

sens par un grand nombre de rivi£res, dont les 

principales sont le Pd (Padus 011 Eridanus) , le 
Tessin (Ticinus) , YAdige (Athesis), YArno 

ct le T.ibre. — Le Pó prend sa source au mont 

Viso, 'łans le Pićinont, traverse 1'Italie septen-

trionale de PO. ii l'E. , et se jette par plusieurs 

bras dans la mer Adriatique. — Le Tessin sort 

des Alpes prfcs du mont Saint-Bernard, coule au 
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S. dans le canton des Grisous , t rayerse le lac 
Majeur , conrt au S . K. , passe a Pavie ; et se 
decharge d a n s l e P ó — l 'Adige p r e n d sa source 
dans les Alpes , passe a T r e n t e e t a Y e r o n e , apres 
avoir arrose le T y r o l , et se r e n d dans la m e r 
A d r i a n pie. — L ' A r n o descend des A p e n n i n s , 
coule de l ' E . a l ' 0 . , se jette dans la Medi terranee , 
prćs d e S i e n n e , et est n a y i g a b j e , d e p u i s F l o -
rence, pendant 8 mois de 1 ' a r i n e e . — L e T i b r e sort 
aussi des A p e n n i n s , descend au S. , e t dehouębe 
dans la M e d i t e r r a n e e , pres d 'Ost ie . Nous par le-
rons des autres r ivieres dans la topographie. 

Lacs. — L e s pr incipaux lacs de ('Italie sont 
le lac de C ó m e ( L a r i u s ) , Te lac Majeur ( V c i v 
hanus ) , celui de Gardę ( Benacus ) , celui d'Zseo 
( Sey inus ). 

L e lac de C ó m e , se parlage au S. en deux bras 
de 4 1- d e l o n g u e u r , dont le bras Occidental aboutit 
a C ó m e , et l 'oriental a L e c c o j il a 6 5 4 pieds au-
dcssus du niveau de Ig m e r , 9 l ieues de Ioug sur 
1 de large ; i) est eny ironne d e montagnes de tou$ 
cótes. Q u e l q u e f o i s , apres la fonte des n e i g e s , ce 
lac s 'e leve de i 5 p ieds au-dessus d e son niveau; 
l a c r u e n'est nulle part aussi considerable que dans 
le bras de C ó m e , parce que l'eau n ' y trouye pas 
d 'ecoulemeut. D e tous le= points les regards e m -
biassent a la fois l ' ensemble des r i v e s d u lac. Par-
tout en yoit br i l ler des maisons d e campągne 
sjuperbes , entourees d ' u n e foret de piniers , de 
c y p r y s , d e lauriers , d e figuiers et d'o!iviers ; et 
l 'orange y murit a cóte d e la yigne. R i e n d e plus 
d e l i c i e u x , pour 1'ami d e la naturę , q u e d e yoyągejr 
sur ce beau lac. Dans la Vilia Płintana , -la plus 
connue de toiites les maisons de cam lagne des 
bords d e c e l a c , on vo't jaillir la source periodiqup 
que les d e u s P ł t a e s ont decrite. Ai.nsj, depuis plus 
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d e i 8 siecles , l 'eau de cette source augmente 
tous les jours pendant quelques lieur es , et diminue 
pendant 1111 plus grand nombre d'lieures , sans 
toutefois manquer ent ie iement . 

L e lac M a j e u r ( l a g g o Maggiore ) , au S. O. de 
celni de C ó m e , a i 5 lieues de l o n g , 2 et demie 
d e large , ct ^fis pieds au-dessus de la mer. Sa 
profondeur varie de 335 pieds a 1,800 ; il reęoit 
plusieurs riyieres considerables , et les eaux de la 
vaste enceinte des montagnes voisines. 

C e b e a u lac nourritun grand nombre de poissons. 
O n y prend des truites d'une grandeur peu 

c o m m u n e et des anguilles de 10 liyres. 
L e magmfique lac de G a r d ę oeeupe un espace 

d e 8 l ieues de long sur 2 de large. O n trouve dans 
la partie centrale de ITtalie les lacs de Perouse , 

de Bolsena, d 'Albano , de JSerni; dans le royaume 
d e Naples , le lac de Celano ou .Fucm ; ceux de 
Karano et de Lesina , pres du Moni-Gargano ; 
dans la Sicile , le lac Bererio est situe p i e s de 
Lent in i . Vojcz la topographie pour plus grands 
details. 

Productions des trois regnes.— L T t a l i e fournit 
abondamnient aux besoins et aux de l ices de ses 
habitans : elle produit principalenient grains, 
soies , vins exquis , excei lent l i z , huile , mie l , 
m a n n ę , saf ian , cire , coton , chanyre , bons fruits, 
citrons , raisins et autres fruits , tels qu'olives , 
grenades , dattes, limons , pistaches , figues. 

L T t a l i e a des mines d'or , d ' a r g e n t , de f e r , de 
cuiyre , de p lomb , de soufre et d'alun. Elle 
fournit des emeraudes , des agates , d u jaspe , du 
p o r p h y r e , du lapis-lazuli , et d'autres pierres pre-
cieuses. O u y trouye aussi des carrieres de beau 
m a r b r e , et des sources d ' e a u x minerales. On 
p e c h e du cOrail sur ses cótes. 

L e s aniuuuu sont a peu pres l e s - m e m e s que 
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ceux des pays yoisins. On y remarque des buftlcs, 

et les plus beaux mulets de PEurope. On y \oit 

le bouijuetin , la mai motte , le porc-epie a crete, 

l'ours, le cbevreuil , le renaid et le lieyre. 

G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Population. — La population de lltalie est 

eyaluee a 1,687,000 d'babitans , sans la Sit ile et 

la Sardaigne , eta i9,o44>00° J compi is ces iles. 

Habitans , rnoeurs , habillenicnt ct dii ertiste-

mens. — En Italie , les hommes ont en generał 

le corps si bien proportionne et le regard si anime, 

qu'ils ont pu teryir de modele a leurs peintres. 

11 en est de mćme des femmes. 

Les Italiens paraissent plus taeiturnes que re-

flechis , plus yindicatifs tpie braves , et plus su-

perstitienx que devots. Les relatious de ce pavs 

ayecla France ont beaucoup change leur caractere. 

Leur habillement differe peu de celui qui est 

en usage dans les contrees voisines ; et ils gardent 

un milieu entre la legerete franęaise et la grayile 

espagnole. Les Kapolitains scnt communement 

yśtusde noir. 

Les niascarades,le jen, les courses des cbevaux 

et les conyersations sont les principaux amusemens 

des Italiens. 

Behgion. — La religion Catliolitiue est celle de 

lltalie. 

J-ai/gue. La langue italienne , qui est foncie-

rement latine , se fait remarquer par sa douceur 

et par la faci l i te aTec lnque l le e l le se prete aux 

compositions musicales. Ptesque tous les etats de 

ritalie ont leur dialecte particulier : le toscan est 

ce lu i q u ' o n pre fóre pou r par le r et pou r ecr i re . L c 

francais est aussi tr^s repantlu. 

Unifersites. — II y a dans lltalie i5 uniyer-
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sites , celles dc* Milan , Payie , Mantoue , Verone, 

Ferrare , Bologne , Padoue , Venise , Pannę , 

F lorence , Pise , Perouse , Rome , Waples et Sa-

lerne. 

Savans , litleraleurs etartistps. — Dans les cler-

niers siecles , beaucoup d'Italiens , particuliere-

ment Gallilee , Toricelli , M dpigbi et Borelli, se 

sont distiugues dans les mathematiques et la phy-

sique. 

Parmi les litterateurs qu'a produits 1'Italie, 

Strada, Guichardin , Bentivoglio et Davila , sont 

des bistoriens estimes ; Bocace est uu des ecrivains 

les plus purs et les plus corrects pour le style, 

mais il est trop licencieus. Petranpie , cpii a ecrit 

en latin et en Itajien , a fait rcvivre pariui les 

modernes le gout de l'ai>cieune litteratnre. Le 

Dante , l'Arioste et le Tasse , sont les plus cele-

bres des poetes italiens. Metastase s'est accjuis cle 

Ja reputation par ses pieces drama|tiqiips , <|ui ont 

ete mises en musique. Sannazar, Fracastor, Beinbo 

Vida et dautres italiens se sont illustres par 

1'elegance de leurs poćsies latines. 

Les artistes de 1'ltalie surpassent en talens et 

en nombre ceux des autres nytions. Rapbacl a 

fait sorlir des cbe£s-d'ceuv,re de son pinceau , et 

Michel-Ange tient encore le premier rang parini 

les peintres. Buonarotti a reuni dans sa personne 

la peinture , la sculpture et l'arcbitecture, 1 e Ti-

tien , Joles Roniain ; le Correge , Carracbe, Paul 

Veronese et d'autres peintres , ont escelle dans 

leur art. On peut en dire antant cle Corelli pour 

la musicpie. Foycz , pour plus grands de tu ils, la 

topographie. 

Anliąiiućs. — Les aniphitheatres liennent >e 

premier rang parmi les antiquites de l'Ilalie f rQje z 

la topographie. 
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Lesyoies Appienne, Fldminienne et Emilienne 

sont encore entieres en plusieurs endroits; ec 

toute ITtalie presente des debris magnifiques de 

maisons de campagne, de ponts, d'aqueducs , de 

reseryoirs, et d'autres monumens de differens 

genres. Les palais de ce pays sont remplis de 

bustes et de statues antiques. 

On doit encore compter, parmi les antkpiites 

de l'Italie , les ruines de plusieurs yilles qui furent 

autrefoisenglouties par des tremblemens de terre , 

et qne l'on a decouvertesdans ces derniers temps: 

telles sont celles d 'Herculanum et de Pompeia , 

qui etaient situees dans le yoisinage de Naples, 

et dont on deeouyre tous les jours des yestiges. 

Curiosites naturelles. — Parmi les curiosites 

naturelles de 1'Italie , i l faut principalement re-

marquer le mont Vesuve ct le mont Gibel, dont 

nous ayons parle plus liaut a 1'article Folcans. 

Nous decrirons plus bas la Solfatara et la grotte 

du Cliien , dans le royaume cle Naples. 

Le pont de Keja, au nord de Verone , est un 

bel ouyrage de la naturę. L'arclie qui le formę a 

n 4 pieds de liaut sur 20 de large. Fojez, pour 

plus amples details, la topograpbie. 

TOPOGRAPHIE. 

ITALIE SEPTENTRIONALE-

R O Y A U M E LOMBARD-VENIT IEN . 

Ce royanme,sitneentreles45 et 4n° de lat. N.et les 
geti2°de long. E, est borne au N.par l'Allemagne et 
la Suisse; a )'() par les etats Sardes; au S. par le Po, 
qui le separe des duche'sde Parmę et de Modene;du 
cóte de 1'etat cle l'Eglise,la limitesuit le cours du Pó, 
jusqu'a l'embouchure du Goro. II a porte' d'abord le 

L 9 
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nom de republique Cisalpine, puis celui cle republl-
que Itałienne. Cette republicjue avait ete etabiie ea 
1796 , par les conqnetes deParmee franęaise qtie 
commaiidait le generał Ronaparte ; et les t.raite's 
<le Campo-Formio et cle Luneyille avaient reconnn 
son independance en 1797 et 1802,. Elle fut erige'e 
fn i8o5 en royaume , dont Napoleon fut souverain; 
mais par les articles 98 et 94 de 1'acte du congres de 
Vienne, l'Antriehe fut misę en possession de presque 
lons les etats qoi le composaient , et donna le nom 
de Lombard- Tenitien a ce royaume. 

Le climat de cc royaume , varie, mais froid dans 
les coutrees alpines , est chaud dans les autres par-
ties. Les principales productions consistent en grains 
mais , ri/, , oranges , citrons , grenades et autres 
iruits ; vin , miel , huile , chan vre , lin et soie. Les 
montagnes ont cłes mines de fer , de coivre etd'a-
lun ; des earrieres de beau marbre. Les riyieres 
et les lacs abondent en ?-scelleut poisson. Le com-
merce consiste en produits considerahles de l'a-
griculture et de l'iudustrie , principalement en riz , 
pates , huile , fruits secs , fromage , cire , soie , 
gauts et moucboirs. Ce royaume possede plusieurs. 
canaus nayigables , notamment celui de Fctvie. On 
$'occnpe d'en construire un entre le Rhin et le Pó. 
On porte la lorce armee a 40,000 hommes ; Ja ma-
rinę consisteen plusieurs Taisseaus de ligne et fry-
gałeś.La population estestiinee aenviron 4 millions 
d'hahitans. 

Le territoire da royaume Lombard-Ve'nitien est 
ćompose des pays de Chiavenna , de la Faltelineet 
de liormio , qai appartenaient aux Grisons ; du 
Milanes , cles etats ex-Fćnitieni . qni formaient une 
republique, etdu Mantouan. Ces etats forment deus 
gouyernement, sayoir ceux de Milanel de Fenise. 
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G O U V E R N E M E N T D E MILAN. 

Ce gonvernement comprrnd les p^ys de Cbiavenn>», 
le Yalteline et ile Born io , qni dependaient des 
rrisons; les provinees du Milanoz et le Mantouan. 
3n le divise en 9 delegations on provinees , savoir : 
elles de Milan, Sotidrio, Cóme, Bergame , Panie , 
Lodi, Cremone , Bergame, Brescia, et de Mantoue. 

MILAN( Mediolanom), chef-lieu, ftrande et belle 
i Ile tuee snr YOlona, dans un bean pays, le plus 
ertile de cette peninsule, est la capitale du royaume 
Lombard-Ve'nitien et la residence ilu vice-roi, des 
uinistres et des premiers magistrats. Elle a 3 lieues 
!nviron de circuit, un si<*ge arebie'piscopal , et un 
;rand nombre d'eglises et de colleges ; une biblio-
heqne riche en manuscrits , qui porte le nom d1 Am~ 
>roisienne ; une acade'mie de peinture , un vasle 
lie':*itre et l'observatoire Moscali. On y voit tracee 
me me'ridienne qni prend son jour d'une onvertnre 
le la oute. Les nouveaux edifices sont le Forum ci-
levant Bonaparte, les arcs de triomphe duSiinpIon 
tdela porte Marengo,le nouvel hotel des monnaies, 
le magnifiqnes casernes , le nonveau canal. On re~ 
narqne la catbedrale, les palais qui sont inagni(lqnes 
•t sur-tout celni du vice-roi et des sciences; les 
glises de Saint-Alesandre , de Saint-Ambroise , 
le Saint-Lanrent, le grand hópital , les promena-
'es,les places, l 'Arena, et le lazaret me'ritent 
'ttssi d'etre visites. L'indnstrie de cette ville con-
•ste en fabriques d'e'tofłes de draps de soie peu es-
"nes , de verre , de porcelaine , de poił de chevre; 
'n y fait des ouvrages conles eu tous metaux , des 
oitures recherchees , des broderies estimees ; on 
'travaille les cristauu de roche. Cette ville est la pa-
lie de Valere-Maxiine. Pap. 125,000 bab. Dist. 
!4ol. S.E. de Paris, 120 N.O. de Rome ,26N. de 
ienes , 14 N.E. de Casal. Lat. N. 45° 28' 2"; long. 
S- et6° 5i ' 3o". 
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Sondrio , au N. p r . E . , sur VAdda , bonrgagrea- E 

Blement situe , fait uu commerce considerable en I 
vin et en toiles. Pop. 3,5oo bab. 

Cluavenna , a u N . , jolie petite yille , au pied du 
mont Splugen , sur la Mera , dans une yallee enton-
ree de hautes montagnes , est une des elefs les plus 
importantes du rev> rs meridional des Alpes. 

Cóme, au N. par O . , sur le lac du me ne nom, est 
une -yille forte, situee au pied des montagnes eleve>s, 
avec un siege episcopal. On remarque le palais ()• 
descalcbi sur lar ivedu lac , la cathedrale, le jardin 
de Passnlacqua , e tles manufactures de soierie, 
ou l'on peut yoir tous les procedes en usagepourla 
inanipnlation de la soie. El le fait un bon commerce 
en soie et en yelours. Elle est la patrie cle Pliiie-
le-Jeune , du poete Celius , de Paul Jove , deCle'-
ment X I I I , d'Innocent X I , et de Canova , famenl 
sculpteur. Pop. 7,000 bab . 

Farese , au N .N .O . , pres du lac du nieme nom, 
a des edifices modernes etun palais sur une hauteur, 
orne de jardins delicieux et de fontaines. Cette pe-
tite yille et ses enyirons sont, pendantl'e'te , le se-
jonr favori des riches Milanais , de sorte qu'elle est 
orne'e de superbes maisons de campagne.P.3,oooh. 

ILES BORROME E S. 

Ces iles, situees dans lefond d'nn golfe da la" 
Ma jeur , sont au nombre de trois. 

ILE-BELLE OU ISOLA-B ELLA.— Cette ile, QUO'* 
que plus petite que l'Ile-Mere , la snrpasse en agre-
mens : elle est coinposee de 10 terrasses voute'es,f" 
»'elevent les uues au-dcssus des antres , et dontl' 
plus haute a 120 pieds au-dessus de la snrface du l''1 

JLE-MERE ou ISOLA-MADRE. — Cette i le , "ai 

1. de l'Ile-Belle , plus grandę et plus agreste , 
peut etre regardee comme l'ouvrage de la naturę , 
tanclis que la premiere est celui del'art. 

Monza , au N.N.E. sur le Lambro, yille consi-
derable , avsc un palais royal. On remarquc dani 
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e Iresor de 1'eglise de St.-Jean-Iiaptiste,la conronne 

de fer d u r o j . d e Lombardie Pop, 18,000 liab. 

Marignan, au N . , ville sur le Lambro , est re-
marquablepar une bataille longue et sanglante que 
Franęois l e r gagna contrę les Suisses , eu i 5 l 5 . 
Pop. 4,000 bab . 

Agnadelia , a l ' E . , •yillage celebre par la victoira 
que Louis X I I remporta sur les Venitiens , en i5og. 
Le duc deYendóme y battit le prince Eugene en 1706. 

Bergame, au N.E. , ville grandę et forte, a un 
siege episeopal, une cathedrale vaste et bien batie ; 
elle fabrique des draps tres estime's , et commerce 
en laine et soie Pop. 20,000 hab. 

Pavie, (Ticinum ) au S., sur le Tessin , pres de sa 
jonction avec le P6 , est une grandę Wlle avec un 
siege episeopal. Ses rues sont larges et droites, mars 
ses maisons sont mai baties. On romarque 1'e-
glise Saint Pierre , celle des Pominicains , les pa-
lais Rotta , Bellisome , de Maino et d'OHevano ; le 
theatre.EUe a une universite celebre, dont la biblio-
theqne,le musee d'histoire nafurclle et le jardinbo-
tanique me'ritent d'etre vus. Pavie est celebre par la 
bataille ou Frnnęois I " fut fait prisonnier par Oh r-
les-Quint, en i5a5. Elle est la patrie de Boece. Pop. 
23,ooo hab. 

Lodi, au S .E . , snrVAdda , jolie ville avecunsiege 
e'piscopal,fait un grand commerce en fromages.On y 
distingue de beaux palais , une jolie place, le grand 
hópital. Elle est celebre par la -yictoire remportee 
par Ronaparte snr les Autrichiens , en 1796. Pop . 
12,000 hab . 

Cremone , Ji l 'E.S.E. , snr le Pó , ville grandę et 
ancienn% , avec une bonne forteresse, est situee 
dans une plaine delicieuse. Elle a un siege episeo-
pal , et ofFi e un coup-d'ceil ngreable : on y voit des 
rues droites , larges et de belles maisons. On re-
marque des palais tres vastes , mais gothiques; la 
grandę tour , la cathedrale , 1'eglise des Augustins, 
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Cette vi Ile fabrique des violous et autres instrumens 
cle musique renoiniues. Les Cremonais sont adroiU 
et iudustrieus. Cremone est la patrie de Vida, 
celebre poete latin. Pop. 24,000 bab. 

Fizzighitone, au S.E. , petite ville forte, avec 
un chateau ou fut enferme FranęoisIe r , aprćs la 
bataille de Pavie, eu i525. Pop. 3,000 hab. 

Brescia, £1 l'E. par N . , au pied d'une montagne, 
yille grandę et forte , avec un siege episcopal. Ou? 
reiuarque le palais de justice, la catbedrale, de 
nombrens palais, le theatre maguifnpie , la biblio-
tlieque et la collectiou de medailles. Cette ville 
ileurit par le commerce , Pindustrie et les manu-
factures. Pop. 35,000 hab. 

C/iiari, ii l 'E., ville celebre par la victoire qr.e 
le prince Eugene remporta sur les Franęais, eu 
1701 . P o p . 6 ,800 h a b . 

Mantoue, a l'E. par S. , ville trfes-forte, situee ati 
milieu d'un lac cjne formę le Mincio, a uu siege 
episcopal, des rues larges , alignees el bien payees; 
des places grandes et regulieres ; des edifices pu-
blics, parmi lesqnels on remarque la Firgiliana , 
maison de plaisance des anciens ducs , ou Yirgile 
yenait, dit-on, se liyrer ans Muses, dans une grotle 
cjui u'esiste plus. C'est dans cette vil!e que mourut le 
Tasse. Elle futprise,en 1797,par les Franęais. Pop. 
23,000 bab. 

Pres de Mantoue est le yillagede Fiitole ( Ancles) 
qui a donnę' nuissance a Virgile. Les Franęais y o it 
«rige un monument a la gloire de ce grand poeto. 

G O U Y E R N E M E N T D E V E N I S E , 

Ce gouyernement comprend buit dele'gations ou 
provinces, savoir : celles cle Fenise, Udine, Bellune, 
Trevise , Padoue, Ficence, Ferone et cle Rovigo. 
E11 1797 , 1'armee frauęaise, que commandait le ge-
nerał Bonaparte , conquit l'etat ou la republique de 
Venise. Apres cette eonquete, la partie occiden-
tule, c ł e s t - a - d i r e c e l l e cjui e s t a 1'0. e t au S- de 
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l'Ailige, fut donnee a la republiijuc Ttalienne ; et 
la paftie orieniale , c'est-a'dire celle qui est au N. 
et a l'E. de la meme riyiere , fut cedee a l'empe-
reur d'Alleaiagne. Mais par le traite de Presbourg, 
du 26 decembre i8o3 , ce prince ayaut cede a Na-
poleon la partie cjni lui appartenait, elle fut reuuic 
au royaume d'Italie. Depnis i 8 i5 , 1'ancien etat 
de Venise , les Laguues et la Terre-Ferme ont ete 
ce'de's a l'Autriche. 

Fenise ( Portus-\7euetus ) , capitale du Dogado , 
de tout 1'etatde Venise,et nne des plus graudes et 
des plns belles yilles de 1'Europe, est situee sur 
iles qui conimuniqueut entre elles par plus de 5oo 
ponts , dont la piupart sont de pierre ; elle a 3 
lieues de circuit environ. Le pont de Rialto est re-
uiarcjuable par sa grandeur et la hardiesse de sa 
constructiou : il u'a qu'ane arche. Les maisons sont 
baties sur pilotis, parce que le terraiu 11'est pas 
fermę. Les yoitnres ne sont pas en usage a Yenibe ; 
mais on se sertde bateaux qu'on nomme gondolcs , 
pour aller dans tous les quartiers , par le uioyen de* 
cauaus. Cette viile a uu siege archiepiscopal , uu 
hotel des monnaies , et divers edifices publics qu'oa 
admire, tels que la place Saint-Marc , sur laquelle 
on a retabli les chevaux de Corinthe , quo les 
Franęais ayaient euleves ; les quartiers de la Mer-
cerie et de Rialto , la bibiiotheque , celebre par 
ses manuscrits grecs. L'eglise de Saint-Marc, aveo 
cinq portes d'airain , est toute revetue de marbre 
dans l'interieur. La tour de cette superbe eglisu 
est carree, et haute de 3oo pieds; son sounnet est 
dore, et termine par nne figurę d'ange qui sert de 
girouette. Elle offre nne vue superbe de toute la 
yille. Ou remarque aussi beaucoup d'autres eglises, 
palais , statues autiques et peiniures. L'arsenal de 
Venise a plus d'nne demi-liene de circonference , 
et la mer le baigne de tous cótes. Ou coustruit 
dans cette yille deś yaisseaus de guerre de tout rang. 
Le priucipal commerce des Venitiens consiste eu 
glaces, etoffes de soie , draps ecarlate.s , yelours, 
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damas , moquettes, verreries, cristaux, telescopes, 

porcelaine , theriaque , marascjuin et autres Iiqueurs. 

L'air de cette \ille est sain. Pop. i5o,ooo habitans. 

Dist. 10 l E . de Padoue , 16 N.E. de Rovigo , et 

67 E . de Milan. Lat. N. 4S0 25' 32" ; long. E . io° 
oJ 44"-

Murano, a l 'O .N .O . , faati comme Venise , 
fabrique des verres et des cristaux. P . 7,000 hab. 

Chiozza, au S .S .O . , beau port , est formę par 
Peau cles lagunes et deux bras de la Brenla qui 
Tiennent s'y jeter. Cette ville , hien batie , a des 
rnes larges et orne'es de portiqnes fort commo-
des. On y reniarque la cathedrale. 

Cadore, au N , est la patrie du Titien. 
liellune , au N . , sur la Piave , dans une valle'e 

fertile , a un siege episeopal Pop. 7,5oo hab. 
Udine, au N.E. , sur les bords du Tagliamento 

«t de Ylsonzo , dans une vaste plaine, avec un 
siege archiepiscopal. On remarque les palais et les 
eglises ; elle fait un commerce considerable de 
soie. Pop. 16,ooo hab. 

Campo-Formio , village, pres d'Udine , est ce'-
lebre par le traite de paix conclu , en 1797, entre la 
France et 1'Autriche. 

Palma-Nova, au N .E . , place forte, situe'e surle 
canal de la Roja. Pop. 4,000 hab. 

Trevise , au N .N .Ó . , sur la Sile , avec un siege 
episeopal , possede de beaux palais et autres edi-
fices ; cette ville fait un grand commerce en laine , 
soie et drap. Pop . io,oco bab. 

Bassano , an N.O. , pres de la Brenla , fabriqne 
draps de la ine , etoffes de soie, ouvrages au tour 
et sculptures en bois. L'imprimerie et la biblio -
theqne de Remondini me'ritcnt d'etre vues. 

Padoue,» 1'0., situe,dans nne belle et riche con-
tree pres du confluent de la Brenla et du Bacchi-
glione, a la formę d'un triangle ; elle possede un 
siege episeopal, une universite et de beaux edifices. 
On admire l'es;lise cle Saint-Antoine , le palais de 
juslice , le jardin botanique, le laboratoire de chi-
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mie, Pamphitheatre , le chateau des munitions.Cette 
yille est la patrie de Tite-Live , de Galilee , de 
Petrarijne et de Coloinb. Pop. 35,coo hab. 

Ficence, a 1 '0 . , entre deus montagnes , ville 
agreablement situe'e sur le Bacchiglione,possede un 
siege episcopal et de beaus palais; ou remarque 
les machines pour tordre et filer la soie. Elle fa-
Łrique beaucoup de draps de soie, des fleurs ar-
tificielles, qui sont 1'objet d'nu grand commerce 
avec l'AHemagne. Viceuce est la patrie du Trissin, 
poete. Pop. 3o,ooo hab. 

Rivoli, a 1 '0 . , vilie qui domine une tres grandę 
plaine,avec un beau chateau. Le generał Bonaparte 
) remporta,en 1797,une graude yiotoire sur le generał 
Aivinzy, 23,oooh. furent faits prisonniers.P.6,000 b. 

Ferone, a PO . , sur VAdige , grandę vii le divise'e 
en deus parties, dont une est appele'e Verone et 
1'autre Feroneita : elle a de belles rnes etquelques 
beaus edifices , tels que la Porte-Neuve , la salle 
de spectacle , la place d'armes , Pamphitheatre 
bien conserye , qui formę le plus bel 01 nement de 
cette yille , et pourrait contenir 23,5oo personnes; 
la catbedrale , le palais Bevilacqua , 1'eglise de 
Saint-Zeno. Verone posslde un siege episcopal, et 
commerce en olives et etoffes de soie. Elle est la 
patrie de Cornelius Nepos , de Gatulle , de Pline 
1'ancien, deVitrnveetde Paul Veronese.P. 42,000 h. 

Pescldera , a P O . , ville forte, sur le Mincio, a 
Pendroit ou il sort du lac de Gardę. 

Arcole, a 1'0., pres VAdige, yillage celebre par 
la victoire remportee , eu 1797, sur les Autri-
chiens, par les Franęais commandes par Bonaparte. 

Porlo-Legnago , au S .O . , sur I 'Adige , yille 
forte , fait un bon commerce. Pop. 3,000 hab. 

Rovigo , au S .S .O . , yille grandę , mais mai 
peuplee , avec un chateau antique. 

Adria , au S. pr. O . , yillage habite par quelques 
pecheurs, a donnę son nom a la mer Adriatique; 
c'etait autrcfois une yille considerable. 

19* 
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R O Y A U M E D E SARDA IGNE . 

Ce royaume, retabli parle premiertraite cle Paris, 
du3o ina i 1814 , comprend cjuatre etats : la Savoie, 
au N . O . , 1 e Piemont, au N . , le duche cle Gćnes 
au S. , et l'ile de Sardaigne qui donnę son nom a ce 
royaume , et dont nous parlerons a l'article des Iles 
voisines cle Pltalie. On estime sa population a 
2,600,000 habitans. II peut anner 40,000 hommes. 

SA V 01E. 

Ce pays estau S. de laci-devant re'publique de 
Geneve etclu lac qui en porte lenom. 

LaSavoie comprend six pays, savoir: le Genevois 
le Chablais, le Faucignr , la Sairoie propre, la 
Tarantaise , et la Maurienne. 

Chambery, chef-lieu et capitale de toute la Savoie 
sur la Leisse, dans une yallee delicieuse, a un siege 
episcopal, des fabriques de gaze et cle bas de soie, 
des tanneries et marbreries. On remarque une 
grandę salle de spectacle et une belle promenade 
aux Ferney. Cette ville , patrie dc Sainl-Real, est 
celebre par le sejour de J-J. Rousseau aux Char-
meltes , situćes dans ses enyirons. Pop. 1 r,568 hab. 
Dist. 19 1. S. de Gcneve. 

Thonon, an N .N.E . , jolie yil le, sur le lac de 
Geneve. 

Annecy , au N. par E . , ville sur le lac du meme 
nom , commerce en yerreries. Pop.3,200 hab. 

Moutiers , h 1'0., surl'/sere, yille situee dans uue 
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plaine entouree de hautes montagnes , a des saliuei 

dans sou voisinage. Pop. 2,000 Lab. 
Saint - Jean - de - Maurienne ,au S.E., sur FIsere , 

yille assez jolie, commeree en bestiaux, bois de 
construction, et fabritpie des ustensiles en fer. Pop. 
2,200 bab. 

P I E M O N T . 

Ce pays, an S.E. de la Savoie , prend son noin 
de sa position au pied des Alpes. Quoique monta-
gneux , il produit neanmoins grains, mais , riz , viu, 
truffes , olives , oranges et autres fruits. 

Le Piemont , reuni a la France en 1802 , fut di-
vise eu departemens. 11 comprend huit paysprinei-
paux , savoir : le duche d'Aoste avec le Canavez , 
la seignenrie de. Ferceil, la principantee de Pie-
mont, le comte ilAsli , le marquisat de Suluces , 
le comte dr Nice , le Montferrat et les territoires 
demembre's du Milanes , et cedes , en diffe'rens 
temps, a la Sardaigne par la maison d'Autriche. 

TURIISI (Augnsta-Taurinorum),capitale de Pie-
mont et de tout le royaume , sur le Po , est une 
grandę et belle ville , ou le roi de Sardaigne fait sa 
residence.Elle a des rues d'uue regularite et d'un ali-
gneinentqui forinentle plusbeauspectacle,se croisent 
a angles droits, et partagent la yille en 145 parties 
ou carres. Cette yille aun siege episeopal, une uui-
ver>ite,une academie , un lyce'e et nne magui(ique 
citadelle. Elle fabriqne draps et etoffes de soie , ve-
lours, tapisseries , porcelaine, gants de chamois 
tres-rechorches , eicellens rossolis , eso> de inille 
fleurs, parfumeries. Parini les norubreux edifices et 
les curiosites que renferine Tnriu , 011 distingne la 
cathedrale, le tresor, le palais-rojal, le chat' an, le 
pala|sde Cari nan , le theatre , le plus considerable 
de 1'Itulie ; les eglises, la place de Saint-Char-
les , la citadelle , une des plus fortes de PEurope, 
dont on admire le puits , par ou un escadron de ea-
yalcrie descend et monte par deus abreuyoirsditfe-
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rens ; l'arsenal, Phófel de yille , les 4belles portes 
dont ceile du Pó est la plus remarquable .Pop.ć^ooo 
Dist. 33 I. N.O. de Genes , 3 3 0 . S . 0 . de Milan, 
60 S .E . de Lyon , 182 O.N.O. de Rome , et 200 
S .E . de Paris. Lat. N. 45° 4' 6" ; long. E . 5o°2o' o ' 

Aoste , a uN .N .O . , yille avee des restes de monu-
niens antiques , teł que le pontd'Este , un amphi-
theatre. Pop. 5,5oo hab. 

Bard, au N. , fort pres la Doire , situe sur le 
sommet d'une montagne escarpeejil est celebre pour 
avoir ete pris par les Franęais en 1800, malgre la 
difficulte' du chemia impraticable. 

1vrće , au N. par E . , sur la Doire , yille avec un 
siege episcopal , commerce en bestiaus, fromages, 
riz et ehanvre.Pop.6,600 hab. 

Biella , auN .N .E . , presle Cervo , ville situe'e en 
amphitheatre jusqu'au sommet d'une colline , su 
l'eau est portee par nn aquedoę. Elle fait un bon 
commerce. Pop. 7,700 bab. 

Inlra , au N.parE. , yille magnifiqnement situee 
sur la rive occ. du luc Majeur, est la patrie de St-
Charles Borromee. On y voit sa statuę colossale de 
J I I pieds de haut y comprisla bas« de granit de 46 
pieds. On peut monter dans 1'interieur de la statuę, 
et se placer facileme nt dans la cavitede son nez. 

Novare, a l 'E.N.E., assez belle yille, avec un siege 
episcopal; on y remarque la belle place d'armes , la 
cathedrale, la basilique de St-Gaudens, les eglises, le 
palais de Bellini.LesSuisses y remporlerent.en I5I2, 
une yicloire snr Lonis X I I . Le prince Eugene la 
prit en 1-06 , les Franęais en 756 ct 1800. Pop. 
19,500 hab. 

V\gevano , a l 'E .N.E. , yille pres du Tessin , a 
nne bonne citadelle et un siege episcopal.P.i 1,000 h. 

Cliivasso,avL N.pr. E;yille pres l'Orco,non loin de sa 
jonction a*ec le Pó, faitun bon commerce de grains 
et fabrique des ćtoffes de laine. Pop. 5,400 bab. 

Chieri, a l 'E . , celebre par la bata!Ile gngne'e par 
les Franęais sur les Espagnols, en 1689. Cette yille 
commerce en błe et viu , et fabrique des etofles de 
filet de coton. Pop. ie,ooo hab. 
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- Carmagnole, au S., place torte, yille au confluent 

de la Stura et du Pó , Elle a vu naitre Franęois 
Carmagnola. Pop. 12,000 hab. 

Pignerole, au S . O . , pres du Cluson,ville ancienne 
a 1'entree de la vallee de Perouse , fabriąue draps , 
ratine , etoffes de soie , organsins , papiers. Entre 
Pignerole etTurin, on trouve la plaine de Marsaille 
fameuse par la bataille que le mare'cbal Catinat 
ygagna , en ięt)5 , sur le duc de Savoie et le priuce 
Eugene.Pop. 8,000 hab. 

Carignan , auS. , sur le Pó , ville dansunterri-
toire fertile , tres-ngreable , et couvert d'une quan-
tite prodigieuse du muriers, qui nourrissent beau-
coup de vers a soie. On vieut d'y construire un 
pont en charpente , de 3OĄ pieds de long sur 21 
de large. 

Racconis , au S . , ville dans une contre'e cliar-
mante , a des fabi iques de draps et de papier. Pop. 
9,000 hab. 

Sanigliano , ville pres de la Grana , fait unbon 
commerce en ma i s , ble', bestiaus. Elle fabrique 
draps, et a des filalures de soie ct des moulins a soie. 
Pop. i8,5oo bab. 

Possano , au S . , yille sur la Stura , possede des 
bains salutaires. Pop. 7,ooohab. 

Mondoyi, auS.S.E. , yille agreablement situe'e , 
sari 'Elero, avec nn siege episcopal, commerce 
eu besliauN. Pop. 14,000 hab. 

Coni, au S , au confluent de la Stura et dn Jesso , 
sur mie hauteur; cette yilie est bien batie , belle 
£t forte , avec une bonne citadelle. Elle a des mou-
lins a soie , des tanneries et une papeterie. Pop . 
16,700 hab. 

Asti, a l'E. par S . , sur le Tanaro , jolie yi l le, 
ayec un siege episcopal , fait un grand commerce 
en vins. Pop. 21,200 bab. 

Saluces , au S., pres du Pó, ville forte , sur une 
hauteur , au pied des Alpes , a un siege episcopal , 
des moulins a soie et des lanneries. Pop. 10,000 hab. 

StaJJarde, a l ' E . , lieu remarquable par la bataille 
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gagnee, cn iócjo, par le marechal Catinat, sur le duc 
cle Savoie et les allies. 

Millesimo, auS.E.,bourg celebre par la victoirc 
remportee en 1796 , par Bonaparte , sur les Autri-
cbiens , et cjui lui ouvrit les portes de 1'llalie. 

Nice, au S. , -yille agre'ableinent situee surla Me'-
diterranne'e , est delendue par uue citadelle batie 
sur uu rocher escarpe. Elle a un siege episcopal, 
et un bon port. Elle commerce en soie, huile, ornn-
ges et citrons , anchois et savon. La doucenr du cli-
mat et la beaute des environs y nttirent beaucoup 
d'etrangers , surtout en biver. On remarcjue 1'eglise 
deSanla-Reparata , l'esralierdu rempart, deux bel-
les places, la terrasse le long de la mer , d'oii l'on 
de'couvre , dans un temps clair, les montagnes de la 
Corse ; lapromenade des oliviers . les bastides on 
maisons de campagne peintes de differentes couleurs. 
Pop. 19,645 bab.Dist. 12 l . i O.S.O. de Monaco. 
Lat. N. ą3° 41' 16" ; long. E. 40 56' 22", 

Villejranche, pres de Nice . possede nne des plas 
belles rades de 1'Europe : 100 yaisseaux de ligne 
pourraient y mouiller a leur aise. 

Monaco, no S . , sur un rocher qci s'avance dans la 
mer , chef-lieu de la principaute du meme nom, 
a un bon port. Pop. 1,100 hab. 

Acqui, ii 1'E.S.E. , sur la Bormida, a dans son 
yoisinage des eans minerales. Cette vi Ile fabrique 
rubans et cordons de soie. Pop. 6,000 hab. 

Alba, an S.E., y ille, surle Tannro, dans une con-
tre'e marecageuse , a des fabriques de draps , <Ic 
chapean* et de faience, une filature etdesmoulina-
ges de soie. Pop. 9,600 hab. 

Casal, a l 'E. , sur le Pó, avec un siege episcopal, 
fait cn cormnerce assez considerable. Ouy ad-
mire le tbe'atre , le se'minaire, lc college , plusieurs 
palais, les ćHises de Saint-Dominiqne et de Saint-
Philippe, et une belle promenade. Ses enyirons 
sont tres-fertiles. Cette yille est celebre par la yic-
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toire remportee sur les Espagnols , en 1640, par le 
comte d'Ilarcourt. Pop. i5,ooo hab. 

Alexandrie , a l'E. par S. , sur le Tanaro , yille 
qui, par ses fortificatious faites par la Frauce , est 
deyenue la plus forte place de l'Europe. Onremar-
que l'bótel de ville, le palais royal, la salle de spec-
tacle , et les eglisesde Saint-Audre, desex-Servites 
et cle Saiut-Laurent. Le theatre moderne merite 
aussi d'etrevu. Pop. 3o,000 hab. 
Afrtr^ngOjpres d'Aiexandrie,est celebre par la yic-

toire gaguee par Ronaparte sur les Autrichiens , le 
14 jnin 1800 , etqui decida clu sort clel'Italie. 

Faience,a l'E., ville forte,est agreablement situee 
pres du Pó; elle fouruit du riz et cles fruits. Pop. 
7,000 h ah . 

Tortone, a FE. par S . , place forte , pres de la 
Scrivia , sur lacjuelle 011 vient de construire unpont 
de bois, de 923 pied de long, surla route de Turin a 
Paisance. Cette yille fournit des bestiaux et du 
riz. Pop.8,000hab. 

Casteggio, a l'E., yillage remarquable par la ba-
taille du 9 juin 1800, ou les Franęais preluderent 
a la bataille de Marengo. 

D U C l t ó D E GŹNES . 

Ce pays, au S.E. clu Pie'mont , est borne 'an S. 
par la Mdditerrannee. II portait le nom de republi-
(jue de Genes. Sou gouyernement etait aristocratique 
et son chef ayaitle titre de doge. II fut reuni a la 
France en. l8o5. Par TarticleSó de l'acte clu congre's 
de Vienne , il fut cede a la Sardaigne et erige en 
duche. Les Genois , par le meine acte, conservent 
leurs liberte's , droits et privileges. Le pays abonde 
en yins, huile, oranges , citrons, et autres fruits. 

On diyise cet etat en deus parties , que separe la 
yille de Genes ; la riviere du Ponent, ou la cóte oc-
cidentale cle la Mediterranee , et la riviere du Le-
vant, on la cóte orientale cle la menie mer. 

Gćnes( Genua chef-lieu, ci-deyant capitale de 
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la re'publique , est une tres-belle ville, batie en am-
phitheatre sur le pencbant d'une colline , au fond 
d'un golfe qni porte le meme nom qu'elle. Son port 
est excellent: on y construit des vaisseaux de guerre. 
Elle a un siege archiepiscopal, uue fonderie de ca-
nons , un college , une academie. Cette yille pos-
sede des curiosites et de magnifiques edifices , 
parmi lesquels on distingue les dglises de 1'Annon-
ciade , de Carignan , de Philippini , de Saint-Ma-
thieu , la cathedrale , 1'eglise Saint - Ambroise 
et celle de Saint-Cyr ; l'ancien palais du doge, 
celui de Doria , 1'bópital des incurables, l'Albergo 
dei poveri , l'ancienne banque Saint-Georges , les 
archives, les statues des le'gatflires , la Ianterne on 
le phare , le bagne et la place de Banchi. On ndmire 
les rues Balbi et du Peuple , les deux plusbelles de 
Genes : elles sont ornees de plusieurs palais loas en 
marbre poli a l'exterieur. Los promenades de Genes 
sont superbes et meritent d'etre vnes. Pop. 110,000 
hab. Dist. 331. S.E. de Tnrin , 3o S. de Milan , go 
N.O. de Rome , et 25o S.E. de Paris. Lat. N. 440 

25 'o" ; long. E. 6 " 37 7 45". 

Noyi, a uN . , ville , pres de la Scriuia, com-
merce en soies et draps. II s'y livra , en I7g7, une 
sanglantc bataille gagne'e par b-s Russes sur les 
Franęais, ou le ge'neral Joubertfut tue'. Pop. 6,000 h. 

Savone, au S .O. , ville principale et forte, avec on 
bon port, nn sie'ge episcopal et de beanx edifices. 
Elle fabrique porcelaine , faience, ancres , savon , 
cartes , bas de laine , yitriol, toiles de fil et de coton, 
papiers , dentelles , voiles , cordages. Elle possede 
des verreries, des forges et un chantier de cons-
truction. Pop. 10,664 hab. 

Albenga , au S .O . , yille , a un port et un sie'ge 
episcopal. 

Oneille , au S.O. , est une yille assez considera-
ble , chef-lieu de l'ancienne principaute qui appar-
tenait a la Sardaigne ; elle a un bon port. C'est 
patrie d'Andre Doria , le plus grand marin du l6* 
siecle. Pop. 5,oco bab. 

Pori-Maurięe, au S .O . , yille ęt p o r t , fait n n 
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grand commerce d'huile d'olive , qui est trfes-deli-

cale ; de draps , de sai on , de bougies , de pates et 

de vermicelle. Pop. 6,000 liab. 

San-Remo , au S.O. , jolie ville , avec un port 
sur la Mediterrannee , commerce en buile. Ses 
enyirons sont tres-fertiles en oranges et limotis. 

Vintimille, au S.O. , jolie yille, qui a un fort 
snr la Mediterrannee , un cbateau fortifie et nn siege 
episcopal. 

Tons ces lieu"* sont sur la riviere du Ponent. 
Porto-Fino , au S. E . , petite ville , situee entre 

tleux montagnes, avec un cbateau sur un rocber 
escarpe , et un bon port. Pop. 25,00 bab. 

Chiauari , a PE.S.E. , ville counue pour ses 
fleurs artificielles. Elle fabriqne toiles, lingę de ta-
ble , commerce eu dentelles. Pop. 7,700 hab. 

La Spezzia, a l 'E.S.E., \ille tres-forte, situee sur 
le golfe du meme nom,qui formę un des plus beanx 
portsde la Mediterrannee : on y construit des vais-
seaux de guerre. O11 y voit une source d'eau douoe, 
qui jaillit au milien de la mer. L'huile de ses envi-
roas passe pour la meilleure de l'Italie. 

Sarzane,n PE.S.E. , ville forte ayec un sie'ge 
episcopal. Pop. 4,000 hab. 

Porto-Fenere , au S.E. , ville , a Pentree dn golfe 
de la Spezzia, avec une bonne forteresse , un port 
commode , spacieus , etun des plus surs de la Me-
diterrannee. 

Toutes ces villes se trouvent sur la riyiere du 
Leyant. 

I T A L I E C E N T R A L E -

D U C H E D E P A R M Ę . 

Ce ducbe'est a l'E. du Piemont. II faisait partie 
de 1'Italie , et appartenait h un prince de la maison 
de Bourbon , qui est mort en 1801. Dcpuis cette 
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e'poque il fut sonmis a la France , et reoni le IĄ 
mai 1808; mais par 1'article 99 du cougres de 
Vienne , il yient d'etre cede a 1'arcliiduchesse Ma-
rie-Louise, a Pesception desdistricts enclayes dam 
le royaume Lombard-Ve'nitien.11 est diyise en trois 
duche's , qui sont ceux de Parmę , de Plaisance; 
et de Guastalla. 

Le duche' de Parmę produit du ble et du via i 
il a des mines de fer, de cuiyre, de sel, et des 
eaux minerales; il est fertile en ble, vin, et en fruits, 

Parmę, capitale, sur la Parma , grandę et 
belle yille, a un siege episeopal, une academie, 
un college , un theatre magnifique , une bonne ci-
tadelle , des fabriques de bas de f?oie, de tissus tle 
coton et de toiles. On y remarque la cathedrale , le 
grand theatre et le colle'ge des nobles. Cette vi Ile 
possede une quanlite de tableau* pre'cieux et <les 
lresques. Parnie a donnę naissance a deus peinties 
celebres,Mazznoli ou Parmesan, et u Jean-le-Franc. 
L'imprimerie de Bodoni est celebre dans 1'Europe 
Kayante. En 1784, les Francais, reunis an roi ile 
Sardaigne , remporterent, pres de cette yille , 
une yictoire sur les Imperiaux conimandes par le 
comte de Merci, cjni y futtue'. Pop. 39,l38 hal). 
Dist. 32 1. S . E . de Milan. Lat.N. 44048' 1"; lons-
E. 8° 6' 3o". 

Plaisance, a l 'O.N.O , stir le Pó, chef-liea 
du duche de uieme nom, est une jolie yille situee 
dans une plaine delicieuse. Son aspect, ses places, 
tes rues et ses edifices justifient pleinement le nom 
qu'elle porte. On remarque sa cathedrale et le pa-
lais Farnesien , les deux chevaux de bronze sur- la 
place, et 1'eglise de Saint-Angustin , qui faithonneur 
a VigiiolIe. Elle a un siege episeopal , un college 
et une des plus beiles salles de spectacle de l'Ita-
lie. Pop. 18,000 hab. 

Colorno, au N. , pres du P d , est remarqnable 
par uue maison de plaisance des anciens dues de 
Parn.e , dont les jardins sont tres-beanx. 

Furnoyo , a 1'O.S.O., petite yille celebre 
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par la bataille gagne'e par Charles V I I I , roi cle 

France , sur les Autrichiens, en 1445. 

Guastalla, chef-lieu du duche' du meme n o m , 
•wille forte , pres le Pó, a une fabrique considerable 
de chapeaux. Pop. 5,5oo hab. 

DUCH£ DE MODENE. 

Ce duche, est au S. du Mantonan. Par l'acte da 
congres dc Vienne, I'archiduc Franęois d'Est en 
a ete mis en possession. II comprend les duche's 
de Modem, de Reggio, et de Mirandole. 

Modene ( Mutina ) , capitale , situe'e sur un ca-
nal qui joint la Secchia au Panaro , est one jolie 
ville avec un siege episcopal.On admire la Strada-
Maestra , superbe rue ou l'on voit la statuę equestre 
de 1'ancien duc ; les portiqaes sous lesquels on se 
promene , le palais national , la bibliotheque , ri-
che enmanuscrits et editions les plus rares. Onre-
niarcjne aussi la tour tont en marbre , une des plus 
haotes d'ltalie. El le possede une universite'. Pop . 
23,ooo bab. Dist. 44l.S-E.de Milan, 26 N.de Flo-
reuce , et l3 E.S.E. de Parmę. 

La Mirandole, an N,p 'E . , chef-lieu du ducbe'de 
meme nom, est une ville celebre pour avoirdonue 
uaissanee au faineux Pic Pop. 8,000 hab. 

Corregio , au N .O . , jolie ville , qni a donnę nais-
sance a Antoine Correge, escellent peintre. Pop. 
7,000 hab. 

Reggio , & 1 'O .N.O. , chef-lieu du duchede meme 
nom , pres du Crostolo , ville forte, avec uu sie'ge 
episcopal, » donnę naissauce a PArioste. Pop. 14,100 
habitans. 

MASSA. = Ce petit ćtat, au N.O. de celui de 

Lucques, sur la Mikliterranee, compreud le duche' 

de Massa, la principaute de Carrara et les fiefs im-
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pe'riauxdans la Lunigiana. Par 1'acte dn congres de 
Vienne, 1'archiduchesse Massa d'Est en est recon-
nue souyeraine. 

Massa, capitale , est une jolie yille sur la riviere 
Frigido, avec un siege episcopal et un chateau 
fort. Le palaisducal et le jardin nieritent d'etre yus. 

Carrara, au N.O . , a dans sou yoisinage des 
carrieres de beau marbre. 

PRINCIPAUTE DE LUCQUES. 

Cet etat, situe' au S.dn duche dc ModJne , sur 
la Mediterranee , formait une re'publique dont le 
gouyernement etait aristocratique, et dont le chef 
avait le titre de gonfalonier; c'est maintenant uue 
principaute dont 1'intante Marie-Louise,ci-devaritdu-
chessedeParme,aete'reconnue souveraine par l'acte 
du eongres de Vienne.Sonterritoireabonde en grains, 
\ignes,oliviers, muriers, et chataigniers.P.172,000!). 

Lucques , capitale , sur le Serc/do, a environ I 
1. de circuit. Cette yille , avec un siege e'piscopal, 
offre des edifices propres et des rues pavees de 
grandes pierres. Ses fortifications , re'gulieres et 
hien conservees , seryent de promenades. On re-
marqne la cathedrale , le palais public et les ruines 
d'un amphitheatre. Cette yille commerce en huile, 
et en soie ; ii 3 1. de cette yille sont les bains de 
Lucques , celebres en Italie par la salnbritede leurs 
eaux thermales. Pop. 20,000 hab. Dist. 16 1. O.de 
Florence. 

TOSCANE. 

Ce grand duclie, silne a l'E. et au S .E . de la 
principautć dc Lucques, sur la Mediterranee , por-
tait antrefois les noins $ Etruria et de Tuscia. II 
produit de bons vins, d'excellens fruits, et il 
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abonde en muriers , en legumes et en ble. On y 
trouve des salines , des mines de fer , des car-
rieresde marbre et d'albalre , du jaspe , des ame-
thystes , des cristaux , du soufre et de 1'alun. On 
Y recueille de la mannę , qui decoule du frene et 
de 1'orme par les incisions qu'on fait a leur e'corce. 
Le safran et le lin y prosperent. On y fabrique des 
toiles , des draps , des e'toffes de soie , du velours, 
du satin , des etoffes d'or et d'argeut, de la por-
celaine , de la faience et du saron. 

II etait compose des trois re'publiques , de Flo-
rence , de Pise et de Sienne, qui se formerent pen-
dant les douziemą et treizieme siecles. 

Par le traite fait a Lune'ville , en 1801 , l'em-
pereur Franęois II , tant en son nom qu'en celui 
de son frere Ferdinand, qui etait alors grand duc 
de Toscane , ceda cet etat au prince Louis, fils du 
duc de Parmę, et on l'ćrigea en royaume en i8o3; 
mais en novembre 1807 , ce royaume fut reuni a 
la France. Par l'acte du congres de Vienne, l'ar-
cbiduc Ferdinand d'Autriehe est retabli dans tous 
ses droits dp souveraiuete sur le grand ducbe 
de Toscane et ses depeudances. II a acqnis par ledit 
acte Petat des Presidcs, la partie de l'ile (l'Elbe , 
qui appartenait au roi de Naples , et la souve-
rainete de la principaute de Piombino. P. 1,400,000 
hab. II peut inettre sur pied l5,ooo bomines. 

Le grand duche de Toscane est divise en trois 
parties,qoi sont: le Florentin, le Pisań et le Siennois. 

FLORENTIN. = Cette province , est au N. E . 
des deux autres. 

FLORENCE ( Florentia ) , capitale du Florentin 
et de toute la Toscane , est situee au pied des 
Apennins, dans une plaine fertile et riante , sur 
\Arno , qui la divise en deux parties inegales , et 
d'une formę presqu'ovale ; elle a environ 6 milles 
de circon(e'rence. Mere feconde des genies illus-
tres qui firent revivre les lettres et la philosopbie, 
elle se regarde avec raison comme PAtHcnes de 
1'Italie, et l'on y parle la langue italieuue dans 
toute sa purete'. 
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Cette ville jonit d'un climat sain et tempere. Le 

uambre et la beaute tle ses jardins, tle ses places pu-
bliques , ornees tle foutaines , de colonnes et de sta-
tues ; la commode distribution desesrues, presque 
toutes payees en grandespierres, lare'gularite de ses 
edifices, et la richequantite des plus belles peintures 
qu'elle possede, la font regarder comme une des 
plus belles tilles de PItalie. Quatre ponts de pierres 
etablissent la communieation d'une partie de la 
vitle <a 1'autre. Le plns beau qoartier de Florence 
est celui entre la place Saint-Marc , celles de Marie-
Novella et du palais Pitti . El le a 17 places ornees 
de statues , uu grand nombre tle beau* edifices , 
un sie'ge arcbie'piscopal; 1'academie Florentine , 
qui reunit les anciennes acadćmies supprimees. On 
remartjue la cathedrale, la lour dite Campanile, 
•les eglises , le palais P i t l i , la galerie connue dans 
toute 1'Europe sous le nom de Galerie de Florence, 
et la bibliothetjue de Medicis , a Saint-Laurent. Les 
naturalistes estiment beaucoup le cabinet de phy-
sique , on muse'e royal d'histoire naturelle, ou se 
trouve reuni tout ce qni appartient nux trois regnes 
de la naturę , etahlissement qui n'a pas d'egal eu 
Enrope , specialement poor les onvrages analomi-
ques en cire. Les promenades de cette belle ville 
meritent d'etrc vues. Florence est la patrie d'A-
meric Vespuce , de Galile'e , tle Lulli , du Dante, 
de Guichardin , tle Machiavel. Les ohjets de son 
induslęie consistent en taffetas tle Florence , salin, 
damas , chapeaux de pni Ile de Segna, bas de soie, 
superbes tapisseries, galons , slccs , marbres , al-
batres , inosaitjues , porcelaine qui se fabrique a 
Doscia , pres de cette ville. Ou y fait des yoitures 
d'un fort bon gout, des ouvrages en bronze , des 
eaux de senteur et d'essence , des fruits candis. P . 
77,677 hab. Dist. 16 1. i- E . de Lucques , 20 S. p1' 
O . de Bologne , et 58 N.N.O. de Rome. Lat. N . 
43° 46' 41" ; long. E . 8° 55' 3o" 

Pistoie ( Pistoria ) , au N.N O . , riche belle et 
vi Ile , situe'e daus une plaine fcrtile, an pied des 
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jpennins, pres tle 1'Ombrone, a des mes larges, 
roiteset bien pavees. Elle renferme de magnifi-
ues palais: 011 y remarque la catbedrale, 1'eglise 
e 1'Esprit-Saint, et celle de 1'Umilta. Cette ville 
otnmerce en ble et r i z , et a des forges considera-
*les. Pop. 14,000 hab. 

Prało, au N.N.O. , sur le Bizentio, ville con-
iderable, fabrique des draps et des chapeaus. de 
aiIle. Pop . 10,000 hab. 

Arezzo ( Aretium ) , auS.E. , ville, dans une 
'aitte agreable et fertile , a un siege e'piscopal. 
Sile a doune naissance a Mecene, fayori d'Auguste , 
t a Pe'trarqne. Pop. 8,000 hab. 

Cortone , au S. E . , vi Ile , possede un siege e'pis-
copal, Hue acade'mie d'anliquites etrusques, et des 
restes de monumens antiqnes. Pop. 4,000 bab. 

PISAŃ. = Cette provincc est au S.E. du Flo-
rentin. Un canal cotnmnniqae de 1'Arno a la mer 
|«r Pise et Livourue. Pop. 308,017 hab. 

Liyourne ( Liburni-Portus ) , chef-lieu, yille 
batie avec tant de re'galarite , que , de la place ilu 
marche', on aperęoit toutes les portes. On y re-
marqae la grandę rue , le qnartier appele la non-
^elle Venise, la synagogne des Juifs, uue des plus 
belles de 1'Etirope , le catnpo santo et le cimetiere 
('es Anglais. Son port est un des meilleurs de la 
Medi erranee. Livourne possede des fabriqnes de 
coraus et de savon. Elle esporte builes fines, soie-
r'es, tartres, chanvres , peaux d'agneaux et mar-
ł e ś de Carrare. C'est Pentrepót geoe'ral des 
">archandises des deus hetnispheres, Ou compte 
dans cette ville 5o,55o hab. , parmi lesquels il y a 
3.0,000 juifs. Dist. 22 I. O .S .O. de Florence, et 
5 S. de Pise. Lat. N. 43° 33' 5 ' ; long. E . 7° 56' 3o". 

Pise ( Pisce ) , au N . , sur 1 '^rno, grandę et 
belle yille , qui a un bon port , un siege archiepis-
copal et uue cathedrale magni(ique. Ou distingue 
aussi la place et l'egli«• do Sairit-Etienne ; le jardin 
des simples, riche en plantes etrangeres ; la biblio* 
theque publique, le grand hópital, l'observatoire 
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et 1'edifice du seminaire. Le marbre est prodigne 
dans tous les edifices de Pise ; les ponts menie et 
les mnrs en sont batis. Pop. 18,000 hab . 

f olterra , au S.E. , vi 11e au pied du mont Cimino, 
a des salines , de hauts fourneau* et des carrjeres 
d'albatre : c'est la patrie de Perse. Pop. 4,000 hab. 

S1ENNOIS . = Cette proyince est au S.E.du 
Pisań. 

Sienne ( Sena ) , chef-lieu, jolie yille, arec im 
6iege archie'piscopal et une belle calhedrale. On 
remarque aussi la bibliotheque publique, le college 
'Poloniei , la salle de spectacle , la pronienade. 
Cette ville a des manufactures de draps, de yelours 
ct etoffes de soie , et commerce en marbre ditbro-
catelle de Sienne. Dist. 11 I. S. de Florence. 

Monie-Pulciano , a l 'E S E , yille dont le ter-
ritoire estrenomme pour 1'escellent vin qn'il pro-
duit , et dont il se faitun grand debit. Pop ~,ocoli. 

Chiusi ( Clusium), au S E . , sur le lac du nieme 
nom , a un siege episcopal , etest la patrie de Mi-
chel-Ange. 

PRESIDES. — Cet etat est an S. de la Toscane. 
Orlitello , ville fortifiee , avec uu bon port sur la 

Mediterrannee. 

Porto-Ercole, au S.S E . , aussi ville forte, avee 
un bon port. 

PIOMBINO Cette principaute', au S .O. de la 
Toscane , sur la Mediterranne'e , fut cedee a la 
France, en 1802 , par le roi de Naples ; elle depend 
maintenant de la Toscane. 

Piombino , chef-lieu, assez grandę yille , a un 
bon port avec un chatean fortifie. 

FIEFS-IIUPERIAUX — Cepays est a PE. du ducbe' 
de Genes. 

Ponlremoli, chef-lieu, et yille , au pied de« Apen-
nins , sur la Magra , a un chateau et fait un bon 
commerce. Pop. 3,000 hab. , 

E l b e ( Ethalia ) — Cette ile , a l 'E . de celle de 
Corse , a 9 lieues de long sur 5 de large ; elle ap-
partienten entier .au grand duc de Toscane : elle lut 
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łonmise a la France en i8ol.Elle contient des mines 
•d'or , d'argent, de cui vre, de fer, de plomb et d'e'-
aui, etdes earri£resde marbre. On y recueille des 
grains, du yin , des fruits ct du l in , et Fony 
(rouye dessangliers , des porcs-epics , des lievres , 
des ortolans, des perdris et d'autres oiseaux.On 
y peehe aussi des perles. Elle est celebre par le 
sejour de Napoleon , en 1814, qui en sortit en fe-
vrier I8I5, pour le malbeur de la France. Pop. 
12,000 h a b . 

Forlo-Ferraio , capitale, possede uu bon port 
et une forte citadelle. Pop. 5,000 bab. 

Porto-Longone , a 1'E.S.E., petite ville avec 
un bon port et une forteresse batie sur un rocher. 
P o p . 2 , 000 h a b . 

IŚTAT D E L E G L I S E . 

Cet etat est situe a l'E. etan S . E . de la Toscane, 
sor la mer Adriatique et la Mediterranne'e. 

Les donations qne Pepin et Charlemagne firent 
an pape , dans le 8e siecle , et dont ils Se reserye-
rentla souyerainetć , furent l'origine dePełat de 
1'Egl.ise : dans les sieeles qui ont suivi , les souve~ 
rains pontifes se sont rendus indćpendans. Le pape 
actuel est Pie "VII ; il oceupe le Saint-Siege depuis 
J8OO , et a en 1814 , reeouvre ses etats , dont Na-
poldon s'etait etnpard en 1809. 

L'e'tat de l'Eglise comprend i3 provinces , qni 
sont: les trois Ićgations de Ferrare ,de Bologne et 
de Ravenne ;łe duche dtlrbin , les trois Marches , 
le Perousin , l'Orvietan , le duche de Spolette , 
le patrimoine de Saint-Pierre , la Sabinę et la 
Campagne de Rome. 

Les trois le'gations , le duche' d'Urbin et la Mar-
cbe d'Ancóne , furent reunis au royaume d'ltalie ; 
par Particie io3 de 1'acte du congres de "Vienne , les 
marches d'Ancóne , Maęerata, de Fermo ayee 

20 
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Camerino et Ienrs de'pendances , aiusi qne le dache 
de Beneveni et la principaute de Ponte-Corvo , 
sont rendus au Saiut-Siege. Population 2,355,000 
habitans. 

FERRARAIS. = Cettelegation est a l 'E. du Mo-
denais , et au S. de la Pole'sine de Rovigo. La par-
tie sur la rive gaucbe de ce flcuve appartient au 
royaume Lombard-Venitien, y conipris le Porto-
di-Goro. 

Ferrare, chef-lieu, yilleforte, dansnne plaine tres-
basse , sur un ancien bras du Pó , a un siege archie-
piscopal , debelles eglises , une place magnifique , 
des rues larges et droites. On y remarque le palais 
des anciens ducs, ceux d'Est, de viila Pallavi-
cini;l'universite qui possede une belle collection d'ins-
criptions, demedailles et autres objets d'antiquites. 
Elle esfla patrie de Guarini. Pop. 24,000 hab. Dist. 
14 1. \ N.E. de Modene, et I I N.N.E.cle I3oIogue. 
Lat. N. 440 49' 56" ; long. E . 90 16' 10". 

Comacchio, a 1'E.S.E., ville, au milieu d'un 
vaste marais , ou etang d'eau salee , avec un siege 
episeopal, fait dans ses environs beaucoup d'huilede 
poisson. Parl'acte du congres, 1'Antriche adroitde 
mettre garnison dans ces deux places. P . 5,000 h. 

BOLONAIS. = Cette legation , an S.O. du Fer-
rarais , produit grains , lin , chanvre , miel et cire. 
L'on y fabriqoele phosphore connu sous le nom de 
pierre dp Bologne. 

Bologne (Bononia chef-lieu, an pied de VApen-
frin , pres du Reno, grandę ville , a un hotel des mon-
naies , de beaux edifices, un sifege e'piscopal, un 
grand nombre d'eglises. Les palais et les e'glises 
sont ornes de tableaux excellens. On y admire les 
palais, la place du Ge'ant,les deux tours, celle des 
Asinelli et la tonr penchee. Cette ville a ete celebre 
en tout temps dans les annales des sciences et des 
beaur-arts; elle possede une illustreumversite , en 
institut ou academie tres-renommee, dont le musee 
est plein des próductions de la naturę et de l'art; 
Wne bibliotheque riche en livres et manuscrits , nn 
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des plus beaux et des plus vastes tbe'atres de ITtalie. 
Son commerce est tres considerable , et les arts y 
flenrissent. Elle u des fabriques de soie , de yoiles , 
de fleursartifieielles , d'orfevrerie , de velours, de 
papiers , de savonettes, de liqueurs. Ses saoeissons , 
appeles Morlcidellas , sont tres-renommes. Bologne 
a donnę le jour au pape Benoit X IV , et aux celebres 
peintres 1'Albane , le Dominiquin , le Guide et 
Grimaldi. Pop. 75,000 bab. Dist. 11 I .S.S.O. de 
Ferrare , 9 E.S.E. de Modene , et 20 N.p r .E. 
de Florence. Lat. N. 440 3o' 12" ; long. E. <f i ' i5" 

ROMAGNE. = Cette legation, auS.de celle de 
Ferrare , produit du bon viii. 

Ravenne, cbef-lieu, pres de la mer, avec un 
siege arcbiepiscopal, renferme des monumens pre-
cieux de son antiquiteet de sa mngnifieence ; des 
mosai'ques , marbres orientaux et sarcophages qui 
meritent d'etre vus. La cathedrale est un edifice 
superbe. L'ancienne e'glise de Saint-Vital desBe'ne'-
dictins merite aussi d'etre vue. Ou remarque eu 
oulre la bibliotheque et l'infirmerie du monastere. 
Lesenvirons de cette yille aboudent eu excellent 
v i n . P o p . 14 ,000 b a b . 

Imola, &1'0., surle Santerno, jolie ville avec 
un siege episcopal , a des palais et des eglises qui 
meritent d'etre viis. Pop. 8,000 bab. 

Faenza , a l'O.S.O. , sur VAmone , arec un 
sie'ge episcopal. On y admire le dóme , le palais pu-
blic , 1'borloge , et la place entouree de portiques. 
Cette yille , la patrie de Torricelli , imenteur du 
barometre , est renomniee pour la vaisselle de terre 
qu'on y fabrique , et c'est (le son nom que vient celui 
tle faience qu'on donnę eu France a ce genre de 
yaisselle. Pop. x8,oco bab. 

Forli , au S.S.O. , ville considerable , a nn 
siege episcopal, une place fort grandę et une des 
plus belles de ITtalie. On y distingue le palais ,des 
magistrats ,ceux d'Abbizzi et de Piazza, le mont de-
pie'te Pop. i3,ooohab. 

Cesene , ;,u S. , pres du Savio , yille bien batie , 
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avec un siege episcopal, est ce'lebre depuis long-
łempspnr ses yins etses chauyres. On rensarque le 
palais public, la cathedrale *, et une bibliotbeąuc 
riclie en manuscrits ante'rieurs a 1'inTentioude 1'irn-
prinierie. P . i5,ooo h. 

Rimini ( Ariminum ) a l'E .S.E. , vi He , pres de 
l'embouchure de la Marecliia , a un siege episcopal 
et des restes de monumens antiqnes : on y voit un 
pont de marbre blanc , qui a ete fait sous les em-
pereurs Augustę et Tibere. On remarque la cathe-
drale , 1'eglise de Saint-Franęois , celle des Capu-
cins, ou l'on voit les mines de l'amphitheatre de 
Publius-Seropronius , et un bel arc de triomphe 
ćleve en 1'bonneur d'Auguste. Pop. 17,000 hab. 

URBIN. = Ce ducbe , est au S.E, de la legation 
de Rouiagne. 

Urbin , cbef-lieu , sur nne montagne , possejde an 
siege episcopal , des maisons bien baties et un beau 
palais. Dist. 36 1.S.E. de Bologue , et 18 d'Ancóne, 

Fano ( Fauum Fortunas ) , a l 'E .N .E . , sur la 
mer , pres du Meuiuro , conserve des mines d'un 
arc de triomphe eleve en l'bonneur d'Auguste. Cette 
yille a de belles e'glises et un petit port. 

Fossombrone ( Forum Sempronii ) a l'E. , sur le 
Metauro yille avec nn eveche et un beau pont, tres-
grand et d'une seule arche , Pop. 3,5oo bab. 

1Sinignglia ( Sena Gallica ) , a l 'E. , ville forte , 
avec cm e\eche et un port. Pop. 10,000 bab. 

Pesaro, a 1'E.N.E. , ville a 1'embouchure de la 
Foglia, possede unport , un siege episcopal et de 
be.aux edifices. On y voitles restes d'un pont anti- 1 
qup, construitsous 1'empire d'Augustę ou de Trajan. 
Pop. i2,009bab. 

SAINT-MARIN. — Cette petite republique con-
siste en une ville peu considerable , et en un ino-
dique territoire qui l'environne. Son gouvernernent 
est democratique. Pop. 5,000 hab. Dist. 8 1. N. par 
O . d'Urbin. 

ANCONE. = Cette marche , au N.E. du duche 
de Spolette , fournit grains , vins , chanvre et cire. 

Ancór.e, chef-lieu , sur la mer AdriaUąm, yille, 
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a nn bon port , une rade belle et commode , et un 
lazaret. Gil remarąue le mole , superbe ouvrage da 
2,000 pieds de long et de 68 de hauteur , orne d'uu 
ancien arc de triomphe en l'bonneur de Trajao, et 
d'un autre en meinoire de Benoit X I V . P . 8,ooob. 

Loreite , au S . , est cćlcbre par sou pelerinage. 
On distingue Peglise de Notre-Dame , la place , les 
sacristies , la grandę salle du tre'sor , le palais epis-
copal et la pharmacie. Pop. 6,000 bab. 

Recnnnti , au S. , ville commercante , situe'edans 
un pays delicieus. 11 s'y tienttous les ans une Ibira 
considerable. Pop. 4,000 bab. 

MACERATA . = Cette marcbe est au S .O. de 
celle d'Ancóne. 

Macerata , chef-lieu , f i l ie situe'e sur le sommet 
d'une colline , a un siege episcopal, une nniversite, 
deus academies etde belles e'glises. Pop. 8,000 h. 

Tolentino , au S .O . , situe dans une valle'e , sur 
le Chienti, est celebre par le traite conclu, eu 
1797, entre le pape Pie V I et la France. Pop. 
9,000 hab. 

Ccimerino ( Camerices') au S .O . , chef-lieu du 
pays de meine nom , petite ville celebre dans Phis-
toire romaine , etforte par sa situation sur une mon-
tagne,presde VApennin et de la riviere de dtienti. 
Ce fut dans ses environsque Asdrubal, frere d'Anni-
bal , fut defait et tue. Pop. 5,000 hab. 

F E R M O . = Cette marche est au S. de celle de 
Macerata. 

Fermo , chef-lieu, rille ancienne et forte , dana 
nne valle'e , sur la riyiere de Leta , avec un petit 
port. Pop. 7,200 hab . 

PEROUS1N . = Ce pays est au S.O. du duche' 
II abonde en grains , vin et fruits , et ren-

ferme un grand lac ( lacus Trasimenus ). 

Pdrouse ou Perugia ( Pernsia) , chef-lieu, 
firande et belle ville,situee sur le sommet d'une moti-
'agne , pres du Tibre , a un siege ćpiscopal, uue 
cathe'drale magnifitjue , et beaucoup d'eglises et pa-
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lais qai renferment des tableaux precieux,des pein-
tre; les plus celebres d'Italie. On y remarqne le 
puits creuse dans le tuf ,d 'unc grantleur et d'une 
profondeur (elles , qu'on y peut descendre a cbeyal 
par un escalier ou cordon de l5omarcbes eclairees 
par JOO petites fenetres , et remonter par un autre 
semblable . pratiqnedu cóte oppose. Pop. 18,000 h. 

ORYIETAN. — Cette proyince, au S. du Perou-
sin , produit grains et buile. 

Ornette, cbef lieu , ( Herbantim 0:1 Urbs yetus), 
petite yille, sur le Paglia. O 1 remarqupla cntbe'-
drale , tres-lieau yaisseau gothique ; le palais epis-
copal. Pop. 8,000 bab. Dist. 7 1. 7 O.N.O. de 
Poligno. 

A1 qua-Peniente , a 1'0. pr. N . , yille et e'veehe , 
tire son nom d'un ruisseau qui se precipite d'un ro-
cb»r sur leqiel elle esl sitnee,. 

SPOLETTE. = Ce duchć , ik l 'E. du Pe'rousin 
et Je l'Orvietan,est fertile en bon vin, et on y trouye 
une espece de bois fossile. 

Spolette ou Spoleto, chsf-lieu, a un siege episcopal 
ct des restes de motiutnsns antiqnes. Oa remarque 
Je tempie de la Concorde, la catbedrale , batie en 
marbre ; de beaux palais , et 1'arc de triomphe , ap-
pele la porte d'Aonibal. Ce ge'neral , apres sa vic-
toire a Trasimene , yint maitre le siege devant cette 
yille , mais inutilement, et fut oblige de se retirer. 
P op.7,000 bab. 

Fjligno , au N. , ancienne et belle yille , celebre 
par ses papeteries et sesconfitures. Pop. 7,000 bab. 

Ter/ii(Iuterra.ma ) ,auS. par O. , agreablement 
situe da.is une cbarmarite valle'e , entre deux bras 
de la Nera, a nn siege episcopal , qnelqnes beaux 
edifices , des ruines de monumens antiques. Pres de 
cette yille on voit la caseade delie Marmora,ou cas-
cade des marbres , une des plus belles de l'Europe, 
formę par le Pelino , qui se precipile dans le Ne'ra 
d'une bauteur de i,o53 pieds romains , par un canal 
que Marc-Antoine Curins Dentatus fit creuser dans 
le roc,vers fan de Ronie 480, pour donner un ecoule-
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ment aux eaux du lac Luco , que trayerse le Yelino. 
Dans le lacque traverse cette riv. , on trouve, a une 
certaine profondeur,les racines des arbres petrilićes, 
qui, sans changer de formę , prennent seulemeut la 
couleur gris-jaune du sable , ce quineporLe aux ar-
bres aucun prejudice. Pop. 5,ooo bab. 

Narni , au S .O . , sur unc montagne , a uu siege 
e'piscopal, de belles fontaines , et un uiagnifique 
aquedac. On y remarque aussi la cathedrale et tes 
restes d'un pont que 1'empereur Augustę lit batir 
avec d'enormes blocs de marbre. Pop. 3,000 hab. 

Rieti , au S . , sur le Felino, yille u»ee ua 
tieąe episeopal. Pop. 6,000 bab. 

PATRIMOINE DE SAINT-PIERRE. = Cette 
province, au S.O. de 1'Oryietaa , abonde eu ble , 
huile, viu et ałun. 

Fiterbe, chef-lieu, au pied du mont C im i no, 
yille assez graude, est enyironnee de inurs flauque's 
de tours, qui, de loin , forment un beaucoup d'ocil. 
Elle a nn siege episeopal, de belles fontaines, des 
rues droites , larges , pavees dc grands morceau* , 
et des maisons elegantes. On y remarque le palais 
public et la cathedrale. Pop. i3,ooo hab. 

Monte-Fiascone, an N.N.O. , pres du lac Bol-
sena , a un siege episeopal. Son territoire produit 
de bons yins muscats. 

Civiia-Vecchia ( Centumcellse ) , au S.S.O. , 
vdle forte , avec un bon port sur la Mediterranće. 
Elle commerce en soufre brut , aluu de Roine , 
grains , soude , huile , laine en bourse , anchois sa-
les , fromages. Pop. 9,000 hab. 

Bracciuno, an S . , jolie yille, agreablement si-
tuee sur un lac du meme noin , qui est euyironne de 
collines couyertes de belles forets. 

SABINĘ. =s Cette proyince , a l'E. du Patri-
nioine de Saint-Pierre , tire son nom des anciens 
Sabins. Elle fournit des huiles et des yins. 

Magliano , chef-lieu, v i Ile , sur une montagne, 
pres du Tibre , est le siege de l'eveche' de Sabinę. 

CAMPAGNE DE ROME. = Cette proyince , 
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au S. tle la Sabinę , faisait autrefois la plus gfaftds 
partie du Latium. Ses plaiues si florissantes sous 
les Romains, sont maintenant denuees de vi Iles et 
de bourgs: on est oblige d'avoir recours nux paysans 
des provinces voisines pour faire la moisson. 

ROME ( Roma ) , capitale de tout 1'etat de 1'Eglise, 
et la plus belle vi Ile du monde , sous ln rapport des 
monuinens , est situee snr le Tibre , riyiere tjui est 
peu considerable , relativement a sa cślebrite. 

Rome a pr&s dc i3 milles de circuit, et est di-
risee en 14 regions ou quartiers , qu'on appelle 
Rioni. 

II fandrait des volumes pour decrire convena-
blement tous les chefs-d'oeuvres de la reiuo des 
yilles , mais le3 bornes de cet ouvrage ne nous per-
niettent que de citcr les principaui. 

On y voit beaucoup d'aneiens edifices qtii ont 
ecbappe aus ravages du temps en tout ou en partie. 
Elle a un plus grand nombre d'eglises , de palais , 
de places et de fontaines qu'aucune autre yille da 
1'Europe. On y admire principalernent Pćglise dc 
Saint-Pierre , le plus bel edificc de l'univers; sa 
coupole est imniense , et bante de 63 toises jusqu'au 
sommet de la croix ; la vaste place qni le prćcAde , 
le portiqne circulaire, les deus. magnififjues fon-
taines, l'obelisque e'gyptieu qui decorait autrefois 
les jardins de Ne'ron , les deus statnes dqt»estres 
aux deus estremites du portique , 1'harirtonle et 
les proportions qni regnent dans 1'interieUF de cff 
tempie, tout enfin produit nn effet iuexprimable. 
Apres Saint-Pierre , il faut yisiter Snint-Jean-df-
Latran et Sainte-Marie-Majeure ; le Vafican , qni 
contient une des plus ricbes b':bliotbeqnes qu'il ? 
ait au monde ; le palais de Monte-Cavallo , les pa-
lais Barberini, Borgbeze , Albani , Altiori , Col-
Ionne, Aldobrandiui, Farneze, Spada, ou l'on toiJ 
la statuę de Pompe'e , an pied de laquelle Cesar fut 
assassine. Le capitale offre d'innombrables beaute's 
dans tons les genres : du haut de sa tońr on voit 
d'un cóte Rome ancienne , avec ses monticules et se» 
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ruines , et ile l'autre , Ronie moderne et le Corzo. 
Mais ee que l'on adinire te plus c'est la cbapelle 
Corsini, la plus belle peut-etre cle 1'Europe, taut 
par ses proportions que par la disposition des mar-
bres. Les fontaines forment aussi un des principairs 
ornemens des places de Rorne. On distingue celles 
de la place Navone, celles del Termine , de Trevi , 
cle Pauline , la plus abondante peut-etre de l'univers. 
Les plus belles rues sont celles de Strada-Felice , 
de plus d'un mille de long , et celle cle Strada-Pia , 
qui se coupent. On remarque parmi les ponts, ce-
lui de Saint-Angelo , autretois Pons-iElius, de 3oo 
pieds cle long. La porte du Penple, autrefois Porta-
Plaininia, est la plus belle de Rome; et i'on ne 
voit rien de plns magnitiijne que 1'entree de Rome 
par cette porte. 

Parmi les monumens anciens , on admire le Pan-
thćon , coDstruit sous le regne d'Agrippa , aujour-
d'hul Sainte-Marie-des-Martyrs; le Colyse'e , eleve 
par Vespasien , acbeve par Titus, qui contenait 
plus de 100,000 spectateurs , dont 80,000 assis ; la 
colonne Trajane , baute de 125 pieds ; celle An-
toninę , les mausolees cPAdrien et d'Auguste , les 
arcs cle triompbe de Septime-Severe , de Titus, 
de Constantin , de Janus , de Neron et de Drusus; 
les obelisques de la porte du Peuple el de Monte-
Cavallo, le tombeau des Scipions, les vestiges des 
antiques temples cle la Paix , de la Concorde, de 
Baecbus , du Solei l , de Jupiter Stator ; les bains 
de Til us, les ruines de ceux de Diocletien et de 
Caracalla , et autres restes precieus qu'il serait trop 
long de decrire ici. 

On voit les sept monts ou collines, qni sont con-
nns sous les noms de Palatin, Capitolin , Qiiirinal, 
hmmal, Estjuilin, Caelius et A^entin; on y a 
compris le Janicule; ils offrent de superbes vnes. 
Lc tombeau de Caius Cestius a 25 pieds d'e'paissenr 
ct 102 de bauteur. 

Les travaux.s,iQj relacbe qui ont ete entrepris a 

2 0 * 
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Rome par les Franęais , tant pour deterrer les 
restes des edifices antiqaes, que pour les debarras-
ser des maisons qui les environnent et qui empe-
chent de jouir des aspectspittoresques qu'ils peuvent 
offrir , escitent dans ce moment 1'attention ge-
nerale de 1'Europe. 

Rome a plusieurs academies , dont la principale 
est celle des Arcades. Hors les mars de la viIIe 
sont les catacombes , qui s'etendent sous terre a 
une assez grandę distance , et ou l'on voit les tom-
beau\ des martyrs q'ie les Ghretiens y enterraient 
seeretement pendant les trois preiniers siecles. Les 
objets de son iudustrie consistent en soieries de 
wiauvaise qnalitć, draps gros et fi IS , indiennes , 
fleurs artificielles, poudre , pommade a odeur, tres-
recherchee, essence , gants, peignes , eventails, 
et en cordes de musique. Elle commerce en camćes, 
medailles , statues, bustes, tableaus , e'Iuves de 
marbre et niosa'ique. Pop. i5o,ooo bab. Dist. 29-7 1. 
S.E. de Paris , 180 S.S.O. de V ienne , 358 S. 
E . de Londres , 3^5 S. pr. E . d'Amsterda:u , 2.5o 
S. pr O . de Craeoyie , 3oo E. cle Madrid , et 3oo 
O . de Constantinople. Lat. N. 410 53' 54" long. 
E . 1 o° 8 ' o". 

Ostie, situće a 1'O.S.O. , a Pemboucbure do 
Tlbre d'ou elle a tire son nom , a un siege epis-
copal. C'etnit autrefois une vi 11 e considerable. 

Tinoli ( Tibur •); a 1 'E.N.E. , sur le Ttweron 
( Anio ) , qni y formę une caseade majestneuse , en 
se prdcipitant du bant des rochers. Elle a un siege 
episcopal. Cette vi|le est surtout celebre par les 
belles ruines des maisons de campa^ne de Me-
cene, d'FIoraee , de Varius, a 3 millesde l it; des 
teniples de Vesfa, ;i present une eglise , et de la 
Svbille placee dans la cour d'une a-iberge. Les in-
ernstations, appelees Confetti di T':>ali , se for-
ment dans un pe^it ruisseau qni sort d'un lac qui a 
de petites iles flottantes. II faut voir aussi a Tivob 
la grotte de N ^ptune , 011 se precipite la grandtt 
cascade du Tcoerone• 
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FillarAdriani , pres de Tivoli , peut donuer 

qnel<j'.ie idee de la magnifieence des Romains : d'ira-
menses ruines sout rćpandues sur une \aste eieu-
due de terrain. 

Frascati ( Tusculuui) , au S.E. , a nu siege epis-
copal. Ciceron et d'autres romains d'un rang dis -
tingue y ayaient des maisons de campagne. 

Alb ano , a uS .S .E . , sur un lac de meme n un , 
avec uu siege episcopal , est bali sur les ruines de 
1'ancienne Albe. Cette ville , bien percee et batie, 
possede des noinbreux palais , notainnient celui de 
Corsini. 

Castel-Gandol/e , sur le bord du lac Castcllo, 
pres d'Albano , est la maison de campagne du pape. 

Felletri , a u S . S . E . , yille grandę, ancienne et 
bien balie , a de belles fontaines , de superbes pa-
lais. La montagne de Velletri est couverte de \ol-
cans , ainsi que tout le pays entre cette ville et 
Ronie. La Pallas^, superbe statuę enlevee par les 
Franęais , a etc reudue ii cette yille. 

Aitura , au S. par E . , est uue petite ville ou Ci-
cćron f*>t decapite. 

Pres d'Astura commencent les Marais-Pontins , 
f|ui s'etendent le long de la Mediterranee jusqu'a 
Terraeine , et qui s'ayancent aussi dans Fiuterieur 
des terres. 

Terraeine ( Anxur ) , au S .E . , pres de la Me-
diterranee, a 1111 si<̂ £»e episcopal , uu beau palais, 
construit par Pie V I , et des restes de mouumens 
antitjucs. 

I T A L I E M E R I D I O N A L E . 

ROYAUME DE WAPLES. 

Ce royaume , sitne entre les 3y <'t 40 de lat. !V. et 

les 10 et 17 de long. E . , oeeupe la partie meridio-

nale de 1'Italie. Son tei ritoire produit des vins ex-

ceKens, dont le plus estime est celui qui porte le 

nom de viii grec ; il 1'ouruil aussi grains, ri», cbauyre, 
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l in , oranges, limons , amandes , noix-de-galle, 
mannę , safran ; belle laine , soie tres fine , une es-
pecedepoil on duvet attache a certains coquillages, 
avec lecjuel 011 fait des habits , des bas et des gants. 
On y trouve des metaux , dn soulre , de Palun , 
du marbre et des pierres precieuses. 

Le prince regrant , FerdinandlV , est monłe snr 
le trónc eu 1709. Ce royaume s'est constitue , en 
1820 , en gouyernement repre'sentatif, semblable 
a celui de 1'Espague. Apres avoir ete chasse de ses 
etats par les Franęais, en i3o5,le prince a ete reta-
bli dans son royaume, en 1814 , par le secours de 
l'Autriche, et reconnue , par l'acte du congres de 
Vienne , comme roi des deux Siciles. Le royaume 
de Naples est diyise en quatre parties ou grandes 
proyinces : Y Abruize et YApouille , au N .E . , sur 
la mer Adriatique ; la terre de Labour et la Calabre 
auS .O . , sur la Mediterranee. Nous parlerons de 
la Sicile quand nous traiterons des iles voisines de 
l'Italie. Pop. 6,345,000 hab. 

A B R U Z Z E . = Cette partie , au N. O. des autres , 
est diyisee en trois proyinces : Y Abruzzo-Ulie-
rieure , Y Abruzze-Citerieure , et le comtat de Mo-
lise qui n'a rien de reinarquahle. 

ABRUZZE-UŁTERIEURE.— Cette proyince est a 
PO. des autres. 

Aquila, capitale, situee sur une montagne an pied 
de laquelle coule YAterno , a un sićge episeopal. 
Ses enyirons abondent en safran. 

ABRUZZE-CITERIEURE. — Cette proyince est a 
I'E. de l'Abruzze-Ulterieure. 
- Chieti ou Theate, capitale, yille considerable , 
a un siege archiepiscopal. 

Sulmonn , au S .O . , avec un siege e'piscopal , 
est la patrie d'Ovide. 

Lanciano , au S.E. , ville sur le Feltrino , pres 
de son embouchure , qui y formę un port, est con-
siderable et commeręante. Pop. to,000 hah. 

A P O U I L L E . = Cette partie est a l'E. de PAbruzze. 
On remarquc dans cette proyince le mont Gargano 
on Monie-Angelo, L'Apouille est diyisee ca trois 
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provinces : la Capitan&ie, la terre de Bari, et la 
terre d'Otrante. 

CAPITANATE. — Cette proyince est a 1'0. des 
autres. 

Foggia , cnpitale , ville bien batie , dont les 
maisons ont ete en grandę partie reeonstruites de-
puis le treinblement de terre de 1732. On retnarcjne 
les routes qui se troufeut sous la plaee et sous 
plusieurs rues, ou Pon etnmagasine le ble , et ou 
le couserve plusieurs annees. Pop. 17,000bab. 

Manfredonia , a l'E.N.E. , a un bon port au fond 
d'un golfe de meme nom, un siege arehiepiscopal, 
et des salines dans son voisinage. P . 5,000 h. 

T E R R E DE B A R I . — Cette p roV ince , est a L'E. 

de la Capitanate. 
Bari, capitale , ville forte et bien batie , avec 

nn siege arehiepiscopal el un bon port, fait un assez 
grand commerce. Pop. 2o.ooohab. 

Barletta, a ł ' 0 . , ville forte , avec un bon port, 
fait un bon commerce en ble , amandes et sel. Au 
milieu de la place publiqne on remarqne une statuę 
colossale , en bronze , de 1'empereur Heraclius. 
Pop. 20,000 hab. 

Au S.O. de Barletta on voit les ruines de l'an-
cienne Cannes , celebre par la yictolre complete 
qn'Annibal reinporta sur les Ronsains. 

Tranie a 1'O.jąr.N., ville grandę et bien batie avec 
an areheveche , un bon port et nn fort cbateau, ex-
porte beaucoup de ble. Pop. i3,ooo hab. 

Bitonio, a 1'O.S.O., \ille e'piscopale, dans les en-
firons de laquelle se donna la celebre bataille d™ 
ce nom, que les Espagnols gagnerent sur les Impe-
riaus , en 1734. Pop. i3,ooo bab. 

TERRE D 'OTRANTE . — Cet te p r o v i n c e est au S . 

E. de la terre de Bari. 
Lecce , capitale, ville commercante, sitre'e dans 

un terrain fertile , est entouree de mors flanque's 
de tours , et semble snspendue en Pair. Elle a de 
belles eglises et des rues droites. Pop. 18,000 hab. 

Otrante, a u S . E . , a un port tres fr(jquente, un 
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chateau bati sur un rocher, et un siege archiepis-

copal. Pop. 3,ooo hab. 
Brindisi ou Brindes, au N .O . , yille bien de'chue 

cle sou ancienne splendeur , a un port presque cotn-
ble' , qu'on s'est oeeupe de reparer , et un siege ar-
cbiepiscopal. Les voies Appienne et Trajane viennent 
y aboutir ; la qnautite de ruines qn'on y trouve at-
teste son ancienne grandeur: on remarque deux 
colonnes fort belles et tres hautes. 

Turente , situee;- a PO. pr N. dans une ile entre le 
golfe du menie nom et une baie appelee la petite 
I\ler , a un siege archiepiscopal. On y respire 1111 
air sain. Cette ville fait un commerce considerable 
en laine. La tarentule , espece de grosse araignee, 
dont la niorsure est dangereuse , se trouve sur-tout 
aTarente. O11 pretend que c'est le seul endroit de 
la Mediterranee ou le flux et le reflus se fassent 
sent ir . P o p . 18,000 bab . 

Gtdlipoli, au S., sur la cóte meridionale du golfe 
de Turente, est situe'e dans une petite ile rocailleuse, 
jointe au continent par un pout tres long. On y 
cnlti ve-beaucoup une plante qui produit le bombace, 
espece de coton blanc comme la neige , et different 
de celui qu'on tire de 1'Asie et de 1'Ame'ricjue. On 
en fabrique aussi de la inousseline qu'on envoie tres 
loin. Cette yille lait un grand commerce d'huile. 

TERRE DE LABOUR. — Cette partie, auS .E . 
de PAbrucze , est di\isee en trois"*provinces : la 
Terre de Lahour Dropie, la Principaute- Ulterieure , 
et la Principautd-Citerieure. 

TERRE DE LABOUR PROPRE, — C e t t e proyince 

est a PO. des autres. 
NAJPLES , capitale de la Terre de Labour pro-

pre et de tout le royaume de Naples, est une yille 
grandę , magnifique , ayec un bon port, une uni-
y er a i te' et cle cćiebres academies. Quelques-unes de 
ses rues sont tres beiles , sur-tout celle de Tolede. 
On trouye a Naples beaucoup cle palais, plus de 
3oo eglises bien baties et bien ornees, et un grand 
upmbre de fontaines d'u.ie architeclure elegante. 
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O11 remarque le quartier de Ste-Lucie , le plus 
beau et le plus sain de la ville ; la rade qtii a pres 
de 100 milles de cireait, le grand theatre de St.-
Charles , rebati a neuf apres l'incendie quil'a con-
suroe en 18X7, le palais royal, d'une arcbitecture 
noble et majestueuse. La plupart des maisons ont 
des toits plats, sur lesquels 011 arrange des vases 
de fleurs et des caisses d'arbres fruitiers , qui pro-
duisent 1'effet le plus agreable'. Cette ville serait 
une des plus delicieuses demeures de 1'Europe , si 
le mont Fesuve , qni se trouve dans son voisinage, 
ne la menaęait pas continuellement, par ses erup-
tions freqnentes , d'une entiere destruetiou , et si 
son territoire n'etait pas infeste d'inseetes et de 
reptiles dont plusieurs sonl veniineux. Naples a un 
siege arcliiepiscopal; ses fabriques consistent en 
soie a coudre , rubans de soie , etoffes et mouchoirs 
de soie , bas de soie au tricot et au metier , draps 
ordinaires , cordes de violon , bougies , macaroni, 
vermicelle et autres pates ; savon , essences , (leurs 
artiticielles , confitures, tables incrustees de pierres 
dures , jolies tabatieres d'e'caille. Elle cstdefendue 
par trois cbateans : le cbateau Saint-EIme , le 
cbaleau Neuf, et le chateau de 1'OEuf. L'aspe>jt de 
Naples doit etre compte parmi ce qu'il y a de plus 
beau au monde. On admire les pronienades de cette 
"v il le. Au milieu de cette ville s'eleve le Tuureau 
Farnbse , le clief d'ceuvre de l'antiquite. Dist. Sol. 
l . S.E. de Rome , 75 N. par O. de Paleruie , 90 S. 
E. de Florence, 400 S.E. de Paris. Lat N. 40. 5o. i5 
Long. E. 11, 5o. 3o. 

P orlici, au S E.,entre Naples et le Yesuvc, est un 
chateau ro^ a l. Les ap parte mens sont pa ve i d'a 11 ciernie 
iMOsa'ique qui a ete tćree des ruines A^Hcrculanum 1 
le cabinetd'antiquites contient une riche collection 
de statues, de bas-reliefs el de vases precieus , 
qu'ont fourni les memes ruines. 

Sorrento , au S.E , sur le golfe de Nnples , a un 
siege archiepiscopal. Elle est la patrie du Tasse. 
P o p 4 ,200 h a b . 
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Pouzzoles, a PO . , arec un port surle golfe cle 

Naples,etun sićge episcopaljony remarque la cathe'-
drale , autrefois tempie consacre & Augustę , et 
un ancien ampbitheatre , dont il reste encore des 
•yestiges. Pop. io,coohnb. 

Les environs de Pouzzoles o/Trent des antirjnife's 
et des curiosites naturelles : oii y frouve lesruines 
de l'ancienne Baies, le lac Averne, le fleuve jichć-
ron , les Champs-Elysees et lesruines de l'ancienne 
Curnes. On y voit aussi la crotte du Chien : elle est 
au nWeau dulac cVAgharto, dont 1'eau bouillonne tou-
jours, cjuoiqu'ellen'ait aucune cbaleursensible. Des 
\apeurs malfaisantes sortent du fond de la grotte ; 
et si l'on presse contrę terre le niuseau d'un chien , 
cet animal meurt en moius de deus minutes. Pres 
du lac d'Agnano on tronve nne n ontagne dont le 
sommet est continuellement em ironue d'une ł apeur 
epaisse. An milieu cle cette montagne est une vallće 
qui a 2,800 pas de long sur i,coo cle large. On l'ap-
pelle la Solfatara , c'est-a-dire la Soufriere ; et les 
hah itans des environs y ramassent beaucoup cle sou-
fre. Dans le voisinage dumćme lac d'Agnanoon voit 
le mont PausilippC , qui est perce' -d'un bout a l'au-
tre , et dont 1'oinertnre est as«eż grandę pour que 
deus Toiluresy puissent passer de front. 

Caserte, au N.O. , pres 1'aricienre Cnpoue , pos-
sede i n cbatean royal des plus superbe?, cles plus 
re'guliers ct des plrsyastes de l'Italie. L'nntiquite 
ne presenle rien de comparable a l'aqueduc, qni a 
9 lirnes de long. Pop. 4,400 hab. 

AWcr, au N . E . , a un siege e'piscopal. L'empe-
renr Augustę y est mort. On y voit une collection 
devases etrusques,la plus iiombreusequicsiste.Pop. 
8,400 hab. 

I Capoue, au N . , srrle Fohurno, ville forte , dans 
nne campaene aęreahle , a unsie'ge archiepiscopal, 
des rues re'ęulierfs et bien paters. On reniarquela 
cathddrale qui rrnfcrnie des colonnes de granit ti-
re'es d'anciens edifices, et 1'ćglise cle 1'Annonciade. 
A 1111 mille de cette yille on voit des ruinesdę l'»,a-
ciernie Capoue. Pop. 7,3co hab. 
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Gaete, au N . O . , ville forte et dveche , a un Łon 

port an fond d'un golfe du mćuie nom , et fut prise 
par les Franęais en 1806. 

jiquino, au N.O. , a un siege episcopal. Elle est 
la patrie de Juvenalet de Snint-Thomas-d'Aqnin. 

Arpino , a l'O.N.O. , a donnę la naissance a Ci-
cdron . P o p . 10,000 h ab . 

Monte Cassino, au N. O . , celżbre abbaye fonde'e 
par saint Benoit, qui y est inort en 54 5. Elle est le 
berceau de l'ordre des Benedictins. 

Aversa, au N.N.O. , ville situee dans une belle 
plaine , estremarqnable par la grandę qnantite de 
belles maisons de canipagne , dont les euvirons sont 
couverts. Pop. l3,8oo hab. 

P R I N C I P A U T E - U L T E R I E U R E . — Cette p r oy i n c e 

est a l 'E. de la terre de Labour-Propre. 
Bćneyent, eveche., avec un petit territoire qtu 

l'environne. O11 y voit un bel arc de triomphe , 
e'rige en 1'honneur de Trajan. Pop. i3,oco hab. 

Entre Avellino et Be'nevent, est le val di Gar-
gono , ( Fourches Caudines ) , ou 1'armeC roniaine, 
investie par les Samnites , fut obligee de passer 
sousle joug a?ec sesdeux consuls, 3f2 ans atant J. C. 

PRINCIPAUTE-CITERIE URE. — Cette proyince 
estau S.E. de la Principaute'-Ulte'rieure , dont ello 
est separee par one chaine de montagnes. 

Salerne , capitale , a un bon port au fond tPun 
golfe de meme nom , un cbSteati fortifie et un sięga 
arehiepiscopal. Elle etait cdlfebre par son e'cole de 
medecine. Pop. 9,000 hab. 

Pesli , ( Poestum ) an S .E . , a de beau* restes 
d'anciens niomimens. On y decouyre les ruines de 
den* temples et d'o« autre edifice. 

CALABRE. = Cette partie, au S. E. de la Terre 
de Labonr, est divise'e eu trois profinces : la Ba-
silicate , la Calabre-Citórieure et la Calalre- Ulte-
rieure. 

BASILICATE. Cette proyince est au N. des au-
tres. 

Potenza, capitale, 11'a rien de remarqnable. 
Pop. 6,~oo lub . 
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Fenosa, au N.O. ,avec un siege episcopal, est 

la patrie d'łlorace. 

CALABRE-CITERIEURE. — Cette proyince est au 
S. de la iiasilicate. 

Coscnza , capitale, sur le Crali, yille conside-
rable , ec un siege archiepiscopal et nn chateau 
fortifie , est batie sur sept collines. Le priucipal 
commerce est celui de la soie; on y fait des ouyrages 
en terre et des couteaus. Pop. i5,ooo bab. 

Entre Cassano et Rossano sont les ruines de l'an-
cienne Sibaris, si fameuse par la yie molle de ses 
habitans. 

CALABRE-ULTERIEURE. — Cette proyince est au 
S. de la Calabre-Citerieure , dont elle est separee. 
par une cbaine de montagne. 

Monie-Leone, capitale, pres dn golfe Eupliemie, 
fut presqu'entierement detruitepar le tremblement 
de terre de 1733. Elle a des fabriques de soieries 
Pop. 8,000 hab. 

Cotrone, au N .E . , ( Crotone ) , port sur le golfe 
de Tareme, ayec un eveche , etait celfebre par la 
force de ses anciens habitans, et de Milon. P.4,600 h. 

Cantazaro , au N .E . , au inilieu des montagnes, 
fait un commerce consideiable en bić, soie et huile. 
Pop. 10,000 hab. 

Ileggio, auS .S .O . , a nn port sur le dćtroit de 
Messine, et unsie'ge archie'piscopal. Elle a ete pres-
que entierenient detruite, en 1783, par un tremble-
ment de terre. Les habitans sont commcręans et 
manufacturiers: ils travaillent bien la soie etlalaine 
de couleur terne , tju'ils tirent de la pinne-niarine. 

Pres deReggio est le rocher (leSciglio ( Scylla) , 
sur les cótes de Calabre. Les yagues se precipitent 
dans des cayernes qui se trouvent a sa base, et font 
cntendre un bruit pareil a 1'aboiement d'un grand 
nombre de chiens. Vis-&-vis de ce rocher, et pres 
de Messine, est Charybdę, qui a 5oo pieds de pro-
fondeur.Ce n'est pas un goufre, mais une sorte d'e'-
cueil ou l'eau s'agitc contrę les rochers. 
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ILES VOISINES DE NAPLES. 

IECHIA Cette petite, situee a 1'entree du golfe 
de Naples , a 2 1. de la cóte, est parsemee de ruines 
antiijues. Elle offre le plus beau sejour qu'on puisse 
de'sirer , tant par la beaute de son ciel, qne par la 
douceur et la salubrite de l'air qu'on y respire. On 
y trouve des bains et des eau\ clia.ides minerales. 
Elle possede une viiie du menie nom avec un eveche 
et 3,ooo h. Leterritoire de cette ile produit d'ex-
cellent vin cbaud. Pop. 22,000 

PROCIDA.—Cette petite ile , pres d'Iscbia , est 
la plus peuplee du moude : quoiqn'elle n'ait qu'une 
lieue de tour , on y compte 8,000 bab. 

CAPRI. — Cette petite i le, au S.E. des denx 
antres , est celebre par le sejour de l'einpereur 
Tibere , qui y mourut, apres avoir vecu long-temps 
dans la debauche. Elle est berissee de montagnes; 
mais son site ofFre le plus agreable paysage par les 
myrtes , oliviers, amandiers , vignes et cbamps 
fertiles dont elle est couverte. Elle a une \ille du 
meme nom avec evecbe. Pop. de File 2,oob bab. 

ILES FOISINES DE L'ITALIE. 

Les principales iles qui avoisinent Fltalie , et qui 
en dependent , sont : la Sicile , la Sardaigne et 
Maile , situees dans la Mediterranee. 

S I C I L E . 

Cette ile , au S.O. dn royaume de Naples , dont 
elle est separee par le detroit de Messine , est 
situee entre les 36 et 48 de lat. N. et entre les 10 et 
I4de long. E . Elle jonit d'un airpur et sain, quoique 
trls cbaud; et le sol est si fertile, qu'on 1'appelait 
autrefois le grenier de Rotne. Elle abonde en vin , 
fruils, b le , legume , cire, miel , soie, laine , co-
tou , sucre et excellente manue. O11 trouye dans les 
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montagnes quantite cle mines , entre autres d'or, 
d'argent, de cuivre , de plomb , cle fer ; des eaus. 
minerales chaudes et bouillantes , nombre de car-
rieres cle porpbyre, d'albatre , de marbre cle la 
plus belle qualitd ; du jaspe , des agates, des eme-

_ raudes, qnantitd d'alun, de vitriol ct de soufre. 
Pop. environ un million d'habitans. La Sieile est 
divisće en trois provinces savoir : les valle'es de Ma-
Zara , cle Demona et de Noto. Lors de larevolution 
de Naples, eu 1820, cette ile vculut se de'clarer 
independante , mais elle rentra sous la dominalion 
du royatinie de Naples, et accepta la nouvelle cons-
titction de l'Etat. 

V ALLEE DE MAZARA. = Cette province est a 
1 ' 0 . des ao t r es , 

PALEHME, capitale de la valle'e de Mazaraetde 
tonte la Sicile , grandę , belle et ce'lebre ville , est 
siti!Će sur la cóte septentrionale de ['ile , dans uue 
plaine fertile et riante, et sur un golfe auquel elle 
donnę son nom. La magnificence de ses edifices , 
xes vastesplaces, et ses belles rues ornees cle statues 
etde foutaines fixent 1'attention de l'e'tranger; parmi 
les objets dignes d'admiration , on remarque ie pa-
lais, residencedu vice-roi , et ses ardins delicieux; 
Peglise des Jesnites, celle de Raint-Matbieu , la 
superbe fontaine sur la grancie place. Les rues de 
Palerme sont, alignees et viennent prescjne toutes 
abontir aux deux principales , celle de Cassaro et 
la nie Neuve. Palerme est edlebre par fon univer-
site , et son port bien fortifie est un des plus beaux 
de la Mediterranee. On y fabrique des gants de soie 
et de fil de pinne-tnarine , d'une finesse et d'une 
beaute surprenautes. On y bat monnaie. Elle fait un 
commerce conside'rable , et elle a un sićge arcbie-
piscopal. Elle se revolta en 1820 , et voulut se reu-
dre inde'pendante, mais les Napolitains 1'assićgerent 
et la prirent. Pop. 90.000 bab. Dist. 75 I. S. pr. O . 
de Naples. Lat. N. 38° 6' 44". Lon«. E^ i l » . j> 4S". 

VALLLE DE DEMONA. = Cette proyince est h 
l 'E. de la vallee tle Mazara. 
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Messine , capitale. a nn port sur le de'froit cle 
meme nom , et un siege archiepiscopal. Cette yille 
a e'ie prestjue entierement detruite , en 1783, par 
un Iretnblement de terre. Son port , sur pour tous 
les \aisseaux , est un ouvrage etonnant. La grandę 
citadelle est dans son geure une des plus fortes d'I-
talie. Cette ville , batie en partie sur uue colline 
et en partie dans la plaine , oflfre debeaux edifices 
et un coup-d'ceil agreable et riant : ses rues sont ali-
gnees , et la promenade sur le port est si spacieuse , 
que six yoitures peuyent y passer de front. O u 
remarque les greniers de la yille , le seminaire , 
le palais e'piscopal , le mont-de-piete , le grand 
grand bópital , la catbedrale. Le detroit de Messine 
se notnme anssi le pliare de Messine, parce qu"il se 
trouve sur un de ses bords la baute tour, qui porte 
un fanal desline a eclairer les navigateurs pendant 
la nuit. Pop. 3o,000 hab. 

Patii, a 1 '0 . , jolie yille sur le golfe Mclazzo , a 
de belles rues. On remarque la catbedrale , ou l'on 
yoit le magnificjue lombeau de la reiue Adelasia. 

Catania , a uS .O . , yille ancienne , cjui a un port 
et un siege episcopal. Pop. 3o,000 hab-

Pres de Catania est le mont Gibel ou Etna, qui 
jette tonjours de la fuinee , sonrent des flammes , 
ct quelquefois des pierres calcinees. C'est de lui 
qae la proyince a pris le nom cle Demona , par-
ceque le peuple croit qu'il estle sejour desdemons. 

Nicofia, au S.O. , jolie yille, situee vers le milieu 
de Pile , fait un grand connnerce en ble' et en 
tronpeanx. Pop . I2,5OO hab . 

V A Ł L E E D E N O T O . = Cette proyince est au S. 
de la vallee de Demona. 

JYoto , capitale, belle yille situe'e sur une mon-
tagne. Pop. 9,000 hab. 

Augusta , au N. , yille forte et agre'ablement si-
tue dans une petite ile , avec un port yaste et defendu 
par 3 forts. Pop. 9,000 hab. 

Siragosa , ( Siracusa ) au N . N . E , , autrefois 
uue des plus belles yilles dą uioudc , uest plus 
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qu'une yille mediocre,avec un port et nn sie'ge epis-

copal, On trouve pres du port la celebre fontaine 

d'Are'tliuse. Cette ville est la patrie d'Archimede, 

dont Ciceron de'eouvrit le toinbeau parmi des 

broussrtilles. Pop. 15,000 hab. ; dans Fantiquite' on 

en couiptait 1,200,000. 

ILES DE L IPAR I .—Ces iles, an N . de la Sicile , 

dont elles dependent, sont au nombre de douze , 

et prenneut leur nom de la plus grandę d'entre 

elles. On les appelait autrefois AEolice Fulcanice , 

parce que les poetes y plaęaient le royaume d'Eole 

et les forges de Vulcain. 

LIPARI est assez fertile : elle a une -yille du meme 
nom , ou siege un eveque. On y remarqne la grotte 
du Bceuf, dans laquelle on entre par une ouver-
ture de 40 pieds de haut , qui conduit dans une salle 
de 200 pieds de long, de 120 de large , et de 65 
de haut. 

FULCANO et STROMBOLI sont remarquables par 
leurs yolcans. 

S A R D A I G N E . = Cette ile estsitue'e an S. de celle 

de Corse, dont elle est se'pare'e par le detroit de 

Bonifacio. Elle abonde en yin , huile et orange ; 

elle nourrit un grand nombre de bestians. Mais elle 

a aussi beaucoup de montagnes et de marais ; et 

Fair y est malsain. Ses montagnes contiennent divers 

metaux ; et 1'ou peche sur ses cótes une grandę 

quantite de thons. 

La Sardaigne , apres ayoir apparlenu Sl'Espa-
gue , et ensuite & la maison d'Autrichc , fut cedee , 
en 1720 , au duc de Savoie , avec le titre de royaume. 
Le prince re'gnant est "Victor-Emmanuel , ne en 
1759 : il regne depuis 1796. 

Cette ile se divise en deus proyinces, sayoir ; 
Capo di Cagliari et Capo di Sassari. 

Cagliari , capitale , a un port au fond du golfe de 
meme nom , 1111 chateau fortifie , un siege archie'-
piscopal , et une uniyersite Pop. 35,oco hab. 

Sassari , au N . O . , sur la Torres , a peu de dis 
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tance de la mer , est nne ville considerable qui a 

nn siege archiepiscopal. Pop. 13,000 hab. 
Oristagni, an N.O. , sur la cóte occid. , ville 

assez grandę et assez forlifie'e , a nn bon port an 
fond d'un golle. Pop. 6,000 hab. 

MALTĘ. = Cette ile, au S. de la Sicile , a 7 
lieues de long sur 4 de large. L'air y est bon , quoi-
que tres chaud. On n'y laisse jamais reposer les 
terres ; et chaque saison donnę ir.i produit abon-
dant. On cidtive dans celte ile du coton de trois 
especes, qui est son commerce principal, ainsi 
que de l'ile de Gozo. On y recuille en outre une 
grandę quantite de cuuiin , d'anis , de licben. 
Ses oranges , dont il se fait uue grandę exportation , 
sont tres - renommees. Les brebis donneut quatre 
agneaux d'une seule porte'e , et en font trois par 
an. Les habitans sont actifs , industrieus , et sobres. 
Les Franęais , conduits par le generał Ronaparte , 
conquirent cette ile , en 1798: les Anglais s'en sont 
ensuite empares, et en sont maitres. Pop. 80,000 hab. 

Maltę ou Cite-la-Falette , capitale, situee sur un 
roc aubord de la mer, est une grandę viUe bien ba-
tie et bien fortifie'e. Pop. 28,000 bab. Lat. N. 35. 53 
ĄI. Long. E . 12. ro. 3o. 

Maltę , on Citó-Notable, ancienne capitale, situee 
au centre de File , a un siege e'piscopal. P. 3,5oo. 

Gozo. — Cette ile , au N.O. de celle de Maltę , 
dont elle depend , a 4 1. de long sur 4 de large. P. 
12,000 bab. 

PANTEŁARIA.— Cette ile, au S.O. de la Sicile, 
dont elle depend, a 10 1. de-tour. Elle est -yolca-
nique etoffre les phenomenes les plus singuliers. Elle 
produit ble', fruits,olives et coton. Les hab. au nom-
bre de 6,000, sont expose's aux incursions des bar-
baresques. 
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A R T I C L E I I I . 

E S P A G N & 
G E O G R A P H I E P H Y S 1 Q U E . 

E T E N B U E - S I T U A T I O N , 

Long. 2 2P 1.1 E m r e l e 3 >36 et U ' , de lat. IV 
Larg. 195I ) / i2 ed. l ,0 .et i s rd.del.E. 

Limites. — L'Espagne est bornee au 3\. par la 

France et 1'ocean Atlautique ; a 1'0. par le meme 

Ocean et le Portugal; au S. par le móme Ocean , 

le detroit de Gibraltar et la mer Mediterranee ) et 

aTE.par lanj^me mer. Cettesituation lui fait don-

ner le nom de Peninsule mais on y comprend le 

Portugal lorsąuon 1'appelle ainsi. 

JYoin L'Espagne a conserve son ancien nom, 

Diyision. -— L'Espagne est maintenant divis.ee 

comme il est niarque dans le tableau suiyant. 

SITUATION. 

A u N o r d . 

A u Ceptre . 

A u Sud. 

Dans la Medi-
terranee. 

PJlOVINCES 
t j HOyAU.UES, 14. CAPITALES. 

ConiposlelJe. 
P r i u c i p a u t e des A s -

O v i e d o . O v i e d o . 
Bi lbao. 

R . de N a v a r r e . . . P a m p e l u n e . 
R . d ' A r a g o n . . . . Saragosse. 
C a l a l o g n e B a r c e l o n u e . 

R . de Le'on Le'on. 
Estramadure . . . . B a d a j o z . 
R.deVi ,e i l le-Casl i l le . Burgos . 
R . d e N o u v . Castille. MADRID . L a l i t . N . 

4o d . a 5 m. L o n g 
0 . 5 d . i5 m . 

R . de V a l e n c e . . . . V a l e n c e . 

R . d 'Andalous ie . . . Sevi l le . 
R . de Grenade. . . . G r e n a d e . 

Murcie. 

Ile d'Ivica Tyica. 
I le de Majorque- . . Majorque. 
Ile de M m o r q u e . . . Ci tadel la . 



GEOGRAPHIE PHYSTQUE. 
Climat, dspect ct sol. — On jouit en Espagne 

d'un climat en generał tres sec. Dans la partio 
septentrionale l'air est yifet nieme froid , parce-
l e cette partię confinc anx Pyrenees, dont les 
sommets sont ton jours couverts de neige. Dans 
la partie meridionale 011 eproiiye de grandes clia-
łeurs pendant les mois de juin , de juiłlet et d'aoiit. 

L'Espagne offre dans presrjue toutes les saisons 
un aspect delicieux. 

1111'est peut-śtre point cle pays en Eiuopeanssi 
generalement fertile ipie EEspagne , et qui l'ait 
ete dayantage de tout temps. 

Montagnes. — Toutes les montagnes dcPEspa-
gne sont dans une direction paifallele a leanateut 
ou au meridien ; elles etendent des branelies pa-
ralleles, mais elles se rattachent toutes au nieme 
centre. Leurs ramifications laissent entre elles 
des intervalles considerables. La preuiiete chaine 
commence au cap Finisterre , longe toute la cótc 
septentrionale , et rejoiut les Pyrenees. 

La Sierra Nevada de Grenarle , offre los plus 
hautes montagnes. La grandę chaine lberica est 
la yeritahle limite de la plaine de 1'Ebre. Le Pico 
de Velcla est eleye de 1,781 toises ; et le Mu-
lahacen de 1,824 toises audessus du tiiycau de la 
mer. ŁJinterieur de ce royaume, dans les deux 
Castilles , presente le plateau le plus eleve de 
ceux cle 1'Europe, cjui occupent une grandę eten-
due de terrain; son eleyation moyenne peut etre 
estiinee a 3oo toises. Les montagnes de 1'Espagne 
renferjnent une immerise cinantite de cavernes et 
de grottes. I.es Pyrenćes-Espagnólcs forment lali-
niite septentrionale de 1'Espagne. Koje z la France," 
pour la description de ces montagnes. 

Baies. — Les principałes haies de l'Espagne 
sont celles de Biscaye du Fenol, de la Corognc , 

21 
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de Figo, de Cadir. de Gibraltar, de Carthagene, 
d 'Alicante et de Faience. 

Detroit. — Le detroit de Gibraltar separe l'Es-
pagne de PAlrique. 

Fleuves , rivieres. —Les principaux (leuyes, 
et riyieres de PEspagne sont,le Tage, YFbre , le 
Douero , la Guacliaiia et le Guadalquivir. 

Le Tage prend sa souice dans la Sierra d'Al-
Jłarraein , sur la frontiei e de 1'Aragon , et pres de 
Xucar , a une deuii-lieue d'Asagnon ; il peneire a 
trayers une ouverture pratiąuee dans des rochers 
fort elevós, situes sur ses deux borcls ; coule de 
l'E. a 1'0. , arrose toute la Nouyelle-Castille , 
PEstrauiadure portugaise , et formę , pi es de sou 
embouchure dans 1'Ocean, un petit golfe dune 
lieue de largeur, qui sert de port a Lisboune. 
Son cours est de 120 lieues. 

L'Ebrc sort de deuxsources connus soues le nom 
de fu en te s de Ebro , dans les montagnes de San-
tillane, vers les front i^res des Asturies. Il coule du 
IV. O. au S. E. , baigne la Vieille-Ca-tille, la His-
caye, la Nayarre , 1'Aragon, la Catalogne , et se 
iette avcc beaucoup de rapidite dans la Mediter-
ranee par quatre embouchures. Son cours est de 
12(5 lieues : sa nagivation tres impoi tante cooi-
luence aux enylrous cle Tolede, iusqn'a Tortose. 

Le Douero nałt d'un lac , sur la montagne de 
I* Sierra d'Urbion , dans la y eille Castille , qu'il 
arrose; coule a PO., trayerse le royaume de Leon, 
le Portugal et se jette dans 1'ocean Atlantique, au 
dcssus de Poito, apres un cours de r iG l 

La Guadiana commence a la Sierra dAlcaraz , 
pres de Ługur-Nueyo , dans la Manche ; court 
pendant 4"lieues, se pTrd dans des prairies pies 
d Alcaraz de San-Juan , leparait a 5 lieues de k , 
en formant de y tstes rnarais remp'is dc plantes 
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acjuatirpies, qui , reunissaut leurs caux , forment 

de nouyeau ce lleuve. Ces marais, a une lieue de 

Ciudad-Real, sont nommes les yeux de la Gua-

diana. Ce fleuve arrose ensuile la Nouyellc-Cas-

tille , les deux Estramadures , et se jette dans le 

golfe de Cadix,pres d'Ayamonte 

Le Guadahjuiyir prend sa source , a 1 1. S. de 

Cazorla, dans le royaume de Jaen , en Audalousie j 

court au N .E . , tourne a 1 0 , descend" au S .O ; 

etdebouche dans l Ocean a San-Lucar. 

Canaiuc. — Les canauxdc l'Espague sont ceux 

& Aragon , de Campos et de Mancanarez. Le 

premier est uu chef-d'ceuvre de Eindustrie es-

pagnole; il commence presdeTudela enNavarre, 

et fi nit a une lieue au-dessous de Sarragosse , ou 

ilse jette dans 1'Ebre : ila 26 lieues et demie. 

Lacs. — L'Espagne a plusieurs lacs qui four-

nissent des truites excellentes , entre autres celui 

de Penevenla. 

Eaux nfinerales. — L'Espagne abonde en ealix 

minerales froides et cliaudes qu'il serait.trop long 

de citer ici. Elle a aussi beaucoup d'eaux dc 

fontaines salees. 

Productions des trois regueS. — L'Espague pro-

duit ble de la meilleure <[Ualite , seigle , orge , 

avoine , mais, r iz , l in , chanyre, catmes a sucre , 

garance , soude estiniće , safran , sparte , miel , 

liege, kerm£s, sumac. Elle abonde en fruits, 

dattes , amandes, noix , figues , carrouges , olives, 

oranges , limons , muriers : ses yins sont assez 

connus. Ses raisins secs ,tres delicats, forment une 

biauehe de commerce considerable. 

L'Espagne abonde en metaux et eu miner.lux. 

On j trouye des mines d'or, d'argent, de plomb , 

de ter, d'aimant,d'antimoine, decobalt, deiupr-

cure, de cirmbre, d ćmeri, de soufre,de cbarbon de 
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pierre, tle jais, cCa^pbake , de yitriol , de sol 

gemme.Elłe fournit des aoquillages et autres corps 

marins et toi restres fossiles , de$cristaux de roclie 

et autres; de 1'ocre , du platre, du gypse , du tri-

poli du marbre de plusieurs sortes, de 1'albatre 

t t du jaspe, des p.erres precieuses, tejles qu'ame-

tbystes , topazes, hyaclnthes, agates , emeraudes , 

japbirs , grenats , cornalines. 

Les chevaux de 1'Espagne , particulierement 

reux de lAndalousie , passent pour ótre les plus 

]>eaux de l'Euiope. Ses mulets et ses bestiaux 

sont tres bons , et ses laine$ fort recliercliees, sur-

tout celles de Segovie , de Buytrago, de Pedrosa , 

rl'Avila, de Leon , d'Aragon. On estime a environ 

5o ,000 quintaux le produit generał de toutes les 

laines , dont moitie en grosse laine, et l'autre 

nioitie en laine coinmtine, On tlistingue deux es-

peces debetes ii laines ; les unes yoyagent tous les 

ans , on les appelle merinos ou transhumanl.es : 

les autres restent dans leurs pays , et rentrent 

presque partout dans leurs bergeries. 

GEOGKAPHIE P0L1TIQUE. 

Popu/ariou , liahitans — L'Espagne autrefois 

tres pecplee , l'est bien moins aujourd'hui : on 

^yalue a pi es de 10 millions et demi le nombre 

de ses habitans. 

Les Espagnols sont en generał grands , particu-

lierement les CastiHans ; ds ont les cheveux elle 

teini bi un , etle visage fort expressif. Les Espa-

gnolos sont rareinent belles , et leur taille est or-

dinaifement petite , mais elles ont cle l'esprit ct de 

la yicaciie. Les perspnnes d'un rang distingue ont 

ad pić le eostbme franęais ; le peupłe conserye 

encore l'ancien costume national , qui consiste a 

porter dps moustacbes, un habit noir, une jaquctte 
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iongue et uneculotte etroite. Parrai les bonnesąua-
lites des Espagnols , on peut coinpter leur so-
brićie dans le boire et le manger: Ils mangent 
beaucoup d'ail et de legumes , et boivent pen de 
yin: ils dorment aprós le diner,qui se fait de bonne 
lieure; ce repos est appele la sieste , et on le 
prend aussi en Portugal et en Italie. Le sejour 
des Franęais dans le pays,et la reyolution, [ui vient 
dechangerla formę du gouvernetnent , out influe 
puissamment sur les moeurs et le caractere ues 
habitans. 

Le combat du taureau est l'aniusement fayori des 
Espagnols , et il n'y a pas de yille en Espagne 
ou il ne se trouye une grandę place destinee a 
cet exercice : le taureau est combaUu par des 
liouiuies a cheyal , ou mćuie par des houuues 
a pied. 

Religion. — La religion catholicjue est celle de 
1'Espagne. 

Langue. — La langue espagnole , deriyee du 
latin , estinćlee de inots introduits par les Gotlis 
et les Maures. Elle est graye , sonore et tuelo-

dieuse. 
Unwersites , academies. — Les 24 anciennes 

uniyersites de 1'Espagne sont reduites nuintenant 
a 11. Nous les indiquerons dans la topographie; ori 
compte a Madrid t4 academies et plusieurs autres 
a Barcelone, Valladolid , Grenade et Seyille. 

Savans , liUerateurs etarlisles. —Les Espagnols 
ont toutes les dispositious naturelles propres aux 
sciences , ct les priucipau* litterateurs de 1'Es-
pagne sont Michel Ceryantes, au.tcur du roman 
de Don Quichotte , Quev edo , auteur de plusieurs 
pieces satirhjues en prose, et en yers , Calderon et 
Eopez de Vega , poeles tres feconds en ouyrages 
diamatiques. 
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Les principaux peintres espngnols sont : Velas-

rpiez, Murillo, Ilibeira et Coello. 

Antiquites , curiosites naturelles et artificielles. — 

On trouve en diyers endroits de 1'F.spagne des 
arjuediics , des tbeatres , des oiripies et des cbe-
mins qui sontFouyrage des Homains.-Sur !e reyers 
Occidental du roclier de Gibraltar on yoit la grotte 
qu'on appelle la cave de Sainl-Miuliel, et qui est 
a 1,1 oo pieds au-dessusdu niyeau de lamer. L'eau 
qui filtre continuellement a trayers la youte, et 
qui se petrifie en tombant, a formę dans cette 
grotte des colonnes de differenies grossem-s , dont 
quelques-unes ont deux pieds de diametre. 

Industrie , commerce — 1 es meillęures manu-
factnres dc 1'Espagne sont celles d'etoffes de laine , 
de gbces, de porcelaines , d'ustensiles de cniyre 
et de quincaillerie. On fait a Cartbagóue des ca-
bles de sparte , qui est une espece de jonc : le 
spartesert aussi a faire des nattes pour les maisons , 
et des cliaussures pour les babitans de la cam-
pagne. 

L'Espagne commerce avrc tous les pays de 
1'Europe , sur-tout avec la France , 1'Angletere 
et ITtalie ; ses importations consistent cn yins , sa 
plus grandę richesse; cn eau-de-vie, builes, soude, 
b u-ille, salicot, aguazid , soie , laine , dont elle 
exporte 800,000 quintaux; tabac. Elle exporte 
de la France, ble , etoiles de coton , toileries , bas 
de soie , soieries, camelots , draps (ins , dorures, 
bijouterie , quiuoaillerie , rncrcerie , acier, mo« 
des , parfumerie ; de 1'Alletnagne beaucoup de 
mercerie , des toiles de Silnsic ; de 1'Angleterre 
des ćtoiTes de coton , de la nuincaillerie , des 
ouyrages en acier, beaucoup de laiuagea , de mo-
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rues et de haretigs, L'or et Pargent font aussi la 

principale partie du commerce des Espagnols. ils 

tirent ces metanx de 1'Americpie , les apporient 

a Cadix , et les repandent ensuite dans divers 

etats de Pl.urope. 

Colonies. — L e s Espagnols ont etabli des colo-

nies en Asie , en Afiique ct enAmerique 

lis ont en Asie, les iles Philippines,.les iles Ma-

riannes et les iles Carolines dans 1'ocean Pacifique. 

Ils o:it en Alricjue, Centa , Pegnon-de-Velez et 

Melilla ; les iles de Eernand-Pó et d'Anncf>ori 

d.uis le golfe de Guinee et les iles Ganaries 

dans Pocean Atlantique. 

Ils ot t en Ameriipie, le l\Tonveau-Mexique ou le 

royaume de la Nouyelle Galicę ; et le Mexique 

ou la Nom elle-Espagne dans PAmerique Septeri-

trionale j les iles de Guba , de Porio-Rico et de 

la Marguerite dans le golfe du Mexi,que ; le nou-

vcau royaume de Grenadę,le Peron,le Paragnay ou 

le royaume cle la Plata, etleChili dans l'Amerique 

Meridionale} les iles Malouinesou Falklanddans Po-

cean Atlantiijue. La majeure partie des colonies 

clesdeux Ameriques est eu insurrection depuis plu-

sieurs annóes et se sontconstitućes en republicpies. 

]\ous parleions de ces colonies quancl nous trai-

terons des pai ties du monde ou eljos se trouyent. 

C*ouvernement.— Le gouyernement de 1'Es-

pague, depuis 1820 , est representatif eteonipose 

d'une'chambre de cm tós ou deputes ćlus par la 

nation , et du pouvoir exćcutif, exerce par le roi. 

Le pi ince regnant est Ferdiuand VII . li est monte 

sur lc u one en 1814. 

T O P O G R A P H I E . 

P R O V J N C E S AU N O R D . 

GALICĘ. = Celte proviuce est au N.O. des au-
tres. 
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Saint-Yago on Saint Jacques de Con postelle , ca-

pitale, situee sur une collhie arrosee par la Saria , 
a des fabriqoes tle bas de soie , de chapeau* , de 
papier, et des tanneries; elle possede plusieurs 
edifices, uu bópitai , une belle catheirale, une 
universite , et uu archey-eche. P. 12,000 bab. 

La Corogneest situóe au N. , sur une peninsule , a 
Pentree de ta baie de Betanzos; elle formę un des ineil-
leurs portsde PEspagne. Ou y fabrique toiles d ha-
Lilleuiens , espoce d'indienne ; lingę de table , 
chapeaux, passementerie , peignes, cordes et ca-
Lles. On y etnbarque une grandę quantite de sardines, 
de bestiaux et de toiles communes. Pop. 14,000 bab. 
Sans coinpter la garnison. 

Le Ferrol, au N. , sur une baie qui formę uu 
eseellent port , a na tres bel arsenał et une ma-
nufacture de. toiles a yoiles. C'est le chef-lieu d'un 
des trois departemeus maritimes de PEspagne. Ces 
denx yilles furent prises en 1809 par les Franęais. 
Pop 2o,oco bab. 

Orense , au S .E , , snr le Minko, yille ce'lebre 
par ses sonrees chaudes , dont quelques-unes sont 
Lonillantes, et offrent d'excellens baius chauds. On 
adniire son superbe pont." 

ASTURIES — Cette proyince, M'E. de la Galicę, 
est bpriiee au N. par 1'ocean Atlantique. Le iiLs aine 
du roi d'Espagne porte le titre de prince cios As-
turirs. 

Oviedo , capitale , situee sur un coteau , ejitre les 
riyieres Noloti et Nora , sous un climat tempere et 
sain , a un siege episcopal. On y voit un aqueduc en 
pierres de taille, de 40 arcades , qui conduit l'euu 
de la fontaine ?> la yille Elle fabriqne chapeaus , 
peignes de cornes , boutous d'os. Pę>p. 6,400 
bab. 

A 1 1. d'Oviedo , on trouye des bains d'eaux mi-
nerales,dont la cbalenr approche de l'eau bouillante, 
et est tres fayorable a la santć. 

Gijon , au N.N.E., yille situee au pied d'unc 
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colline est le port le plus frequente de cette cofe. 
Ses mes larges et hieu aligue'es , en font la yille 
la plus agreable des Asturies. Elle est assez bien 
lortifiee et possede 1'institut des Asturies, ou 
1'onenseigne les inathematiques, la mineralogie et 
la science navale. 

B ISCAYE. = Cette province , a l 'E. de la prin-
cipaute' des Asturies , est bornee an N par la bare 
de Biscaye , et comprend trois proyinces , savoir: 
celles de Guipuzcoą , de Biscaye propre et d' Alava. 
On les appelle aussi en *Espagne proyinces de 
Gascogne ou Basques. 

Bilbao , capitale , est sitnde sur le golfe de .Z?/y-
c<T/e,dansune plaine agreable, sur une riyiere,avec 
1111 bon port tres frequente. Tillc a un*siege episcopal, 
des maisons bien baties , des rnes bien pavees, nn<; 
belle place , des qnais snperbes , une machinę pour 
elever les eaux de la riyiere. El le fait un commerce 
tres considerable. Pop. 12,000 hab. 

Saint-Sćliastien , a l ' E . , est une yille bien batie , 
situe'e entre deus bras de mer,qui en font une pres-
qu'ile , dont les environs sont fort agreables. Elle a 
nn petit port, des fabriqnes de peaus , dc cuirs, 
d'ancres de marinę , des corderies ou fon fait des 
Ciibles ; des tanneries. Pop 12,000 hab. 

Lot Passages, a 1. l . E . de Saint-Se'bastien , sont 

deus yilles sitnees l'une a l 'E ; et l'autre h l'embon-

chure de la riviere Oyarzurr,on y trouye un port sur, 

yaste et l'un des plns beaux de l'Oce'an , ou se tien-

nent souyent les flottcs duro i . C'est un grand bas-

sin de 2 lieues de long sur une de large , et conyert 

de tout cóte par de hautes montagnes. II pent con-

ienir plus de 1,000 vaisseaux toiijonrs a flot. II a du 

Łonnes fortifications , avec un arsenał. 

Fontarabie, a l 'E . , a 1'emboucbnre de la Bidas . 

soa, pres des frontu res de laFrance , est une place 

forte , qni a un port obstrue par les sables. 

C'est au milieu de la Bidassoa qu'est l1 ile des 

Faisans , ce'lebre par la pais des Pyrenees , ct p?r 
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le mariage cle Louis X IV >vec 1'iufante Marie-
I berese. 

Tolosa , a l'E. , folie v i U e situe'e dans une va]!e'e 
deliciease , entre denx montagnes, au confluent de 
V Araxas et de 1 'Oria , est remarquable par ses 
pglises magnifiques, ses fabriques cPepees et de 
bayonnettes. 

Guetaria, h I'E. , est la patrie de Jean Sebas-
tien de Cana , celebre navigateur , le premier qui 
a fait le tour dn monde. 

Bergara , a !'E. par & , sur la rive droite de 
la Deva , ville celebre par la socie'te econnon}iqne 
de la Riscaye , et par une maison d'e'ducation pour 
la jenne uoblesse des trois provinces , une des plus 
illusfres du royaume. Pop. 4,000 bab. 

fittoria, au S.S.E. , jolie ville dans une belle 
plaine, fait un commerce considerable en fer et 
batterie de cuisine , ebenisterie. Pop 5,ooo bab. 

N A V A R R E . = Cette proyince , a l'F. de la Ris-
caye, est celebre par la yalle'e de Ronceraux , 
ou se liyra, sous Cbarlemagne , la fameuse bataille , 
dans Iaquelle pćrirent le fameus Roland et 12 pairs 
cle France. 

Pampelune , capitale , place forte , sifnće snr 
VArgn , au milien de la plaine circulaire de Cuenca , 
pres des frontirres de la France , a nn siege epis-
copal et une citadelle batie par Philippe TI. Ses 
places sont belles; elle a des rues larges, propres et 
re'gnlieres, 6 fontaines et desuperbes promenades; 
son commerce est assez considerable. Elle possede 
des manufactnres de faience, de papier, de parcbe-
min , de cnirs et de gros draps. Pop. 14,000 bab. 

Tadela , au S. , sur 1 'Ebre , yille conside'rable , 
dans un sol fertile , a plusii urs beaus edifices , et 
fournit de bon vin. Elle est celebre par la victoire 
remportee, en 1808, par Napoleon sur les Es-
pagnols. On reinarque le pont surle fleuve , de 17 
arches. Pop. 8,000 bab. 

Peralia, au S . , yille celebre par son escellent 
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vin , appele en I r ance Rancio, et en Espagne via 
de Peraha. 

Olita , au S. , belle yil le, dont les enyironssont 
riebes et fertiles , possede un palais royal ma-
gnifique. 

AR \GON. = Cette proyince est a l 'E du royaume 
de Nayarre. 

Sarragosse , capitale , situee dans nne plaine 
fertile , snr VEbre , avec un siege arehiepiscopal , 
une uniyersite et une academie des beaux arts , 
est bien batie et fait un bonjcommerce en draps et 
Cn soieries. Cette yille fut prise d'assaut , en 1 !o8 , 
par les Franęais, apres nu long siege ; on remarijue 
la catbedrale, les eglises, le monument de Śt.Agrani, 
le pont sur l 'Ebre , de 600 pieds de long , dont une 
ari he de 100 pieds. Pop. 5o,000 bab. 

Huesca , au N . N . E . , yille sur 1 'Jsuela , dans une 
plaine , ayec nn siege episcopal ; 011 rem»rqnc le 
superbe hotel de l'uniyersite. Pop. 6,800 hab. 

Calatayud, a l 'O .S .Q . , au couflueut du Kalon 
et du Xiloca , grandę yi l le, situee dans une yallee 
tres-fertile. El le a plusieurs places , quelques beaux 
edifices et plusieurs promenades. On remarqne 
Peglise de Sainte-Sepulcre et le convent de la 
misericorde. C'est la patrie de Gralian , ce'lebre 
politicjue. Elle fut prise sur les Maures, eu 1118, 
par Alplionse I . d'Aragon ; le roi de Castille , s'en 
enipara , en 1062.Pop. 9,000bab. 

7 erutfZ , au S . , yille riche et conuueręante par 
les eJtcellentes laines de ses emirons. 

Albairazin au S. , yille connue par ses belles 
laines. 

C A T A L O G N E . = Cette proyince est h l'E du 
royaume d'Aragon. 

Barct-lonne , capitale , est nne grandę et belle 
yil le, situee sur la Meditfrrarnec. Elle a des mai-
sons eleyees , des rues bien pa\ees , un siege epis-
copal , et une citadelle tres forte. On reniarcpie la 
salle de spectacle , la plus belle de 1'Espagne , le 
musee , Phospice , la bcurse , la douane , le palais 
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dn gouvernenr, la celebre-fonderie do canons , des 
restes d'un amphitbealrc romain et d'un bain , de 
suprrbcs promenades. Ses habitans fournisseut a 
1'Espagne presque tous les habillemens et toutes les 
armes des troupes, Cette ville a des fabriques de 
soierie, de velours , draps, brocards cl'or , bro-
deries en soie , en or et en argent; de chapeaus , 
papier peint, flanelles , molletons , futaiues, cou-
•verlures , etoffes melangees coton et soie, souliers. 
Elle fait un commerce considerable en ouvrages 
tires de ses fabi iqoes , en vin, eau-de-vie , cuirs , 
liege, garance , savon, amandes , oranges et autres 
fruits. Son climat est tres humide et malsain. Pop 
100,000 hab. Lat. N.41. 31. 24. long. O. o. o : 45. 

Roses , au N .E . , pres du Cap-Creus , v i Ile tres-
forte , avecune vaste rade , mais peu sure. 

Figudres, auN.N.E . , petite yille situe'e dans le 
milieu d'une plaine, pres de la frontiere de France , 
a une vaste place et des rues larges ; sur uue emi-
nence est le chateau fort et maguifique , dont les 
approches sont minees. et chaque ouvrage a l'abri 
de la bombę. Les Francais s'en emparerent , en 
1808; mais les Espagnols la reprirent le i o a i r i l , 
I8I I , et les Francais y entrercnt de uouyeau le 
19 aout suivant. Fop. 4,600 hab. 

Gerona ou Girone, au N.N.E. , petite , mais 
forte yille, au confluent de 1! Omliar et d.u Ter , si-
tuee au pied d'une haute montagne ; elle pos-
sede un college ou se'minaire,9 ou 1'on professe les 
humanites , la philosophie et la theologie ; elle 
est celebre par les sieges qn'Clle a soutenns a 
diverses e'poques , dont celui ile 1809 , fut le 
dernier. Pop. 12 a t3,000 hab. 

CarJona, an N .O . , sur le Cardonero , ville batie 
au pied d'un roc de sel gemuie blanc, massif, 
eleve' de 5oo pieds an-dessus de la terre , et qni 
offre un pheuomene unique eu Europę. Les sculp-
teurs de cette vi Ile font avec ce sel de petits au-
tels, des salieres , des crois qui ont la transpa-
reuce du cristal. Pop. 2,000 hab. 
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Ldiida , a PO. , yille longue , etroite et mai balie. 

On admire son beau rjnni le long de la Segre , el sa 
cathedrale. Elle est celebre par les siegcs qu'elle a 
soutenus 6111646, 1647 et 1707. 

Tarragone,\\ l 'O.S.S. , villc situe'e stir une chaine 
de rochersau-dessus de lamer , possede un aqneduc 
superbe. On y construit nn nouveau port qui sera 
l'un des plus beaus. de la Medilerrańnee. Pop. 
7,000 hab. 

Ióriose , an S . O . , snr YEbre , a un siege epis-
copal , nne calhe'drale magnifkjue , une citadelle 
tres forte , et 1111 port escellent. 

P R O Y I N C E S A U C E N T R E . 

L E O N . = Celte province , au S.E. de la Galicę, 
est divisee,en6 arrondissemens ou departemens sa-
voir : cens de Leon, Salamanque , Falencia, 
Zamora, Toro et de Falladolid, qui porlent les 
noras de leurs chef-lieu*. 

Leon , capitale , est nne ville tres peu habilee ; 
Elle a nn siege episcopal et des fabriques de bas , 
de Ininage , de gants de peau ; onremarqde la ca-
thedrale. Pop. 7,0000 hab. 

Palencia, au S.E. , ville sur le Carion , a de 
belles rues et une superbe cathedrale. Elle fabri-
que conyertures de laine , etamine et chapeaus. 
Pop. 0,000 hab. 

Palladolid , an S.E. , an confluent de la Pi-
suerga et de 1'Esgueva , dans une vaste plaine , 
belle ville celebre par ses edifices : On remar-
cJ"e la place , la cathedrale. Son auiversite est une 
des plus renonnnees de 1'Europe. P . 20,000 hab. 

Zamora , au S. , sur une colline escarpe'e et 
snr (e Douero, que l'on passe sur un beau pont. 
Elle a des e'coles militaircs. Pop. 8,000 hab. 

Salamanque, au S. , pit!oresqnenient situee en 
amphitheatre , sur la Tormes , entre trois mon-
tagnes et deus yallons , a un sie'ge episcopal , une 
cathedrale magnifique et une celebre uniyersite. 
On y voit 1111 pont de 5,coo pieds de long , ayee 
27 arches. Pop. 14,000 hab. 
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Ciudad Piodrigo , an S . , ville forte , situee dans 
une plaine fertile , snr I ' A g u a d a , fot prise en 1810 
par les Franęais. Elle fabrique cuirs et savon. 
P o p , 1 0 , 0 0 0 h a b . 

ESTRAMADURE . = Cette province , an S. da 
royaume de Leon , a un air tres sec et le plus 
beau ciel de l'Espagne. 

Badajoz, capitale, ville forte, situee snr la 
Guadiana, pres des froutieres du Portugal , a un 
siege episcopal, et une fabriqne de chapeau*. On 
y remarcjue un ancien pont digne des Romains : 
il a 28 arches , 1 ,864 pieds de long et 23 de 
large. Cette yille fut prise par les Franęais , en 
I 8 I I , et reprise apres par les Auglais , en 1812. 
P o p . 1 4 , 0 0 0 h a b . 

Placentia, au N.N.E. , belle v i l le , agreable-
ment situee dans une plaine fertile , a un siege 
episcopal, et commerce en grains , eu huile et en 
vin. O n y voit un bel aąuednc de 80 aiónes , qui 

eonduit 1'eau de deus lieues de distance. 

Espinosa , au N. , est celebre par la yictoire 
remporte'e , en iSo3 , par Napoleon sur les Espa-
gnols. 

Alcantara , an N . , ancienne ville , autrefois chef-
lieu de l'ordre des cheyaliers de son nom, est c'e-
lebre par un superbe pont sur le Tage , magni-
fique ouvrage des Romains, et bali par les ordres 
de Trajan. Pop. 3.000 hab. 

Truxilio , au N . E , , yille sua VAlmonte, est la 
patrie de Pizarre. 

Merida , a PE. par N . , snr la Guadiana , yille 
ancienne, a un pont de 5o arches sur cette ri-
viere. On y remarque plusieurs restes d'antiqnites. 
Elle fut prise par les Franęais, en 1811 , et re-
prise par les Anglais en 1812. Pop. 4,5oo hab. 

VIE1LLE-CAŚTILLE. = Cette proyince , & 1% 
du royaume de Leon , comprend 4 parties savoir: 
Burgos, Soria , Avila St'govie , qui portent les 
noms de leurs chefs-lieux. 

Burgos,.capitale , situe'e au milieu de colli-. 
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nes , sur VAIonzon , est defendue par un cbateau 
bati sur nn rocber , qui sontint en 1812 , un sie'ge 
uiemorable contrę toute Parme'e Anglaise, qui 
fut obligee de se retirer apres une grandę 
perte. Elle a un siege archiepiscopal ; et sa ca-
thedrale est un des plus beau* edifices gothiques 
qui esistent en Europę. La statuę en bronze de 
Charles 111, et les deu* mouumens eriges a la me'-
moire des deus grands capitaines , Ferdinand 
Gonzales et le Cid , meritent d'etre vus : Napole'on 
remporta , pres de cette yille, en 1808, une grandę 
yictoire sur les Espagnols. Pop. to,000 hab. 

Sanlander ou St-Ander, au N . , vi Ile importante, 
a le meillenr port de la proyince , qui fait un grand 
commerce de laine et de morue. 

Santdlana , au N. par O . , Lesage a immortalise 
cette yille par son roman de Gilblas. 

Soria, au S .E . , yille renommee par ses bonnes 
laines ; on voit dans ses environs les ruines de 1'an-
cienne Numance. 

Sćgovie, au S. par O . , sur un rocber immense , 
entre deus valle'es profondes, et au bord.de I'E-
resma , a un sie'ge episcopal, el est renommee poi r 
ses laines fines et ses beau* draps. On y lait aussi de 
'a faience et du papier. Elle a un cbateau royal, 
nomme V Alcrtęar, auquel on monte parun escalier 
taille dans le roi:. L'hótel de la morinaie meri'e 
d'etre vu ; mais ce qu'il y a de plus remarquable 
a Se'govie , c'estun aqueduc bati du temps de 1'ern-
pereur Trajan : cet onvrage est un des plus eton-
nans qu'aient faits les Romains, et il se trouve 
encore en bon etat.Pop. 10,000 hab. 

Avila,au S .S .O . , sur \'Adaga, yille assez bien 
batie, avec une »niversite et une belle catbedrale. 
La chaine de montagnes du meme nom , s'e'tend 
depuis Leon jusqu'ala Nouvel!e-Castille. P. 4,000 h. 

St-Ildephonse ou la Grnnja , au S .S .O . , sur le 
revers septeutrioual des montagnes de Guadarfama, 
cbateau royal, est celebre par la beaute de ses jar-
dius, de ses cascades, de ses foutaiues; par sa belle 
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mannfacture ile glaces, ou Pon eu coule de i33 
ponces de haut sur 3g de large. Elle fabrique cris-
taux , ouvrages en fer et en ucier , toile de lin et de 
chanvre ; 011 remarque le tombeau de Phil ippe Y . 
Pop . 4,500 hab. 

IJEscurial, au S . S .O . , chateau royal, est lelien 
de se'pulture de la familie royale. On y remarnne 
nne riche collection de tableau* , un college et une 
une bibliolheque cómposee de plus de 6,000 vo-
lumes , et riche en mariuscrits grecs et arabes. 

NOUVELLE-CAST ILLE . = Cette proyince , 
au S. de la Yieille-Castille , est divisee en cinq 
gouyernemens savoir: ceux de Madrid,Guadalax ara 
Cuenca , Tolede , et de la Manche. 

MADRID , capitale de la Nooyelle-Castille 'et de 
toute 1'Espagne, est situće sur le Manęanares. Elle 
est entouree de hautes montagnes , dont le sommet 
est souvent couvert de neige : elle est bien pave'e 
et bien eclairee ; et quelques unes de ses rues sont 
larges et belles. Les maisons de briques , et plntót 
faites pour 1 'ostentation que pour la commodite des 
habitans, ont pour la plupart des fenetres grillees, 
sur-tout au rez-de-chaussee. Le palais dn ro i , grand 
e'difice , est magnificpie et richi ment orne', et peut-
etre le plus magnifiqne de rEurope. On remarqite 
les eglises , 1'hópital de Flandre, le tombeau du roi 
Ferdinand , la coupole , le couyent de Saint-Plii-
Iippe , l'un des plus beatis morceaus d'architecture ; 
Ja donnne , 1'hćtel de la poste, qui orne la belle 
place du Sol ; on distingue aussi le magnifiqne pont 
sur le Manęanares , les palais des ducs d'Albe de 
Berwick; les places Majos , Celebre; la porte 
d'Alcala, laPurrta del SoIe,ou aboutissent les rues 
les plus vivantes; le medailler dn roi et Parsenal 
dnPalais-Npnf. T es plus belles promenades sont le 
Prado et le jardin de Buen-Reiiro. Cette vil!e pos-
sede une nniyersite et 14 acade'mies. Madrid fut 
bombardee et prise en iPcH, par Napole'on; 
le quarticr de Rnen-Betiro soi.ffrit beaucoup. On 
fait dans cetie yille des tnpisEerięs de baute et 
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basse-lisse ,r- de la poreelame , des etofles de soie 
et de laine, des rubans et des chnpeaux. Pop. 
i5o,ooo bab. Dist. de Paris, 3oo 1. S .O. ; 35oS.p r .O . 
de Londres; 120 E .N.E . de Lisbonne ; 3oo. O . de 
Rome. Lat. N. 40. 24. L. O . 6. 2. 3o. 

Le roi d'Espagne a plusieurs belles maisons , 
qui sont plus ou moins eloignees de Madrid, et dont 
les principale sonl VEscurial, et St. Ildeplwnsedont 
nous avons parle plu-^ liaut. 

Guadalaxara , au N.E. , pres le Ilenafes , a une 
grandę manufacture de draps et de serges. On re-
marque le palais de l'Infantado , vaste edifice ; 
1'eglise des Cordeliers. Pop. i2,ooo bab. 

Bri/iurga , au N . E . , bourg an pied d'une mouta-
gne , sur la Tajuna , a une belle manufacture de 
draps , a l'imitation de ceux d'Hollande. Le duc de 
Yendóme fit prisonnier, eu 1710, le generał Stan-
liope , avec 5,000 Anglais , avant de donner la ba-
taille de Villa-Viciosa. 

Cuenca l ' E , , sur une eminence entre deus 
montagnes , prSs du confluent du Xucar , et de 
Ylluecar, vil le batie sur un rocher taille a pic. 
On remarąue la cathedrale , le pont. Elle fournit 
Le aucoup de miel et de cire. Le comte de Peter-
borough la prit en 1706. Pop, 6,000 hab. 

Alcnla-de-Henares , a l 'E, , vi ile grandę , avcc 
une superbe rue , possede quelques beaux edifices , 
un palais arcliie'piscopaI, une uniyersite avec plu-
sieurs colleges. Pop. 5,oco bab. 

Ocrtna , au S. p r . E , , a l'entre'e d'une belle plaine. 
Les Franęais defirent , dans ses enyirons , le 19 
septerabre 1810, l'arme'e espagnole du generał Ari-
sana , forte de 5o,ooo hommes. Cette yictoire omri t 
'es portes de PAndalousie. 

Aranjuez , au S. , jolie yille pres du eonflnent 
da 7'oge et des Xarama, rcunit tout ce qui peut et» e 
uhle , agreable et necessaire. Elle a des maisons 
commodes , de belles places , une superbe salle de 
spectacle. On admire le pr.lais d'une architecture 
tle'gante, et les jardins arroses p a r l e Tage , qui 
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offrent iles eanx , des sites et des yues snperbes. 
Pop. 10,000 bab , lorsrjue la coury re'side. 

Tolede, an S . , vii!e situee dans un yallon long 
et efr o i t , environnee de montagnes elevees , a des 
mes e'troites , tortuenses et mai pave'es. Elle olfre 
de beanx edifices , tels qne les eg! ses , les palais, 
la cathe'drale et les hópitans. Cette yille possede 
des vestigesde monumens romains, des restes d'un 
acpiednc qui , passant par-dessns le Tagn , porlait 
l'eau de la montagne voisine jasqu'a Alcazar. To-
lede a une botine mauufactnre d'e'pees Pop. 
20,000 bab. 

Ciudad-Róal , aa S. , capitale de la Manche , 
agreablement situee au milieu d'unecampagne riche. 
Ses rues sont droites, larges et bien payees. On re-
marque la place carre'e et les deus rangs de loges 
l'une sur 1'autre , qui regnent autour , et sont des-
tiuees a yoirles combats de taureaux et les fetes 
publiques. Elle fabrique etamines, flanelles, gros 
draps et ouvrages de sparterie. Pop. 9.000 bab. 

El- Tcboso , au S. , gros bourg de la meme pro-
yince, que Michel-Cervantes, a reudu si celebre par 
son immortel roman de Don Qnicbotte. On y fabri-
que des vaisseaux de terre. 

Almaden, a l 'O .S O , ville ce'lebre par ses mines 
de vil'-argent. Elle a une bópital royal. 

V A L E N C E . == Cette proyince , "a l 'E. de la 
Nouyelle-Castille , jouit d'un climat tempere en hi-
ver , et tres chand en ele. L'agriculture y est daas 
l'etut le plus florissant. 

Palence, capitale, a 1'embonchure du Guadala-
viar, snrlequel elle a 5 a 6 beaux ponts , est une 
yille ancienne , peuplee et florissaute , dans une 
situation charinante , au milieu d'uue campagne qui 
oflie une inunense foret de muriers , ou 1'onrespire 
una i r embauine par utie prodigieuse qnantite il'o-
rangers , de citroniers , de limoniers , dont les 
fruits pesent qnelquesfois jnsqn'a 6 liyres chacun ; 
les raisins , d'un gout exquis an dela de toute ex-
pression , sont de la grosseur d'uue noix muscade » 
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et les grappes pesentsonyent de i3 a 14 livres.Elle a 
des rnes tortueuses et diroites. On adtnire lamaison 
de ville , la douane , le mail et PAlameda , super-
bes promenades. Ses environs ofFrent le piys le 
plus fertile de PEspagne, cjui donnę par au Irois 
re'coltes. Elle fait un commerce consic!e'rab!e en 
soie , laine , vin , l iz , eaa-de-vie , raisins , figues , 
aniandes et autres fruits; sondę, cnmin et auis. 
Elle a d es manufaetures d'etofl*es de soie , de draps, 
de gazes et de rubans . de nattes , de cordages , cle 
carreaux de faience. Elle possede une universite et 
ime acadeiiiie des beaux arts. Cetie ville fut prise 
en 1812 par les Franęais. Pop. 100,000 hab .Dist. de 
Madrid. 3o 1. E .S .E . lat. N. 3g. 28. 55. long O . 2. 
43. 18. 

Penigscola , au N.N.E. , forteresse , regarde'e 
comme imprenable,est situee sur un rocber escarpe, 
entonrede la mer de trois cótes et joint au continent 
par une langue de terre. Pop . 2,200 hab. 

Murvied.ro,N.,snr la Palencia, yille au pied d'une 
raontagne de tnarbre noir , et batie sur les ruines 
de l'ancienne ( Sagonle) a des antiejnitesreinarcjna-
bles , le theatre, le circjoe , et le cbateau. Pop. 
5,coo bab. 

San Phelipe ou Xativa, au S .S .O . , folie ville , 
possede 22 tontaines , une manufacture de papier, 
nu chateau constrnit sur uu roc, ou l'on voit des 
traces d'ouvrages romains. 

Alcoy , jolie yille , batie presque tout a neuf entre 
des uiontagues tres elevees , fabrique drap , papier 
et sa von. Pop. enyiron 10,000 bab. 

Alicante, au S. , yille entouree de montagnes, 
a 1'eulrde d'une baie , est batie en de.ni-lune ; ell« 
ades rues etroltes , mai pavees, un bon por t , et 
est, apres Cadis. et Barcelonne , la yille la plus 
coinineręante cle i'Espagne. Elle fournit du vin ex-
cellent, de l'ean-de-vie , des amandes , de 1'huile , 
de la soie, des fruits secs, du savon , du cumin, du 
safran et de la soude ; sa rade yaste , sure , mais 
peu profonde , reęoit 3 a 900 navires. Pop. 
17,000 hab. 
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Elche, au S . , ville belle et situee dans une plaine 
couverte de palmiers , a plusieurs grandes places , 
uue fontaine en marbre,qni jette l'eau par 20 tuyaia, 
une fabrique de savon. Elle commerce en dattes et 
palmes. Pop. iS,oco bab. 

Ori/iuelą, au S . S . O . , sur la Segura , grandę yille 
bien batie au pied de la moutagne du menie nom , 
a des rues larges et droites; ses environs offrent la 
plus grandę beaute et une prodigieuse fertilite. Ou 
y eleve beaucoup de vers a soie. Pop. io,coo bab. 

P R O V I N C E S A U S U D . 

A N D A L O U S I E . = Cette province , au S. de 
PEstramadure el de la Nouvelle-Custille, comprend 
les proyinces ou royaumes de Seville , de Cordoue 
et de Jaen. 

Seville, capitale , surle Guadalquivir , est , apres 
Madritl , la plus grandę ville de l'Espagne. Elle a 2 
lieues de tonr, san-; compter les faubourgs. La masse 
imposante de ses edifices et ses flecbes dorees pre-
sentent au inilieu d'une grandę plaine onconpd ' a i l 
agreable. On remarqne la catbedrale et la girctłda 
ou son clocber , cbef-d'ceuvre d'arcbitecture mo-
resque et une des plus belles curiosite's de PEspagoe; 
1'hópilal de la cbarite , la bourse , 1'bótel des mon-
naies , la belle charlreuse , l'universite' , la grandę 
fabriquede tabac ,qui ressemblei une forteresse, 
meritent d'etre \us , ainsi que la belle promenade 
de VAlameda , et le Quemadero ou se tenaient les 
au-to-da-fe, Seville possede des manufactures d'e-
toffesde soie et de laine , et une fonderie de canons. 
Elle a aussi un siege archiepiscopal ; et son eglise 
c a t b e d r a l e est un bel edifice. Pop. 100,000 hab. 

Cordoue, ii l ' E .N ,E . , sur le revers de la Sierra-
Morena et le Guadalqiuvir , a des rnes tortueuscs 
et sales. O n admire sa cathedrale batie par les Mau-
res. II faut \isiter , dans 1'ancien palais des rois 
maores, les ecnries rayales descheyaux andalous, 
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dont on fait si grand cas. Celte ville fabrique du 
(il tres fin et aussi reeherclie' que le eordouan , cuir 
qni a reęu son nom de cette -yille. Elle est la patrie 
des deus Se'neqne , de Lucain , d'Averroes et du 
grand capitaine Gonsalye de Cordoue. P . 35,ooo h. 

Andujar , au N.E. , dans une plaine sur le Gua-
dalquimr, fait un bon commerce en soie.On y fabri-
<tne,avec une argile blanche, les beaus vases,qui ont 
lapropriete deeouserver Peaufraicbe-.P.i4,oooh. 

Bnaza , a FE .N .E . , sur une colline , a une so-
ciete economique, et fabriqued'excelleus cuirs.Pop. 
]5,ooo hab. 

Ubeda, a 1'E.N.E. , yille bien batie .On remarque 
1'liópital St-Jacques. Pop. 16,000 hab. 

Juen, a 1 'E .N.E. , situe au bas d'ut;e montagne 
de jaspe, dans un terrain tres fertile. Cette yille a de 
belles fontaines limpides , une societe economique. 
Son commerce consiste en soie. Pop. 27,000 hab. 

Ecija, a l'E. pr. N. , sur le Genil, ville situee dans 
une plaine fertile , a le plus chaud climat de FEs-
pagne. Elle commerce en laine. Pop. 20,000 hab. 

Antequera, a FE. par S., grandę ville situee partie 
diiis une plaine , et partie sur une montagne ; on 
loit' beaucoup d'armes aneiennes dans uu chateau 
des Maures , a l'extremite de la yille. P. l3,ooo h. 

Xcres-de ta-Frontera, a uS .O . , belle yille,com-
merce en bon vin , et fabrique des indienues ; on y 
eutretient des etalons pour la perfection de la race 
des chevaux andalous. 

Rota , au S .O . , est un bourg renomine' par l'ex-
cellent vin (jue produit son territoire. 

Port-Ste-Marie , a 1'emboncliure de Guadalete , 
yille commeręante, avec un porf ou le roi tient ses 
galeries. II s'y fait beaucoup de sel blanc.P. 16,000 h. 

Cadix , ( Gades ) , est silne airS.O., snr la pointę 
septentrionale de File de Leon,qu'on a jointe an con-
tinent par un pont fortifie. Ses rues sont etroites , 
mai payees , mai propres , et remplies ije rats pen-
dant la nnit. Ses maisons elevees ont des toits plats 5 
c t la plupart ont des tourelles qui leur donneut vue 
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sur la ruer. On remarqtie la douane nenve , le ma-
gasin des g(ains , 1'hópital destroupes, l'academie 
des gardes marines, la salle des spectacles, les deus 
calliedrales , 1'eglise des capucins, l'observatoire , 
la place de la mer. Cadis est le grand entrepót du 
commerce de l'Espagne : elle a un siege epis-
copal. Ses environs tres agreables fouruissent 
beaucoup de sel. Cette ville fut assiegee , en r8lo 
par les Franęais ; en 1820 , les liabitans souffri-
rent beaueonp des tronpes, qui y entrerent a la 
sujte de la rdvolution qui yenait de s'operer. Cette 
soldatesque efFreuće traita Cadis eounne nne yille 
prise d'assnnt.Pop. 60 a 70,000 bab,Lat.N. 36.32. o. 
Long. O . 8 . 37.37. 

Au S. de l'ile de Leon est ce Ile de SanliPctri, 
su l'on voit les ruines du tempie d'llercnle et de 
1'ancienne ( Gades ) , qu'on decouvre sous les caux 
par un temps calnie et dans les marees basses. 

'frafalgar, cap celebre par le sanglant com-
bat uaval, iivre, en 1806, entre les flottes anglaise et 
franęaise-espaguole ; l'amiral Nelson y fut tue, 
et une grandę partie de notre flotte fut detruite. 

Gibraltar , an S. , yille tres forte , qu i , apres 
avoir appnrtenu ans Maures et ensuite aus Espa-
gnols , appartient mainteuant aux Anglais.Le roeber, 
sur lequel elle est balie , portait autrefois le nom de 
Calpe. Elle a un port tres fortifie , qui commandele 
pnssnge du detroit auquel elle a donnd son nom. 
Ce detroit a 8 lieues de long sur 5 de large. Cette 
yille n'est accessible par terre qne par une langue 
etroite entre le rocher et la mer , qui est ninree 
par l'art ainsi que par la naturę, et tellement enyi-
ronnee de montagnes escarpees, qn'il est presq«'im-
possible de s'en approcber de ce cóte. Pop . 5,000 
habitans. 

G R E N A D E . = Cette proyince est a l 'E . de 1'Aii-
dalousie. 

Grenade, cnnitale, situe'e dans une plaine tres 
fertile , nu confluent dps riyieres de Genil et de 
Darra , u un siege archiepiscopal. O n remarcjńn 
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X Alhambra , uu des batiinens les plus eutiers et les 
plus niuguifiqnes des Maures : dans une salle youlee, 
appelee salle du secret, 1'enscmble est fait avec tant 
d'art et de proportion, qu'en appliquant laboache a 
im de ses anglcs, et ne faisant que prononcer ilu bout 
des levres quelques mots, ils sont entendus de la 
personue qui se place a l'angle oppose'. Au bout des 
jardinsori trouye un autre palais maure nomme Ge-
nendife; on y jonit d'uuo des plus belles perspectives 
de 1 Eu rope. La catbedrale , la chartreuse meritent 
d'etre vues. Cette \ ille a des sucreries, et dc/rna-
uulactures d'etoffes de soie. I>op.8o,oco bab. 

Baza , a l 'E .N .E . , jolie ville , sur le Fardes , au 
piedd'uue montagne , a de belles rues et de super-
bes promenades ; la plupart de ses inaisous et edi-
fices sont de construction maure. Pop. 8,000 hab. 

Alhama, au S.O.,petite yille, situee a 1 pied d'une 
montagne , est renommee par ses bains et ses eanx 
thermales.Pop. 4 000 bab. 

Malaga au S . O . , grandę yille avec un bon port 
ftun siege episcopal, fait un grand commerce en 
vui» et raisins qu'on estime a uu million et demie de 
piastresjla peehe d1auchois y est tres abondante. 
Cetle vilie fabrique des yases d'une marne lileoa-
tre, dont 011 se sert pour rafraiebir l'ean et le vin. 
Malaga possede des restes d'antiquite. Son territoire 
produit des fruits delicien* et du vin tres renomme. 
Pop. 40.000 hab. 

Honda, au S .O . , sur la Guadiaro , qoi coule 
•lans uu it tres profond. Ee roc j est taille' Lp ic ; 011 
} descend de la yille par un escalier de 4,000 mar-
ches. Elle fabriane des cuirs. Pop. ia,ooo bab. 

MURCIE . Cette proyince est a l 'E. du royaume 
<Je Grenade. 

Marcie, capitale , sur la Segura , dans un beau 
vallon , est uue grandę yille qui a des maisons bien 
baties. Ou j remarque le eloeber de la principale 
eglise , dont Pescaiier est telleinent dispose qu'un 
carrosse peut monter jusqu'au hautyle superbe pont, 
tg palais episcopal, l'hótel du controle des mounaies 
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<l'or et d'argent. El le possede une raffinerie de sal-

pćtre , une fabrique de poudre a eanon , des mann-

factures de soieries et nn etablissement considerable 

pour filer et tordre la soie. Pop. 35,ooo hab. 

Almanza, au N . , yille' cćlebre par la bataillo de 
son nom , gagnee le 25 avril 1707, par le duc de 
Berwick, snr les puissances alliees. P . 5,000 h. 

Lorca , a 1 'O .S .O . , grandę yille , au pied d'une 

moutagne escarpee ,|est situee sur la riv. du meme 

nom : on admire les promenades et la grandę 

eglise ; elle a nne fabrique de salpetre. Sou terri-

toire produit de la soie et de la soude. P . 22,000 li. 

Corthagene , ( Carthago-Nova ) , au S. , grancie 

viłle , a nn siege episcopal , un beau port , et est un 

des trois departemens maritimes. On remaraue 

Parsenal , le chant ier , le bassin de constrnclion, la 

corderie , la yoiture. On y de'couvre tous les jours 

des ruines qui attesfent son antiqnite' ; elle fait u* 

commerce cońsiderable en soude. Pop. 29,000 hal). 

Lat. N . 3 7 . 35. 5o. Long. O . 3. 20. 36. 

I L E S V O S I N E S D E L ' E S P A G N E . 

Les ile qui avoisinent PEspagne , et qui en depen-

dent , sont: Minorque , Majorque, Cabrcra, A-/ĘA ou 

Jvica et Fnrmentera, situees dans la Mediterranee. 

MINOBQUE .— Cette ile, a l 'E. de celle de Major-

q u e , a i l I. de long sur 4 de large .E l le est fertile 

en grains , vins, fruits et paturages : elle fournit aussi 

des bestiau* et du gibier. Pop. 28,170 hab . 

Citadtlla ou Ciudridella , capitale , a nn bon port. 

Le Porł-Malion , a u S . E . , et une yille tres forte, 

qui a un port escellent. Lat. N. 3g. 5 i 10 long. 

E . 2. 5. i3. 

M A J O R Q U E ou M A Y O R Q U E — Ce l t e i l e , an N . E . de 

celle d'Iviea , a 20 1. de long sur l 3 de large ; elle 

produit miel renomme . vin, liuile, amandes et soie : 

011 y fabrique des ćtoflcs cle laine et des ouyrages 

en marqueterie. Pop. 135,900 hab. 

DIajorqite o u Palma , c a p i t a l e , a u u s i e g e e ' p i s c o -
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pal , nn bon port , une nniyersite , nne academie 
de dessin. On remarcjue la bourse, ses manufactures 
de soie, de fi l , de palmes et de marqueterie. Pop. 
3o,ooo bab. Lat. N. 39. 2 4 . 4 . long. E.o. 1 9 o. 

IyiCA. — Cette ile , au S.O. des deux autres, a 7 
1- de long. sur 3 a 4 de large. Elle fournit beaucoup 
de sel. Pop. 1 3 , 7 0 0 bab. 

lvica , capitale , a un port. 

CABRERA. — Cette petite ile , au S. de celle de 
Majorqne, a un chateau fort, qui sert de prison pour 
l e s criminels des iles voisines ; elle possede un port 
sur, qui pent recevoir des vaisseau\ de 1 0 0 canons. 

FORBIENTERA Cette petite ile , au S. de celle 
d'Ivica, doit son nom a l'abondance du froment 
qu'ou y recueille.Pop. x,5oo hab. 

A R T I G L E I V . 

PORTUGAL-

E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

ETENDUE. S I T U A T I O N . 

L o n g . i s 5 f E n t r e } 3 7 e t 4 ł ° d e l a t . N . 
L a r g . 5 5 ( l e s ( 9 e t 1 2 0 d e l o n g . E . 

Limites. — L e P o r t u g a l e s t b o r n e a u N . e t a 1 E . 
l ' a r F E s p a g n e ; a F O . e t a u S . p a r P o c e a n A l l a n -
t i q u e . 

lVoms ancien et moderno, — L e P o r t u g a l t i r e 
s o n n o m m o d e r n e d e Poiłaś Gallus o u Portus 

G a l l o r u m ; c P a u t r e s l e d e r i v e n t d e Cala, a u j o u r -
d h u i Gaya, e t p r e t e n d e n t q u ' o n l e n o n u n a i t 
(ale, e t d e l a Portucale e t P o r t u g a l . 

Dwision. — L e P o r t u g a l e s t d i v i s e comme i l 
e « t m a r c p i e d a n s le t a b l e a u s u i y a r . t . 

2 3 
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S1TUATION. PB.OVINCES , 6. 

( Bnlre - Douero - et-
A u N ord . < M i u h o 

' T r a s - l o s - M o n t e s . . . 

A u Cenire J f l e y r a 
( E s l r a m a d u r e 

A u Suc3. i Alentejo, 
, A l g a i v e 

CAFITALES. 

Braga. 
Bragauce . 

Coimbre . 
LISBONNE. L a t i t . N . 

38 d . Ą l m . L o n g , 
O . I I d. 3 m . 

E v o r a . 
T a v i r a . 

Climat. — L e P o r t u g a l a ete , p o u r le c l i m a t , 
t r e s a y a n t a g e de la naturę. L e y c i s i n a g e d e la m e r , 
j o i n t a l ' e l e v a t i o n d ' u u sol m o n t u e u x , t e m p e r e n t 
1 ' a r d e u r d e s r a y o n s d u solei l : on y r e s p i r e u n air 
sain , et les e t r a n g e r s s ' a c c l i m a t e n t f a c i l e m e n t . 
] ) e s pluies f r e q u e n t e s r e n d e n t l ' h i v e r assez i n c o m -
m o d e d a n s les p r o v i n c e s du n o r d •, m a i s r i e n de 
p l u s b e a u , d e p l u s e n c h a n t e u r q u e le p r i n t e m p s 
e n P o r t u g a l . L e s saisons d i f f e r e n t b e a u c o u p de 
c e l l e s d e s p a y s p l u s s e p t e n t r i o n a u x j il y a pour 
ainsi d i r e un d o u b l e p r i n t e m p s . 

L e s t r e m b l e m e n s d e t e r r e , a u x q u e l s c e p a y s est 
s u j e t , n e s e font sentir q u ' e n l i iver d e p u i s le mois 
d ' o c t o b r e jus<|u'a c e l u i d 'avri l . O n a remarque 
q u ' i l s n a r r i y e n t q u ' a p r e s l e s p r e n i i e r e s p l u i e s pre* 
c e d ć e s d u n e g r a n d ę s e c l i e r e s s e . 

Montagnes , aspect et sol. — L e P o r t u g a l est 
un p a y s c o u y e r t d e m o n t a g n e s , qui s ' e l e v e n t par-
l i e l l e i n e n t a une b a u t e u r d i f f e r e u t e ; m a i s toutes 
o u t u n e direct ion p l u s ou m o i n s i n c l i n e e vers le 
S . O . , e t p a r a i s s e n t d e s r a m i f i c a t i o n s eparses 
d ' u u e g r a n d ę cliaine. C e p a y s n ' o f f r e q u e deux 
p l a i u e s d e q n e l q u e ć t e n d u c ; c e l l e a 1 'ęmboucliuie 
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d o l a V o u g a , e n B e y r a , et la p l a i n e au s u d d u T a g e , 
d o n t c e l l e d e S a n t a r e m est u n e c o n t i n u a t i o n . 
M a i s p a r la i n u l l i t u d e d e m o n t a g n e s et de c o l l i n e s 
r a p p r o c h e e s , c e p a y s p r e s e n t e u n e f o u l e d e m o n -
t a g n e s e t d e c o t e a u x rians. 

L a p l u s g r a n d ę m o n t a g n e d u P o r t u g a l , la S i e r r a 
ou S e r r a d e Es trel/a, o c c u p e u n e g r a n d ę p a r t i e 
du S . O . d e B e y r a : son s o m m e t i n a c c e s s i b l e , a p -
p e l e Cuntaro-Delgado, s ' e l e v e a 7 ou 8 , 0 0 0 p i e d s 
a u - d e s s u s d u n i y e a u d e la m e r . 

L e s p r e c i p i c e s d e s m o n t a g n e s o f f r e n t d e g r a n d s 
o b s t a c l e s a u x y o y a g e u r s b a r d i s qui c b e r c b e n t a l e s 
f r a n c h i r : c e sont l e s A l p e s d u P o r t u g a l . L a p e n t e 
s n p t e n t r i o n a l e e s t p l u s d o u c e , aussi 1 ' a p p e l l e - t - o n 
Sierra-Mansa. L a p a r t i e d u S . p l u s e l e y e e , p l u s 
r u d e , se t e r m i n e tout a c o u p e n p r e c i p i c e s o s -
carpes ; o n la n o m m e p o u r c e t t e raison Sierra-
Brava.La p a r t i e o c c i d e n t a l e d u B e y r a e s t o c c u p e e 
par la S i e r r a d e Lousao , h a u t e m o n t a g n e q u ' o u 
yoit s ' e l e v e r a 1 ' e t t r e m i t e d e l a c h a i n e q u i s ' e t e n d 
d e p u i s L i s b o n n e j u s ą u e v e r s C o i m b r e . 

U n e c h a i n e p a r t i c n l i e r e d e m o n t a g n e s s e p a r e l e 
P o r t u g a l p r o p r e i n e n t dit d u r o y a u m e d ' A l g a r v e : 
elle e t e n d q u e l q u e s b r a n c h e s d a n s P A l e n t e j o . L a 
Sierra d e Monchique, q u i e u est la s o n c l i e , s e f a i t 
a p e r c e y o i r a u S. O . du r o y a u m e , e t n e cecle q u ' a 
l ' E s t r e l l a e n h a a t e u r . L a S i e r r a d e Foja e n f o n n e 
la part ie la p l u s e l e y e e . 

Fleiwes. — L e s p r i n c i p a u x f l e u v e s s o n t , l e 
Miiiho , l e Douero o u Douro, l e Tagc, l a Gua-
diana: n o u s a y o n s p a r l e d e s d e u x d e r n i e r s a P a r t i -
c i e Espague. 

L e M i n h o arrose le P o r t u g a l p r e s d e M a l g a c o , 
se jette d a n s l ' O c e a n p r e s d e C a m i n h a , e t n ' e s t 
' i a v i g a b l e q u e d e p u i s S a l y a t i e r i a. L e s s a b l e s a m o n -
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c e l e s a son e m b o u c h u r e n ' e n p e r m e t t e n t 1 ' e n t r e e 
q u ' a d e peiits b a t i m e n s . 

L e D o u e r o e n t r e d a n s le P o r t u g a l , p r e s d e M i -
r a n d a , court r a p i d e t n e n t dans les y a l l o n s p i t t o -
r e s q u e s encaisses p a r d e liautes m o n t a g n e s , et est 
n a y i g a b l e jusqn'a T o r r e - d e - M o n c o r y o S o n e m -
b o u c h u r e d a n s 1 ' O c e a n , a u - d e s s u s d e P o r t o , p r e -
s e n t e le passage le p l u s d a n g e r e u x . O n n e t r o u y e 
a u c u n p o n t sur c e f l e u y e , dans une e t e n d u e d e 

l i e u e s d e son cours. 
Lacs. — L e s p r i n c i p a u x lacs du P o r t u g a l s o n t , 

l e s l a c s Redonda , Escura , Longa, o u Comprida, 

Pacha , Saspcllos e t Ohidos. Le l a c E s c u r a d e -
c h a r g e ses eaux dans c e l u i d e L o n g a , e t se j e t t e 
a v e c l e R e d o n d a d a n s l e R i o d e A l v a . — L e l a c O b i -
dos , a u W. d u c a p C o r b a e i r o , est un bras d e m e r 
qui se r e p a n d d a n s P i n t e r i e u r d e s terres, e n t r e d e s 
r o c h e r s , et f o r m ę d i l ł e r e n t e s sinuosites p e n d a n t 
u n e l i e u e : son e m b o u c h u r e est s o u v e n t e m b a r r a s s e e 
p a r d e s s a b l e s ; alors la b a i e se d e b o r d e , et on 
est o b l i g e d e lui o u v r i r un passage. 

Eamc miner ale s. — L e P o r t u g a l aboncle en 
e a u x t h e r m a l e s . L e s b a i n s d e s o u f r e d e Caldas-
da-Raiidia , d a n s P E s t r a m a d u r e , a 4 l i e u e s d e la 
m e r , s o n t c e l e b r e s . O n r e m a r q u e les C a l d a s de 
Geres, les plus salutaires d e 1 ' E s p a g n e , sur la fron-
t i e r e s e p t e n t r i o n a l e . L e s autres eaux m i n e r a l e s les 
plus c o n n u e s sont situees a Torres-de-Moncorvo 

c n T r a s - l o s - M o n t e s , a Amarante e t a Guimaraens , 

en M i n h o . 
Productions des trois regnes. — L e P o r t u g a l 

p r o d u i t grains , s e i g l e , o r g e , m a i s , oranges 
e t a u t r e s b o n s f r u i t s ; il a b o n d e e n v i n s q u ' o n es-
tircfe. L ' a g r i c u l t u r e y est n e g l i g e e : q u o i q u e le sol 
s o i t g e n e r a l e m e n t m e i l l e u r e t plus f e r t i l e q u o celui 
d E s p a g n e , pres d e s d e u x tiers d u p a y s sont en 
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friclie. Sa plus riche productionconsisteen v ins ,qu i 

forment une grancie branche d'exportation. Le v i u 

rougecle Porto est le plus connu ct laboisson favorite 

des Anglais. Le Portugal fournit du sumac, dont 

on exporte les feuilles , de Paloes dont on fait d i i 

fil et des tissus fins avec les fibres des feuilles. 

L e Portugal a cles mines d'or et cTargent, cpie 

celles du Rresil ont fait negliger; des mines de 

p lomb etd'etain, des mines de fer, qu'on n'exploite 

pas , et des mines de cliaibon de terre. 11 fournit 

aussi dc 1'emeri , du granit , du ma rb re , de la 

terre a fou.lon, de 1'antimoine , du mercure , d u 

bismuth , de l'arsenic , des amethystes , des hya-

cintbes et des cristaux. 

Les mulets sont d 'un service sur , et aussi pro-

pres a porter qu'a tirer : les chevaux, quoique pe-

tits et maigres, sont vifs etpleins d'ardeur. 

G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E , 

Population , habitans. — O n e s t i m e la p o p u -
lation du P o r t u g a l a 3,5oo,ooo l iabi ians. 

L e s P o r t u g a i s n e sont ni aussi g r a u d s ni aussi 
bien faits q u e l e s E s p a g n o l s , et en g e n e r a ł petits , 
gros, trapus e t c a r r e s ; i l s se d i s t i n g u e u t par une p o -
litesse a i m a b l e , u n e grancie b o n t ć et un g o u t p o u r 
1 bospit .dite. L e s n o b l e s ct les g r a u d s sont tous 
grands p a r l e u r s c t f a u x . L e s P o r t u g a i s e s ont le 
teint b e a u , les y e u x noirs et p l e i n s d ' e x p r e s s i o n , 
et les traits g e n e r a l e m c n t regul iers. 

L Y . m e u b l e m e r i t est d ' u n e ( x c e s ' i v e m a g n i l i -
c e n c e c b e z les g r a n d s du P o r t u g a l , et les peti ts 
ont a p e i n e q u e l q u e * m e u b l e s . L e p a y s a n e s t 
p a u v r e , et l e s e u l o b j e t qu' i l c o n n a i s s e est le t a b a c j 
son r c p a s o r d i n a i r e m e n t se c o m p o s e d ' u n m o r -
ceau d e p a i n d e m a i s a y e c u n e g o u s s e d a i l . 
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Religion. — L a r e l i g i o n c a t h o l i q u e est c e l l e fin 
P o r t u g a l . II y a dans c e p a y s 3 a r c h e v e c b e s et l o 
e y e c h e s . L ' a r c l ) c v e q u e d e L i s b o n n e a le titre de 
p a t r i a r c h ę , et celui de B r a g a le titre d e p r i m a t . 

Langues, uuwersite, sava?is. — L a l a n g u e 
p o r t u g a i s e est d e r i y e e d u latin. L e C a m o e n s , a u -
teur d ' u n p o e m e e p i q u e , n o m m e la Lusiacle ,esi 
l e p l u s c e l e b r e d e s e c r i v a i n s portugais. 

L ' a c a d e m i e d e L i s b o n n e et P u n i y e r s i t e d e 
C o i m b r e ont p u b l i e p l u s i e u r s savans m e m o i r e s sur 
l e s s c i e n c e s et sur l e s lettres. P a r m i les h i s t o r i e n s , 
o n r e m a r q u e J o a o d e Barros , F . L o u i s d e S o u s a , 
JBarthelemi d e Q u a r t a l , le c o m t e d ' E r i c e r a . 

Antiquiles et curiosites artificielles.— L e s a n t i -
qnites du P o r t u g a l c o n s i s t e n t d a n s q u e l q i t e s m o -
n n t n e n s d e s R o m a i n s e i d e s M a u r e s , sur la f r o n -
t i e r e d e G a l i c ę , a j 1. d e M o m e n t y , si.r les 
b o r d s d e la T a m a r g a . O n voit e n c o r e un p o n t s u -
p e r b e d e i 6 a r i ; b e s , construit par les R o m a i n s ; 
Je p o n t et l ' a q u e d u c , q u e les R o m a i n s ont batis 
a C o i m b r e , s u b s i s l c n t p r e s q u e e n e n t i e r et sont 
j u s t e m e n t a d m i r e s . L e s m u r s de S a n t a r e m p a s s e n t 
p o u r u n o u v r a g e du m & m e p e u j i l e . 

P l u s i e u r s m o n a s t e r e s d u P o r t u g a l sont taille* 
d a n s le roc : c e l u i oń l ' o n enterrait l e s rois d e 
c e l l e nation e t q u i se t r o u v e aupres d e L i s b o n n e 
e s t d ' u n e g r a n d ę m a g n i f i c e n c e . L e m o n a s t e r e 
d e B a t a l h a , d a n s P E s t r a m a d u r e , q u e J e a n I 'r. 
fit conslruii e , a la f in dii s i e c l e , p o u r e t e r -
uiser l e s o u y e n i r d ' u n e g r a n d ę y i c t o i r e , r e m p o r t e c 
sur le roi d e C a y i l l e , est u n d e s p ! u s b e a u x . m o -
n u m e n s d'archi tectnre. 

Industrie, commerce. — L e s m a n u f a e t u r e s c o n -
sistent e n d r a p s , etoffes d e l a i n e , d e s o i e et de 
colon ; en t o i l e s , c b a p e a u x , y e r r e r i e et poicrif. 
L e c o m m e r c e du P o r t u g a l se fait p r i n c i p a l e m e u t 
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en vin , c i t r o n s , o r a n g e s , figues, et autres f r u i t s 
du midi , sel d e m e r , h u i l e , s u m a c , l i ^ g e c t 
laine. L e s i m p o r t a t i o n s consistent e n b l e , s e i g l e , 
mais, m o r u e , h a r e n g s , y i a n d e s a l c e , b e u r r e , fro-
m a g e , b e s t i a u x , m u l e t s ; g r a i n e d e lin , p l a n c b e s , 
madriers , m a t s , g o u d r o n ; en u n e g r a n d ę q u a u -
tite d e f e r , d ' a c i e r •, en p l o m b , etain , c u i v r e 
et houil le . 

Colonies. — L e s P o r t u g a i s ont etabli d e s c o -
lonies e n A s i e , e n A f i k j u e et en A m e r i q u e . 

Ils ont , e n A s i e , plusieurs e t a b l i s s e m e n s d a n s 
1'Itide e n - d e c a d u G a n g e ; e t la y i l l e d e M a c a o 
d a n s le g o l f e d e C a n t o n . 

Ils o n t , e n A f r i q u e , p l u s i e u r s e t a b l i s s e m e n s s u r 
la cóte d e G u i n e e , dans le C o n g o , sur la c ó t e d e 
Zangtiebar et d a n s le M o n o m o t a p a ; les iles d u 
P r i n c e et d e S a i n t - T h o m a s dans le g o l f e d e G u i -
nee ; c e l l e s d e M a d ś r e , du c a p V e r d , e t les 
A c o r e s , d a n s 1 'ocćan A t l a n t i q u e . 

Ils ont l e B r e s i l dans l ' A m e r i q u e n i ć r i d i o n a l e , 
etl'ilc d e F e r n a n d o - J N o r o n h a dans 1 'ocean A t l u n • 
tique. 

^ o u s p a r l e r o n s d e ces c o l o n i e s , q u a n d nous t r a i -
terons d e s parties d u m o n d e ou e l l e s se trouyent. 

Gouyernement. — C e t etat v i e n t , en 1 8 2 0 , d o 
se d e c l a r e r g o u y e r n e m e n t r e p r e s e u l a t i f , e t a a d o p t e 
la constitution d e s C o r t e s d ' E s p n g n e , s a u f q u e l -
fjues m o d i f i c a t i o n s . 

T O P O G R A P I I I E . 

ENTRE-DOEERO-ET-MINHO. = Cette pro-

yince,au N .O . des autres , tire son nom des deus. ri-

yieres rpii la bornent , l'une an N . , 1'autre au S. 

Braga ou Brague, capitale, est une grandę yille , 

Nituee dans une belle plaine,que bordent les riyieres 

de Cavado et de Desie. On j trouye des ruines ''e 
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monumens auticjues , et entre autres celles d'nn 

amphitheatre et d'un acpeduc. Elle a un siege ar-

chiepiscopal. Pop. i3,oco hab. 

Fin na, a u N . O . , a peu de distance de 1'cmbon-
chure de la Lima, ville forte et bien batie , a un 
Łon port. Pop. 7,000 b.ib. 

Porto ou Oporto , au S.O. , h 1'embouchure du 
Douero, sur le penchant d'une moutagne, possede un 
chantier ou Fon construit des vaisseaux de guerre, et 
uu port ou l'on faitun grand commerce , mais dan-
&ereui , a cause des bancs de sable et des pointes 
de rocherscjui se Iroiuent a son entree. Cette yille 
est, apres Lisbonne , la uiierix batie et la plns riche 
dn royaume. Elle a un siege episcopal, une manu-
facture de petitschapeau*. Son territoire produit de 
bon vin , dont il se fait une grandę consommation 
en Angleterre. Pop. 6o,ooohab. 

Guitnaraens , au S.E. , pres la Dave , a ete au-
trefois le sejour des rois de Portugal , dont on yoit 
di s restes de leurs beaux edifices; elle a des mai-
sons bien construites , des rues larges, et fabrique 

bonnes toiles. Pop. 6 , 0 0 0 hab. 

TRAS-LOS-MONTES . = Cette provinceest h 
EE. de celle d'Entre-Douero-et-Minho.Elle tire son 
nom de ce qu'elle est situee au-dela des montagnes , 
par rapport auS autres proyinces du Portugal. 

Bragance , capitale, sitnde dans une belle plaine , 
sur les bords de la Feryenza, a une citadelle et des 
manufactures de yelours et d'etoffesde so ie; elle 
formę un dveche avec Miranda. Jean I I , lehuitienie 
duc de cette familie , y fut eln , en 1 6 4 0 , roi de 
Portugal , sous le nom de Jean I V . Pop. 1 6 , 0 0 0 hab. 

Miranda, au S.E. , place forte, est silue'epres des 
frontieres de PEspagne. Pop. ^ , 0 0 0 liab. 

Filia-R&al, an S . O . , est une jolie ville , agrea-
blement situe'e au confluent des riyieres de Corgo et 
de Ribeira. 

BEYRA . = Cette proyince est au S. de celles 
d'Eutre-Pouero-et-Minho et de Tras-los-Montes-

Coimbre, c a p i t a l e , s u r le Mondego , e s t o n e 
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grandę et belle vi Ile , qui a un siege episeopal, 
et uue universite, Elle possede un jardin botanicjue , 
un observatoire , une ricbe et nonilireuse biblio-
the'que , un cabinet d'bistoire naturelle. Pop. 
12,000 hab. 

Lrtmego , au N.E . , pres le Douero. commerce en 
bon vin , l>estiaux et jambons li l ie a un siSge epis-
eopal , et une bonne citadelle. Pop. 4,5oohab. 

Caslel-Branco, au S .E . , sur la Lira , place forte , 
avec trois hópitaux et un palais. 

Almeyda a 1'E.N.E., place forte , fut prise , en 
1810, par les Francais. La citadelle est construite 
sur une hauteur. 

LISBONJSE , capitale de la proyince d'Estrama-
dure et de tout le Portugal , est batie en amphi-
theatre sur la rive droite du Tage, a 3 I. de son em-
bouchure. Sa position , qui ala formę d'un croissant, 
presente un tres bel aspect;c'est une des plusriches ci-
tes de 1'Europe et la plus agreable de la pe'ninsule par 
sa situation conimode et la douceor de son climat. 
Pepuis l'e'pouvantab!e tremblement de terre de 
1755 , elle a ete reconstruite sur lin plan bien plus 
parfait que 1'ancien ; plusieurs de ses edifices sont 
nsagnifiques , etsur-tout le palaisdu roi. O11 reinar-
la bourse , 1'hótel de la compagnie des Indes , le 
grand arsenał , ou Fon voit le fanłeus canon de 
D in ; la grandę et superbe place du commerce , 
ou estla statuę e'questre, en bronze, de Joseph I ; le 
Roscio, place remarcjnable. avec le palais de l'inqui-
sition;l'eglise patriarcbale de Saint-Roch-de-Loretfe, 
la nom elle dglise, le plus vaste et le plus magni-
fique edifice qu'on ait constrnit depuis le tremble-
ment de terre. On distingne aussi 1'hótel des mon-
naies , l'Alfangeda, le quartier entre les deus places 
du commerce , et le Roscio , 011 Fon trouye les 
plus belles rues , larges et alignćes ; les quais su-
perbes , et nu les plus grands yaisseaux peuyent 
ahorder : le fameus aquednc d'Alcantara , qui passe 
< nne colline a une autre: on y compte 35 arches , 
dont la phis large a 10-? pieds de large snr 280 de 



r,or> E U R O P E MERID.— PORTUGAL. 

baut ; cet aqueduc superbe , construit cle marbre 
b lanc , en 1738, a resiste' au treniblement cle terre 
de 1755. Le port , un des plus beaux de 1'Europe , a 
deus lieues de long , et est a 1'abride tous les vents. 
Lisbonne possede une academie royale des sciences, 
une academie geograpbique , fonde'e en 1799* 
nn jardin des plantes , un cabinet d'histoire natu-
relle , un college , nne bibliotheqne de 80,000 vo-
Inmes , unsićge arehiepiscopal , des seminaires, un 
hopital royal. Cette yille fabriqne chapeauz , soie-
ries , toiles a voiles , faience, reveehe , tabac 
rape, verre. Son commerce est considerable : il 
embrasse lesdeux tiers de celui de tout le royaume. 
Les Franęais y entrerent en 1807. Pop. 180,000. , 
et 23o,oco y compris les faubourgs. Dist. i3o I. O . 
S .O . de Madr id ; 35o S.O. de Paris. lat. N. 38. 42. 
18. long. O . 11. 27. 48. 

Daus les enyirons de Lisbonne, les prineipau* 
lieux cle plaisance sont : Belem , ou l'on voit une 
belle menagerie. 

Mafra , a uN .E . , etablissenient magnifique , con-
tient un palais, une eglise et un monastere ; le nom-
bre des appartf mens se monte a 870. 

Cintra , an N .O . , sejour favori des e'trangers , 
dans un beau climat et un pays delicieux. Sur le 
sommet dn rocber de Cin/ra , eleve de 3,000 pieds 
an-dessus cle la mer , est bati un monastere quisem-
ble suspendn au-dessns de 1'abime. Ce lieu est ce-
lebre par la conveutiou conclue en 1808, entre 
les Anglais et les Franęais,pourl'evacuation du Por-
tugal par ces derniers. 

Peniche , au N. , ville maritime , avec un bon 
port et une citadnlle. El le est dans une presqu'ile 
environnć de rochers cle tous cotes; & deux lieues 
sont les iles Berlingues. 

Torres-Fedras , au N . , ancieune forteresse qm 
n'est plus defendne que par un chateau ; c'est dans 
ses environs couverts de montagnes que lord Wel-
lington, dans sapremiere campagne,s'etaiUre!ranche 

dans des lignes inattaquables, cjui forcerent Massena 
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a resterdans 1'inaction et aevacuer le pays affame a 

plus de 40 1. h la ronde. 

Santorem , an N . E . , ville situee , pnriie snr une 

montagne , et partie dans une plaine , sur le Tage 

dans un pays fertile en oliyes et en y in .E l l e fut 

prise sur les Maures , en 1147, par don Alphonse 

llenricjuez. 

Alcacar-do~Sal, au S . O . , est remarqual>le par ses 

saliueśetle commerce cle nattes, qu'on faitarec le 

sparte qui croit dans ses environs. 

Setiwal, au S. , a un port et des salines dans 

son v isinage. Pop . 12,000 hab. 

Sado, au S. undes meiileurs ports du royanme , 

fail un grand commerce de sel , qn'on regarde 

comme superienr a celni d'Espagne et de la France. 

A L E N T E J O . = Cette proyince est au S .E . de 

celle d'Estramadnre. 

Evora, capitale , est une ville forte , situe'e dans 

me vaste plaine, environne'e de montagnes; elle a na 

siege arcliiepiscopal et une nniyersite. Pop . r2,cooh. 

Portalegre, nu N . N . E . , jolie yille,'avec de vieilles 

fortifications et nn siege episcopal, est renomme'e 

par ses carrieres de marbre precieux.Pop.5,ooobab. 

Elvas, au N .E . , est une yille tres forte , sitne'e 

snr nne hantenr que domine le chateau de Santa-

Luzia , qni est lui-meme domine' par les monta-

gnes d'«lentonr. O n y remarque une yast* citerne , 

°u Pean est eonduite par nn tres long aqnednc,qui , 

pres de la yille , est eleve sur trois rangs cParcades. 

Elle a nn siege e'piseopal. E l le fut prise , en i58o , 

parles Fspagnols , qni , en l 6 5o , furent comple'-

fement battus par les Portngais. Pop. 12,000 hab. 

Estremos , au N . E . , ville forte , sitnee dans une 

plaine riante et fert i le .Pop. 6,000 hab . 

Olivenęa , ft l 'E . yille forte , fnt cedee, en r 8 o i , 
avec son territoire , h 1'Espagne. Mais elle fut ren-

, en I8 I5 , an Portugal. 

Onrifjue , au S . S . O . , yille celebre par la yictoire 

complete, remportee , en 1 1 4 9 , par Alphonse I . snr 

Maures. 
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Sines , a u S . O . , petit port connn pour ła peche. 

C ' e s t la patrie tle Vasco-de-Gama. 

A L G A R Y E . = Cette provin.ee est au S. tle celle 

łPAlentejo : elle est bornee a 1'0. et au S. par l'o-

cean Atlantique. 

Tavira, capitale , snr la Segna , pres tle son em-

bouchure , fait nn commerce assez considerable 

en vins et en fruits. P op . 7,000 bab, 

Faro, au S . O . , ville fortifiee a la moderne , avec 

un cbateau , est situe'e dans un pays uui , pres d'un 

golfe , qui lui forine un port considerable par le 

commerce qui s'y fait. El le a un siege episcopal. 

P o p --,000 bab. 

Silves , a 1 ' 0 . , dansnn site c ha rman t , au milien 

d'une campagne couverte de beaux jarditis et de 

bosquets d'arbres fruitiers : c e q u i l a fit appeler le 

Paradis du Portugal. 

Sagres , a t ' 0 . , petite ville , avec 1111 beau port 

st une bonne forteresse ; pres dela est le cap St. 

Wincent, celebre par la yictoire uavale , remportee 

par le lord St. Y incent sur les Franęais . 

F I N D E j L ' E U R O P E . 
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A S I E . 
D E S C R I P T I O N G Ć N Ć R A L E . 

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

S I T U A T I O N , ETKNDUE, ŁI!»ŁITES. 

L ' AS IE EST s i tuee e n t r e P e q u a t e u r et le 78® d e -
gre d e latitude IN. , et e n t r e les 2 4 et 180* 
de l o n g i t u d e E . E l l e est b o r n e e au N . par la 
m e r ou o c e a n G l a c i a l A r c t i q u e ; a 1 ' 0 . p a r les 
monts O u r a l s c t la r i y i e r e du m e m e n o m , les r i -
yieres d e T e r e k , d u K o u b a n , l a m e r INoire , le 
detroit d e C o n s t a n t i n o p l e , la m e r d e M a r m a r a , le 
detroit d e s D a r d a n e l l c s , 1 ' A r c b i p e l , la m e r d u 
L e \ a n t , 1 ' i s t h m e d e S u e z. qui la joint a l ' A f r i q u e , 
et la m e r R o u g e qui P e n s e p a r e ; au S. p a r P o -
c e a n l n d i e n , et a l ' E . par le g r a n d o c e a n O r i e n t a l 
ct le detroit d e B h e r i n g . E l l e a e n v i r o n 2 , 4 0 0 
l ieues d e l o n g u e u r d u S. O . au N . E . , e t 2,000 
l ieues d e l a r g e u r d u N . au S. 

M o M A S N t t . — L e s m o n t a g n e s d ' A s i e p a s s e n t 
pour etre m o i n s e l e y e e s qu.e c e l l e s d ' E u r o p e , q u o i -
tpie plus e t e n d u e s ; l e plateau d u T h i b e t est la 
p a n i e la p l u s e l e y e e : il c n sort p l u s i e u r s b r a n c h e s ; 
une entre a u t r e s , a v e c c e n i e m e p l a t e a u , s e p a r e 
P A s i e c e n t r a l e d e 1 A s i e m e r i d i o n a l e ; d a n s la 
partie o c c i d e n t a l e el le porte le n o m d e Taurus. 
O n p e u t y d i s t i n g u e r trois points p r i n c i p a u s ; 1" 
la g r a n d ę c h a i n e du Taurus , d u cóte d e l ' A r -
n i e n i e ; 2° les m o n t s Jruaiis et les m o n t a g n e s d u 
Thibet , d o n t l c c e n t : e est du c ó t e d e la g r a n d ę 
B o u k l i a i i e . A u jN sont les monts Ourals , qui s e -
p a t e n t c n g r a n d ę p a r t i e P A s i e cle 1 ' E u r o p e . U n e 
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a u t r c c l i a i n e s ' e t e n d au S. j u s q u ' a n c a p C o m o r i n , 
et f o r m ę d a n s la p r e s q u ' t l e e n - t l e c a d u G a n g e , 
l e s m o n t a g n e s q u e l ' o n a p p e l l e Gluites.La c l i a i n e 
d e s m o n t s Alta'iqucs r i y a l i s e e n e t e n d u e a v e c l e s 
A n d e s : e l l e c o m m e n c e au 6 8 " d e g . d e l o n g . E . , 
e t n e se t e r m i n e q u ' a u i 3 8 e ; e l l e p o r t e d i f f e r e n t e s 
d e n o m i n a t i o n s : o n n o m m e monts Sajansk , la 
p a r t i e q u i est a u - c l e l a d e s s o u r c e s d e 1 ' I e n i s s e ' i ; 
Yablonnoi, c e l l e q u i est au N . E . d u l a c B a i k a ! , 
o u q u e l q u e s b r a n c h e s se d i r i g e n t v e r s le p a y s d e s 
T s c h o u k t c h i s , ou l e s l intites l e s p l u s e l o i g n e e s 
d e P A s i e . A u S . d e l a c h a i n e A l t a " i q u e , s ' e t e n d d e 
1 ' 0 . a l ' E . , d a n s u n e d i r e c t i o n p a r a l l e l e , le d e s e r t 
e l e v e d e C o b y o u C b a m o . L a b a u t e r e g i o n d u 
T h i b e t e s t c o m p r i s e d a n s c e t t e p a r t i e c e n t r a l e . L e s 
a u t r e s c l i a i n e s s o n t c e l l e s d e Bogdo , q u i d o n n ę 
s o n n o m a u n l a c r i c b e e n s e l , e t c l u n r e f l e t a r -
g e n t i n ; c e l l e s d e Changhai, d e Belur, e t c e l l e d u 
T b i b e t : l e Caucasc, c h a i n e la m o i n s e l e y e e , d o n t 
u n e p a r t i e est e n E u r o p ę , o c c u p e l ' i n t e r v a i l e 
e n t r e l a m e r N o i r e e t la m e r C a s p i e n n e . 

M e n s . — L e s t n e r s d e l ' A s i e s o n t , a u N . , la 
mer ou ocean glacial Arctique\ a 1 ' 0 . , Ja mer d'A-
sof, la mer Noire, la mer de Marmara, YArchi-
pel, la mer du Lewarit et mer Caspienne ; au 
S . , Yocean lndien ; e t a F E , 1 'ocean Paci/iqne , 
q u i p r e n d ! e n o m d e mer de la Chine , l e l o n g d e s 
c A t e s d e l a C h i n e . 

G o L f E * . — L e s p r i n c i p a u x g o i f e s d e F A s i e 
s o n t l e g o l f e Persiyue , qui fai t p a r t i e d e la m e r 
d e s I n d e s j c e l n i d e Bengale , qui fait p a r t i e d u 
m e m e o c e a n ; c e l u i d e Siam, q u i fait p a r t i e d e 
l ' o c e a n P a c i f i q u e ; c e l n i d e Tunkin , q u i fait 
p a r t i e d u m e n i e o c e a n ; c e l u i d e Ilcan-ha , q u i 
fait p a r t i e d e la m e r d e la C h i n e , e t c e l u i d ' A m u r , 
qui fai t p a r t i e d e l ' o c e a n P a c i f i q u e , e t q u ' o n a p -
p e l l e s o u y e n t la mer du Kamlscluilka. 



GEOGRAPHIE PHYSIQUE. Sig 
D i l a o i T s . — L e s p r i n c i p a u x d e l r o i t s d e 1 ' A s i e 

sont le d e t r o i t d u Aord ou cle Bhering, q u i se 
t r o u v e e n t r e la c ó t e la p l u s o r i e n t a l e d e la R u s s i e 
d'Asie e t la c ó t e la p l u s o c c i d e n t a l e c l e F A m e r i q u e ; 
la Manche d e Tarlarie, q u i c o i n m u n i q u e d e la 
mer du J a p o n a c e l l e d ' O k h o t s k ; le d e t r o i t d e 
Coree, q u i c o m m u n i q u e a la m e r d u J a p o n ; c e l u i 
de Mataca, q u i s e t r o u y e e n t r e l a p r e s q u ' i l e o r i e n -
t a l e d e 1 ' I n d e e t Pi le c l e S u m a t r a ; e t c e l u i d e la Sondę, 
rpiise t r o u y e e n t r e P i l e d e S u m a t r a e t c e l l e cle J a v a . 

FI,EUVKS. — L e s p r i n c i p a u x f l e u y e s d c 1 ' A s i e 
sont au N . I 'Oby, Ylenissei , la Lena; a P E . 
1 'Amur o u l e Saghalien , le Hoang-ho , le A 7 -
aiig-ho• a F O . 1 ' E u p h r a t e , le Tigre-, e t au S . l e Sinde 
et le Gange. —- L ' O h y p r e n d sa s o u r c e p r e s l e s 
monts A l t a l c p i e s , c o u l e au N o r d , r e ę o i t 1 ' I r t y c h e 
pres d e T o b o l s k , e t se jette d a n s l a m e r G l a c i a l e , 
api es un c o u r s cle -80 l i e u e s . — L ' I e n i s s e i p r e n d 
sa s o u r c e d a n s la m e m e c o n t r e e , c o u l e d u N . a u 
S . , et se r e n c l d a n s la m e m c m e r : o n estiinc: la 
longueur d e son c o u r s a 760 l i e u e s . — L a L e n a 
prend a u s s i sa s o u r c e d a n s la m e m e c o n t r e e , 
• onle au N . , e t se j e t t e d a n s l a m e m e m e r p a r 
plusieurs e m b o u c h u r e s . — L ' A m u r 011 l e S a g h a l i e n 
prend aussi sa s o u r c e d a n s la m e m e c o n t r e e , 
coule a F E . , e t se r e n d d a u s le g o l f e d ' A m u r , a p r e s 
nn cours d e 660 l i e u e s . — L e Hoang-ho p r e n c l aussi 
sa s o u r c e d a n s la m e m e c o n t r e e , a r r o s e la C b i n e 
dtiN.O. a u S . E . e t a p r e s u n cours d e ( 5 o o l . se j e t t e 
dans l a m e r d e la C h i n e . — L e K i a n g - h o p r e n d aussi 
sa s o u r c e d a n s la m e m e c o n t r e e , t r a y e r s e la C b i n e 
de 1 ' O . a F E , e t s e r e n c l d a n s la m e m e m e r a p r e s n n 
cours d e S o o l i e u e s . — L ' E n p h r a t e p r e n c l sa s o u r c e 
d m s l a T u r c p i i e d ' A s i e , p r e s c P E r z e r u m , c o u l e a F P . 
d u D i a r b e c k 1 , r e ę o i t l e T i g r e a u - d e s s u s d e R a s s o r r , 
e t se j e t t e d a n s l e g o l f e P e r s i c p i e a u - d e s s u s d e 
c e t i e y i l l e : s o n c o u r s e s i d c 4 4 ° l i e u e s . — L e T i g r e 
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p r e n d sa s o u r c e d a n s la n i e m e c o n t r e e , ; c o u l e a 
l ' E . d u D i a r b e c k , se j o i n t a l E n p l n a t e , e t p a r c o u r t 
a 4 o l i e u e s d e p a y s . — L e G a n g e p r e n d sa s o u r c e d a n s 
l e T h i b e t , t r a v e r s e 1 ' I n d e d u 3 N ' . a u S . E . , e t s e j e t t e d a n s 
l e g o l f e d e B e n g a l e , a p r e s i m c o u r s d e 4 5 o l i e u e s . 
LACS.—Le p l u s g r a n d l a c d e l ' A ś i e e s t l a / n e r Cas-

pieime :.son e t e n d u e l u i a fait d o n n e r le n o m d e mer. 
L a m e r C a s p i e n n e e s t s i t u e e e n t r e la T a r t a r i e I n d e -
p e n d a n t e e t la P e r s e , s o n e a u e s t s a l e e d a n s l e m i l i e u 
c t d o u c e aux e x t r e u ) i t e s , e e q u i v i e n t a p p a r e m m e n t 
d u g r a n d n o m b r e d e m i e r e s qui s ' y d e c b a r g e n t . 
L e s a u t r e s p r i n c i p a u x l a c s d e 1 ' A s i e s o n t , l e l a c 
d ' s ł r a l e t le l a c Baikal: l e p r e m i e r est situe dans 
l a T a r t a r i e I n d e p e n d a n l e , e t l e s e c o n d e n R u s s i e . 

R E L I G I O N . — L e m a b o m e t i s m e e t l e p a g a n i s m e 
s o n t l e s r e l i g i o n s d e 1 ' A s i e : o n y i r o u y e n e a n m o i n s 
u n g r a n d n o m b i e d e c b r ć i i e n s et d e juifs . 

GOUVF.RNE3J KNT. — L a f o r m ę d u g o u v e r n e -
n e m e n t q u i a g ć n e r a l e m e n t l ieu d a n s 1 ' A s i e est la 
m o n a r c b i e a b s o l u e . , ou le d e s p o t i s m e . 

D I V I M O N . — L'Asie coi i t ient les p a r t i e s qui 
s o n t m a r q u e e s d a n s le u b l c a u s u i y a n t . 

PARTIES . CAP1TALES. 
DISTANCE 

DE 

PAR I8 . 

R E L I G I O N S . 

ASIE SEPT. 

Russie d'Asie. 

A S I E CEHT . 

Tartar ie indeji-
Chine . . • 
S S IĘ M i n -

T " r q u i e d'Asie-
Arabie . . . • 

B 1 nde en -deę?i di 
B Gange . . 
H Indf au-dela du 

| G M f • 

T o b o l ł k . . 

Samaikand . 

Pe k i n . . . 

S n n r n e . . 
La Mi k k e . • 
Teheran . . 

' Delhi . . . 

L. 
ISIANI . . . . 

Lieues 

1000 N . E . 

1800 S . E . 

630 S .E . 
1000 S . E . 
t o 5 o S . E . 

1600 S . E . 

oc.oo fi F . 

Chr.Mali . et T a j 

Mahora. Pay . 

P a y . C h r . e t Mali. 

Mahom.et Chret. 
Mai .om. et Pay. 
M a h . C h r . e t Pay-

Mah.Pay .e t Chr. 

P a y . M a h . e t C h r . 
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L ' A s i e c o n t i e n t b e a u c o u p d ' i łes , dont les p r i n -

cipales sont m a r q u e e s dans le t a b l e a u suiyant. 

SITITATIONJ I L E S . 

DansleGmnd-

iKouri l lea 
|JÓ30 
iDu J.ipon 
l'De L e o u - K i o u . . . . 
' T a i - o u a u ou Formose 

Ocean. \ f l " 1 , H ! , i n e « 
IMarianiiRc . 
jCarolines . 
I Psie w . . , 
I De la Sondę 

Móluaues . 

\ a t i o n s aux quel le 
e l les appart iennem 
ou avec lef>quellc: 
el lea e o m m e r r e n t . 

Russie et Japon. 
Japon. 
Id. 
Chine. 
Id. 

fcspagne. 
id. 
Id. 

Pays-Bas. 
Id. 

PREMIERE PARTIE. 
ASIE S E P T E N T R I O N A L E -

A R T 1 C L E I . 

R U S S I E D'A S I E . 

G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

E T E N D t J E . S I T U A T I O N . 

L o n g . 1 8 0 0 I. ( E n t r e 1 4 3 et 7 8 ° d e lat. N . 
Larg. 800 \ les J 5 o e t 1 8 0 ° d e long. E . 

Limilcs. — L a R u s s i e d ' A s i e est b o r n e e au W. 
par la m e r G l a c i a l e ; a 1 ' 0 . par la R u s s i e d ' E u -
r o P e j au S . par la T u r t j u i e cl 'Asie , l a P c r s e et la 
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C h i n e ; e t a P E p a r 1 'ocean O r i e n t a l et le detroit 
d e B h e r i n g , q u i la s e p a r e d e P A m e r i q u e . 

Nom. — O n a d o n n ę s o u y e n t le n o m cle Siberie 
& la R u s s i e d ' A s i e , q u o i q u ' i l n e c o n y i e n n e propre-
m e n t qu'a la p a r t i e s e p t e n t r i o n a l e d e c e vaste pays, 

Dwision. — L a R u s s i e d ' A s i e est d i y i s e commc 
il est m a r q u e d a n s le t a b l e a u s u i y a n t . 

j S ITUATION. G O U Y E M E J I E N S , 4- CAPITALES. 

A u N o r d , T o b o l f k . . . . T o b o l s k . 
Siberie. T o m i k T o m s k . 

I i k o n t b k . 
A u S o d . 

I i k o n t b k . 

Ouebt J Ge'orgie T i f l i f . 

Climat, aspectdu pays L e f r o i d e s t e x c c s -
s i y e m e n t r i g o u r e u x d a n s les parties septentrio-
n a l e s , et m e m e d a n s los regions m e r i d i o n a l e s : ce 
q u i p r o v i e n t d e c e q u e c e p a y s n ' e s t , a propre-
m e n t p a r l e r , q u ' u n e l a r g e y a l l e e o u y e r t e a u x yenis 
d u n o r d , qui la t r a v e r s e n t sans o b s t a c l e , d e p u i s la 
W o u v e l l e Z e m b l e j u s q u ' a u x s o m m e t s d e s monts 
O u r a l s , o u c e t t e e x p o s i t i o n y r e n d le f r o i d plus 
e x c e s s i f q u e d a n s l e s p a y s s e p t e n t r i o n a u * , tels 
q u e la S u e d e , m a i s q u e d e s m o n t a g n e s m e t t c n t a 
1 'abri d u n o r d . L e f l e u v e I e n i s s e i d i y i s e la Siberie 
e n d e u x p a r t i e s , q u i d i f f e r e n t s i g u l i e r e m e n t ; celle 
q u i est e n - d e c a cle c e f l e u y e r e t r a c e la Russie 
e u r o p e e n n e ; c e l l e , q u i est a u - d e l a , est tres m o n -
t u c u s e ; elle n o u r r i t d e s a n i m a u x , et 011 y t r o n f e 
d e s p l a n t e s cjui n e s e y o i e n t p o i n t d a n s la p r e m i e r e . 
C e t t e c o n t r e e e p r o u y e e n ete d e s c h a l e u r s aussi 
e x c e s s i y e s q u e le f r o i d Pest e n l i i y e r ; e l l e s sont 
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menie si yiolentes , queles Toungouses , qui de-

Beurent dans la proyince dlakontsk , vont alors 

k plupart du temps nus. E n cette saison le soleil 

• c secouclie point, pour ceux qui sont yers la mer 

Blaciale et qui le voient tourner autour deux. 

I En generał, la Russie d'Asie presente a 1'ceil 

d'immensesplaines couyertes de neige , et traver-

lees par dc grandes riyieres q u i , sous une masse 

Bpaisse de glaces , courent vers la mer Glaciale. 

l\ucentre de la Siberie on ne voit pas d'arbres. 

l . e froid rigoureux j arrete la nayigation. Au S. 

lesol est couvert de yastes forets. Les enyironspit-

ioresąues du lac Raikal forment un constraote ad-

iui i able avec les traces de 1'industrie hu maine et 

I
les produits de la culture. Au S. les riyieres ega-

lent le Danube et le Rh i n , et offrent dans une 

grandę etendue une nayigatiou sure. Les immenses 

p'aines qu'on appell eSteppes,et dont nous parleions 

plus bas, ont un caractere particulier ; mais les 

montagnes sont moins eleyees , et resseniblent 

plutótaux Appenninsqu'aux Alpes etauxPyrenees. 

La partie mćridionale est plus temperze , et le 

sol necessaireuieni varić dans une region si yaste. 

nionlagites. — Nous en avous parle dans la des-

cription generale de 1'Asie. 

Forśts et steppes — La Russie asiatique est 

si pleine de forćts , qu'on ne leur a pas dolinę 

de noms particuliers. A 1'0. du gouyernement 

dbkoutsk , s'etend jusqu'ala riyiere de Kar.e une 

vaste et sombre forth d'arbres resincux. Les } ariies 

septemrionaleet orientale de la Silietie n'ont p j i n t 

du bois. 

f es steppes sont de yastes plaines un ieś qui 

snnt particulieres a l'Asie et a quelques parties 

dp la Russie d'Europe. Elles resseniblent aux de-

serls sabionneux de l'Afrique. Ces steppes ne sont 



524 ASIE SEPTENT. — RUSSIE. 

p a s a b s o l u m e n t , d e p o u r y u e s , d c y e g e t a t i o n ; c'c.st 
u n s a b l e q u e l q u e f o i s p a r s e m e d e t o u f f e s d c g a z o n , 
e t n i e m e d e buissons. 

L e s p r i n c i p a l e s s t e p p e s d e la R u s s i e d ' A s i e sont 
l e s s u i v a n t s s . 

i " . L a steppe de YIrtyche •, e l l e r e n f e r m e la 
g r a n d ę plaine qui s ' e t e n d e n t r e le T o b o l et 1 'Irtyche, 
1 ' A I t a y c t l ' O b , eritre 1 ' I i t y c l i e e t l ' O b , elle 
c o m p r e n d aussi c e t t e b e l l e e t fertile plaine ap-

p e l e e l a Steppe de Bcirciha , qui contient p l u s i e u r s 
lacs c o n s i d e r a b l e s ; u n e p a r t i e d e c e t t e grancie 
plaine, e n t r e l T c b i m e et I T r t y c h e , se n o m m e la 
Steppe d ' J c h i m e , qui a b o n d e particulieremeDt cn 
l a c s a m e r s . 

L a Steppe de 1 'Ob et de 1 ' L e n i s s e i , qui 
r e n f e r m e tout l e y a s t e t e r r i t o i r e situe au d e l a cle 
T c l i o u l i n , e n t r e l ' O b e t 1 ' I e n i s s e ' i , c t s'etend 
j u s q u ' a u c ó t e s d e la m e r G l a c i a l e . 

3 ° . L a s t e p p e d e Vlenissei et de la I.ena, grand 
d e s e r t , b o r n e c o m m e le p r e c e d e n t , p a r la L e n a , 
la T o u n g o u s k a e t 1 ' I e n i s s e ' i ; il s e t e n d a u N . jusqu'a 

la m e r G l a c i a l e . 
4 - ° L a s t e p p e d e la Lena e t d e Ylndigirka, q"' 

f o r m ę u n e y a s t e p l a i n e , sur les borcls d e la mer 
G l a c i a l e , e n t r e la L e n a e t la K o l y m a , et seleml 
s u r l e s d e u x r i v e s d e 1 ' I n d i g i r k a . 

Fleures et rwieres — L e s p r i n c i p a u x fleuyes 
s o n t YOby o u O b , Ylrtyclie, \'lenissei,Y Angara et 
l a Lena. 

L ' O b c o m m e n c e v e r s l e 5 i " d e g r e d e lat i tude ; 
t r a y e r s e la c b a i n e A l t a i q u e , c o u l e a u N . passe 
h K o I y v a n , t o u r n e au N . O . ; il r e ę o i t 1 ' I r t y e b e 
a u - d e s s o u s d e S a m a r o f , c o u r t au N . e n formant 
p l u s i e u r s i les , s e d i r i g e a l ' E , se j e t t e d a n s uu 
g o l f e q u i p o r t e s o n n o m , e t f a i t p a r t i e d e l 'oceaii 
A r c t i q u e : son cours e s t d e 7 8 0 l ieues. C e fleuye 
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s t n a y i g a b l e p r e s c j u e a sa s o u r c e : il a b o n d e e n 
oissons ; c ' e s t le p l u s g r a n d f l e u v e d e l ' e m p i r e 
u s s e . — L ' £ r t y c h e S u p e r i e u r p r e n d sa s o u r c e au 
.5' d e g r e d e l a t i t u d e , t r a y e r s e l e l a c Z a i z a n , o u 
I p r e n d e n s o r t a n t l e n o m (Mirtyche lnferieur, 
:oule au N . O . , p u i s au IN. t o u r n e a l ' E . , 
mis au N . O . ; a r r o s e T o b o l s k , o ń il reęoit a 
;auche le T o b o l ; se d i r i g e a u N . E . , e t se j e t t e 
a gauche d a n s l ' O b y , p r e s S u m a r o f , a p r e s u n 
cours d e 4 8 0 l i e u e s . — L ' I e n i s s e ' i p r e n d sa s o u r c e 
dans les m o n t s AltaiYpies , au S . O . d u l a c B a i k a l , 
yersle 5 o e d e g r e d e l a t i t u d e N . 11 n e p o r t e le n o m 
dlenissei ' c p F a p r e s a y o i r r e c u p l u s i e u r s r i y i e r e s . 
II coule d r o i t au N . , r e ę o i t a d r o i t e 1 ' A n g a r a , a r -
rose a g a u c h e E n i s e i s k ; e n y i r o n n e T o u i - o u k h a n s k 
en f o r m a n t u n e i le , et se j e t t e d a n s la m e r G l a -
ciale , aprós u n c o u r s d e 7 6 0 l i e u e s . — L ' A n g a r a 
prend sa s o u r c e a F E . d u l a c B a i k a l , c o u r t d a b o r d 
» 1 ' O , , t r a y e r s e c e l a c , se d i r i g e au N . , r e ę o i t 
a gauche l ' O k a , p r e n d m a i a p r o p o s le n o m d e 
Towigouska, t o u r n e a F E . , e t se j e t t e d a n s l ' I e -
nissei p r e s d ' E n i s e i s k , a p r e s u n c o u r s d e 3 i o 
lieues. — L a L e n a p r e n d sa s o u r c e a P O . d u l a c 
Baikal, c o u r t d ' a b o r d a F O . , p u i s a u N . , a r r o s e 
Kirensk a g a u c h e e t O l e m i n s k , p r e n d 1 ' O l e k m a 
a d r o i t e , t o u r n e d r o i t e a l ' E . , b a i g n e a g a u c h e 
Iakeutsk , se d i r i g e a u N . , r e ę o i t 1 ' A l d a n a d r o i t e , 

V o u l o u i a g a u c h e , e t d e b o u c h e d a n s la m e r 
Glaciale , e n f o r m a n t p l u s i e u r s i les. S o n cours e s t 

7 5 o l i e u e s , e t s o n t li l a r g e e t e n t r e c o u p e 
dlles. E l l e est n a y i g a b l e . 

L e s a u t r e s fleuyes o u r i y i ś r e s m o i n s c o n s i d e r a -
hles s o n t , XAncidir, q u i v i c n t d u N . , c o u l e a p r e s 
a F E . , e t s e j e t t e d a n s l a part ie N , d e la m e r 
i łaci{iquc : il t r a y e r s e le p a y s d e s T c h o u t k c h i s . — 
L' Oural ou Jciik , fleuve c o n s i d e r a b l e , p r e n d sa 
•ource a F E . d e s m o n t s Ourals, t r a y e r s e la c h a n i e 
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granitique , coule au S. O . , puis a 1'0. , repread 

sa pręmiere direction , et se jette dans la panie 

septentrionale de la mer Caspienne. Sa rive droile 

estberisseedeforts que la Russie y a fait construire 

pour se garantir des ineursions des Tartares. 

Lacs. — C e s p r i n c i p a u x lacs s o n t , le lac Baikal, 
d a n s le g o u y e r n e m e n t d ' I r k o u t s k : sa l o n g u e n r est 
d ' e n v i r o n i 3 o l ieues , et sa largeur d e 20. Son 
c a u f r a i c h e et c l a i r e a une t e i n t e y e r d a t r e .: il est 
s u j e t a de y i o l e n t e s t e m p ś t e s , et a b o n d e en pois-

sons. II est p a r l a g e en plusieurs iles , d o n t l 'une, 
a p p e l e e Olchon , r e n f e r m e d e s s o u r c e s sulfureu-
ses L e s autres lacs m o i u s c o n s i d e r a b l e s s o n t ceuJ 

d e Piazinsloi, au N . d e la S i b e r i e ; c e u x d e Tclumy 
d a n s la s t e p p e d e B a r a b a , et d e Soumi, au N . E . de 
1 ' O b ; c e l u i d ' A l l i n s k e s t a p p e l e p a r l e s Russes 

Tćleizh; il est au N . d e la c b a i n e Altaique. 
'Allan-Nor, ou lac Dore est a l 'E. de ZariuiD. 

L e lac Mugissant, pres de la riyiere d'Ouibal, 

se fait remarquer par les burlemetis epouyanta-

bles qu'on y entend. 

Eaux minerales. — La Russie d'Asie n'abonde 

point en eaux minerales. Celles du Terek , pres 

du Caticase, ont une temperature moyenne. 11 

s'en trouve quelques unes dans la proyince de 

IN crtcbinsk , chez les Kalmouks , dans les monts 

Altaxques , dans le pays appelle quelquefois 

Soungarie et dans le yoisinage du lacBaikal. 

Les eaux tbermalcs de Natchikin sont pres d'un 

volcari, au S. de la presqu'lle deKamtscbatka: l'eau 

se precipite d'une cascade liaute d'environ 3oo 

pieds. L e courant a enyiron un pied et demi de 

profondeur , et sixa sept de largeur. L'eau y est 

extrćmement cltaude , et d'une naturę tres pe-

netrante. 

Productions des trois rrgnes. — Une grandę I 
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partie de la Siberie 11'est point susceptible de 

enlture. L e sol des districts de 1'0. et du S. est tres 

fertile. Les rives de l 'Oural ou Jaik produiseut 

en abondance de Tescelleute rhubarbe ; mais 

en generał 1'agriculture est loin de fleurir dans 

1'empire russe. Pendant l'ete court de ce climat, 

la terre est emaillee de fleurs brillantes , qui , 

l'biver , demeurent ensevelies sous la neige. La 

prune de Siberie , le fróne de montagne , la rose 

de Daourie , forment des buissons cbarmans, sous 

1'abri desquels fleurissent la pivoine et le lis jaune , 

dont la racine fournit aux tribus tartares un 

nietś favori. 

L a S i b e r i e a b o n d e en m i n e r a u s . L e s principales 
mines sont cel les d ' o r m ś l e , d ' a r g e n t , d e c u i y r e , 
tle f e r , d e p l o m b , d e soufre , d 'a lun , d e yitriol, 
a l ' E . d e s m o n t s O u r a l s , 

L a S i b e r i e p r o d u i t u n e g r a n d ę yariete d e p i e r -
reries , p a r t i c u l i e r e m e n t la m o n t a g n e d ' A d u n -
Shollon p r e s d e la r i y i e r e A r g o u r t , dans la p r o -
yince d e N e r t l i i n s k ou d e D a o u r i e : les principales 
sotit la t o p a z e et l ' b y a c i n t b e , le b e r i l ou l ' a i g u e -
matine , les g r e n a t s ronges et d 'autres d ' u n b l a n c -
jaunatre, l ' o p a l e , le f e l d s p a t b y e r t , d o n t les R u s s e s 
font des o r n e m e n s , d e tres b e a u x o n i x , e t c . O n 
trouye d a n s l e yoisittage d ' E k a t e r i n b o u r g d e b e a u x 
cristaux d e r o c b e . L e b e a u jaspe r o u g e et y e r t se 
tire des m o n t a g n e s l e s plus e l o i g n e e s : la c b a i n e 
des m o n t s O u r a l s f o u r n i t du m a r b r e blanc. 

D a n s la plus g r a n d ę partie d e la R u s s i e A s i a -
ticpie , le r e n n e q u e 1'on t r o u y e )uscpi'a l ' e x t r e -
mite la plus o r i e n t a l e d e c e t t e p a r t i e du m o n d e 
tient l ieu du c b e y a l , d e la y a c b e e t d e la b r e b i s ' 
Dans le K a m t s c b a t k a , les c b i e n s sont e m p l o y e s 

uux transports , c o i n m e dans la P o m e r a n i e . J_,es 

montagnes qui e n t o u r e n t le lac B a i k a l offrent d e s 
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cerfs d 'une hauteur extraordinaire , et en outre 

1'animal a musc , l'ours sauyage , des loups , des 

renards , la zibeline q u i , a cause de sa fourrure, • 

est l'objet d ' un commerce important. II y a plu-

sieurs especes de li iyres peu connues ailleurs Le 

castor se plalt sur les rives de l'Ienissei. L e walrus 

ou grandę espace de veau mar in , n'est point 

etranger aux rivagns de la mer Glaciale : l'espece 

commune se trouve jusqu'au Kamtschatka. Le 

manat i ou l amen t i n , qui est peut-etre la sjrene 

de la fable , babite le detroit de Bber ing, et les 

iles entre les deux continens. Les clievaux des 

Mongols sont d 'une rare beaute ; quelques-uns 

sont tigres , d'autres tachetes comme le leopard: 

on fend les narines au poulains , afin que dans la 

course ils puissent respirer plus d'air. Les trois 

nations nomades du centre de PAsie , c'est-a-

dire les Tartares, les Mongols et les Maiitchoux 

mangent de la cbair de cl ieyal , mais jamais crue, 

comme des auteurs le pretendent; quelqnefois, il 

est vra i , ils la font seeher au soleil , et la man-

gent alors sans autre preparalion. Dadon , ou le 

baras d 'un noble mongo l , peut contenir de trois 

ou quatre mi l le chcvaux ou jumens . L e be-

tail est d'une taille moyenne : il passe l'biver 

dans les steppes ou deserts. Ces nations font 

usage du lait de j u m e n t ; ils le font tirer par des 

yaclies qu'on muse le , en leur passant un anneau 

aux narines. 

Les meilleurs zibelines se trouvent dans le 

voisinage d'Iakoutsk et de Nertchinsk; mais elles 

existent en plus grand nombre au Kamtschatka : 

on emploie divers stratagemes pour les surprendre 

ou les tuer sans endommager la peau , qu i vaut 

quelquefois deux cent quarante francs sur les 

l ieux. O n fait cas d u renard noir : une peau tle 
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et a n i m a l suffit q u e l q u e f o i s p o u r p a y e r le t r i b u t 
e lont u n vii lago. L e r e narcl d e s r o c h e r s ou d e s 
l a c e s , c o m m u n e m e n t d e c o u l e u r b l a n c h e , e s t 
u e l q u e f o i s b l e u : on le t r o u v e e n g r a n d n o m b r e 

dans le g r a n d o c e a n O r i e h l a l ; il l e d i s p u t e a a 
singe p o u r 1 ' a d r e s s e . O n e m p l o i e p l u s i e u r s m o y e n s 
m g e n i e u x p o u r d e t r u i r e l ' o u r s : l e s K o r i a k s a r -
r a i i g e n t u n e a m o r c e au b o u t d ' u n e c o r r o i e a t t a c b e e 

une b r a n c h e d ' a r b r e , d e m a n i e r e q u e la b r a n c b e 
se r e l e y a n t , 1 ' a n i m a l y d e m e u r e s u s p e n d u . 

G E O G R A P H I E P O L I T i Q U E . 

Populationethabitans.—La p o p u l a t i o n d e l a R u s s i e 
d'Asie c s l e y a l u e e a e n y i r o u 4 m i l l i o n s d h a b i t a n s . 

L a R u s s i e d ' A s i e e s t h a b i t e e p a r l e s T a r t a r e s 
qui sont o r i g i n a i i e s d e c e p f t y s , e t p a r d e s R u s s e s 
mii s y s o n t etabl is . L e s T a r t a r e s p e u y e n t ćtre 

divisesen d e u x c l a s s e s , c e l l e d e s T a r t a r e s s e d e n t a i -
res, e t c e l l e d e s T a r t a r e s e r r a n s : c e s d e u x c l a s s e s 
sont p l u s o u m o i n s r e p a n d u es d a n s la R u s s i e d ' A s i e . 

L e s Vogouls , les Cosacjucs d e S i h e r i e , l e s 
Warabines b a b i t e n t en p a r t i e le g o u y e r n e m e n t d e 
Toholsk ; l e s Kalmouks e r r e n t y e r s le T e r e k 
ct M o z d o k 3 l e s Samoyedes , l e s Ostiaks, l e s 
Teleoutes, l e s Beltires o c c u p e n l l e g o u y e r n e m e n t 
de T o m s k ; l e s Touiigouses, les Tehouktchis , 
les Koriaks, l e s Yakoules , l e s Youkagatrs , l e s 
hamtschadales l i a b i t e n t c e l u i d T r k o u t s k . 

Industrie et commerce. — L ' i n d u s t r i e c o n s i s t e 
e n m a n u f a c t u r e s d e f e r , d e c u i y r e c t d e c u i r s ; f a -
l»riques tle sel , d e s a l p e t r e , d c c o l l e d e p o i s s o n , 
de f e u t r e d ' u n e g r a n d e u r c o n s i d e r a b l e , q u ' o n e x -
porte ; d e c l i a g r i n , d e p o i x . L e p r i n c i p a l c o m -
merce s e f a i t e n z i b e l i n e et autres f o u r r u r e s p r ć -
c ' e u s e s , l e c l i e i c h e e s d e s C h i n o i s , q u i d o n n e n t , e n 
r ' t o u r , d c la soie , d u t b e , du n a n k i n e t d e s 

a3 
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porcelaines, Les Kirguiss fournissent des che-

vaux, des hrebis et des toisons contrę des draps 

de Russie , d n fer et des ustensiles de menage. 

Les exportations cn Turquie par ła mer Noire, 

consistent en fourrures , cayiar , l in ; et les im-

portations en vin , fruits, cafe, soie et l iz . Le 

commerce de la mer Caspienne est le meme , mais 

les importatious se font sur-tout en yins. 

Religion. — O n trouye des cbretiens et des ma-

bometans dans la Russie d'Asie ; mais la plupart 

de ses habitans sont paiens. 

T O P O G R A P I I I E . 
La Siberie proprement dite formę les trois gou-

ycrnemens de Tobolsk de Tomsk et d 'Irkoutsk. 

SIBERIE O C CI DEN TALE. 

T O R O L S K . = Ce gouyernement est au N.O. des 
antres : il est borne au N. par la mer Glaciale. U 
fournit beaucoup de pelleteries et de poissons. 

Tobolsk , capitale , situe'e au confluent du Tolol 
et de \' Irtyche, est une yille grandę et riche par son 
commerce : on y apporle diffe'rentes marchaudises 
de la Chiue , des inonsselines , de la soie , de la 
laque, de la rhubarbe et des dattes : on en remporte 
des fourrures, des draps, et de la mercerie. Elle 
a un palais archiepiscopal, une bourse , un semi-
naire, une ecole centrale , unthe'atre, une imprinie-
rie , et un entrepót de pelleteries delaconronne. P. 
i6,3oo h. Pist.de Moscou, 53o lieu. lat. N. 58. ii-
42. long. E.65. 46. o. 

Sourgoul et Beresof, sont deux yilles silue'es au 
N . , sur 1 'Oby ; la premiere sur la rive droite, et la 
seconde sur la rive gauche. On trouye snr leur ter-
ritoire beaucoup de zibelines et de renards noirs. 

Toumene , nu S . O . , sur la Tour a , fabriąue ue 
jolis lapis et a des fabriques conside'rables. On re-
3iarque dans ses cmirons, le toinbeau du yoyageur 
5teller, quiade'couvertla Siberie, Pop.7,000 hab, 
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Tara, au S .E . , sur V Ark arka , qui se jette a ^ de 

lieu cle la dans 1'Irtyche,assez jolie ville pour le pays. 

Ses habitans comniercent avec les Poukhares et les 

Chinois. lis fabriquent chapeaux, yitriol, niaroquius 

et peaux. Pop. 2 , o ę o hab. 

Onisk, au S.E., au confluent de 1'O/n et de Vlrly-

che, a des fortificationsa la nioderne,une maison tres-

belle pour le generał, un batiment pour la chancelle-

rie de la guerre,cłes caserneset une e'cole militaire. 

TOMSK. == Ce gouyernement est borne au N . 

par la mer Glaciale, a PO. par le gouyernement 

de Tobolsk , a l 'E. par celni d'Irkoutsk. 

Tomsk. capitale, situee sur larive droite de la ri. 

viere de Tom , est la troisieme ville de la Siberie et 

le rendez-vous des marcbands de toutes les nations 

de 1'Asie septentrionale ; elle a des rues larges et 

aligne'es , une egiise catbedrale , des tribunaux, des 

arcliives,un entrepót des pelleteriesde la eouronne; 

la partie la plus considerables de la yille est situe'e 

au bas de la montagne , le long du fleuye. Elle pos-

sede des tanneries de cuir de roussi.Pop,6,000 hab. 

bat. N. 56. 2 9 . 3 3 . long. E.82.49.36. Dist. 2 4 0 . 1 . E . 

parS.de Tobolsk. 

lenisseisk , au N .E . , ville commercante , sur (a 
ri*'e gauche de P lenissei, a 1 lieue 4 d'etendue. El le 

possede 4 eglises, une douane, un magasin a poudrej 
ei' ete les marcbands, venant de Tobolsk et d'autres 

eudroits , s'y rencontrent pour faire l'echange cle 

leurs marcbanclises ; et la situatiou de cette ville la 

fend tres commeręante. Pop. 6 , 0 0 0 hab. 

Barnaoul, auS . , sur la riv. du meme nom , ville 
re|iommee par ses forges et ses mines , possede dans 

enyiious une mauufacture de glaces ; la chan-
cellerie supe'rieure des mines de la Sibe' rie y fait sa 

fesidence.Elle a trois eglises et plus de 1,000 maisons. 

, NOUVELLEZEMBLE .=Ce t te terre est situe'e dans 

'amer Glaciale,vis-a-vis la cliaine des monts Ourals, 
et pres iles cótes du gouyernement de Tobolsk, dont 
e"e est se'pare'e par le de'troit de Vaigats. Son nom 
s'gnifie la Nouvelle-Terre. Elle se trouve comprise 
e"tre les 7 0 et 78°.de lat . N. e t les 4 8 e t 75°.de long. 
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l i . on łut doune a5o 1. de long , i5o de large et 800 
de tour , sans compter les sinuosite's. El le est se-
paree en den* parties par nn detroit peu large,nomme' 
Matotchkine, du nom de celni qui Pa decouverte. La 
nouvelle Zemble, inhabitee,est tres pen connue dans 
sa partie occidentale. Cette ile , environne'e au N. 
de montagnes de glace, est bien arrose'e d'eau douce 
et pleine de rochers arides et depourvus de bois : 
a peine y trouve t'on un petit nombre d'arbustes ra-
bougris et quelques plantes des regious polaires , 
luais d'un autre cóte' elle abonde en rennes , oilrs 
Llancs , renards bleus et blancs ; et ses rivages sont 
couverts ;le toutes sortes d'oiseaux aquatiques et 
ęTaniman* njarins , telles qne vaches marines, ani-
phihles. Les pecbenrs et les chasseurs russes d'Ar-
khangcl et de Metzen la fre'quentent tous les ans. 
Le fr jid estreme , qui y regne la plus grandę partie 
de l'a :nee , devient encore plus piquant par le vent 
du nord. Pendant trois mois celte ile est euyeloppee 
dans les oftibres d'une nuit tres obscure ; on perci 
01 dmaireinent de vue le soleil vers le 5 novembre , 
et on 1'apercoit ensuite vers la fin de janvier.On soup-
ęonne que la Nouvelle-Zemble pourrait etre une cou-
tinuation de la terre po!aire,decouverte par Gedens-
troem,en 1809 et nommeepar lui Nouvelle-Siberie. 

I R R O U T S K . = Ce gouvrruenient est a l 'E. de 
celui de Tomsk : il est borne an N . par la mer 
Glaciale , et a l 'E. par l'oce'an Pacifique. On clivise 
ce gouyernement en deus parties. La partie sep-
tentrionale, et la partie meridionale,qui est partage'e 
en deus regions, par le golfe d'Auiur : la region 
de FO . et celle de l 'E. 

Irkoutsk , capitale, est nne ville assez commer-
ęante, sitne'e vis-a-vis dncoufluent de Ylrkout et de 
VAngara , pres du lac Baikal. Elle a un sie'ge epis-
eopal; la plupart des habitans, tres-riches, font nn 
commerce considerable. Cette yille possede une 
e'cole japonaise de navigation. Les enyirons cl Ir-
koutsk font agreables : Pagriciilture enconragee par 
la fertilite du sol y fleurit. El le aun grand marche 
aus poissons, un bazar , huit eglises , nn arche-
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• eprouye de frequens tremblemens de terre. La ville 

est 1'entrepót des pelleteries qu'on tire des cótes du 

Nord de 1'Amerique, et des proviuces septentrio-

nales de la Russie. Les rues de cette yille sont droites 

et larges. On remarque, au centre de la yille, le 

grand et bel edifice carre, bit i en briqnes pour les 

marchands. Elle possede plusieurs fabriques de draps, 

detoi le, de chapeaux, de maroąuins, de savon;une 

yerrerie, une manufacture de glaces, des tanneries , 

des distilleries d'eau-de-vie. Pop. 20,000 hab. Dist. 

7-jo li. E. de Moscou. Lat. N. 52. 16. l^i. long. 

E. 101. 5 i . i 5 . 

Yakoutsk , au N. E . , dans la partie septentrio-

nale de ce gouyernement, sur la Lóna, e t situe dans 

mie plaine entourće de montagnes de tous cótes. Les 

iles que forment ici la Lena , lui donnent 2 lieues £ de 

largeur. Cette yille, qui renferme £00 maisoi et 

3,ooo habitans, fait un commerce considerable en four-

rures , parce qu'clle est le rendez-yous de tous les 

cliasseurs qui yont dans le nord. On y ainene toute 

sorte de marchandises russes et chinoises. La compa-

gnie russe-americaine y a un comptoir ; le froid est si 

Mcessif dans cette region que le mercure y gele. Latid. 

-V 62. 2. o. long. E . 2. 127. 23o. 

Selenginsk, au S. E . , est situe sur la riyiere de 

Selenga, qui se jette dans le lac BaYkal. Ses enyirons 

produisent beaucoup de rhubarbe. C'est de cette yille 

que partent les carayanes qui vont commercer ayec les 

Illinois. 

Kiachta, au S. S. E . , sur les confins de la Russie 

'I Asie et de la Tartarie-Chinoise. Ce bourg a etę bali 

(l aprćs un traite de commerce conclu ayec la Chine. Sur 

one montagne yoisine on yoit les limites des deux em-

pires ; du cóte de la Russie, c'est un monticuleen pierres, 

liaut duquel est une croix; du cóte des Chinois, c'est 
une espece de cóne ou de pyramide. Le bourg chinois 
avec lequel il communique pour Pechange des mar-

tliandises, n'est qu'a 60 toises de distance ; il s'appelle 

Ndimatchine. 
Kirensk, au N. N . E . , sur la riye droite de la Lena, 

25** 
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dans une petite plaine, entouree de rochers. Ses habi-i 
tans font le commerce de fourrures. Les esturgeons e< 
les sterlets qu'on y peciie , passent pour les meiileursde' 
la Siherie. 

Werkne-Oudinsk, au S. E . , au confluent de PO«-
da et de la Selenga , yille diyisee en deux parties, dont 
la premiere comprend la forteresse , la seconde les ma-
gasins de vivres , le dćpót d'instrumens pour les ou -
yriers qui travaillent aux mines, les boutiques, les ca-
sernes et les trihunaux. Ses habitans font le commerce 
de fourrures qu'ils echangent a Kiachta contrę des mar-
chandises chinoises. 

Nertchinsk est situe a l'E. sur la Nertcha, danj 
une coutree fertile. Les Russes y entretienneut une 
forte garnison. II s'y conclut, le 28 aońt 1689, un 
traitó entre la P»ussie et la Chine. Cette yille commerce 
en pelleterie. 

Okkotsk , au N. E . , sur le golfe X Amur, a un port 
ou les Russes ont construitdes vaisseaux pour commu-
niquer par mer a la presqu'ile du Kamtschatka. 

KAMTSCHATKA. — Cette presqu'ile est principale-
inent habitee par les Kamtschadales; les Russes n'y ont 
pas encore fait beaucoup d'etablissemens. L'biver y est 
tres- long et tres-rigoureux. 

Nijni-Kamtschatka, chef-lieu, yille ou licu pa-
lissadć , sur la rive gauche de la Kamtschatka , ren-
ferme, outre une Eglise, des casernes , et le magasm 
des marchandises. La maison du commandant et celles 
des habitans sont hors des murs, ainsi qu'une autre 
eglise. 

Avatcha ou Pctropavlovsk, au S. (port de Saint-
Pierre et Saint-Paul), situś dans la baie d'Avatchins-
kaia. On y a bali d'assez belles maisons, mais surtout 
le batiment du bureau du Kamtschatka, qui est ma-
gnifique par rapport au pays. Son port est profonil ,1 
sur et bien fortifie. ł 

Bolclieretsk, au S . , petite yille et port sur Jaj 
Bclchaia - Ręka, nayigable depuis sa source juseju a 
son embouchure. Elle a uu batiment de chancelle-
rie, une maison pour le commandant, une eghse, 
des anagasins a ble; on y reęoit de la premiere 
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main toutes les choses apportees au Kamtscbatka, 

tanclis (pie ilansles autres endroits tle la presqu'ile , 

elles sont apporte'es par des chiens qu'on eleve en 

grandę quantite pour cet usage. 

I L E S V O I S I S E S D E L A S I B E R I E . 

I L E S D E LA L IA1KOF . 

Ces deux iles , decoureTtes, en 1774, P a r u n i n a r -

cband d'Yakouslk , sout au N. du cap Swiatoi. La 

premiere a 18 lieues de long sur 5 de large. O n y 

trouve de bel ivoire , des ossemens de mamnionths, 

d'elephans , de rbinoceros ; des cornes de buliłeś. 

Elle possede un lac dont les eaux sont basses , mais 

les bords vaseux et tres eleves en temps de degel ; 

on y reneontre aussi du morpbil blanc. L'ivoire 

s'exporte pour Arkbangel et l'etranger. A 25 I. de 

la secondei le , la plus septentrionale : i lexisteune 

Yaste region; Chwoinof la visita en 1775 ; on Pap-

pelle Nouvelle-Siberie. Elle otFre une ople assez 

eleree, ou 1'on decouvre le bois petrifie ,en vastes 

couches , et des ossemens d'elepbans. Uue riyiere 

considerable, qu'on y a apsięue , indique que celle 

terre est d'une grandę elendue. 

Nous parlerons des Kourilles , ii 1'article des 

iles de l'Asie. 

REGTONS D U CAUCASE. 

Le Caucase,dont nous avons parle a Par licie Monta-

gnes , aservi.de retraite a une foule de nations et 

de peuplades qui sont venues dans ce lieu presque 

inipenetrable , chercher un asile contrę les armes 

des conqnerans qui faisaient tremble l'Asie : il en 

est resulle une diversite do langages et de dialec-

tes , et une variete de mceurs qui rendrait la pein-

ture des usages et des coutumes Ires-longue et Ires-

dilHcile , si l'on voplait parler de toutes les tribus 

et assigner distinctement les linances qui caracle-

risent cbacune d'elles. Nous nous bornerons ici a 

parler des principaux peuples de cette region , qui 

sout les Circassiens ou 2'cherkasses , les Ingouches 
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ou A isles, les Abazes , les Georgie na , les Ossetes et 
lesLesghis.Ccs peuples sontpresque tousinde'pendans, 
et recoonaissent a peine In souverainete' de la Puissie. 

C IRCASSIE . = Cette proyince , au N . de la 
mer Noire , est de 1'autre cóte du Caacase , sur 
les rives infe'rieures du Kouban. El le jouit d'un 
climat tempere' et favorable a la yegetation : d'a-
liondantes moissons couvrent ses plaines. Ses co-
teaux sont garnis de yignobles delicieus ou de ver« 
gers dans Iesquels les grenadiers , les figuiers , les 
pechers , les poiriers , les pommiers , les amandiers 
confondent leurs fenillages et lenrs 1'ruits ; ses mon-
tagnes sont couyertes de chenes , de belres, de 
cedres et de cypres ; enfin ses prairies, abondantes 
en gras paturages , nourrissent de superbes trou-
peaux de cbevaux , de montons et de bceufs. Les 
chevanx circassiens egaleut les cbevaux arabes 
enbeautć , en yitesse eten docilite : lorsque le ca-
valier veut monter ou descendre , ils plient les ge-
noux de deyant, a la maniere des cbameaux. 

Parmi les nombreuses tribus qni composent la 
nation Circassienne , la principale et la plns ci viii -
sśe est celle des Cabnrdiens\ les autres , compo-
se'es comme celle-ci de serfs et de nobles , n'en 
different que par unplns grand degre' de grossierete, 
d'ignorance et de maladie. Leur religion n'est ni 
Mabome'tanne , ni Cbretienne ; c'est un melange 
»le l'une et de l'autre dont ils s'occupeut fort peu. 

Les Cabardiens, les plus nombreux et les plus 
pnissans des peuples de la Cireassie, ont la reputation 
d'etre le penple le plus brave et le meillenr parmi 
lous cenx qui haliitent le Caucase. La contree qu'ils 
babitent, situee dms les montagnes du Caucase, 
h PO d'Astrakban , est se'paree du gouvernemeut 
dn Caucase par le Terek et la Malka,. Cette der-
jiiere la separe a P O . d u R o n b a n , et la Soundja la 
coupe de la partie orientale des Kistes. On diyise 
ce pays en grandę et petite Caborda. La grandę 
est composee de 4 races.Ils demenrentdans la partie 
du pays voisin de la mer Caspienne , eu remonlant 
le Terek jusqa'a 1'endroit ou la Malka s'y jette. Les 
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peuples cle la Petite Cabarda vivent cole' des 

premiers, sar la rive droite da Te'rek , k coin-

mencer da pied des montagnes Noires , vis-

a-vis la forteresse d'Ekatheriuograd , jusqu'a la 

ville de Mozdok ; ils sont plns lranquilles, plns 

huniains, et en generał plns ge'nereux qae les 

premiers. Ils se diyisent en deux races. Pour com-

maniquer ayec la Ge'orgie , on a fait deux chemins 

ii trayers leurs pays , l'un d'Ekatkerinograd , et 

1'autre de Mozdok.Ou a bati 1111 fortin a l'endroit oii 

se reunissent ces denx chemins. 

Qooiqne ils reconnaissent la sonyerainete de la 

Rnssie , l"espece de regime fe'odal qni existe dans 

le gouyernement de ce peuple se conser ve et se pro-

page.Les serfs appartiennent en toute proprie'te anx 

princes ; seulement ils 11'ont pas le droit de les 

alie'ner , mais ils peuyent en exiger toutes sortes de 

services personnels : tont cabardien qui n'est pas 

cerf,se reeonnait a soncostume : il esttoujoursreretu 

d'un casque et d'une cuirasse ; il porte a sa cein-

ture un poignard et des pistolets , et assez sonyent 

nieme son sabre an cóte', et son carqaois sur 1'epaule. 

Les Cabardiens sont remarcpiables par la beaute 

etla force de leur constitution; tres-neryeux en 

en ge'ne'ral , c'est surtout dans le poignetque resicle 

leur vigueur , et il n'est point de peupb qui sache 

faire voler un sabre d'nne maniere aussi menrtri^re. 

Ils se plaisent a faire des incursions sor les terres 

de leurs yoisins et sur celles des frontieres russes. 

Les femines , plns belles encore que les Geor-

giennes , l'emporlent sur elles par l'eclatante blan-

cheur de la pean , la regularite des traits etlasou-

plesse de la taille. 

Les habitans sont tres-hospitaliers , mais extre-

niement yindicatifs. Cette proyince est la Sarmatie-

Asiatique des anciens. 

Les Ingouchcs ou Kistes sont nn petit peuple 

qui habite , au pied de la principalechaine du mont 

Cai.case , celle dont les sonunets sont couyerts de 

neiges eterucIles : leurs habitatious commencent a 
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aol. vers le S. de Mozdok, entre ies fleuves Terek 
et Sounji , sur les deus rives de la Kounibi lea qui 
coule vers le Terek.Ils ont au N. la Petite Cabarda, 
a PO. 1'Ossetie , a l 'E. les Tcbetcbentzys , el au S. 
les glaciers du Caucase. Tout le peuple est arme' : 
ils portent des boucliers dans les combats; leur re-
ligion a quelque rapport avec le Cbristiauisme , mais 
la poligamie y est permise. 

Les Abkhascs ou Abazes , peuple librę et 
nombreus , babitent les montagnes du Caucase, 
vers le N. O . , jusqn'aux bords de la mer Cas-
pienne- Leur laugage ne resseinble a aucun lan-
gage connu, si ce n'est faiblement a celui des 
Tcherkasses. Ce peuple donnę, au territoire qu'il 
babite,le noin i\' Abstie.Lrs gćograpbesmodernes lui 
do, inent le nom d,AvkhasieJH il est probable que c'est 
le meme paysqne 1'Abazhiede 1'empereurConstantin. 

Les Abazes forment plusieurs tribus, qui suivent 
presque tontes le mabometisme ; ils sont si ignorant 
qu'ils ont a peine une ide'e de leur religion. Quel-
ques -uns sont agriculteurs; mais la plupart e'le'vent 
du be'tail, culti vent la vigne , des legumes, et sont 
fort enclins a pi ller leurs voisins. O n diyise le pays 
en grancie et petite Abazie. La premiere , quoiijue 
comerte de montagnes , est un pays fertile. Les babi-
tans de la petite Abazie, pour se souitraire aux incur-
sions frequentes des Circassiens leurs voisins , s'en-
foncent de plus e:i plus dans les defilescles montagne?, 
Oli ils se perdent peu a peu.LesAbazes sont bienfaits, 
agiles et propres a suppoi ter les plus grandes faligues. 

G E O R G I E . = La teinperature de la Ge'orgie est 
cncore plus donce epie celle de la Circassie: l'hiver 
y est moins long el les cbaleurs plus constantes. Le 
sol n'est pasinoius propre a Pagriculture; et le regne 
•yegetal y est plus riche. Elle abonde eu grains , eu 
fruits et en superbes troupeaus. 

Les Georgienssont tous de belle taille, bien faits, 
vigoureux, et d'une pbysionomie agre'able;quant ans 
feinmes, elles reunissent tout ce que les formes 

f ieuvent presenter de plns seduisant et tout ce qus 
es g r a c e s p e u y e u t a j o u t e r de p r i s a la beautć. 
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Les Georgiens se divisent en nobles et en serfs , 
comme les Circassicns , et soufFrent de tous les abttł 

' de 1'autorite feodale. lis sont en outre esposes aux 
incursions des brigands qui , du sommet iles monta-
gnes, fondent tóut-a-coupsur lesvillages, et foreent 
le labourenr de s'armer jusqji'aux dents , meme en 
traęant ses sillons. C'est pour mettre A l'abri de pa-
reilles incursions leurs femmes, leurs enfaus, leurs 
tronpeaux et leurs principales richesses , que l'on 
a bali en Ge'orgie , au milieu de cbaque village, une 
grandę tour de bois , sous les mnrs de laqnelle les 
bonnnes combattent : places ainsi dans la necessite 
de vaincre, rarement ils cedent ; mais cescombats 
et ces sieges les arracbent a leurs occupations cbatn-
petres , et ils se laissent decourager par 1'idee que 
les travaux d'une annee peuvent etre aneantis en 
un seul jour. Eueffet , quoique force's de se retirer, 
les brigands laissent toujours apres eux des traces 
ineffaęables de leur passages. I.e gouvernement 
russe rendra peut-etre a ces provinces leur pros-
perile. Les chateaux des nobles cl des princes se 
distingueut par Irur elendue et une distribntion plus 
commode ; ils sont ordinairement en bois, quclque-
fois en pierres. Lesnobles georgieus sont tous miii— 
laires en temps de guerre; en temps de paix , ils font 
la cbasse aux betes fanves,qui peuplent leurs forets. 

Le commerce de la Georgie est fort peu etendu.Les 
Arme'niens seryent de courtiers et de commission-
naires. 

La religion grecque est la reliąion dominantę 
du pays , et on y fait profession de la plus grandę 
(ole'rance. Cette province se diyise en cinq pnrties : 
la Mingrelie, le Gouriel; \'/mirelte, le Carcluel et lc 
Kaletce Ile formait, du temps des Romains, les on-
ciennesprovinces d'lbe'rie,d'Albanie et de Colcbide. 

MJNGKELIE ( Colcbide). —Cet te proyince , a 
1'0. de l'Imirette , est extremement fertile, mais 
remplie de \astes forets et de marais, qne rinsou-
siance des habitans laisse s'ćtendre de plus cn plus. 
Les Mingreliens, belliqueux et pillrrds, enlet enl les 
hommes et les yendent comme eselayes : ilsporteut 
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des bonnets tle feulre et iles chnussures cle peau*. 

La chasse est 1'aniusement favori cles nobles. On 

esporte par le port d ' A n a r g h i a , pour la Turcjuie , 

cłu miel rooge et blanc , cles peaus cle castors , cles 

feururres , de la soie et cles eselaves. 

O n nomme ligne du Caucase une snite de seize 

forteresses et cle plusieurs redoutes et etablisse-

mens cosacjues , destines a defendre les frontieres 

de la Russie. 

G o URI EL — Celte proviuce , bornee a 1'0. par la 

mer Noire , et se'paree de la Mingrelie par le Rion , 

est couverte d'arlires fruitiers, tels que pommiers, 

poiriers , pruniers , coignassiers , no^ers , chalai-

gniers, figuiers, grenadiers, eitronniers, olivicrs 

et orangers: elle fournit aussi beaucoup cle soie. 

On n'y voit que de inise'rables villages , habites par 

les Gouriens , les Turcs , les Armeniens et les Juils. 

IMIRETTK. — Cette proyince , a l'E. de la Min-

grelie , offre beaucoup de bois entremeles de vi-

gnes ; on y eleve cles abeilles et desvers a soie. Les 

indigenes, descendans cles anciens Illyriens, porter.t 

de petits bonnets ; ils sont fiers , mefians et indolens , 

mais bospitalicrs. 

Cotalis , chef-lieu , sur le Rion ( Phasis, ne ren-

fcrine cjue des cliaumieres habitdes par 80 famil-

les armeniennes , juives et turques. Le chateau et 

la forteresse de cette vi Ile tombeut en ruines ; l'e'-

glise des Arinćniens catholiques est assez jolie. Dist. 

55.1. O . N . O . de Tiflis 

K A C H E T l o u K A K E T et C A R D U E L . = La pre-

miere province , qui s'ćtend le long dc la riviere 

cle l'Alasana , depuis le sommet clu Caucase jusqn'an 

desert brulant , au N. de la Koura , est sans con-

Łreditla plus belle contree de tout le vaste empire 

de Russie : La cime des montagnes qui s'etend cles 

glaciers clu Caucase, vers le S . , entre lesrivieres 

Alasaua et Koura , est charge'e de magnifiques fo-

rets pleines de bois de construction : sur les flancs, 

principalement rers l 'E . , 011 ne voit qii'uiie s l l ięe 

contirme de villages et de jardins , et la vall«'e 

u'offre a l'ceil que des champs fertiles et bien cul-
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tive's. La cóte orientale du Kaket , sitnee an-dela 
de la riyiere d'Alasana jusqu'au pied du Caucase, 
ne pre'seute pas nn aspect moins riant et moins riche 
de jardins et de cbamps cultives. 

Cette province abonde en bies , dont la re'colte 
rend sonvent 5o pour 1 ; en sorte que souvent ou 
y mauque de travailienrs pour les nioissons. Le vin 
est la plus grandę richesse de ces contrees; le sol 
est si propre a la vigne , et l'espece de raisin si 
bonne , que ma Igrę la . mau vaise manipulation qu'on 
y emploie , ils sont e*cellens. 

La Cartalinie 011 le Carduel, district de monta-
gnes , est une grandę vallee environnee de monta-
gnes tres-hantes, et feruie'e au N. par les glaciers 
du Caucase. Uue multitude de grandes riyieres et 
de petits ruisseaux arrosent ces champs fortunes , 
semes partout de \illages peu distans les uns des 
autres , ayec des jardins et des plantations d'arbres; 
ce qui , dans l'ensemble , offre l'aspect le plus riant 
et le plus agre'able. 

La priucipale ricbesse de cette proyince est en 
graius; l'abondance en est telle , que non-seulement 
elle fournit aux approvisionnemens de Tiflis et de 
l'Ossetie , yoisine de cette yallee , mais elle se 
reyerse en grandę quantite dans les proyinces eloi-
gne'es,qui donnent en e'change le selque les Tartares 
apportent d'Erivan. C'est la Cartalinie-Inferieure 
qui fournit seule tout le ble ; la Supe'rieure, au 
contraire , qni toucbe aux frontieres de 1'Imirette , 
et une autre partie qui borde le cours de la Koura , 
sont peu peuplees et mai cultiyees , quoique l'une 
et 1'autre aient plus d'avantages naturels que la 
Cartalinie-Inferieure. 

Sur la pente septentrionale des glaciers du Caucase 
jusqu'a VIadi-Caucase , les gorges seules de ces 
montagnes appartiennent aux Russes. La partie su-
pe'rieure est occupe'e parles Ossetes, et la partie 
lhferieure par les Dagaourzi et les Lcsgliis. 

Les Osseics , peuple des montagnes du Cancase , 
ont pour frontieres , a l '0 . l 'Ourqup , et a l'E. le 
Terek ; au S. le Riou , ou Phase des ancien;. 
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Leur langue , toute particuliere , tient beaucoup du 

persnn. C'est un un peuple rude , pauvre , enelin 

au pillage , el qoi a rendu de tout temps dangereus 

les chemins qui conduisent en Georgie par leurs 

montagnes. Ils ne sont proprement d'aucune reli-

gion. Śoumis & la Russie , ils ne lui restent fideles 

que tant que les otages, qu'on gardę a Mozdok , sont 

entre ses mains. Mais sitót qu'ils uienrent ou qu'ils 

s'echappent, les Ossetes ne manquent pas de re-

commeneer leurs incursions et leurs pillages. Leurs 

t illages se composent rarement de plus de i o o in-

diyidus. Ils ebangent souvent de place , se nouris-

sent dn produit de leurbótail , et cnltivent aussi la 

terre. Les Ossetes on t , comme le reste des peuples 

des montagnes , leurs petits princes et leur no-

blesse hereditaire. 

Les Lcsghis habitent les vallees les plus e'levees, 

soit du cóte du pays des Ossetes , soit de cclui de la 

Georgie. Les limites de leur p iysne sont pas cons-

tantes. Ces peuples ( Legce ) se font redouter par 

leur brigaudage perpetuel : ils enlevent bonmies, 

froupeaux , et tout ce qui se trouve dans les regions 

circonvoisines. Ils emportent leur butin sur des 

coursiers agiles , et roinpent derriere eux les ponts 

de glace et de neige qni couvrent les pr^cipices du 

Caucase. Accontumes a supporter la faim et la 

soif, ils n'cmportent dans leur course qu'une petite 

prorision dc vivres , renfermee dans des outres ou 

dans des peaux de cbeyres.Leur genrede vie, etl'air 

pur qu'ils respirent sur leurs montagnes, prolongent 

leur existence d'une maniere estraordinaire. Leurs 

femmes, renommees par leur bcaute, se distin-

gucnt encore par leur valeur e'< leur intre'pidite'. 

Plusieurs tribus lesghiennes suirent la religion Ma-

liomdtane. Leur langue ressemble a celle des Fin-

landais; mais la diversite des dialectes est fort grandę. 

Les Awares etles 14 tribus qui leur resseniblent, 

liabitent la partieseptentrionale du Leghistan.Ilsont 

donnę naissance a la nation du meme nom, qui , 

alliee au\ Huns , a ravage l 'Europe. 

L e s Kouyesclies ou Kubasches, qui s'eteudent 
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le long de la frontieredn Daghistau , jouissent d'une 
cerlaine aisance , sont appliques , sobres etlo\aux. 
Courliers du commerce qui se fait entre la Perse 
et la Russie, ils apportent a Kisliar des quantite's 
eonsiderables de coton. Cliez eux ils emploient leur 
temps a fabriquer des ouyrages de fer , d'or , d'ar-
gent ; a forger des cuirasses , et a faire des rnou-
choirs fins, des mauteaux de feutre et des tapis. 
Leurs femines , babiles, spirituelles et menie ins-
truifes , s'occupent aussi a broder. Les Kubascbes 
bannissent aussi de leur presence les paresseux , les 
łaineans et les mendians. Leur probite et leur in-
tegrite sont si generalement connues , que lesprin-
ces des Lesgbis deposent cliez eux les tresors qu'ils 
ont amasse's , et que les peuples yoisins les pren-
lient pour arbitres. 

Quoique les relations commerciales entre la 
Georgie et la Russie aient peu d'importance jusqu'a 
ce jour, il est yrai cependant que celte proviuce 
peut utilement servir d'entrepót de commerce en-
tre la Russie et les Indes. 

Tiflis , sur le Kur, capitale et la plus grandę 
yille do la Ge'orgie , est mai batie et renferme eu-
viron 3,ooopetites habi tations construites cn briques 
et cn cbaux. Le principal edifire, c'est le palais des 
anciens czars. On y lrouve un assez grand nombre 
d'e'glises georgienues et armdniennes, et cjuelques 
mosquees tartares. Aupres de la yil le, il ) a des 
sources thermales. Titlis n'a pu se relever encore 
du coup que lui porta, en 1 7 9 7 , le khan Aga-Ma-
climet: une grandę partie de la yille reste en ruines. 
Dist. 55 I. E . de Cotatis. 

DAGI I ISTAN. = Cette proyince, bornee a l 'E. 
par la mer Caspienne, autrefois partie de 1'Albanie, 
est d'une telle fertilite, que les habitans exportent 
une grandc quantite de froment, d'orge, de safran , 
de colon et de fruits. II y a des endroits ou , de 
chaque firnte dans les rochers, on yoit sortir un 
cep de vigne. Elle est habite'e par des Tartares qui 
sont a peu |ires independans, quoique vassaux de 
la Russie, et qui prolessent la religiou Mahomelaafc 



544 AS IE S E P T E N T . — R U S S I E . 

Les territoires de Derbend, de Koura et de Kouba 
sont au uombre des contre'esles plus delicieuses. Les 

Persansontsnrnomme le dernier \eParadis desroses. 

Tarki, sur les bords de la merCaspieuoe, a 10,000 
bab. Dist. 7 5 I. N .N .E . de Tiflis. 

Derbend, au S .S .E , forteresse batie s u r la mer 

Caspienne , aupres du Caucase , a des rnurs estre-

mement solides. Le port de Derbend est peu sur , 

et ne fait qne peu de commerce. Daus ses environs 

il y des lacs sale's et des sources chaudes. 

Koubitchi, au S. par O . , ville industrieuse , sur 

le revers oriental du Caucace , a 6,000 hab. 

Scliabran ou Samaria , bati par les Hebreus , est 

habite par des Juifs d'un beau physique, et qui 

jouissent d'nne certaine aisance. 

SCH I l lVAN . = Cette province peut se diviser en 

trois parties : le de'sert, le pays au-dessous de mon. 

tagnes et celui qui leur est superieur; mais leur 

naturę est bien differente de celle du Kouban. 

La partie supe'rieure du Schirvan , beaucoup plus 

e'troite que celle du Kouban , qui suit la nieme di-

rection , est au pied de cette hante chaine des monts 

Caucase , dont les cimes, du cóte de la frontiere 

de Scbeka , sont ceintes de neiges et de glaces. 

El le est en partie couverte de grandes forets , et 

le reste n'est qu'en vastes paturages , ou se re'pan-

dent , pendant 1'c'te . les troupeaus nombreu\ des 

Tartares nomades ; ces troupeaux se retirent pen-

dant l'hiver snr les bord de la Koura. Ces Tartares 

fabriquent quelqnes draps grossiers et. de mauvaise 

(jnalite'; mais ils debitei.t en gros la plus grandę 

partie de leurs laines dans les łillages du Kouban 

qui les avoisinent , et ils en reęoivent en echange 

des draps bien fabriques et destapis. 

Nouypau-Schamachie, yille commercante , est 

regardee comme la capitale du Scbiryan.Dist. 7o 

1. S .E . de Tarki. 

Vit ux-Schamacliie , yille a demi-ruinee , pave'e 

de belles mosqtiees, surmontees de superbes dómes, 

posse<'e d'aiitres grands ediftees publics. Elle a 

6 , 0 0 0 habitans , parmi lesquels il y a quelquts ta-
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hiilles arme'niennes,qui font le cominerce tle la soie. 

| Bakou, a l ' E . , ville situe'e dans une eontre'e fer-

tile en flenrs, safran , oignons et pav ots , a un beau 

port formę par la presqu'ile d'Apcheronsli.. E l le 

esporte du colon , de la soie , dn naplite , du vii), 

du riz , de 1'opiuin et des fruits. 

La presqo'ile d'Apcheronsk est fameuse par ses 

sources de naphte et cle bitume , dont la plus abon-

dante donnę par jour Soo livres ; les autres en 

fournissent 5o a 80 livres. Le napbte blanc , plus 

rare et plus estiine qae le naphte noir , se tronve 

aupres de ces sources. On voit aussi dans le voisi-

nage nn champ, dont la terre est inflammable , et 

eshale des vapenrs sulfureuses. S E C O N D E PARTIE-AS l E C E N T R A L E . 
A R T I C L E I. 

T A R T A R I E IN D E P E N D A N T E . 

G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

E T E N D U E . S I T U A T I O N . 

Long. environ 4oo 1. (Entre ł35et 5o° de lat. N . 

Łargeur enyiron 3oo \ ' e s (5oet 70° de long.E. 

Lirnites , Populalion. — L a Tartarie , propre-

ment dite inclependante , est bornee au W. pa r ł a 

Sicppe d l c l i ime , et 1'Oural; a PO . par le ineme 

fleuve et la mer Caspienne, qui lui sert de barriere 

naturelle ; au S. par la Perse et le royaume cle 

Caboul • a l 'E . par les monts Belur , qui la de-

fendent contrę la puissance des Chinois ; au S. le 

pays est dćcouvert ; ce qui Pespose aux invasions 

des Afghans, qui se sontempares de la v i l ledeBalk . 
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L a population d e cette vaste c o n t r e e n e repond 
p a s a sa vasle e t e n d u e : on y c o n i p t e a p e i n e 4 mil-
l ions d' l iabitans , d o n t 1 , 2 0 0 , 0 0 0 p o u r l e s trois 
l i o r d e s d e s K i r g u i s s . 

Nom. — L e n o m d e T a r t a r i e - I n d e p e n d a n t e 
c o n v i e n t a c e t t e c o n t r e e : en e l f e t , les Kirguiss 
sont d ' o r i g i n e tartare e t i n d e p e n d a n s , rpioiuue 
yoisins d e la C h i n e , d e la R u s s i e et d e la P e i s e . 
O n l u i d o n n ę aussi l e n o m d c Mongolie- Occi-
dentale. 

Division. — C e p a y s est diyise e n trois p a r t i e s , 
s a v o i r : au N . , l c pays des Kirguiss , s u b d i y i s e en 
trois b o r d e s s a v o i r : la pet i te h o r d ę , c e l l e du m i l i e u , 
e t la g r a n d ę h o r d ę a v e c les etats d e Turkestan 
e t d e Tachkend\ a 1 ' E . l e s districts d e s Karakalpaks 
e t d e s Araliens; a u S . O . l e Kharissim o u Kharism 
a v e c l e p a y s d e s Turcomans o u Troukhmens; au 
S . E . l a Grande-Boukharie a v e c l e Fergana e t l e s 
p a y s d e Sogd, d'Orus/ma et autres. L a P e t i t e -
B o u k h a r i e , le p a y s d e s E l e u t h s , le T h i b e t et le 
B o u t a n faisaient p a r t i e d e la T a r t a r i e - l n d e p e n -
d a n t e mais ils sont d e v e n u s , d e p u i s q n e l q u e s 
a n n e e s , tributaires d e la C h i n e , et n o u s . en 
p a r l e r o n s lorsque n o u s d e c r i r o n s c e t e m p i r e . 

Climal et aspect du pays. — O n p e u t r e g a r d e r 
l a T a r t a r i e - I n d e p e n d a n t e c o m m c le p e n c h a n t Occi-
d e n t a l du g r a n d p l a t e a u d e 1 'Asie centrale : c'est 
u n e suitę d e bassins qui abouli t a la m e r A r a l et 
a la m e r C a s p i e n n e . L e n i v e a u d ' u n e g r a n d ę 
p a r t i e d e c e t t e yaste r e g i o n doit e t r e assez b a s ; 
m a i s d e s m o n t a g n e s la c e i g n e n t du c ó t e d u S. 
d e l ' E . et en part ie du N . D ' i m p o r t a n t e s s t e p p e s 
ou p l a i n e s desertes o c c u p e n t u n e h o n n e m o i t i e de 
la T a r t a r i e . L e p a y s d e s K i r g u i s s en f o r m ę p r e s q u e 
la loial i te. II y a u n d e s e r t , au N . d e la G r a n d ę 
B o u k l i a r i e , e t u n autre a 1'0. qui e n t o u r e d e toufo 
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part le KbarisSim. Les boi ds orieniaux de la mer 

Caspienne n'offient qu'une longue et triste cbalne 

de dunes et di' locliers arides. 

Quoique ce pays soit situe sous le móme pa-

rallele ijue l'Espagne , la Giece et la Turquie 

d'Asie , le yoismage de liautes montagnes toujours 

couvertes de neige, et celui des deserts de la 

Siberie y rendent la cbaleur tres suppórtable. L e 

sol est tres yarie et entreconpe de riyieres . de 

collines , de montagnes ct de steppes , ou yastes 

plaines Le bois y est rare : 011 trouye les bords 

des riyieres si fertiles , que 1'lierbe y excede la 

hnuteur d un bomme. Autrefois cctle contree 

etait une des plus florissantes et des plus deli— 

cieuses de la terre : Bokara , le Sogd de Sa-

markand , le Rud-Ai leh etaient alors regardes 

comme les trois lieux du monde les plus beaux 

et les plus salubres. Daus le pays de Sogd 011 pou-

yait yoyager pendant buit jours entiers sans sortir 

du plus agreable des jardins L'air etait tres pur 

les fruits exquis , et mille ruisseaux qui serpen-

taient a trayers les arbres , niille plantes aroma-

tiques offraient un paradis terreste. 

Montagnes. — Les principales qucl 'on remar-

que sont celles de Belur , couyertes d'une neige 

ćtcrnelle ; les branchcs les plus considerables 

courent a PO . ; a l 'E. s'eleve un plateau qui formę 

le centrę de 1'Asie. O n peut considerer le Belur 

comme 1'arcboutant occidental de ce yaste pla-

teau , que prolongentle Jirubal e t le Kisi/,-Tag, 

jusqu'a la cbaine Altaique qui formę l'appui sep-

tenlrional. E n generał un froid escessif regne sur 

cette yaste plaine , a re\cepiion de quelques 

lieux abrites des yenls du N. et de l 'E. A 1 ' 0 . , 

entre la Siberie et le Tl i ibet , s'elevent des Lran-

ebes de roes nus. L a cbaine du Belur , court pres-
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que N. et S . , elle se prolonge par les montagnes 

ct 'A lak ou Alak-Oula , au N. de la Petite 

Boukharie. Ces dernieres se joignent au grand 

Boghdo, qu'on regarde comme la plus liaute 

montagne de PAsie centrale. L e Belur se reunit 

ensuite a l ' H i n d o u - K o h s , qui , avec les monta-

gues de Gaour , semble en etre la continuation , 

sans qu'elle soit interrompue , excepte par une 

gorge etroite au S. d'Anderab ; toute la partie 

orientale du bassin du Gihon est enyironnee et 

converte de montagnes. 

L'Argoun ou A rgyum , formę avec le Kora-

Tau, une autre chaine. Ces deus montagnes 

paraissent etre une branche detachee du Belur. 

Le Barnu- Oula, la plus haute montagne cle 

toutes celles qui sont au dela d 'Orenbourg , se 

trouye dans les terres de la Hordę moyenae des 

liirguiss-K aissacks. 

Flewes. •— Les principaui fleuyes sont le Sir 

ou Sihon , 1'Amou ou Gihon ( Oxus) . O n ajoute 

a ces noms tartares celui de Daria. L e dernier 

Ileuve prend sa source a fio lieues N.E . de Ba-

dakshan, se grossit de 1'Ortang a l 'E , avant d'ar-

river a celte yille , court a 1 0 . , arrose Termed 

apr^s avoir reęu le Vash ; grossi du Deliash , ou 

Balz , il coule au N. , et se jette dans le lac Aral. 

Son cours , qni est plus grand que celui du Tigre, 

est estime a 36o lieues ; il abonde en poissons dc 

plusieurs sortes. L e Sir prend sa source dans les 

montagnes de Terek-Daban, partie septentrionale 

dela chaine du Belur , arrose Andegan et Cojend , 

se dirige au N . O . , ayoisine Tashkeud et Tuncat , 

reęoit le Taraz , trayerse le desert de Burzuk, et 

dehouche dans le lac Aral a l 'E. Son cours est 

denyiron 166 lieues Les grandes riyieres qui bai-

1 
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n e n t le p a y s d e s trois l i o r d e s d e s K i r g u i s s , s o n t 
e Diin , qui c o m m e u c e au N . du lac T u z k u l . 

L ' J r g h i s e t l e Turgai q u i se j e t t e n t d a n s u u 
ac au N . d e 1 ' A r a l ; enfin Ylchime qui t r a y e r s e 
la s t e p p e d u m e m e n o m . P l u s i e u r s d e c e s r i y i e -

es e t lacs f u r e n t a u t r e f o i s c e l e b r e s d a n s l 'histoire : 
ce f u t sur l e u r s b o r d s q u e G e n g i s - K l i a n r e m p o r t a 
tant d e y i c t o i r e s s u r les R u s s e s . 

Lacs. — L e p l u s g r a n d lac d e c e t t e c o n t r e e est 
YAral, a p p e l e aussi m e r d ' A r a l , o u m e r d e s 
A i g l e s , d o n t n o u s a v o n s p a r l e d a n s la d e s c r i p t i o n 
g e n e r a l e d e 1 ' A s i e . S o n e a u e s t s a l e e , e t ses b o r d s 
sont p lats p r e s q u e p a r i o n t , e x c e p t e s u r u n e p e t i t e 
e i c n d u e o u se t r O u v e n t q u e l q u e s m o n t a g n e s L e l a c 
Tengis, Balcasli oaPalkalia p r e s ' d e l i e u e s d a n s 
sa l o n g u e u r , q u i est m o i n d r c d e sa l a r g e u r . C ' e s t 
le plus g r a n d d e 1 ' A s i e , a p r e s c e u x d ' A r a l et d e 
B a i k a l . L e s lacs s i tues d a n s le p a y s d e s K i r g u i s s 
sont p l u s petits. D a n s la part ie m e r i d i o n a l e d e la 
C r a n d e - B o u k h a r i e s o n t c e u x d e Tharun et d e 
Karagol. 

GEOGRAPHIE P0L1TIQUE. 

Habitans , industrie. — L e s K i r g u i s s o n t l e s 
traits tartares , l e n e z piat e t d e p e t i t s y e u x ; ils 
p o s s & d e n t d e s c h e v a u x , d e s d r o m a d a i r e s , d u b e -
tail et d e s c h e y r e s : ils t o n d e n t l e u r s d r o m a d a i r e s , 
<H v e n d e n t l e u r p o i ł l a i n e u x a u x R u s s e s e t a u x 
B o u k h a r e s . L e u r s m o u t o n s , d o n t ils f o n t l e u r 
p r i n c i p a l e n o u r r i t u r e , o n t d e l a r g e s q u e u e s : les 
a g a e a u s s o n t s i d e l i c i e u x , q u ' o n e n sert a la t a b l e 
de 1 ' e m p e r e u r d e R u s s i e . I j e u r s p e a u x s o n t l e s 
plus r e c h e r c l i e e s a p r e s c e l l e d e la B o u k b a r i e . L e s 
s t e p p e s a b o n d e n t e n g i b i e r , e n l o u p s , b l a i r e a u x , 
r e u a r d s , a n t i l o p e s , h e r i f t i n e s , b e l e t t e s . L e s 
mon;agnes d o n n e n t asi les a u b r e b r i s s a u y a g e s , 
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au bcenf du T l i ibo t , ios grunniens , au chamois, 

au c l iaka l , autigre et a l ane sauyage Les Kir-

guiss vivent en freres ; ils ne prennenta leur ser-

yice que les esclaves qu'ils font dans leurs incur-

sions. I ls s'habillent comme les Tartares : ils 

portent principalement un large calecon et des 

bottes poinlues. Les femmes se parent la tete de 

cous de herons en formę de cornes •• on estime 

le nombre des habitans a un demi-mil l ion. Les 

Usbeks , dont les mceurs et les usages ont beau-

coup de rapport avec ceux des Tartares , sont re-

gardes comme les plus industrieux et les plus 

splrituels de cette nation. Beaucoup demeurent 

sous des tentes pendant 1 'eie; mais il passent 

l ' luver dans les villes et les villages : ils font sou-

vent de suhites ineursions dans les proyinces per-

sanes. Les plus polices sont ceux de Balk , cjui 

font uu comnieree considerable avec la Perse et 

1'Indostan. Les Bonkhares incligenes , ou Tadj ik , 

sont ni ienx proportionnes que les Tartares : ils 

resseniblent aux habitans de la Petite Boukhane , 

dout ils ont 1'habillement. Les Bonkhares ne por-

tent pas d'armes ; les Usbecks se servent du fusil, 

sont trep courageux , et leurs femmes les accom-

pagtient dans les combats-

Religion , langue , uninersite. — T.es Usbeks et 

les Boukliares professent la religion mahometane 

de lasectede Sunni. L a langue usitee en Boukharie 

est la zagatayenne, qui est celle des Turcomans. 

L a Grande-Boukharie est celebre par la fanieuse 

ecole cle Samarkand , ou ou enseignait les sciences 

orientales; les souyeraias memes cultiyaient les 

lettres. Ceta i t encore au commencement du clix-

huit ienie siecle la plus famcuse cles uniyersites 

mahometanes. 
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PAYS DES K I R G U I S S . = Celte contrę' o/Tre 
peu de villes. Quelques autre tribus moins conside'-
rables de Tartares babitent les bords du lac Aral : 
ce pays etait appele autrefois Turkestan Occidental. 

Toutes les regions, qni s'etendent a l 'E. de la mer 
Caspienne , ont ete' le theatre de la yaleur de Cyrus 
et d'Alexandre : elle formaient la Scythie d' Asie. 
Longtemps aussi le commerce entre l'Inde et 1'Eu-
rope s'est fraye une route a trayers ces coutrees: et 
aujourd'hui encore les Russes reęoiyent par cette 
voie les productions de l'Indostan. 

Tachkend, principale yille snr la Sir , vil!e 
avec 6,000 maison et 3o,000 habitans,qui s'adonnent 
au commerce , et culliyent la yigne , le colonnitr , 
le pecber. L'hiver ne s'y fait seutir que trois mois. 
Dist. 35o l . E . p r . S. d'Astrakhan. 

Otrar , est celebre par la mort de Tainerlan. 

Taras au N . , autrefois capitale, porte aussi le 
nom de Turkestan ; elle renferme 1,000 maisons 
baties en briques ; le sol de son territoire produit 
coton , ble et millet. Les habitans sont peu enten-
dus dans l'agriculture. 

KHAR ISM ou KHAR ISS IM . = Cette contre'e 
s'etend depuis le Gihon jusqu'a la mer Caspienne. 
bes limites de cette region sont , ainsi que celles 
des autres contrees de la Tartarie , tres incertai-
nes. Cependant on peut dire que lc Kharisin est 
borne au N.E. par le Turkesian, au S.E. par la 
Grande-Boukharie , au S .O . , par ła Perse; a 1 '0 . , 
par les de'serts des nomades Troukmens. II s'e'tenc! 
jusqu'aux rives meridionales du lac Aral. 

Les monts lVaisluka , dansle Kharism oriental , 
contienneut des mines d'or et d'argent, ejploitees 
autrefois. La majeure partie da pays 11'offre qu'une 
yaste plaine : le sol est bon , mais les deserts de sa-
ble mouvant, cpii bordent le pays, couyrent quel-
quefoisdes parties considerables de terraiu. A 1'0. 
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l'on trouve iles montagnes, qui sont des ratnifica-
tions d'une chaine qui commence ou lac Aral , separe 
le bassifi de ce lac de la mer Caspienne , et coin-
munique aux montagnes de laPerse , pres d'Astera-
bad. Elles sont nueset escarpees; les Russes les 
appellent monts de Mangislack. 

Les habitans Troukmens vivent de leurs troa-
peaux , ou l'on reinarque sur-tout les moutons a 
grandę queue. Le Kharism produit ble , orge , pois, 
feves, lentilles, chanvre , tabac, coton , kuzchut, 
plante qui donnę de 1'huile ; des fruits exquis , des 
muriers et des vignes , dont le raisin murit par-
faitement. 

Le Kharism est diviseendeux etats hidependans: 
celui de Khiya , etcelui de Konrat ou des Araliens. 
Le premier a 6 0 lieues de long sur autant de large ; 
et 2 0 0 a 25o,000 habitans. L'etat est gouverne par 
un khan : mais YJnak , ou president du di von 
ou conseil d'etat , jonit du veritable pouvoir. 
Les habitans de ce pajs sont des Tartares de di-
verses tribus, lis montrent tous plus d'esprit naturel 
et defiuesse que les autres Tartares : ils-se livreot 
Leaueoupa la poesie , et naisscnts avec de grandes 
dispositions pour la musique. L'Bgriculture fleurit 
ebez ce penple : les terres sont bien cultivees et 
nrrose'es au nioyen d'innonibrnbles canaux tires 
du Gihon. l is elevent des vers a soie ; les femmes 
f«briquent des etoffes de soie, de coton , et de soie 
et coton, melees , qu'ils exportent aOrenbourg , 
ainsi que des peaux d'agneaux , du ble , du coton 
e'cru, des robes de chambre toutes faites , brodees 
en fil d'or. Ils ont desmaisons , et exportent dans la 
Grande-Eonkharie et la Perse des fourrures et des 
pelleteries: ils tirent ces arlicles des Kirguiss et 
des Troukmens. Cette conlree fournit du cotou et 
des peanx d'agneaux de ijualite inferieure. 

Khiva , ville, au S . du l a c Aral , sur un c a n a l 

tire' du Gihon , a trois portes , uue forte muraibe 
de terre, flanqi.de de tourelles, ct uu fosse profdnd. 
Les maisons, au nombre de'3,ooo, sont baties en 
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argile. Elle possede 3o mosque'es et one ecole. 
En 1739 , le khan de Kliiya dtśfendit celte 
place contrę Nadir , avec 20,000 hommes; mais 
elle fut obligee de se rendre a discretion. Les cai a-
Tanes de Khiva se rendeot a Orenbourg pour pren-
dre les produits des fabriques europeeunes , en 
echange des marchandises et denrees qu 'elles y an-
portent, comme ble', coton, cire, robes brodees en 
fil d'or , nom mes Chalale. Pop. jo,ooo bab. Dist. 
2l5 1. S .E. d'Astrakban. 

Konrat, principale yille des TJfbeks, n'est pro-
preineut que leur camp d'hiver, qui a 5 1. de tour. 

Koptchak , espece de forteresse , ou l'on entre-
tient toujours une garnison de i,5oo hommes. 

Urghenz ( la Nouvelle ) qn'on appelle ainsi pour 
la distingucr de la vieille1qui est eu ruines, au N .O . , 
contient *o mosquees , t,5oo maisons et 5,000 hab. 

GRANDE-ROUK I IAR IE . = Cette cantree est 
la partie la plus grandę de la Tartarie-Indepen-
dante. Elle est bornee an N. par les monts Argoun, 
i 1'0. par le desert. Le fleuve Amon ou Gihon , et 
d'autres deserts la separent du Kharism et du Kho-
rasan. Les provinces de Ralk et de Sainarkand sont 
gonvernees par des khans Usbeks , despoles. Les 
vil lesdela Grande-Boukharie donnent leors noms 
aux provinces. 

Samarkand, capitale de cette contree , et an« 
trefois de celle de l'empire de Tamrr lan, est sur la 
rive gauche de la Sogd. Elle est bien de'cbne de sa 
premilere spleildenr. Les tnaisons sont en argile; 
et il y en a quelqnes unes en pierres tirćes des car-
rieres voisines. On y fabrique d'escellent papier 
de soie de l'Orient. Cette villt» a une academie oii 
les maliometans vićnnent s'iristrnire. Les enTirons 
preduisent des raisins delicieus, des melons , des 
poires , des prunes : on en enroie en Perse et dans 
l'Indostan. 

JSokara, a PO , snr la Sogd, yille tres conside-
rable. Ses principales prodnctions consistent en 
colon, riz et betai l ; elle prend en echange, des 
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Kalmouks, de la rbubarbe et dn nuisc. Gengis-

Khan prit cette ville en 1 2 2 0 , Tamerlan en 1370. 

Ses mosqne'es et ses caravenserais sont construits en 

pierre. Elle a plusieurs colleiges, parmi lesąuels 

on remarque le Kokul-Tausli, superbe edifice 

ponr 1'e'dncation des pretres mabometans : 011 
compte 3oo appartemens pour les etudians. Cette 

-yille a toujoars e'te celebre ponr l'e'tnde de la tbeo-

logie et des lois ; et ses babitans passent pour les 

plus cirilises de leurs voisins. Dans l'ete les serpens 

et les scorpions infestent cette v i l le ,ety font beau-

conp de mai par leurs piqures.Pop. ioo,cco bab. 

Anderab, ville , au S .E . , est situe'e pres d'un de'-

file,par lequel on traterse les montagnes d'Hindou-

Kohs. Les enyirons abondent en riches carrieresde 

lapis. 
Afnana, bourg celebre pour avoir donnę nais-

sance a Avicenne, profond des l'age de 1 6 ans dans 
la connaissance de la philosophie , de 1'astronomie 
et de la medecine. 

Termed, an S. pres YAmou-, yille ceinte de 
murailles de briques. 

A R T I C L E I I . 

E M P I R E CHINOIS-

L ' e m p i r e C h i n o i s c o n t i e n t trois p a r t i e s ; la 
Tartarie- Chinoise, au N . , la Chine, au S . ; ct(les 
Pays Tribulaires, a 1 ' 0 . II s ' e t e n d en l o n g u e u r de 
i , a 3 o 1. , a partir d e p u i s C a s h g a r & 1 ' 0 . jusqu'a 
1 ' e m b o u c h u r e d e l ' A m u r , a l ' E . Sa p l u s grandę 
l a r g e u r peut ótre p r i s e d e s inonts S a i a n s k au N . , 
j u s q u ' i la p o i n t ę m e r i d i o n a l e d e la C h i n e , vis a 
vis 1 ' i l e d ' H a y - n a n , sur une l i g n e d e 7 5 0 1. 
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i « . S E G T I O N . 

T A R T A R I E - C H I N O I S E-

GEOGRAPH IE PHYSIQUF. 

ETENDUE. SIT U ATION. 

Lcmg. - 5 o 1. ( E n t r e ) p 5 e t i 4 5 ° de long. E , 
L a r g . 4oo \ les j 38 et 53° d c lat. N. 

Limiles. — L a T a r t a r i e Chinoise est b o r n i e a u 
N . par la R u s s i e d ' A s i e ; a 1 ' 0 . par les pays t r i b u -
taires de la C b i n e ; au S. par la C l i i n e , le go l fe 
d e H o a n - h a i et la C o r e e ; et a l ' E . par l ' o c ć a n 
Paci f ique. 

Climat et aspect. dupajs. — Q u o i q u e le c e n t r e 
de 1 'Asie soit a peu pres sous le n i e m e paral le le 
qu'une partie de la F r a n c e et cle l ' E s p a g n e , les 
neiges qui c o i m e n t ses montagnes en rendent le 
climat b i e n plus r igoureux; il est neanmoins plus f a -
yorable que celni de la Siherie pour la temperature 
et les productions. D e yastes cbalnes de m c n t a -
gnes , dc grosses r iy ieres et de grands lacs sont 
les pr incipaux traitsrpii caracterisent c e t i m m e n s e 
pays ; m a i s c e qu' i l offre cle plus singulicr , c'e;>t 
le vaste plateau cjui s c m b l e c c m m c e t a y e au S. par 
les montagnes du T b i b e t , et au N . par la c h a i n e 
Aliairjue , d e p u i s les monts R e l u r - T a g a 1 '0 . , j u s -
qu'a c e u x qui b o r d e n t les K a l k a s a l ' E . C e pla-
teau , l e p l u s e l e y ć d e tous ceux du g l o b e , est 
coupe par q u e ! q u e s rangs de montagnes et par 
le yaste desert d e C o b y ou d e C h a m o . P r i v e 
d'eau e t d e y e r d u r e , ce desert est fatal aux c h e -
yaux ; mais on p e u t le trayerser ayec des c h a -
mcaux j il s*etend depuis le -;8* deg . d e long. 
orientale jusqu 'au i o 8 e , ce qui d o n n ę 4 4 o l i e u e s ; 
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m a i s on y trouye q u e l q u c s porl ions f e r t i l e s , et 
m e m e des contrees enti^res. 

Montagnes.— O n remarque l a h a u t e cliaine du 
Sochondo, dont le s o m m e t est f o r m ę d e larges 
r o c l i e s , cntassees les unes sur les autres : e l le est 
c o u y e r t e tl 'une n e i g e e t e r n e l l e , et va r e j o i n d r e la 
M o n g o l i e . 

Fleuwes — L e s plus grands sont Y Amur ,ou 
YAmour, la Selenga , le Songari et 1' Yarkand. 
L e l leuve le plus iuiportant est 1 ' A m u r , n o m m e 
p a r les Mai>tclioux Zakhaline-oida. C ' e s t un des 
p lus g r a n d s tleuves d e la terre ; il se f o r m ę d u 
c o n f l u e n t d e l a C h i l k a et d e 1 'Argounia , parcourt 
un p a y s iminense , trayerse la T a r t a r i e - C h i n o i s e , 
qu ' i l separe e n q u e l q u e s endroits d u g o u y e r n e m e n t 
d ' I r k o n t s k , et se jette dans la m e r d 'Okl iotsk ; les 
b e r b e s marines en c a c h e n t en q u e l q u e s e n d r o i t s 
l ' e m b o u c h u r e ; p r o f o n d , tranquille , il est partout 
n a y i g a b l e . Ses r ives sont bordees de forets m a g n i -
fique ; son cours est d 'env iron 666 l i eues : il r e -
ęoit toutes les eaus d u p a y s des M a n t c b o u x . — L a 
S e l e n g a trayerse aussi 1 'Asie c e n t r a l e . — l ' Y a i k a n d , 
apres un long cours , entre dans le lac d e I op. 

Lacs. — L e s pr inc ipaux lacs sont ceux d e Zai-
j:a??,(l'environ 5 o l ieues d ' e t e n d u e , et de Rokonor, 
Iloho-nor ou lac Bteu , <jui donnę son n o m a une 
t r ibu mongóle . 

Productions animales et minerales. — Cette 
yaste portion d u g l o b e o f f re b e a u c o u p d ' a n i m a u x : 
on y voi t le cbaineau du desert a v e c la c b e y r e 
des A l p e s , l e t igre avec 1 b e r m i n e ; on y trouye le 
c h e y a l et 1 'ane sauyage : le c b a m e a u e r r e i n d e p e n -
dant a trayers les deserts de la M o n g o l i e ; l ' y a k ou 
bceuf g iognant y f requente les paturages. L e 
r e n n e s ' y trouye s a u y a g e , au nord du lac B a i k a ł ; 
«|uelques degres plus b a s , il habite a y e c 1 e l a n , 
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jui a tant d e rapport avec lui. O n r e n c o n t r e 

dans les solitudes Panimal qui produit le niusc . 
A ces animaux on p e u t ajouter l ' lieruuine,la m a r l e , 
la zibeline , la loutre , la raarmotte et 1 'ecureuil 
strie. N o u s n 'omettrons point 1 'argus , n o m m e par 
les Cli inois luen , be l et singulier oiseau qui tienc, 
le milieu entre le faisan et le paon. L e s contrees 
de l 'E . et d e 1 'O .produisent de l o r ; les premiere* 
ont aussi d e 1'etain. L a cóte orientale de la Mant-
chourie , que M . de la Perouse a trouvee p r e s q u * 
partout deserte , offre une s u p e r b e yegetation. 

G E O G R A P H I E P O L l T I Q U E . 

Populaliou , habitans. — On ne peut porter 1* 
n o m b r e d e s habitans a plus de 6,000,000 , y com-
pris les tribus soumises a la Russie. L e i pr inc ipanx 
habitans sont les Kalmouks , les Mongols et l e s 
Mantchoux. 

L e s K a l m o u k s ne d i f l e r e n t pas b e a u c o u p des 
Mongols ; i ls sont g e n e r a l e m e n t d 'une taille n i e -
diocre. O n en trouye d e plus petits que d e grands. 
A b a n d o n n e s des leur enfance a la naturę , ils ont 
tous le corps b i e n f a i t , les m e m b r e s d e l i e s . L ' o d o -
rat , Pouie et la y u e c h e z ce p e u p l e surpasseiu 
1'imagination \ I ls sentent la f u m e e d ' u a c a m p ; 
ils e n t e n d e n t le trot d 'un cheyal ; ils distingueuc 
dans leurs p la ines i m m e n s e s , le plus mince o b j e t 
a une distance etonnaule . L e s K a l m o u k s aiinent 
la societe et les festins = ils de les tent de m a n g e c 
seuls : l e u r plus g r a n d ę jouissance est de partager 
avec leurs amis tout ce qu'i ls ont e u proyisions d e 
bouche ; Phabit des l iommes ressemble a c e l u i 
des Polonais , a l ' e x c e p t i o n des m a n c h e s qui sont 
fort etroites e t f e r m e e s au poignet. 

Ils p r e f c r e n t a l a y ie c iy i le la l i b e r t e d e l e u r 
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vie n o m a d ę , e l leurs cabanes portat iyes, formees 
u ' o n e elaie d 'os ier c ircula ire , et c o u y e r t e s d 'un toit 
en feutre qui l-esiste a la pluie et a n s n e i g e s . C h a s -
ser , garder les t roupeaux , eonstrnire des lentes , 
voi ia les seuls t ravaux qu'ils jugent clignes d ' e u x . 
L e s f e m m e s ont p o u r l e u r part toutes les charges 
domesti ipies. L a nourri ture d e c e p e u p l e consiste 
pre. c que u i i q u e m e n t e n laitage et e n v i a n d e s gras-
ses , surtout e n g i b i e r : car ils n e tuent g u e r e 
leurs a n i m a j x domest iques . L e s f e m m e s pre-
p a r e n t les p e a u x a y e c une adresse etonnante , et 
c n font toute sorte d ' u s t e n s i l e s . L e s h o m m e s fa-
b r i q u e n t une partie d e leurs armes qui consistent 
e n arcs , lances , sabres et fusils. L e s guerr iers 
r i c b e s se reyetent d ' u n e cotte de mSil le , f o r m e e 
d ' a n n e a u x entasses les mis sur les autres . 

L e s Mougolsjaunes ou Schnrra Mongols errent 
d a u s l e s contr^es yoisines d e la g r a n d ę murai l le , 
qui r e s s e m b l e n t , p o u r le c l i m a t , a 1 'Al lemagne. 
L e s Kalkas ou les Mongols noirs o c c u p e n t l e ; 
r e g i o n s , au IN . d u g r a n d d e s e r t , partie yoisine 
d e la S i b e r i e et tres peu eonnue. L e s M o n g o l s , 
o n t , comine les Kal tnouks , le y isage p i a t , les 
y e n x petits et obl iques , d e grosses l e y r e s , un 
inenton court et peu de b a r b e ; les orei l les sont 
Jarges et pi oerninentes ; les c h e v e u x noirs r e n f o r -
cent un tein b r u n rougeatre ou jaunatre . 

L e s M a n l c h o u x a p p a r t i e n n e n t a la g r a n d ę race 
d e s Toungouses-. l i s ont connu 1 'agriculture et 
n i ś i n e ont eu un code d e lois , ayatit la conquete 
qu' i l firentde la C b i n e , en i 6 | o . C e t t e e x t e n s i o n 
d e p u i s s a n c e a nui a l e u r p a y s , car les mei l leures 
f a m i l l e s ont e m i g r e e u C b i n e . L e s M a n t c h o u x 
n'ont ni temples ni idoles; ils r ć y e r e n t un ćtre su-
p r e t n e , qu'ils n o m m e n t empereur du ciel. D e s 
trois graudes puissances d e 1 'Asie centra le , les 
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M a n t c h o u x p e u v e n t etre r e g a r d e s c o m m e les p lus 
rapproches de 1 etat de ciyi l isation , surtout d e -
puis la conijuete la C h i n e . C e p e u p l e a des f o r m e s 
plus r o b u s t e s , mais des traits moins e x p r e s s i f s 
que les C h i n o i s L e s p ieds d e leurs f e m m e s n e 
sont pas def igures c o m m e c e u x d e s C h i n o i s e s . L e u r s 
coiffures consistent en fleurs nature l les et artiii-
cielles. 

Langues. — L e s trois langues d e s M a u t c h o u x , 
des M o n g o l s et des T a r t a r e s , di f ferent r a d i c a l e -
m e n t , l 'une dc 1'autre ; mais 1 ' idiome M a n t c h o u s 
est le p lus parfait et le plus sayant des id iomes 
tariares , sans en e x c e p t e r m e m e celui du T h i b e t . 

Religion — L a re l ig ion la p l u s u n i y e r s e l l e m e n t 
suiyie dans cette partie de 1 'Asie est l e C h a m a -
nisme , o u l a c r o y a n c e d 'un etre supremę,qui gou-
yerne le m o n d e p a r l ' e n t r e m i s e d ' e s p r i t s infer ieurs , 
tres puissans. L e s Kalkas r e y e r e n t l e G r a n d - E s p i i t 
dans l e u r g r a n d - l a m a , ayec le <juel ils croient 
qu'il s ' incorpore. 

TOPOGRAPIIIE. 

La Tartar ie-Cl i iuoise est diyisee en deux p a r -
ties : la partie oceidentale et la partie orieutale. 

PARTIE O C CI DEN TA LE. 

M O N G O L I E . = Dans cette partie on distingue 
deux classes de Mongols : les Mongols n o i r s , qui 
sont sujets de 1 'empereur de la Chine , et les Mon-
gols jaunes ( K a l k a s ) , qui sont seulement sous 
sa protection. Ces denx classes de Mongols sont 
se'pare'es par le grand de'sert de Coby , qui n'est 
pas ahsolument coutinu : il s'y trouye des hahita-
tions e'parses. 
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PAR TIE- ORIEN TA LE. 

M A N T C H O U R I E . = Cette p a r t i e est h a b i -
tem p a r les Mantchous- , et a r r o s e e p a r 1 ' A m n r . 
E l l e f o r m ę trois g o u v e r n e m e n s : ceux de Tcit-ęi-car, 

de Kirin et de Schin-Yang. 
TCIT -CI-CAR. — C e g o a v e r n e m e n t , au N . des 

a u t r e s , fouruit de b e l l e s f o u r r u r e s . L ' e m p e r e u r de 
la Chine y ex i le les cr i ininels , qui n'out pas me'rite 
l a rnort. 

Tcilci-car, c a p i t a l e , sur. l e Nonnosi, qoi se jette 
dans l e S o n g a r i , est nne yi l le n o u v e l l e m e n t b a t i e , 
ou il y a une f o r t e garnison. Dist . 235 1. N N . E , de 
P e k i n . 

K r R i N . — C e g o u r e r n e m e n t est au S . de c e l u i 
d e T e i t - c i - c a r . Sa part ie septentrionale e s t c o u v e r t e 
d e f o r e t s , ou l'on t r o u v e b e a u c o u p de plautes m e d i -
c inales : sa partie mer id ionale est assez bien ppupiee . 

Ki-rin-aąla , c a p i t a l e , est situee sur le i Songa r i , 

*Ji'i se jette da,-16 1 ' A m u r . 
SCHIN-VANC;.— C e g o u r v e r n e m e n t , a u S . de celni 

d e K i r u , est b o r n e an S . par le g o l f e de H o a n - H a i . 
II est fer t i le en b l e , r i z , frnits et l e g u m e s : on y 
t r o u r e la plaute n c i n i n e e ginseng, dont la rac ine 
«;st fort est i inee d e s C b i n o i s . 

Schin- Yang, capi ta le , est une r i l l e conside 'rable . 
O u y voit le inagnif ique m a u s o l e e de X u u - c b i , c o n -
q u e r a n t de la C b i n e , et c h e f de la famil ie qui y r c -
£ne a c t u e l l e m e n t ; e l l e r e n f e r m e plusieurs t e m p l e s . 
O n y a d m i r e c e l u i ou le inonarqae doit p r i e r le 
p r e m i e r j o u r de Pan. 

a'. SECTION. 

C H I N E . 
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ŹTENDUE. SITUATION. 

Long. 55ol. J Entre) 21 et 41" de lat. N. 
Larg. 5oo ( les ) 04 et 120° de long. E. 
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Limit.es. — La Cliiae est bornee au N. par la 

grandę ruuraille qui la separe de la T a r -
tarie Chinoise ; a 1 ' 0 . par la Tartar ie - In-de-
pendante et 1 'Inde ; au S . par 1 'I i ide , iu-dela d u 
Gange , le go l fe d e T u n k i n e t l a m e r de la C h i n e ; 
et a l ' E . par la m e r de la C h i n e et le golfe d e 
W h a n g - H a i ou I I o a n - H a i . 

Nom. — L e s a n c i e n s appela ient la C h i n e Se-

rica, c ' e s t - a - d i r e l e pays de la soie. Son n o m 
m o d e r n e v ient cl'un mot c h i n o i s , qui signifie l e 
milieu, p a r c e q u e les Chinois cro ient que l e u r 
p a y s est situe au mil ieu de la terre . 

Division. — L a C h i n e est d iy i see c o m m e il 
est marque dans l e tableau suivant. 

SITUABION. PRoylNCES , l5. 

IS h e n - s i 

S h a n - s i 
P e - ch e - l i 

Au N o r d . ( S h a n - t u n g 
J Set - chuen 
I H o - n a n 
i K i a n g - n a n 
l H o u q u a n g 

Kiang- si 
T c b e - k i ang 
F o - c h e n g 
K o e i - c l i e o u 
Y u - n a n 
Quang.s i 
Q u a n - t u n g 

» Ile de Cbang-tchuen 
I ou S.incian . . . . 

1 | I le de I l a i - n a n . . . 

A u S u d . 

Dans la mer 
de la Chjue 

CAflTALEs. 

S i n - g u a n - f o u . 
T a i - y u e n - f o u . 
P i K i N . L a t . N . 3 9 . 5 4 . 

L o n g . E . 1 1 4 . 7 . 
T s i - nan-fou. 
T e h i n g - t o u fou. 
K a i - s o n g - f o u . 
N a n k i n . 
V o u - t h a n g fou. 
N a n tchau-fou. 
K a n g - t c h e o u - f o u . 
F o n - t c h f o u - f o u . 
Koei- yatig. 
Y u - n a u - f o u . 
Quat- ling- fon. 
Q u a n i u u g ou Canton 

K o u n t c h e o u - f o u . 



562 ASIE CENT. — CHI NE 
Climat, sol, aspect du pays. — L'air, dans 

c e t e m p i r e , yarie suiyant les c o n t r e e s ; yers le 
N . il est piquant j au inilieu il esi d o u x , et cbaud 
au S. C e t t e diversite d e t e m p e r a t u r e entre les 
p r o v i u c e s yient surtout de la pro\i mile d e s h a u t e s 
m o n t a g n e s d e 1'Asie c e n t r a l e , d ' o u le f ro id se 
c o m i n u n i q u e aux,contrees qui les ayoisinent. L a 
c b a i u e des mo ils M a n i c l i o n S , toujours couyerts 
d e n e i g e , inf lue t e l l e m e n t sur la t e m p e r a t u r e d e 
P e k i n , que le t b e r i n o m e t r e , a son t e r m e m o y e n , 
est pendant les nuits d 'h iver 20 d e g r e s au 
dessous de la g lace , e t q u e p e n d a n t l e jour il est 
r a r e m e n t au d c s s u s d e zero. L ' a s p e c t de la 
C b i n e , tres yar ie , of fre un sol uni et coupe p a r 
u n e iufinite de r i y i e r e s , de ruisseaux e t d e c a -
n a u x . O11 y r e n c o n t r e c e p e n d a n t d e s chaines de 
m o n t a g n e s grani t iques: il y a des cantons sauyages 
et incul tes ; mais la culture en a c o n s i d e r a b l e m e n t 
d i m i n u e le n o m b r e . e t c l iange la sur face du pays . 
L e s Cli inots , pour s 'en d e d o m m a g e r , imitent en 
pet i t dans leurs jardins ces situalions p i t toreques ; 
en g e n e . a l , 1 'arcli itecture , la f o r m ę extraordi-
naire des arbres r c n d e n t le p a y s tres romanl ique. 
L o r s ą u e le sol est trop e l e y e , les Chinois en con-
yertissent le talus en un- certain n o m b r e de 
terrasses soutenues par d e petits ruurs de p ierre : 
ils cul t ivent ainsi une montagne jusqu 'au sommet, 
o u 1'on m e n ige un reseryoir d 'eau pour les ar-
l-osemens. L ' a g r i c u l t u r e est tres b o n o r e e en 
C b i n e : Temperom- en d o n n ę lui m e m e l ' e x e m p l e , 
en tracant chaque annee q u c l q u e s sillons au 
p r i n t e m p s . 

Montagnes. — L a C b i n e a p e u de montagnes 
r e m a r q u a b l e s ; une b r a n e b e considerable s 'źtend 
depuis la cbaine centrale d e 1'Asie , court au S . 
yers le Ileuye t i o a n g - H o . D e u s auires ramif ica; 
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tion se d i i igeant de l ' E . a 1 ' 0 . paraissent etre la 
continuation d e s chalues e n o r m e s du T h i b e t , e t 
trayersent la partie centrale d e la C h i n e . Dans la 
partie mer id ionale , les cr£tes principales y o n i d u 
W. au S. L a m o n t a g n e de Meiling s 'e leve a 3 ,ooO 
pieds au dess.us du niveau du lac P o - Y a n g . O a 
retnarque aussi, au n o m b r e des plus bautes m o n -
tagnes , cel les d e Nieulioff ou Pić , pres dc S u n -
ten ; de K miting , pres d e K i n k o a m , qu'on est ą 
jours a grayir. O n connait peu la geographie p h y -
sique de cet e m p i r e . 

Mtrs, baies. — L a C h i n e d o n n ę son n o m a la 
partie d u G r a n d - O o e a n qui la baigne. L e s p r i n c i -
pales baies sont ce l les de Nankin e l cle Canlou. 

Fleuves. — L e s d e u x grands f leuves d c la 
Clune sont le Hoang-ho et le Kiattg-ho. L e pre-
mier , n o m m e aussi r iv wre Jawie, a cause de la 
vasr> qu'i l c h a r r i e , p r e n d sa source dans d e u x lacs 
situes dans les montagnes de la T a r l a r i e , no m m es 
R o k o n o r , au 35® deg . d e lalit. IV. , et au gr5e d e 
long. E . , coule a l ' E . , tourne au N . O . , coloie 
la grandę murai l le , court au N . , se diyise c n 
plusieurs b r a s , d e s c e n d au S. , se dir ige a P E . , 
coupe le g r a n d c a n a l , a 28 lieues d e son e m b o u -
c h u r e , et se jette dans la m e r Jaune. Sa largeur 
est d'un tiers cle l ieue , et sa p r o f o n d e u r cle n e u f 
a dix pieds. S o n cours est tres r a p i d e ; il a 5 5 o 
l i e u e s . — L e K i a n g - h o ou Y a n g - t s e - k i a n g , p r e n d 
sa source dans le yoisinage de ce l le du H o a n g - h o ; 
il coule au S . avec b e a u c o u p d e sinuosites , tourne 
au N , puis au N . N . E . , enfin a l ' E . , b a i g n e les 
murs d e N a n k i n , et d e b o u c h e dans la m e r , a 25 
lieues de 1 ' e m b o u c h u r e du Hoang-ho. D a n s 1 'e-
tendue d e son cours de 5oo l i e u e s , il p r e n d d i f -
ferens noms : pr^s de sa source , les l i l e u t h s 
1'appellent Forlicho. L e cours de ces d c u x liewycs 
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est p r e s q u e aussi e t e n d u q u e c e l u i d e s A m a z o n e s . 
P a r m i les r i y i e r e s t r ibuta i res d e la C h i n e , p l u -
s i e u r s e g a l e n t l e s p l u s c o n s i d e r a b l e s d e 1 ' E u r o p e . 
l e Fucn-ho, le Iloei-lio se je t tent d a n s l e l l e u y e 
B l e u . V Yalon-Kiang , a a 5 o 1. d e c o u r s . L e 
Tchoue ou Yang-kiang, le La-kiang et \'Yucn-
hiaiig gross issent les e a u x d u l l e u v e J a u n e . L e s 
d e u s f l e u y e s d e Yiien e t d e Yon s ' e c o u l e n t a 
p r o p r e m e n t p a r l e r d a n s le lac d e T o n - t i n g - b o u , 
c o m m e ce lu i d e Kem se j e t t e d a n s le lac d e P o -
y a n g - h o u ; mais c e s d e u x l a c s d e b o u c h e n t e n s u i t e 
d a n s l e Y a n g - t s e - k i a n g ; c b a c u n e d e c e s r i y i e r e s 
s e c o n d a i r e s ct i n t e r i e u r e s d e la C h i n e , est c o m -
p a r a b l e a la L o i r e , a u R h i n ou a l ' E l b e . L ' e a u , 
pour 1 'ordinaire a la C h i n e , n ' e s t p o i n t d e b o n u e 
qual i te , et d a n s q u e l q u e s l i e u x e l l e d o i t e t r e 
b o u i l l i e avant q u ' o n e n f a s s e u s a g e . 

Canaux. — . L e s c a n a u x suffisent p o u r d o n n e r 
aux C h i n o i s la r e p u t a t i o n d u p e u p l e le p lus 
s a g e e t e p lus i n d u s t r i e u x : l e canal imperial 
s u r p a s s e par son uti l i te et son i m p o r t a n c e l e t r a -
y a i l d e la g r a n d ę m u r a i l l e ; i l f u t , d i t - o n , c r e u s e 
d a n s l e i o ° s i e c l e , e t 3 o o , o o o h o m m e s y f u r e u t 
o c e u p e s p e n d a n t d i x ans. S o n cours es t s i n u e u x , 
sa l a r g e u r i n e g a l e , et q u e l q u e f o i s tres c o n s i d e r a -
h l e . I l a d e s e c l u s e s m e n a g e e s a v e c h a b i l e t e , e t d 'ui i 
e n t r e t i e n p e u c o u t e u x • on les c o u v r e a d e s h e u r e s 
fixes. L e n i y e a u d ' e a u a e te pris a v e c tarit d e soin 
qu' i l s ' e n p e r d fort p e u , et q u e les r i y i e r e s , qui 
se j e t t e n t dans le c a n a l , r e m p l a c e n t l e def ic i t . II 
c o m m e n c e a L i n t - e h i n - c h o u , o u il joint l ' O u e y -
h o , et se p r o l o n g c j u s q u ' a I i a n g - t c h e o u - f o u . S o n 
c o u r s e s t i r r e g u l i e r ; i l a e n y i r o n i o o l i e u e s d e 
l o n g u e u r . A 1 'endroit o u il joint l ' H o a n g - h o , i l a 
3oo toises d e large. L a l o n g u e u r et la commod i te 

d e c e s c a n a n x s o n t e t o n n a n t e s ; l e s p lus c o n s i d e -
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rables soni reyetus en p ierre sur les cótes ; q u e l -
ques uns sont assez profonds pour porter d e gros 
vaisseaux,approvisionnes de toutes les c o m m o d i t e s 
de la v i e , en sorte que quelques personnes ont 
pense qu'a la C l i ine Teau etoit couverte dr'autant 
d'habitans que la terre. L e s c a n a u x sont bordes 
de quais en p i e r r e , et portent q u e l q u e f o i s d e s 
ponts d 'une construct ion q u i e t o n n e . L a n a v i g a t i o n 
est l e n t e , les vaisseaux etant t i res souyent par 
des h o m m e s . C e s canaux et la g r a n d ę yariete d e 
leurs bords font d e la C b i n e un p a y s e x t r e m e -
ment agreable a voir , et les cantons n a t u r e l l e m e n t 
arides en sont s i n g u l i e r e m e n t fert i l ises . 

Lacs. — L e s pr inc ipaux lacs de la C h i n e sont 
le Tęn-ting-hou , qui a plus d e 80 l ieues de tour , 
et le TairHou, pres de K a n k i n , le Po-yang-hou. 
L e p r e m i e r fournit de l 'eau a u x c a n a u x : les v a -
gues s ' e i e v e n t que lquefo is a une si g r a n d ę b a u t e u r , 
que les marins les r e d o u t e n t autant que c e l l e s d e 
la mer. II est f o r m ę par la r e u n i o n d e quatre r i -
vieres aussi grosses que la L o i r e . L e s lacs d e 
ILontse-hou , et de Kaoyeu-hou, au S. de Nan-
kin , sont trśs yastes , tr£s poissonneux et s e r y e n t 
en m^me t e m p s d e m o y e n s c o m m o d e s d e c o m -
munication e n t r e les habitans. 

Productions des trois regnes. — L e sol donno 
dcux recol tes par a n , parceque 1'agriculture y 
lleurit : les habitans s 'en occupent e x c l u s i v e m e n t ; 
lessoldats m e m e s ' y l i y r e n t . L a C l i i n e a b o n d e e n r i z , 
cn b l e , en the , en coton et en plantes aromati-
ques et m e d i c i n a l e s , e n g i n s e n g et en r h u b a r b e ; 
elle produit aussi 1 'arbre a s u i f , dont le fruit a 
toutes les qualites du suif. L e s autres arhres et 
arb u s te s sont le t u y a o r i e u t a l , tres b e l arbre v c r t , 
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qui orne nos jardins en F r a n c e j le laurier c a m -
p l i r e , le b a n a n i e r , le murier b l a n c , le m u r i e r a 
papier . L e t h e , dont-les d e u x principales especes 
sont le the uerl et le the Bon , est d c y e n u une 
d e n r e e de p r e m i e r e necessite pour plusieurs na-
tions de 1 ' E u r o p e , et p r o c u r e a la C h i n e cles 
prof i ts i m m e n s e s . 

L a C l i i n e possede des mines d e d i f ferentes sortes, 
d ' a r g e n t , de c u i v r e , d e f e r , d 'etain et d e m e r -
c u r e j elle a aussi d e s carrieres d e m a r b r e et de 
p i e r r e s de di f ferentes especes , p a r m i lesquel les 
se trouye ce l le dont les Chinois fout ces petites 
figures qu'on appel le des magots. 
. O n trouye dans la C h i n e des c h e v a u x , des 
anes , des bceufs , d e s b u f f l e s , d e s chiens , des 
chats et des porcs . Dans la partie mer id ionale il 
y a d e s e l e p h a n s , d e s r l y n o c e r o s , des cer fs , des 
ours , des s a n g l i e r s , d e s lapins , d e s r e n a r d s , des 
o n c e s , des singes d e di f ferentes e s p e c e s , d e s f a i -
sans clores et argentes , c t des vers a soie. 
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Population, habitans. — L a p o p u l a t i o n d e la 
C h i n e est e y a l u e c a i 5 6 m i l l i o n s d ' h a b i t a n s . L e s 
C h i n o i s sont d e m o y c n n e t a i l l c ; ils o n t le yisage 
l a r g e , les y e n x noirs e t petits , le n c z plus court 
q u e l o n g : ils font consister la p r i n c i p a l e beaute 
d e s f e m m e s dans la p e i i t e s s e d e leurs p i e d s , et 
p o u r l e u r d o n n e r c e t t e pretenclue p e r f e c t i o n , on 
n e m a m p i e pas d e l e u r e m m a i l l o t t e r e t r o i t e m e u t 
l e s p i e d s dans leur j e u n e s s e , de sorte q u e d a n s un 
a g e plus a v a n c e e l les s e m b l e n t c h a n c e l e r plutót 
q u e m a r c h e r . L ' h a b i l l e m e n t d e s C h i n o i s yarie 
s u i y a n t le rang d e s p e r s o n n e s ; il est r e g l e par la 
l o i , l a q u e l l e a m e m e l ixe les c o u l e u r s qui clistiui 
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gnent les d i f ferentes conditions. L a nat ion est d i -
yisee en trois classes ; les lettres parmi l e s ą u e l s 
on clioisit les i n a n d a r i n s ; les cu l t iyateurs et les 
artisans. L e s pr incipaux amusemens des C h i n o i s 
sont les theatres , les f e u x d 'ar t i f i ce , ou ils e x c e l -
l e n t , et les tours d 'adresse. 

O n ne voit dans aucun p a y s u n aussi g r a n d 
respect pour la viellesse , pour ses p£re et m ś r e , 
pour ses superieurs, qu'en C h i n e . L e s habitans ont 
dans leur maisou uu tableau ou sont ecrits les 
noms de leur p ó r e , de leur aieul et de leur b i s -
aieul • ils se prosternent f r e q u e m m e n t devant c e 
tableau. Q u a n d un p e r e de familie vient a m o u -
r i r , on ef face du tableau le n o m du bisaieul . pour 
y mettre celui du n o u v e a u d e c e d e . 

Religion. — L e s Chinois sont paiens e t d i y i s e s 
en deux sectes pr incipales . L a p r e m i e r e adore 
le c i e l , mais e l le r e g a r d e les anciens souyerains 
et les anciens phi losopbes de la C h i n e c o m m e 
des d i y i u i t e s ; et e l le offre part icul ierenient d e s 
sacrifices a C o n f u c i u s , c e l e b r e phi losophe d e ce 
p a y s , qui y iyait enyiron 5oo ans ayant Pótre 
chret ienne. C ' e s t de cette secte qu'est P e m p e r e u r , 
toute sa cour et tous les sayans chinois. L a secondc 
secie professe la re l ig ion qu'on suit dans 1'Inde , 
d'ou elle a ete a p p o r t e e dans la C b i n e : ses preti es 
ont le titre d e bonzes. O n trouye aussi dans la 
C h i n e des c h r e t i e n s , des juifs et des mahonietans. 

Langue.-— La langue chinoise, parlee, est tr£s 
simple et trśs p a u v r e ; la l a n g u e -ecrile ofli e u n e 
i m m e n s e col lect ion d e signes qui e s p r i m e n t d e s 
idees que l 'on ne saurait r e n d r e par d e s mots ou 
des sons. C e t t e c o l l e c t i o n , dont la m a j e u r e p a r -
tie est inconnue au p e u p l e , sert d e chi f l res a u x 
le t tres , aux mandarins et au g o u y e r n e m e n t . 

Education. i— Les ćtablisseincns d'education 
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sont noml>reux en C h i n e ; mais les e n f a n s des 
p a u y r e s a p p r e n n e n t la profession d e leurs peres. 
O n r e c o m m a n d e pour p r e c e p t e s d e m o r a l e , la 
p i e l e , la sagesse , l ' equi te , la fidćlile , la con-
c o r d e , 1 ' o b e i s s a n c e a u x p a r e n s , 1 'amour f r a t e r n e l , 
]a char i te et las incer i te dans l 'amitie ; on enseigne 
la connaissance d e s r ites re l ig ieux , la m u s i ą u e , 
l ' equi tat ion , 1 ' e c r i t u r e e t le ealcul . II n 'existe pas 
d e y i l lage ou ł 'on n e r e n c o n t r e une e c o l e . L e 
g o u y e r n e m e n t n e sul>vient a u f r a i s d a u c u n col lege 
etabli dans les p r o y i n c e s ; il en iret ient s e u l e m e n t 
ce lui d e P e k i n , dans lequel il fait e l e y e r les e n -
fans d e s grands. L e s g e n s r iches ont d e s p r e c e p -
teurs c l iez e u x , et les e l e y e s un g r a n d rcspect 
pour l e u r maitre. 

Curiosites naturelles et artificielles. — On ren-
contre quelques yolcans dans la Chine. Celui de 

Linesung fait quelquefois des explosions si fu-

ricuses de feux etde cendres, qu'elles causent 

des yents fougueus. 

La muraille qui separe la Chine de la Tartarie-

Chinoise a plus de 400 lieues de longueur : elle 

est faite en terrasse , ct reyetue de briques; sa 

hauteur est d'environ 25 pieds, et sa largeur as-

sez grandę pour que six cayaliers puissent y mar-

cher de front : elle passe sur des montagnes et 

trayerse des yallees. Les pents cliinois meriteut 

d'ćtre admires : plusieurs de ces ponts sont cons-

truits sur des bateaux qui peuyent s'ccarter pour 

liyrer passage aux nayires; d'autres n'onl qu'un.e 

seule arche qui ya d'une montagne a une autre. 

Les teinples de la Chine , qu'on appelle des 

pagodes, sont remarquables parle gout bizarre 

qui a preside a leur construclion , ainsi que 

par la siagularite de leurs ornem^ns et la laideur 

de leurs idoles. 
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Industrie et comw.rce.—Les C h i n o i s ont beau-

coup d ' industrie pour e x e c u t e r d ivers ouvrąges ; 
mais el le est sans gout et ,-ans e l e g a n c e . Ils f a b r i -
queni de la p o r c e l a i n e , de l ' eucre estitnóe , et d u 
papier avec 1 'ecorce d u b a m b o u et a v e c d u c o -
ton; des soieries et etoffes d e coton legeres et 
cbaudes. L e c i i n u<:rce d e la C h i n e cousiste pr in-
cipalement en the. 

Gou.verneniP.utet forces mditaires. — L e sou-
yeraiu de la C l i i n e a le titre d ' e m p e r e u r ; i l 
gouverne ce vaste e m p i r e c o m m e u n e g r a n d ę fa-
milie : d est le p e r .' co n uun de tous ses s u j e t s , 
et e s c e r e sur e u x la p l e a i t u d e de 1'autoritó p a -
ternelle. 

L e s forces mil itaires de cet e m p i r e se mon-
tent a 600,000 h o m m e s d ' i n f a n t e r i e , et a a 4 o , o o o 
de cayalerie . 

T O P O G R A P H I E . 

P R O Y I N C E S A U N O R D . 

La partie septeulrionale de la Chine portait an-
trefois le nom de CatUciy , et la partie meridio-
nale celui de Mim^i. 

S I I E N - S I . = Cette province , la plus grandę de 
la Chine , est au N . O . des antres. 

Sin-guan-fou , c a p i t a l e , grandę et b e l l e y i l l e , 
a des portes magnifiques et des mnrs tres e leres . 
Dist. 220 1. S . O . de P e k i n . 

S1IAN-SI . = Cette proyince est a l ' E . de cel le 
'le Shen-si et au N . d e la grandę murai l le . 

Tai-yuen-fou, capitale , yille grandę et bien pen-
plee , fabricjue des etoffes de soie , des ouvrages 
en fer. EHe a des t o m b e a u * de m a r b r e , des statues 
®t des arcs de tr iomphe. 

P E - C H E - L I . — Cette proyince, an N . E . de cel le 
de S b a n - s i , estborne'e a l 'E. p a r l e golfe Hoan-hai. 
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PAAIZ* , Lapitale de la proyince de P ć - c h ć - l i , 
et de toute la Chine, est situee dans une plaine, a 20 
l ieues de la grandę niuraille.Elle formę deus yillss: 
l'une se nomme la yille Tartare , parceqn'elle est 
habitee par des Tartares , depuis que la familie ac-
tnellement re'gnante oeeupe le tróne ; 1'autre s'ap-
pelle la ville Chinoise, pareequ'elle est habitee par 
des Chinois. Les uiurs de Pekin s'elevent a plus tle 
60 pieds de halit, et ils sont si larges qu'ony place 
des sentinelles b cheval , qui y ntontenl par une 
lo.igue pente. La plupart des rues sont tirees au cor-
deau : beaucoup d'entre elles ont une lieue de long 
ct 120 pieds de large. Les bontiques , ou se yende; t 
les marebandises de la Cbine, font un joli effet dans 
ces grandes rues. De tous les edifices de Pekin , le 
plus remarquable est le palais imperial , dont la 
beaute consiste moins dans la noblesse et 1'elegance 
de son architecture , que dans la multitude de ses 
batimens , cours et jardins. Ce palais , selon le P. 
A r t i e r , J^suite , qui le v i t , a plus d'une lieue de 
tour. Sa fnęade bri l le de peintures, dorures, yernis; 
ct les meubles ct les ornemens de 1'intćrieur offrent 
ce que la Cbine , 1'Inde et 1'Europe ont de plus re-
eberebe et de plus beau.Les jardins renfermeut des 
ra l lees et des montagnes de 20 a 60 pieds, failes avcc 
le plus grand art. P o p . 800,oco bab. Dist. de Par is , 
2,4001'E. Lat. N 3g. 54. long. E . 114. 7. 3o. 

S H A N - T U N G . = Cette proyince , au S . de celle 
de Pe '-che- l i , est bornee a l ' E . par le golfe de 
Hoan-bai. 

Tsi-nan-fou , capitale , yille grandę , et bien peu-
plee , est renommee pour la soie blanche qu'elle 
produit , et par ses fabriquesde yerre . 

S E T - C M U E N . = Cette proyince est au S . de celle 
de S b e n - s i . 

Tching'tou-foa, capitale , yille g r a n d ę , et peu-
plee , r e n f e r m e dans son distr ic t , la yille de 
A io-seou-hieu , ce lebre pour avoir donnę' naissai.te 
a Coufucius. 
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IIO-NAN = Cette pro\ince est au N . E . de c e l l e 

de Set-cbuen. 
Kai-song-fou, capitale, grandę yi l le , r iche et bien 

peuple'e, est situee s u r l e Ho-nan. 

K I A N G - N A N . = Cette province, an S . E . de ce l le 
de Ho-nan , estborne'e a l ' E . par la m e r de la Cbine. 

Nankin , c a p i t a l e , autrefois metropole de l ' empire , 
situee pres de Peniboucbure de Kiang-ho , a un 
bon port , et fait nn grand c o m m e r c e . Son e'tendue 
nnmense , dont un tiers est de'sert , offre un poly-
gone i r regul ier ,d iv i sćeu deux parties , dont la partie 
liabitee , et cel le qut ne 1'est pas. E l l e fabrique 
•les etoffes de soie qui passcnt pour etre les mei l -
leures de la C b i n e . O n remarque dans cette yille une 
tour de porcelaine , qui a neut" etages , et qui est 
ifune telle bauteur , qu'il faut monter 884 deg. pour 
arriyer au sommet , orne d'une pomme de pin d'or 
massif; selon les Cbinois , tous les d e h o r s sont r e -
vetus de di<P:rens v e r n i s r o u g e , jaune et vert. L e s 
mate'rianx de ce be l edif ice sont si bien lies , qu'ils 
paraissent d'une seule p iece . Aux coins de cbaque 
galerie , des c locbes sans nombre , agite'es par le 
v®nt, rendent un son argentin. Ceite ville , autre-
fois trfes florissante , offre beaucoup de ruines ; ses 
portes sont magnifiques aussi bien que plusieurs 
teinples qu'elle r e n f e r m e - Les principales acade-
mies de medecine s'y trouvent reunies. O n y cni- ^ 
tive les sciences plus qu'en aucnne autre yi l le. E l l e 
possede nn grand nombre de bibl iotbeques. Lat. N . 
fo. 4. long. E . 116. 20. 

PROYINCES AU SUD. 

H O U - Q U A N G . = Cette proyince est au S . de 
celle de Ho-nan. 

Vou-thang-fou , capitale , grandę et be l le yille 
situee sur le Kiang-ho , fabrique du papier de c o u -
lenr. 

K I A N G - S I . = Cette proyince est 1 l ' E . de cel le 
de Hou-qua ug. 
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Nan-tclian-fou, c a p i t a l e , c o m m e r c e en porce-

laine. 
T C I I E - K I A N G . = Cette proyince , au N . E . de 

cel le K i a n g - s i , et bornee a l ' E . par la mer Je la 
Chine , est entrecoupe'e de canaus , et fournit beau-
coup de soie. 

Hang-tcheou-fou , capitale, a u n p o r t , et de beaui 
edifices pubi ics . 

ISing po-fou, q c e les Europe'ens appellent et ecri-
yent A i i npo , au S . , a uu port e s c e i l c n t , et fait un 
grand eonum r c e avec le Japon. 

E O - C H E N G = Cette prov ince , au S . de cel le de 
T c h e - k i a n g , est borne'ea l ' E . par la m e r de laChine. 

Fou-tcheou- fou , c a p i t a l e , est nne yille grandę 
et r iche par son c o m m e r c e . Les plus grands navires 
de la Chine reniontent les r iy ieres jusqu'au pied 
d e ses murail les. On y admire 011 superbe pont, 
construit en pierres b l a n c h e s , et soutenu par un 
grand nombre d 'arcbes . 

K O E I - C H E O U . = Cette proyince est au S . de 
ce l le de S e t - c h u e n . 

Koei-yang, c a p i t a l e , est une yil le considerable. 
Y U - N A N . = Cette proyiuce est au S . O . de celle 

d e K o e i - c h e o u . 
Yu-nan-fou , c a p i t a l e , fait nn grand commerce 

c n e'toffes de soie. On y fabrique les plus beaux tapis 
de la Chine. 

Q U A N G - S I . = Cette proy iuce est a l ' E . de 
c e l l e cle Yu-nan. 

Quai-łing-fou , c a p i t a l e , c o m m e r c e en enere de 
la Chine . 

Q U A N - T U N G . = Cette proy ince , & l ' E . de celU 
de Q u a n g - s i , est borne'e au S . par le golfe de 
Tunkin et la m e r de la Chine. 

Quan-lung, que les Europeens prononcentet ecri-
yent Canton, capitale , est sitne'e au fond d'un golfe 
qui porte le m e m e nom. E l l e a un grand p o r t , ou-
vert anx e'trangers, et ou Eon voit toujours un grand 
nombre de yaisseaus. E l l e possede un graud nombre 
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"arcs tle t r i o m p h e , et~plnsieurs t e m p l e s d e c o r ć s d e 
iclies sfatr.es. P o p . 5o,ooo l iab. 

Macao , v i l le sur une presqu' i le , dans le g o l f e 
le Canlon, a ete batie par les P o r t u g a i s , tjni la pos-

sedent eneore : e l l e est s e p a r ć e , p a r uu m u r , d u 
erritoire chinois . E l l e a un ssiege e'piscopal et un 
)ort. G'est la senlement que l e s E u r o p ć e n s p e n y e n t 
i h o r d e r e t s e j o u r n e r . L e s Franęais , les E s p a g u o l s , 
les A n g l a i s j ont des c o m p t o i r s . P o p . 12,000 h a b . 
lat. N . 22. 1 2 . 44. long. E . I I I . l 5 . o . 

ILES VOISINES DE LA CHINE. 

LM iles qui avoisinent la C h i n e , et qui en d e p e n -
dent, sont c e l l e s de Formose de Cliang-tcliuen et tle 
ilai-nnn , situees dans la m e r de la C h i n e . 

FORAIOSE. — Cette ile , sitnee vis-A-vis la eAte de 
F o - c h e n , de'pentl de ce g o u v e r n e m e n t . U n e chaine 
de montagnes la p a r t s g e PII deux ; la partie o c c i -
dentale est babi tee par les C h i n o i s , et l 'autre p a r 
les indigenes. L e s o l abonde en toute sorte de gra ins , 
cn g i b i e r , c e r f s , ó l a n s , c h e v r e u i l s , l i e v r e s , lapius, 
lioenfs. O11 y t r o u v e de For et de 1 'argeut . 

Tai-ouan o a Formose , vi l le for t r i c h e , c o m -
meręante et tres peuplee , a v e c un b o n port . S e s 
rues t irees au c o r d e a u , sont b o r d e e s de magasins 
et tle bout iqaes . E l l e possede une b o n n e f o r t e r e s s e 
avec nne garnison de 10,000 h o m m e s . 

CHANG-TCHUEN. — Cette i le est a l'entre'e d u 
golfe de C a n t o n . L e s Europe 'ens lui douneut l e 
nom de Sancian. E l l e est p r e s q u ' e n t i e r e m e n t ste-
rile , c t Fon y t r o u v e pen tFhabitans. 

HAI-»AN . — Cette i le ,au S . O . d e c e l l e d e C h a n g -
tchuen, produit gra ins , f r u i t s , coton , tabac et 
intligo : e l le fonrnit aussi du b o i s de r o s e , et une 
p ierre b leue , qni sert ii c o l o r e r la p o r c e l a i n e . 

Kioun-lcheou-fou , c a p i t a l e , y i l l e bat ie sur un 
promontoire . L e s vaisseaux mouil l«nt jusque sou» 
ses m u r s . 
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P A Y S - T R I B U T A I R E S D E L A C H I N E . 

Les pays t.ributaires cle la Chine , sont la Tarlarie-

Cliinoise, dont nous avons parle plus h a u t , la 
Corde, le pays des Eleuths, la Petite-Boukharie, les 
pays de Turfan et d ' H a m i , le Thibet et le Boulan; 

le Tunkin et la Cochincliine. Nous parlerons des 
deux derniers quaud nous traiterons de l'Inde-an-
d ł l h - d u Gange. 

C O R E E L a Core'e, si(ue'e entre les 53" et 41' 
d e g . de lat. N . , et entre les IIĄ' et 129* deg. de 
long. E , formę une presqu'ile borne'e an N . par 
la T a r t a r i e - C b i n o i s e ; a l ' Ó . par le golfe cle Hoan-
hai , cjui la separe de la Chine ; au S . par la uier 
de la C h i n e , et a l ' E . par un brus de 1'ocean Paci-
fir|ue , qni la separe des iles du Japon. El le a 
l 5 o lieues de long sur 100 de large ; ferti le en 
grains , r iz , fruits et tabac , elle possede des mines 
d 'or , d 'argent , de fer et de cuiyre . E l l e est gon-
yerriee par un roi . Les Coreens out la tai 1 le bien 
prise , la physionomie agreable et les mceurs tres 
posees Depuis des siecles , conrbes sous un joug 
etranger , ils ont pris les yices de la seivi tude. Ils 
sont fort adonnes aux plaisirs , grands menteurs , 
tres l&ches et si accoutuine's & tromper et a vo!er, 
que les Chinois meme en sont la dupę. L e s malheu-
reux navigateurs,qu'une tempete jette sur la cóte tle 
la C o r e e , y sont reduits en esclayage. 

L e s Chinois ont porte en C o r e e leurs arts , 
sciences et langue. Les lettre's de Core'e forment 
un o r d r e d'etat a p a r t , et se distinguent par deu* 
plumes attachees a leur bonnet. Ils se seryent de 
la langue et des caracteres chinois. La doctrine de 
Confucius est ici c o m m e h la Chine , la doctrine do-
minantę parmi les grands et les Iettre's , mais la re-
l ig ion idolatre de P ó ou Boudha , a beaucoup d'ad-
herens . Les habitans fabriquent ayec du coton un 
papier tres blanc et tres fort. I ls font encore d«s 
e 'ventai ls , des papiers peiuts pour tenture et dc 
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toiles cle lin tres fines.Le roi de Core'e , confondn 
parmi les autres vassaux Chinois , envoie a Pekin 
nn tribut annuel et des ambassadeurs qu'on y reęoit 
d'une maniere pen distingue'e ; eependant chez lui 
ce roi est despote et absolu : tous les habitans sont 
tenus de travailler pour lui pendant trois mois, et 
aux revenus considerablesde ses doinaines,ce prince 
ajoute le produit de la dime royale , leve'e en naturę 
sur toutes les productions queIcouques. Les no-
b/es e x e r e e n t , dit-on, dans leurs terres un pou-
voir feodal, tres oppressif; les batimens de gnerre 
des Coreens sont supe'rieurs a ceux des Chinois. 

King-ki-tao , capi ta le , est une grandę et belle 
vdle , situee a peu pres au milieu du pays , sur 
ies bord d'nne r iv iere . L e r o i y fait sa residence. 
Dist. 2go 1. E . p r . S . de Pekin, 

P A Y S D E S E L E U T H S . = C e pays est borne' au 
N. par la Russie d 'Asie; a T O . par le Turkestan ; 
au S. par le T h i b e t ; e t a l 'E. par la Chine et la 
Tartarie-Chinoise. La plupart de ses habitans d e -
ineurent sons des tentes ; et malgre la beaute' du 
climat et la fertilite' du so l , il3 ne s'appliqnent guere 
a 1'agriculture. Leur pi i i .e a !e titre de contaisch. 
lis sont mahome'tans ou paiens. L e pays des Eleutbs 
est diyise en trois parties : le pays des Kalmouks-
Eleuths au N". ,qni u'est pas corinu , la Be/ile Bou-
kharie a i '0 . ,e t les pays de Turfan et A'Iłami a PE. 

PETITE-ISOUKIIARIE.—Cette partie a des terres 
fertiles ; mais il s'y trouye des de'serts. El le produit 
beaucoup de plautes aromatiques. Les habitans 
eommercent avec la P e r s e , 1'Inde , la Chine et ta 
ftussie. 

Yark and on frghen, capi ta le , situe'e sur la r i -
ł iere du meme nom , est une yille assez bien peu-
p l e ; les habitans sont hdbiles artisans. Lainauyaise 
qnalite des eaux qu'ds boivent les rend sujets aux 
goitres. 

Cashgard, au N . O . , yille autrefois cousiderable , 
donnait sou nom a uu grand royaume. El le est 
bien dechue, et a conserye' quelq.ie counnerce . 
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P A Y S DE T U R F A N ET D'HAIUJ . — C e s d e m par-
ties contigues n'ont pas beatu ot p d'etendue , 
parceqn'el les confinent an grand desert de Coby. 

Turfan et Hcmi en sont les yilles principales. 
E l l e s se tronyent sar le passage des commeręans 
tjui vont en Chine ou qni en reyiennent . 

T H 1 B E T ET B O T J T A N . — C e s deus pays eon-
tigns s'etendent du N . au S . Ils sont bornds an N. 

p a r le pays des E l e u t h s ; h 1 ' 0 . par celui des Us-
b e k s ; au S. par 1 ' Inde; et a l ' E . par la Chine. Les 
montagnes de ces pays , a 1 ' 0 . et au S . , semblent 
f o r m e r un croissant qni s'ćtend du N . O . au S .O. , 
depuis les sources dn Gange jusqu'aux frontieres 
d 'Ascbam, au N . de Tsanipou, court une antre chaine 
para l le le et plus haute , aus. extre'mite's de laqnelle 
se IronTent plusieurs lacs g laces . La principale 
ćIćvalion se n o m m e Koiran : elle est an S . du las 
T e r s k i r i . Ces d e u s contre'es produisent des grains, 
du riz , de la r h n b a r b e estiinee et des fruits esCel-
l e o s ; et l'on y rcncontre du f e r , dn c u i y r e , du 
p l o m b et du m e r c u r e : on. y trouye anssi des ciyetles, 
e t l ' e s p e c e d e daim qui fournit le niusc. L e com-
m e r c e consiste en poudre d ' o r , diamans , perles , 
c o r a i l , niusc, draps fabriqućs dans le pays. Les 
habitans sont g o u t e r n e s , non seulement dans l'or-
dre re l ig ieu* , mais aussi dans 1'ordre c i y i l , par le 
e h e f de la re l ig ion des T a r t a r e s p a i e n s , qui a le 
titre dc grand-lama , et qui e x e r c e son autoriti^par 
le ministere des lamas inferieurs. 

C e p r i n e e , peu puissant dans ce monde tempcreJ, 
est pour une grandę part ie de 1 'Asie , la diyinite 
y is ib le . C'est F o , c 'est Boudha lui-mćroe , revetu 
d'tlne formę humaine. L'esprit d i y i n , an sortir de 
de chaque corps qu'il abandonne, passe dans un 
corps nouvean;et airisi sous des f o r m e s successiies, 
le c h e f du L a m i i m e entretient la m e r v e i l l e de sa 
perpetuel le e x i s t e n c e ; nne odittr d 'ambroisie 
hale dit-on , de toute sa persońne : Les fleurs nais-
sent snr ses pas ; et dans le plus aride desert des 
sources jaillissent a sa y o i i . L e L a m i i m e et lc 
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christianisme ont des traits de ressemblauce f rap-
pans. 

THIBET. — Ce pays est au N . 

Lassa , capital e, vdle grandę et bien peuple'e , 
situee sar le Burrampouler, fait un c o m m e r c e as-
sez considerable en poudre d ' o r , qu'on ramasse 
dans le lit des r iy ieres du pays. 

P r e s de cette yille est le mont Poutala , ou re'-
side le grand- lama, dans un palais brillant d 'or e t 
et de p i e r r e r i e s . 

Teschou-Loumbou , a I ' 0 . , est sitne' dans le 
creux d'nn r o c h e r tres e'!eve', qui n'est ou vert que 
du cóte du midi . O11 y % oit beaucoup de temples et 
cle mausolees. Les maisons sont baties en p i e r r e s , 
et ont au moins denx etages. 

BOUTAN. — Ce pays est an S . 
Tascisudor en est la capitale. Dans cette yi l le 

ninsi qoe dans tout le Boutan , les maisons n'ont pas 
de cbeuiinee , et les habitans allnment leur fen sur 
un grand carreau de pierre , qui est place au m i -
lieu de la c h a n i b r e . 

Chapareng , a l ' 0 . , fait un grand c o m m e r c e en 
pondre d 'or et en musc. 

Buxadcouar, a l ' E . , place f o r t e , situe'e entre 
des montagnes. 

T R O I S I E M E PART IE-

A S I E M E R I D I O N A L E . 

A R T I C L E I. 

T U R Q U I E D' A SIE-
G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

ETENDTE . S ITUATI02C. 

Long. 44o 1. iEntre > 3o et 46° de lat. W. 

Larg. 3Go ^ les /25 ct 4g° de long. E. 

25 
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Limiles.—La Turąuie d'Asie est bornee an 

N. par la mer Noire et la Russie d'Asie ; a 1'0. 
par la mer de Marmara et 1'Archipel; au S. pal-
la mer du Levant et l'Arabie ; a l'E par la 
Perse. 

Division. — La Turquie d'Asie est divisee 
comme il est marąue dans le tableau suiyant. 

SITUATION, 

A r o . 

A 1 E . 

A u S .O. 

PAYS , 5. 
PACHALIK.S , 

OOTJVERNEMENS20 

Anatolie . . 
S i v s s . . . . 

Anatolie . . . .< Trebisoude 
1 Konie . . 
i Adana . . 
IMarascłi . . 
r E r z e r o u m . 

Armćnie-Turauer Kars . • . 
i V au . . . 
/ A lcp . . . . 
1 Tr ipol i . . 

Syrie ^Damas . . , 
) Acre . 
Il Palestine . . . . 

( DiarbeckPropre 
Ourfa 

' Mosul 
f Bagdad . . . . 

V R itiora . . . . 
/ Kurdistan . . . 

j DanslaMer I . . . _ [ i l e de Cliipre et ( 
L e v a n t . ' > autres iles . . J 

A u S .E . 

\Diarbeck . 

/ Trak-Arab! 

Nicosie. 

Climat et aspect du pays.. — Quoique l'air et 
le climat soient delicieus et naturellement favo-
rables a la constitution dej Phomme, ce dernier 
est souyent attaque de la peste , fleau terrible a 
Eespece bumaine , quelque part qu'il exerce ses 
ravages, mais doublement destructeur d a n s ce 
pays , & cause de 1'indolence naturelle des Turcs. 
La Turcjuie d'Asie oflfre en generał uu pays mon-
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t a g n e u x , entrecoupe de bel les plaines q u i , au 
lieu d e moissons , fournissent d e riclies paturages. 

Montagnes. •— E l l e s sont c e l e b r e s c h e z les 
ecriyains sacres et profanes . L e s plus r e m a n p i a h l e s 
sont le Taiirus ( K u r u m 1'Ararat , le Liban , 
XAnti-Lihan , YOlympe , ( R e s h i k - D a k ) , c t l e 
mout Ida. L e T a u r u s s 'e tend d e 180 l ieues d o 
l ' E . a l ' 0 . , depuis 1 'Euphrate jusqu'a P A r c h i p e l : 
ses sommets sont couyerts d e c e d r e s , d e sapifis 
et de geneyr iers . L e L i b a n longe la M e d i t e r r a n e e 
a une distance d e 8 a 1 1 l ieues. L e s m o n t a g n e s , 
d 'une eleyation prodigieuse , ont leur s o m m e t 
c o u v e r t de n e i g e . L ' O l y m p e offre une yaste masse 
d ' o u sor tent un n o m b r e infini de petits ruisseaux : 
a 4 o l ieues O . d e cette montagne s 'e leve l e c e -
lebre mont Ida , d 'une grandę eleyation ; du pr in-
cipal s o m m e t , appele par les a n c i e n s Garganus, 
sortent des b r a n c h e s qui s 'e tendent a P O . j u s -
qu'a 1 'Hel lespont. C est au m i l i e u dc cet espace 
qu'etait situee T r o i e . 

Fleiwes. — L e s pr incipaux sont 1'Euphrate, l e 
Tigre et l e Kisil-lrmak. L e p r e m i e r , le p lus 

g r a n d l l e u v e de 1 'Europe , nait d e d e u x pr inc ipa-
les s o u r c e s , dont l e Morad, la plus grandę, sort 
des monts A l a - D a g h , se p e r d s o u s t e r r e , reparait 
de nouyeau ; 1 'autre source n o m m e e Frat, se 
formę sous les murs d ' E r z e r o u m , se dir ige au S . , 
a S e m i s a t , arrose Bir , tourne a l ' E . , ensuite 

an S . E . , ct apres aroir recu a gauche le T i g r e 
pres de B a s s o r a , se jette dans l e golfe P e r s i q u e , 
apr^s un cours d e 5oo l ieues. — L e T i g r e c o m -
m e n c e au N . d e M e d a n , a 5o l ieues S. de l ' E u -
phrate , coule presque toujours au S . E . , jusqu'a 
ce qu'i l se jette dans 1 'Euphrate au-dessus d e 
K o r n a , 4 environ 18 lieues de Bassora. L ' E u -
phrate et le T i g r e sont nayigablcs a une grandę 
distaocę de l a m e r . 
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Le Kisil-Irmak ( Halis ) sort du mont Tau-

rns , pres d'Erekli, court au W. arrose a dr. Ak-
serai , trayerse presrpe toute l'Asie-Mineure , 
tourne &ł'E, audessus d'0smanjik et se jette dans 
dans la mer Noire , a 1'0. du golfe Sansoun. 

Ia.cs. — Les principaux sont celui de Kan , le 
lac Aspnallite , ou mer JYIorte , le lac de Dac-
ii arna ct celui d' Ulubad. Le premier a 25 1. de 
long , sur i de Jarge , le second 15 sur 4; le troi-
sieme 8 1. de long et coule dans EEuphrate. L'as-
phalte ou bitume, qui se trouye au fond du second 
lac , et qui lui a donnę son nom , s'eleve de temps 
en temps 'et flotte a sa surface : 1'hom.tne est porte 
sur son eau epaisse sans ayoir besoin de nager. II 
exhale aussi des colonnes de fuinee et de yapeur. 

Produćlions des trois regnes. — Ce pays con-
tient tons les metaux qui se trouyent dans les 
royaumes et les proyinces les plus riches de 1'Eu-
rope : ses sources medicinales et ses bains sur-
passent eu qualite ceux des autres parties du 
monde. H renferme les proyinces les plus fertiles 
de 1'Asieil pouryoit dans la plus grandę abon-
dnncó a toutes les necessites et aux superfluites de 
la yie , malgre l'insouciance de ses habitans : 
soie ćcrne , ble, vin , huile, miel , fruits de toute 
espece, cafe, myrrbe , encćns , plantes aromali-
ques et drogues y yiennent presque sans trayail; 
et ce sont principalement les Grecs et les Arme-
nieńs cbretiens qui se liyrent au peu de soinqu'en 
erige la culture. Les oliyes, grenades , linions, 
citrons , orariges, figues et dattes qne produisent 
ces proyinces , sont du goul le plus delicicux , et 
croissent en telle abondance , qu'ils ne coutent 
que tres pe:i de chose aux habitans , et menie 
lien , dit-on , dans quelques endroits : l ' a s p e r g e 

y est grosse assez souyent comme la jambe d'un 
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l iomme , et les raisins s u r p a s s e n t d e b e a u c o u p e u 
grosseur c e u x d e s autres c o n t r e e s . O n y t r o u y e 
aussi le b a n a n i e r , le m u r i e r b l a n c , le storax , l a 
y igne , la t e r e b i n t b e , le p i s t a c h i e r , le c y p r ó s , lo 

c e d r e d u L iban , la garance n o m m e e atuari, -qui 
sert a u x b e l l e s te intures r o u g e s du I . e y a n t , s u -
p e r i e u r e s a c e l l e s d ' E u r o p e ; l e jalap , le p a y o t , 
d ' o u l ' o n t i re 1 'opium. E n un m o t , la nuture y a 
p e r f e c t i o n n e au plus l iaut point ses product ions . 
O u peut d i r e l a m e n i e cl iose d e s a n i m a u x d e ce 
p a y s : la r a c e des c b e y a u x turcs et a r a b e s , d e 
c e u x - c i sur- tout , est m e i l l e u r e t j u ' a u c u n e autre 
du moncle 5 les c h a m e a u x sont tres est imes par 
l e u r f o r c e , l e u r agilite , et pardessus t o u t , l e u r 
sobriete , (jualite rpii ne se t r o u y e a u m e m e d e g r e 
dans a u c u u a u t r e animal . Q u a n t a 1 'espece d e s 
oiseaux , o u r e m a r q u e les autrucb.es , dont o n 
connalt la h a u t e u r , la yitesse a la eourse et la 
stupidite . 

G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Population et habitans.— Onćyalue la popula-
tion a 10,000,000 d'habitans. 

JNOUS avons parle d e s habi tans dans l a T u r ą u i e 
d ' E u r o p e , page . 4 o 1 

Langues. — L e s langues p r i n c i p a l e s d e ce 
p a y s sont l ' e s c l a v o n , qui paralt ayoir ete la m e r e 
langue d e s a n c i e n s T u r c s ; le g r e c m o d e r n e , mais 
qui c o n s e r y e u n rapport a y e c P a n c i e n n e l a n g u e ; 
1 'arabe et l e s y r i a q u e , d ia lecte qu 'on parle e n c o r e . 

Antiquites. — O n r e n c o n t r e dans la T u r q n i e 
d ' A s i e b e a u c o u p cle m o n u m e n s a n c i e n s , q u i s u b -
sistcnt e n c o r e , au moins en p a r t i e , m a l g r e les 
l a y a g e s du t e m p s et des D a r b a r e s , e t la n ó g l i -
g e n c e des h a b i t a u s actuels. A Balbek, y i l le s i tuee 
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eu Syrie , au pied du moru Liban, 011 trouve 

les restes d'un des plus magnifirpies edifices qui 

aient jamais exisie. On voit dabord un portique 

qui est dune beaute acheyee, quoique les Turcs 

1'aient gate en y construisant deux tours : derriere 

ce portique est une cour de formę hexagone, 

qui n'offre plus que des debris. Cette cour com-

munique avec une autre du meme style et de 

nieme grandeur. La seconde cour conduit a un 

grand tempie , qui est tellement en ruines , qu'on 

ne le reconnait plus qu'a un entablement soutenu 

par neuf colonncs majestueuses, dout chacune 

est composee de trois pieccs unieś ensemble par 

des barres de fer, et sans ciment. L'avarice des 

Turcs est journellement occupee a cletruire les 

colonncs , pour eu tirer le fer qui s'y trouye. 

La Propontide est entouree de ruines celebres, 

parmi lesquelles celles de Cyziaue demontrent 

encore la grandeur et la magnificence d'unc des 

premieres yilles de commerce de Fantiquite. Sur 

las cótcb pittoresgues de la Lycie, les magnili-

ques restes de Myra, ( Cacamo ) attestent le 

bon!;eur du siecle d'Adrien ou de Trajan. LaNe-

cropolis, ou le Cimetiere , offre a lui seul Fas-

pect d'une yille. 

A Palmyre( le Tadmor de Salomon et la re-

sidence de Zenobie ) yille situee dans les deserts 

de la Syrie , on rencontre une plaine entiere-

ment couvcrte de ruines admirables. Le tempie 

qu'on y avait bali en 1'honneur du Soleil est de-

truit; mais les enyirons sont couyerts de colonncs 

corinthiennes de marbre blanc. On trouye encore 

sur pied des ares magnifiques , de riches porli-

ques, des peristyles isoles j on apereoit nieme 

une colonnade de 4,ooo pieds de long, qui abou-

tit a unbeaumausolee. Mais toutccla est si dćsuni, 
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les e n i r e - c o l o m i e n i e n s et les e n t a b l e m e n s sont 
si disperses , q u ' e n v o y a n t les d e b r i s on ne p e u t 
pas bien juger de ce quc devait etre lc tout dans 
son integrite. 

TOPOGRAPHIE. 

ANATOLIE. 

Ce pays est a P O . des autres : il est borne au N . 
par la mer Noire ; a P O . par la mer de M a r m a r a 
et 1 'Arehipel ; et au S . par la mer du Levant . 

L 'Analol ie est divisee en six gouverneuiens ou 
pachaliks , qui sont ceux des cótes de 1'Anatolie , 

de Sivas , de Trebisonde , de Konie , di A dana et 
de Marasch. L e premier de ces gouverneiuens est 
re'gi par le capilan-paclia , c 'est-a-dire , par le c b e f 
de la inarine des T u r c s : les six autres sout regis 
par des pachas. 

C O T E S D E L ' A N A T O L I E . = C e gouverne-. 
ment est a P O . des autres. 

Smyrne , capitale , est one vil le tres grandę , 
tr&s belle et tres cominercante , qui a un port sur 
1'Archipel. La b o n t e d e ce port attire desmarcbands 
de presque toutes l e s nations de 1 'Europe. Les m a r -
cbandises qu'on tire de Sinyrne consistent en soie , 
coton , toiles de coton , poils de chevre et de c b a -
meau , c a m e l o t , mousselines b r o d ó e s en or et en 
argent , cnirs , maroquiu , laine , c i r e , n o i x - d e -
galle , bois , raisins de Corinthe , galbanum , rhu-
barbe , ambrę , musc , gomme , lapis l a z u l i , savon , 
perles , d i a m a u s , et sutres p i e r r e s precieuses. 
Cette ville , tres sujette a la peste et a de fre'quer;s 
tremblemens de terre , a ete dix fois de'truite , et 
s'est releve'e t o u j o u r s a v e c une gloire nonvel le .Pop. 
80,000 bab. Dist. 86 1. S . S . O . de Constantinople. 
Lat . N . 38 2 8 . 7 . long. E . 24. 46. 33. 

A u S . de S m y r n e , on t r o u v e l e s r e s t e s d e l 'an-
cienue ( E p h e s e ) qui u'est plus qu'tjn y i l lage . Au N . 
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<le la nieme ville , on voit les ruines de l'ancienne 
( T r o i e ) sur la colline occupe'e acjourd'bei par le 
v iilaęje de Bounarbachi. La petite peninsule-, cjui 

formait l'antique royanme de P r i a m , a ete recem-
m e n t e s p l o r e e ayec un soiu minutieui. 

Sculari, au N . N . E . , grandę et belle yille sur le 
Bosphore , vis-a-vis Constantinople. Pop. 3o,coo h. 

Aastanwunioa Kastampol, au N . E . , ,yille trśs 
flori. sante., fabriqye de la vaisselle de cuiyre. Pop. 
5o,coo bab. dont la majeure partie de T u r c s . 

Bursę , Bruse ou Pruse , au N . E . , dans une yaste 
p l a i n e , au pied dn mont Olympe, grandę et belle 
y i l l e , sitne'e pres de la mer de M a r m a r a , fournit 
beaucoup de soiesbrutes , dont on estime Pesporta-
tion a 3,66o,ooo f r . , elle a de bonnes manufactures 
d'etofres de soie , et Pou y fait des toiles de gaze. O n 
y compte 140 mosqoees , dont deux inagnifiques , et 
un nombre prodigieux de fontaines. P o p . 60,000 b. 

A l ' C . de Bursę est l ' i le de Marmara , silue'e dans 
la mer de Marmara , a laquelle elle donnę son 
nom. E l l e a douze lieues de t o u r , et produit des 
grains , du v i u , des fruits , de 1'hnile et du coton : 
elle fournit aussi du marbre blauc c El le a une yille 
du meme norn , ou se trouye un bon port. 

Isnih , ( N i c e e ) au N . E . , pres de la mer de Mar-
n.ara, sur le l a c IV ixaca , est ce lebre par la tenue du 
premier concile ge'neral eu 325. Sesenyirons sont 
fertiles en yins et en fruits. 

Sinope a n N E . , yille grandę et commercante , 
ayec un port sur la mer Noire , fournit fil de lin , 
cire , goudrcn , bois de cbarpsnte et de cous-
tructionj etoffes de soie et tapis de P e r s e Pop. 
5,coo bab. 

Kulaie, a 1 ' E . N . E . , yille conside'rable , qui a 
d'assez beaux e'difices publ ics , notammeut des 
mosquees et des caravanserais. 

Angora , a l ' E . N . E . , est renotnmee pour ses 
fabriques de canielot. P r e s de cette yille , T a m e r -
lan yainquit B a j a z e t , en 1402. Cette jolie y i l l e est 
bien pay ee en dujes de granit. E l l e est ceinte d'une 
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fortemuraille. Plusieurs portes ont des inscriptions 
g r e c q u e s ; o n y voit des debris du fameux tempie 
en l'honneur d'Augaste. P o p . 40,000 liab. 

Sa talie, au S . E . , grandę ville , ayec 1111 port 
au fond d'un golle du nieme n o m , commerce eu 
coton, iaine , poił de cbeyre , c i t roa et oranges , 
Pop. 3o,ooo bab. 

S I V A S . = Ce gourernement est borne au N. par 
la mer Noire. O n lui donnę aussi le nom de payt 
de Roum. 

Sinas , capitale , yille mediocre , commerce cn 
coton. C'est la residence d'nn pacha. 

Aniasie , au N . O . , ville grandę et riche par nou 
commerce , a donnę naissance a Strabon , c e l e b r e 
geographe de rantiquite. 

Tocat , au N . O . , dans une valle'e profonde , 
s'eleve eu amphitheatre. Ses maisons , a a etages , 
on! chacune une fontaine ; ses rues sont bien pavees, 
chose rare dans ce pays. Celta yille considerable 
commerce en yins e t e n fruits e s c e l l e n s . P . 4 o , c o o h . 
_ T R E E I S O N D E . = Ce gouveruement est au N . E . 

de celui de Siv as: il est borne a u N . p a r ł a mer Noire . 
Tribisonde , capitale , grandę v i l l e , ovec unbon 

p o r t , fournit yin , fruits , soie , enirs et beancoup 
d'onvrages en cniyre. Pop. z5,coobab. 

K O N I E . = : Ce gouyernement , a l ' E . de celni de 
K u t a i e , est borne au S. par la mer dn Leyant. O u 
lui donnę aussi le' nom de Caramanie. Les chaieurs 
sont si grandes dans ce pays que les habitans aban-
donnent leurs yillages , ct se retirent dans les mon-
tagnes. 

Konie ou Cogni, c a p i t a l e , assez grandę y i l l e , 
c o m m e r c e en soie. Ses envirous aboudent en fruitt 
e ice l lens . 

A D A N A . = Ce gouyernement , au S. de celui 
de Konie , est borne au S. par la mer dn Leyant. II 
a tres peu d'etendue. Les habitans Turconians ou 
Troukhmens menent la yie de bergers . 

A dana, c a p i t a l e , est situee prgs de la mer dn 
Leuant, 
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Tarsous, a F O . N . O . , pres de la mer du Levant 
est la patrie de 1'apótre saint Paul . 

M A R A S C H . = C e gouyernement est a l ' E . de celui 
de K o n i e . On lui donnę aussi le nom d 'A la dalie. 

Marasch , capitale , yil le assez considerable a de 
bel les mosquees. E l l e est la patrie de Nestorius. 

Semisat, an S . E . , sur YEuphrate, est la patrie 
de Lucien. 

ARMENIE- TUR Q UE. 

L ' A r m e n i e , a l ' E . de PAnatolie , a conBerye son 
ancien nom. E l l e fournit d e s c h e v a u x et des bestiuux. 
L ' A r m e n i e est diyisee en deux p a r t i e s , cjui s o n t : 
P A r m e n i e - T u r q u e et 1 'Armenie-Persaue.L'Aruie'uie-
Turque formę trois gouvernemens , qui sont ceux 
d 'Erzeroum , de Kars et de Fan. Ces g o m c r u e m c u s 
sont regis par des pachas. 

E R Z E R O U M = Ce gouyernement ett a l ' 0 . des 
autres. 

Erzeroum, capitale , situee sur YEuphrate, dans 
une plaine fertile en grains , fnbrique beaucoup 
d 'ouvrages en c u i v r e . P o p . 20,000 bab. 

K A R S . = Ce geuyerueuient est au N . E . de celui 
d ' E r z e r o n m . 

Kars , capitale , situee sur la r iy iere du m e m e 
n o m , a une bomie citadelle , bat ie sur uu r o c b e r . 

V A N = r C e gouyernement est au S . E . de celui 
d ' E r z c r o u m . 

Fan , c a p i t a l e , situee pres d'nn g r a n d l a c qui porte 
le meme nom , est uue yille asśez hien fortif iee. 

AKALSIKE. — Ce petit gouyernement, au N . E . de 
1 'Aruu n i e , s'appelle aussi Georgie-Turc/ue. 

Akalsike, forteresse et c l ief- l ieu , situe sur le 
A" our. 

L a T u r q u i e poss&de plusieurs forts sur les cótes 
orientales de la mer N o i r e , s a v o i r : Anapa, Soud-

joukale dans la Circassie , oii les T u r c s ont un pacha 
qui rdside dans la derniere vi l le ; i ls sont nioitres 
aussi de la forteresse de Mamai, de cel le de Sou-
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koumkale, e t d e Pod; mais les sauyages habitans 
seconeut souyent leur autorite , au point qu'elle est 
presque nulle. 

SYRIE. 

Ce pays , an S . E . de 1'Anatolie , est borne' a 1 ' 0 . 
par la mer du Levant. II abonde en grains, fruits, 
plantes aroxnatiques et medicinales , bestiau* e t g i -
bier. Les moutons y sont si g r n s , (jue leur queue 
jpese quelquefois jusqu'a i 5 livres. 

La Syrie est diyisee en quatre gouyernemens on 
pachaliks,qui sontceux dAlep, de Tripoli,de Damas 
e t d ' A c r e . Ces gouyernemens sont regis par des 
paebas. 

A L E P . = Ce gouyernement est au N . des autres. 
A lep., capitale , une des plus belles yilles de la 

Turquie d'Asie , est bien batie et paye'e en p ierres ; 
les maisons sont propres et cominodes. E l l e doit a 
la r iy iere de Koik son principal acrement par la 
beaute des jardins qu'eile arrose. Ses mnrs et ses 
principaus batimens, construits en pierres de taille 
a y e c u u e grandę solidite', sont tous de construction 
arabe ou yenitieene ; ces derniers se distinguent 
par des c r o i s , et par les lions freqnemment sculptes 
sur les murailles ; presque toutes les maisons sont 
couronneespardes-łoutos qoipnt la formę d'1111 denii 
globe. O n regarde cette yille comme la plus belle 
de 1'Orient. LPS negocians etrangers se rendent PH 
grand nombre a A l e p , et v traitent des aflfaires dans 
les caravnnsernis : c'est le nom qu'on donnę a d e 
grands batimens carres , qui contiennent leurs ma-
gasins et leurs cbambres. Pop. i5o,000 habitans , 
parmi lesquels il se trouve beaoconp de chre'tiens. 
T> i st. 22g 1. S . E . d e Constaulinoplc. l a t . N . 3 6 . 1 1 . 2 5 . 
long. E . 34. 5o. o. 

Aintab. a n N . N . E . , s n r les flanes du mont Taurus, 
grandę yille, dont lesmaisons situees en amphitbe'atre 
forment des terrasses , sur lesqnelles on passe en 
lianchissajit les m e s couyertes d'un yitrage. 
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Alexandrct(e oa Scanderoum, au N . O . , a un port 
sur la m e r du Levant. L 'air y est m a i sain a cause 
d e s marais qni se t fouyent dans le voisinage. Ses 
pigeons sont celebres^ dans tout 1'Orierit par leur 
message. 

Anlakie, situee & F O . , sur l 'Oronte, autrefois yille 
c e l e b r e , u'est plus qu'uu b o u r g m e d i o c r e . Les G r e e s 
y ont un p a t r i a r c h ę . 

Hamath , uu S. par O . , cette yille a repris l 'im-
portance qu'elle avait du temps des H e b r e u x ; elle 
a vu naitre Abul feda , prince et ge'ographe a r a b e , 
qni vante beaucoup la fertil itć et les r ic l ies cul-
fm es du pays arrose' par 1'Orottte. 

T R I F O L I . = Ce gouyernement est au S . de 
ceiui d ' A l e p . 

Tripoli, capita le , yil le conside'rable, sitne'e au 
pied du mont Liban , a nn port sur la mer du Lerant. 

O n cn tire de la soie , des n o i x - d e - g a l i e et de la 
la c i re .Ses murssont f lanqućs de tours; etsa citadelle 
est toujours occupee par une forte garnison. Pop. 
6o,oco hub. 

Latakie, au N . N . E . , y i l le ayec un p o r t , h de 
lieue de U , a ete' entifirement rebatie par un pacha 
turc . E l l e fait un bon c o m m e r c e . O u remarque , 4 
l 'extre'mite ine'ridionale , un arc de triomphe , avec 
4 portes ou entrees sur les 4 f a c e s ; cet arc est 
soutenu par des colonnes de m a r b r e . 

KESRAOUN.— Ce pays , habi le par les Maroni-
tes , s'e'teud dn f leuye K.ebir a celui de K e l b . Les 
habitu is ,au nombre de 120,000, vivent frugalement 
au sein de leurs familles , dans des yi l lages et dans 
des hameauT. Ils suiyent la re l ig ion calholique , et 
le vovageur chretieu trouve toujonrs chez enx une 
reception hospitaliere. U regne chez eux une fer-
veur de devotion qui rappelle les siecles de l'e'glise 
priui i t ive. O n comnte 200 inonasteres qui o b s e r -
yeut la r e g l e de Saint-Antoiue. 

Kanobin, chef- l ieu et couyent , est la residence 
du putriuche des Maro nit es. 

D A M A S . == Ce gonyernemeul est a l ' E . de c e -
lui de T r i p o l i . 
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Damas, capi ta le , est one grandę et belle >ille , 
oii l'on fait cles ouyrages eu acier , qui sont d'une 
treinpe excellente : on y fabrique aussi de belles 
e'toffes cle s o i e , et Fon y commerce en vins, en 
fruits et en eau cle rose. La grandę rue , qui la 
trayerse , offre deus rangs de boutiques , ou les 
ricliesses cle FInde brillent a cóte de celles de 
1'Europe. Les maisons particnlieres,d'un aspecl sin*-
ple au dehors , etalerit dans 1'interiear tout 1'eclat 
et tous les agre'mens cFun luxe rafine : chaque 
grandę maisou possede un ou plusieurs jets d'eau 
qui jouent dans de magnifiques bassins. On remar-
que les mosquees , les e'glises , les cafes et surtout 
le Chan-Verdy , ou cafe aux rosiers , regarde 
c o m m o une des curiosite's dn Leyant. La vallee de 
Damas ou le Gutliaest, selou Abulfeda, le premier 
des qnatre paradis terrestres. O n compte dans 
cette vi!le 100,000 habitans , parmi lescjuels 
il te trouye beaucoup cle chrdtieus. Dist. 77 I. S . 

cFAIep. 
A C R E . = Ce gouyernement , au S . de celui de 

Tripoli , a un sol tres fertile. 
Acti , ou Saint-Jean-d'Acre , capitale , yille 

for te , a un port sur la mer du Levant, pres du 
mont Carmel . O n en tire cle Fhude d'olive et du 
coton. El le est la residence cl'un pacha et possede 
plusieurs fontaines publicjues. On y yoit une belle 
mosque'e. Cette yille fut assiege'e par les Franęais , 
eu 1799. 
Seyde (Sidon) au N.,vi l le avec un port sur la mer dn 

Levant, est situee pres d'uue ile ou il ya une citadelle , 
qui communique avec la terre ferme par un tres beau 
pont. Ou en tire cle la soie, du coton , cles toiles , du 
s a v o u , cle la cire , des gommes , du sel ammo-
niac , de la casse , du seue , de l'encens , des plumes 
d 'autrmhe . des raisins de Damas et des pistaches. 

Sour, au N. , ( T y r ) avec un port sur la mer du 
Levant. Cette ville , la reine des m e r s , autrefois 
tres peuple'e et tres opulentt: , n'est plus habitće que 
p a r u n petit nombre de pecheurs , qui \iveut au mi-
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lien des de'bris de son ancienne magnificence : nne 
colonue d e b o o t , niarque la place oii etait le cliceur 
de la cathedrale consaeree par Eusebe ; l emóle , par 
lequel Alesandre joignit l'ile de T y r au cootinent, 
a e'te agrańdi par la mer eu un isthme. 

Bulbeh, au N . E . , dans une des \alle'es du mont 
Liban , est reinarquable par les ruines de se& mo-
iiumens anliques. 

Dair-el Kamar , a l ' E . , est la principale ville 
du pays des Druses , qui se trouve dans le gouyer-
nement d 'Acre .Leur territoire produit du vin. P o p . 
1,600 hab. 

P A L E S T I N E . = Ce pays est au S . de la Syrie ; 
il est borne' a T O . par ia mer du Leyant. II s 'ap-
pelait anciennement la Judee : on l'a ensuite 
nomme la Pcdesdne ; et c'est le nom qu'on lui 
donnę encore. 

Le Jourdain , dans la partie supe'rienre de son 
cours , separe du pays deDchaulan lafert i le et pit-
toresque Galilee , qui formę le district de Safad. 
Cette contrę serait un paradis terrestre , si elle etait 
habitee par un peuple industrieuj. On y voit des 
ceps de yignes d'un h 2 pieds de diainetre qui por-
tent des gi appes de raisin d'un a trois pieds dc long : 
une seule avec de l'eau et du pain suffit au souper 
d'une familie tntiere. 

Jerusalem , capitale , bien dechue de son ancienne 
splendeur , est toujours c e l e b r e , parcequVlle ren-
ferme les lieus ou lesprincipau* mjsteres du cliris-
tianisme ont e'te accomplis. T r o i s couyens, appar-
tenant aux Latins , &ux Grecs et aux Armeniens , 
ressemblent a descbateaus forts. La mosqueeeleve'e 
sur l 'einplacement du tempie de Salomon . doinine 
avec e'clat sur une belle place ; mais les Chre'tiens 
n ont pas la perniission d'en approclier , encore 
moins cel le d'y entrer. L'eglise du St. Sepulcre en-
fermait dans son tnceinte magnifiquc , mais irre'-
guliere , la place oii (ut e l o r e la c r o i ł de Je'sns-
CBrist . et la grotte oii son corps fut depose'. Une 
g«rde de turque Ię\ę des uroits sur le pieus pękł '® 
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cjui visite les endroits i n e m o r a b l e s , ou notre 
sam enr , le premier fondateur du christ ianisme, 
scella par sa mort sa morale. divine. U u incendie 
vient naguere de consumer le sanctnaire commun 
des nations chre'tiennes. L e ce'notaphe , qui couvrf) 
1'entree du tombean, a resiste eonnne par miracle a 
la ehufe de la conpoie enflammee. Cette ville a 
e'prouve beaucoup cle revolutions ;„ Titus la de'-
truisit l'an 70. E l l e fut rebatie par A d r i e n ; les 
1'ersans et les A r a b e s s'en rendirent maitres au 7 e . 
siecle ; les Cbretiens la reprirent l'an 1 0 9 8 et l a 
garderont jusqu'a l 'au 118'' . Enfin elle appartient 
aux T u r c s depuis Pan i 5 l 7 , e p o q u e ii hujuelle e l l e 
changea de maitre pour la d i i -sept ieme fois. E l l e 
est en grandę partie babitee par des cbretiens qui 
suiyent le rit grec , et ont un patriarebe uni avec 
celni de Constantinople. P o p . 18,000 habitans. 

Naplouse,au N , , est une ville assez c o m m e r -
ęante , dont le territoire produit d u b l e , des olives 
et du coton. Les Samaritains , qui sont nne secte cle 
Juiis , habitentdans cette v i l f e e t d a n s ses environs. 

Jajfa , (Joppe ) , au N . O . , a 1111 port sur la mer 
du Levant. On en tire beaucoup de coton. C'est l 'en-
droit du debarcjnement des pelerins qui se reudent 
a Jerusalem. Une peste horr ib le desola cette yille 
en 1799, generał Bonaparte yisita les pest i feres , 
pour leur donner des secours. 

Bethleem , au S . , sur une colline , est c e l e b r e -
par la naissance de notre sauveur. La c r e c h e ou il 
naquit est recouverte d'uue eglise inagnifique , 
orne'e par les pieux dons de tout 1 'Europe. 

Dl ARBĘ CK. 

Ce pays , au S . O . de 1 'Armenie , est fert i le en 
grains , fruits et coton : i l fournit aussi de la soie , 
et a des mines d 'argent. 

L e D i a r b e c k est clivise en trois gonvernemens , 
qui sont c e u s cle Diarbeck Propre , d ' O u r j a et de 
Mosul. Ces gouverneinens sont regis par des pachas. 

D I A R B E K P R O P R E . 5= Ce gou>ernemeut est a a 
N. des autres, 
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Diarbeck , ou Diarbeękir , capitale sur le Tigre , 
est une grandę y i l l e , qui fait un commerce consi-
derable en maroijuiu et en toiles de coton. Sesinai-
sonssont baties eu laves ; ce qui lui donnę un aspect 
singulier P.op. 40,000 bab. 

Ó U R F A . = Ce gouyernement est a u S . O . de ce-
lui du Diarbeck P r o p r e . 

Ourja , capitale , a des restes de monumens an-
tiques , et fabriqne de beau maroquin. C'est le pas-
sage des carayanes d 'Alep . P o p . 35,000 bab. 

M O S U L . = Ce gouyernement est au S E . de celui 
du Diarbeck P r o p r e . 

Mosul,capitale, sitne'e sur le Tigre, v is-a-visl 'em-
p l a c e m e n t cle ł'ancienne Ninive , commerce eufines 
toiles cle coton , en draps , en soie , et en dtoffes 
de soie d'or et d'argent. Le nom de mousselines, 
qu'on donnę eu F r a n c e aux fines toiles de coton, 
yient de ce cju'on les tirait autrefois de Mosul , ou 
el le etaient apporle'es de 1'Inde. P o p . 68,coo bab. 
D ist. 140 E . d ' A l e p . 

I R A K - A R A R I = Ce pajs(Me'sopotamie) au S . d u 
D i a r b e c k , produit du b le ' , du r i z , des le'gumes et 
desfruits . L ' Irak-Arabi est divise en deus gouyer-
neinens , qui sont ceux de Bagdad et de Bassora. 
Ces gouternemens sont re'gis par des pacbas. 

RAGDAD.— Ce gonvernenient est au N . 
Bagdad, capitale, sur le Tigre, ancien sejour 

e s C a l i f e s , le the'atre de tant de fictions oriei*-
les , est encore une grandę yille , qui fait un com-

merce considerable ; ornee de beaus bazars ou 
m a r c b e s , elle a l'aspect d'une ville persane plutót 
cjue turcjne; mais les rues sont tres malpropres 
et les maisons de pen cl'apparence. Une forte et 
haute muraille defend la yille proprement dite;leł 
fabriqnes de coton et de velours se joignent au 
commerce de l'Iude pour enricbir ses babitans, dont 
les mceurs conservent des restes de cette politesse 
qui distingnait la cour brillante des califes. Pop. 
80,000bab. dont 5o,000 Arabes. Dist. 2go I. S.E-
de Damas. Lat. N. 33. i g . 40. long. E . 4 2 . 4 .30. 
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Helia , an S . , yil le asssez considerable et a g r e a -

hlemi-nt situee dans une foret de palmiers , semble 
entiereiuent batie en bricjues tirees de l 'ancienne 
Babylone , dont les deeombres occnpent un canton 
tout eutier dans les e n y i r o n s ; la fameuse tour de 
IScmrod, grand carre de murs r u i n e s , sę trouye a 
2 1. de cette yi i le . 

BASSORA. — Ce gouyernement est au S . 
Bassora , capitale , situee an-dessous du confluent 

de \'Evphrate et du Tigre, pres du gol fe Persique,est 
ui e ville considerable par son ćtendue et son c o m -
merce . Son porl est le rendez-vous de 1 'Europe et 
de I'Asie. C'est de Bassora qne partent les r iehes 
caravanesqui se rendent aux principales yilles de la 
I urqtiie Asiatique. Ses enyirons abondent en gra ins , 

riz , legumes , fruits et g ibier . P o p . i5,0000 h a b . 
Dist. 1 1 7 1 . S . E . de Bagdad. 

K U R D I S T A V. = Ce pays , h l ' E . du D i a r b e e k , 
est moutagneus, e tnourr i t beaucoupde best ians.Les 
Ivurdes,qui l 'habitentaujourd'hui,sont gouyernes par 
uu emir . Ce peuple respecte peu les ordres dii grand 
s e i g n e u r e t d e ses pachas. II conserve dans ses mon-
tagnes une espece de yie fćodale ; il est pasteur et 
et yagabond. 

Betlis, capitale , y i l le forte , situee dans une char-
mante yaliee , c o m m e r c e en soie et en laine. 

I L E S V O I S I N E S D E L A T U R Q U I E D ' A S I E . 

Les nnes sont situe'es dans 1 'Aichipel, les autres 
dans la Mediterrannee. 

ILES DANS L ARCH1PEL. 

L e s plus remarqtiablcs sont les suiyaates. 
METELIN Cette ile ( Lesbos ) , a u S . d e celle 

de Tenedos , de 20 lieues de long sur i 5 de large , 
fournit grains , viii, fruits , builc et m a r b r e . E l l e 
est la patrie du poete A l c e e et du pl i i losophe T h e a -
pbraste. P o p . 18,000 h a b . 



596 / S I E M E R I D . — A R A B I E , 
pissent les inoutagries-,et chaugent les c a m p a g n e s en un 
i imnense p a r t e r r e ; m a i s l 'agr icu!ture y est negl igee. 
Cette ile,qni anciennement r e n f e r m a i t un grand nom-
b r e de v i Iles florissantes , et a v a i t p r e s d'un miJlion 
d ' b a b i t a n s } 11'en a aujourd'bni que 83,000. 

A'icosie , c a p i t a l e , est agreablemet i t situee au 
m i l i e u de File , dans une c a m p a g n e b i e n cul t i ree . 
P o p . 40,000. bab . 

Cćrines ( Ceraunia ) , a 6 1. N . , a un port ou se 
fait le pr incipal c o m m e r c e de Pi le . 

Larnaca , c b e t - l i e u du c o m m e r c e des Enrope'-
ens dans File. D e s consuls des natious de 1 'Europe 
j r e s i d e n t . 

• 1 — — — — .u 1-

A R T I C L E I I . 

A R A B I E -

GEOGRAPHIE PHYSIQUI. 

ETENDUB. SITUATION. 

Long . 525 I. ( En t re 1 12 et 34" de lat. N . 

La rg . 470 { les J 5o et 5(i.° de long E. 

Limites. — L 'Arab ie est bornee au N . par la 

Turqu ie d 'As ie ; a P O . par Pistbme de Suez et 

l a mer Ronge au S. par 1'ocean l n d i e n ; et a l 'E. 

par le golfe Persique , qui la separe de la Perse. 

JSom. — L A r a b i e a conserye son ancien 110111. 
Division. — L A rab i e est diyisee comme il est 

ma rque dans le tableau suiyant. 
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TARTIES . PAYS , 9 . CAFITALES , 

A r a b i e - P e t r e e , 
| au uord. Suez . 

Arabie Dśserte , 
au ceulre. 

Medine 
) La M t k k e 

• Nedj&de 

M e d i n e . 
LA M E K K E . L a t . 
N . 2 1 . 2 8 n . L o n g : 

E. 3 7 . 54. 2 5 . 
Dreiye. 

Arabie- Heureuse, 

Sana. 
Fartach. 
Mareb. 
Mascale . 
La lisa. 

Climat, sol- — Le climat de PArabie est tres 
cliaud, et ii y rćgne des vents brulans, qui sont 
sonYont funestes ans etrangers. Dans une grandę 
partie de PArabie le sol n'est qu'une immcnse 
plaine de sable; et lorscpie les vents agi tent ce 
sable, ils le roulent cn tou billons , et l eleyent en 
montagnes , qui , dans leur cliute , enseyelissent 
que!quefois des carayanes entieres j c'est dans 
le desert entre Bassora, Bagdad, Alep et la 
Mckke que l'on recloute le plus le vent mortcl 
qu'on nomme sarn o u smoum ; il n'est a craindre 
quedins les plus grandes chaleur de 1'ete. Les 
Arabes du desert, respiraut ordinairement un 
air pur , ont, dif-on, 1'odórat assez fin pour re-
connaitre le sraoun a lodeur d i soufre;q tan 1 ils 
en sentent. 1'approche , ils se couchent a terre. 
Les hommes teineraires, qui ont ose braye ce souf-
lle brMant, ont ete subitenient suflfoques. 

Montagnes. — Les principdes montagnes de 
1'Arabie sont les monts Sinai et IJoreb, qui se 
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trouyent dans 1 ' A r a b i e - P e t r e e : le p r g m i e r est 
t res e i e y e et p r e s q u e a p i c ; il a d e u x sommets , 
dont le plus liaut est appele Saijite-Cathęrine. 
O n rencontre le m o n t El-Ared dans l 'Arabie-
H e u r c u s e . 

Golfe. — L e pr inc ipa l est le golfe Arabiqut 
ou mer Rouge, dont le f o n d est tapisse d c coraux 
y e r d a t r e s . L a m o u s s o n d u N . E . qui r e g n e du 
i 5 octobre au T5 ayril , faeilite l ' entree de ce 

g o l f e , qui est i m p o s s i b l e avec la mousson con-
traire. C e s vents p e r i o d i q u e s font considórnble-
m e n t augmenter la f o r c e des m a r e e s , d e sorte 
q u ' o n p e u t qnelquefois passer a p i e d l 'extremite 
d u b r a s qui separe S u e z de 1 'Arabie . C e golfe 
r e n f e r m e , dans l ' i le d e Gebel-Tar, un volcan 
d o n t l 'activite s e m b l e eteinte. 

Detroits. — L ' A r a b i e a d e u x detroits ; celui 
de Bab-el-Mandeb, qui fait cominuniquer l'o-
c e a n - I n d i e n avec la m e r R o u g e , et celui d 'Or-

lnus, qui fait c o m m u n i q u e r le m e m e O c e a n ayec 
l e go l fe Pers ique. 

Productions vegetales et animales.— L ' A r a b i e 
p r o d u i t d u b a u m e , d e la m a n n ę , d e l a m y r r l i e , 
d e la casse , d u s e n e , d e l 'aloes , de l ' encens , du 
n a r d , d e s o r a n g e s , des citrons , des grenades, 
d e s figues , des dattes et d 'autrcs fruits ; e l le four-
nit aussi des grains et d u v i n ; mais la p lus remar-
q u a b l c d e ses product ions yegetales est le cafe 
d o n t l e s plan'ations s 'e levent e n terrasses sur 1« 
p e n e b a n t occ identa l d e s grandes montagnes de 
1 ' Y e m e n ; le ble d e T u r q u i e et le doura couyrent 
les c a m p a g n e s de ce d e r n i e r p a y s ; on remarque 
aussi l e r i c i n , le s e n e , le atyrax et le sesanic. 
C e t t e contree produit Yuars, p lante qui teint 
c n j a u n e , et le fua, e u i p l o y e pour teiudre en 
r o a g e . 
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L e s pr incipaux animaux d e 1 'Arabie sont ies 

chameaux , les dromadaires et les cl ievaux. L e s 
d e u x premiers sont tres propres a y o y a g e r dans 
les arides deserts de cette contree : car ils sont 
confonnes de maniere a pouyoir fairc une m a r -
che de sept 011 huit jours sans boire une goutte 
d e a u . l is portent ordinairement u n e charge d e 
7 a 8 cents l ivres ; et on n e les decharge pas 
dans le cours u u y o y a g e , parcequ' i ls s 'accrou-
pissent su- leurs g e n o u x pour se r e p o s e r , et se 
re levent avec l e u r fardeau. L e s A r a b e s ont o b -
serye que q u a n d ils approclient d e q u e l q u e etang , 
leurs c l iameaux le sentent fort b i e n , et courent 
alors au grand trot. L e s chevaux d e l 'Arabie sont 
c x c e l l e n s , c t l'on admire autant l e u r noble enco-
lure que la rapidite d e leur course. 11 y en a 
d c d e u x sortes , les Kadishi , o u espeee c o m -
m u n e , et les K oddani ou c h e v a u x nobles , qu 'on 
fait d e s t e n d r e d e s ćcur ies de Sa lomon. O n a 
grand soin d ' e n conserver la race p u r e et la genea-
logie. Ils sr.pportent les plus grandes fatigues , 
passent des jours entiers sans m a n g e r , et f o n d e n t 
sur 1 'ennemi a v e c impetuosite. Ils sout pr incipa-
l e m e u t eleves par les B e d o u i n s , dans les deserts 
du n o r d ; il j a aussi dans le pays u n e exce l lente 
race d'anes qui se y e n d e n t a grand pr ix , et qui 
approclient des m u l e s pour la qualite. L e s ani-
m a u x sauyages sont le c h a k a l , 1 ' h y e n e , le s i n g e , 
1 'antilope, le bceuf sauyage , le l o u p , le renarcl , 
la grandę et petite panthere. O n y voit des tor-
tues de terre en g r a n d ę qnantite,dont les chretiens 
se nourrissent les jours d'abstinence ; une es-
p e e e de serpent tachete de blanc ct tres veni-
m e u x , et l e g r a n d l e z a r d , qui e g a l e , dit-on , 
c n force le crocodi le . 
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G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Population et liab itan s. — O n est ime la popu-
lation a 10,000,000 d 'habi tans . L e s A r a b e s , dc 
m o y e n n e stature , m a i g r e s ct basanes , ont les 
y e u x et les c l ieveux noirs ; ils sont legers a la 
course , exce l !ens c a v a l i e r s , l iabiles a m a n i e r 
l 'arc et la l a n c e , et tres b o n s t i reurs ,depnis qu'iis 
counaissent les armes a fen L e s f e m m e s , c o m m e 
toutes ce l les des p a y s or ientaux , s ' e n v c l o p p e n t 
d e m a n i e r e qu 'on ne p e u t aperceyoir q u e leurs 
y e u x . L e s A r a b e s , ainsi q u e les autres m a b o m e -
tans , s 'abst iennent d e m a n g e r d u porc : a 
l ' e x e m p l e des juifs , ils ont soin de b ien saigner 
l a v i a n d e , et s ' interdisent Fusagc d u poisson qui 
n a point d 'ecai l les . I ls b o i v e n t l iabi tuel lement de 
l ' eau p u r e , ou d e l ' e a u sucree , du c a f e , ou 
d u tbe , ou d u sorbct qu'ils font av c d e s oranges : 
ils n ' u s e n t pas de I iqucurs fortes. I l s sont tres so-
b r e s d e s g e n s du p c u p l e n e font q u ' u n repas d e mau-
vais pa in d e doura , e s p e c e d e m i l l e t ; ils y joi-
g n e n t du lait de c b a m c a u , d e 1 'hui le , dn b e u r r e 
o u d c la graissc;on les voit p o r t e r d e s b a b i t s l o n g s , 
d e larges culottes a v c c u n e ce inture b o r d e c de 
c u i r , c t sous laquel le br i l l e un poignard ou d a g u c j 
tous l e s A r a b e s se couvreri t du m a n t e a u nomine 
hahha. C ' e s t u n g r a n d carre, double , f e n d u au 
m i l i e u , a v c c trois ouvertures pour le c o u et les 
bras. L e tissu est d e poił d e c l ievre , b i e n tordu 
a v e c cc lu i d e c l iamcau ; c o m m u n e m e n t ils n'ont 
pohit d e bas : la plstite d e leurs p ieds s 'endurcit 
au point d e braver les sables b r u l a n s ; dans les 
m o n t a g n e s ils les garantissent a v e c des p e a u x de 
moulon : q u e l q u c s i i n s se rasent la tete ; d'autres 
portent leurs c h e v c u x , ils se surebargent la tete 
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d'un grand nombre debonnets, qu'ils entourent 
d'une echarpe. 

Les Arabes-Bedouins n'ont pas d'auire metier 
que le brigandage , ce qni n'empeclie pas qu'ils ne 
donnent 1'bofpitalite aus voyageurs,et memc sou-
venla ceux qu'i!s oni depouilles dans leurs courses. 

Les Arabcs le disputent aux Pcrsans en poli-
tessc : ils baisent la main des persorines au dessus 
d'eux en signe de respect. 

jReligion. — La religion la plus repandue dans 
1'Arabie est le mahometisme qui y a pris nais-
sance : il j a neanmoins rncore beaucoup de 
payens parmi les Arabcs qui vivent dans les de-
serts. Les Wahabis ou Wechabites , nouyelle 
secte , y ont aussi etabli 1( ur croyance. 

I.ungue. — La langue qu'on parle dans PAra->" 
bie est un arabe corrompu : Farabe pur est une 
langue morte qu'on ens( igne dans les ecoles. 

Educalion — Quoique les scii nces en Arabia 
se bornent a quelc[ues legeres notions de medc cine 
ct a des reves dastrologie , la morale et la poesie 
sont les objets fayoris des etudes des Arabes. 
L^education quoicjue decbue , n'est pas entiere-
ment negligee. Beaucoup de personnes parmi 
le peuple savcnt lire et ecrire. Les classts supe-
rieures ont des instituteurs pour leurs enfans et 
pour leurs esclaves. II y a communement, a cóte 
de chaque niosquee , une ecolc ou des fondations 
entretiennentdes maitres et des especes de bour-
siers. Les \illes possedent des ecolcs publiques 
ou l'on apprend a lire, a ecrire et a compter. Les 
filles sont instruites separement par des femmes. 
L'on enseigne aussi dans les colleges Pastronomie 
1'astrologie , la pbilosopliic ct la medecine : le pe-
tit royaume d'Yćmcn a deux uniyersites famcuses, 
''une a Zebid pour les Suunites ? secte ruahome-

26 
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t a n o , ]'autre a D a m a r pour les Z e i d i t c s , autre 
secte d e la m e m e religion. 

Commerce. — I , o c o m m i rce consiste cn gom-
m e s , drogues medicinales , c a l e , ciont il se fait 
de tres grandes e\portations. 11 est entre les mains 
des Anglais et des A r m e n i ns , et se fait par 
echange ; ils y importent les marchandises les 
plus fines. Outre les toiles et mousst l ines , l A r a -
bie rcęoi t des so ier ies , des e p i c e r i e s d e toute 
e s p e c e , d u c a r d a i n o m e , d u g i n g e m b r e , du safian, 
d u b e n j o i n , du sucre candi et en p o u d r e , du 
bois d 'aiglć des Maldiyes . 

Gouvernement. — L 'autori te est partagee en-
tre les imans et les cbeiks le titre d ' iman, 1 ' ćqui-
yalent d e celui d u prophete , est aussi synonime 
dc celui d e calife ou d ' e m i r , c'est a dire prince 
des fideles. L e s imans se disent d e s c e n d a n s de 
M a h o m e t . 

L e tróne de l ' Y e m e n , dans 1 ' A r a b i e - H e u -
reuse , est heredita ire . L ' i m a n ou emir est inde-
pendant , et ne reconnai t aucun superieur ni spiri-
t u e l , ni temporel . 

T O P O G R A P H I E . 

A R A B I E - P E T R E E . = Cette partie , an N . des 
autres, prend son nom de 1'ancienne yille de Pi-
tra, dont il n'existe plus que les ruines. El le est 
stcrile et mai peuple'e. 

S U E Z . — Ce p a y s , au N . , appartient an sułtan 
des T u r c s , et il est gouverne par nn pacha. 

Suez , capitale , situće sur l'isthme de son nom , 
a l 'extremite septentrionale de la mer Iłouge, a 
nn petit p o r t , defendupar un vieux chateau. 

Tor , au S .S .E . ,a nn port sur la mer Rouge. C'est 
dans cette yille que se rassemblent les pelerins turcs, 
qui vont a Mediae ou a la..Mekke pres de T o r , a 
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' E . est le monastere cle Raithe , cjne St.-Jean Cl i-
maque a r e n d u c e l e b r e ; il est habite par desmoines 
grecs. L e jardin de ce monastere renferme dans 
son enclos le lieu que Moise appelle Elim , et ou 
se trouvaientdouze fontaines,qni existent encore au-
jonrd'hui. 

Plus loin sont les monts Sincii et Iloreb, qui 
prodnisent des g r a i n s , des fruits , des legunies et 
du vin : ils sont habites par des moines grecs. L e 
p r e m i e r , masse imposante de rochers granit iques, 
au pied ducjnel est le couvent g r e c de Sainte-Ca-

therine , s 'e leve au-dessus d'une cbaine de monta-
gnes , que les Arabes appellent Dscejebbel-Mousa , 

et dont on ne peut faire le tour qu'en plusieurs 
journees de m a r c b e . O n y trouve plusieurs valle'es 
fert i les , ornees de jardins plantes de vignes, de poi-
r iers ,de datt iers .Cest la que Dieu,dans tout 1'appareil 
d e sa puissance , daigua se monlrer a Moise. Le 
Dgebel-tl-Mokcitteb est un grand l o c h e r , situe' sur 
la ronte de Sinai a Snez , et couvert cPinscriptions 
bieroglypbicjues. 

Aila , au S .E . , sur un bras de la m e r Rouge, est 
un lieu de station pour les caravanes qui t raver-
sent le grand desert . 

A R A I S I E - D E S E R T E . = Cette partie , au S. de 
l ' A r a b i e - P ź t r e e , prend son nom de ce qu'elle est 
encore plns sterile et plus mai peuplee que 1'autre. 
E l l e comprend les pays de Meiline , de la Mekke 

et de Nedjede. 

MEDINE. — Ce pays est situe a P O . , s u r la m e r 
Ronge. 

Medme , c a p i t a l e , est la ville oii Mahomet se 
refogia quand 11 ent e'te chasse' de la Mekke ; et 
son tombeau s'y trouve : il est place dans une vaste 
moscjuee , sontenue par 400 colonnes , et orne'e 
de 3oo lampes d ' a r g e n t , qni brulent sans cesse. la 
Tille ne contient (jne 5 c o c h e t i v e s maisons. 

Yambo , a u S . O . , sur la mer Rouge , est le port 
de Aledine. 

LA MEKKE. — Ce pays est situe' au S . de celui 
de Medine , sur la mer Rouge. 
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LA MEKKE , capilale de l 'etat da eher i f de ce 

nom , est regarde'e comme la capitale de toute l ' A -
r a b i e , parcrqu 'c l le a donnę la naissance a M a h o -
met. E l l e est situee dans nn val!on e t r o i t , resserre 
entre dens montagnes , a nne jonrnee environ de 
m a r c h e de la mer Rouge. E l l e a des rnes re'-
gul ieres , be l les , bien sablees , alignees et 
propres , ainsi qne la face des maisons haties 
en p i e r r e , et oruees de peintures et de mou-
lnres. Les W a b a b i s l'ont ravage'e dernierement . 
O n y voit une mosqae'e tres bel le et tres r iche , 
dans 1'intćrieur d e l a q n e l l e on voit le Kaaba ou 
la maison du p r o p h e t e : son dómc , couvert d ' o r , 
et les deux tours qui l ' a c c o m p a g n c n t , presentent 
lin spectacla magnifique 5 elle a cent portes , et une 
fenótre au-dessus de chaque porte : tout son inte-
y ieur est dore et orne de tapisseries prec ieuses . L e 
n o m b r e de pelerins qui *isilent ce lieu chaque an-
n e e est tres considerable , parcrqnechaqne musul-
rnan est obl igć de s'y rendre nne fois dans sa vie , 
ou d'y e n v o y e r qnelqu'un a s a p lace. Le baume de 
eette ville est r e n o m m e . P o p . 1 8 , 0 0 0 bab. Dist. 85 
1. S . S . E . de M e d i n e . 

Gedda, au S . O . , sur la m e r Rouge , e s t l e port 
de la M e k k e . 

NEDGJBDE . — Ce p a y s , a l 'E . de c e u * de M e -
dine et cle la M e k k e , est habite par les A r a b e s 
qni obeissent a des cheiks . Ils vivent sous des 
tentes , et se transportent de place en place 
a*ec leurs t roupeaui : ils aiment le brigandage , 
«t pilleut les caravanes qui traversent leurs d e -
serts , quand elles ne sont pas en etat de leur resister. 
Cette contree est le b e r c e a a du TVahabisme , secte 
redoutable , qui a menace la rel igion mosnlmane 
d'nne subversion g e n e r a l e , et qoi par ses progres 
rapides dans le chemin des conquetes , fixa pen-
dant quelques temps l'attention du monde politique. 
l i s reconnaissent un dieu , suivent le K o r a n , inais 
ils rejettent toutes les traditions de M a h o m e t , dont 
ils ont retenu cependant beaucoup de pratiques. 
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Leurs yetemens et leurs cabanes sont s imples . E u 
1819, le fils du pacha d 'Egypte detruisit presqu'en-
tierement ces nouveaux sectaires et abattit leur 
puissancc , qui ayait soumis la majeure partie d e 
1'Ye'men, 1'Hedjas et 1 'El-Helse. 

Dreiye, capitale des W a h a b i s , yi l le non for-
tifiee et situee nu milieu d'une yallee , qoi par ses 
points de vue pittoresques et les jardins , ofTro un 
tableau agreable , dont les montagnes qui les e u -
yironnent forment le cadre. Les maisons de cette 
yille , au nombre de 2 ,5oo sont c l a i r - s e m e s , baties 
moitie en br iques , moitie eu pierres. Cette yill« a 
2 1. de long sur une et demie de large, E l l e coutient 
28 mosquees et ćio col leges ; c'est la residence de 
1 'emir et de ses parens.Dist.180 I . N . E . d o l a M e k k e . 

A R A B I E - H E U R E U S E . = Cette partie , au S . E . 
de l 'Arabie-Deserte , p iend son nom de ee qu'elle 
est bien plus fertile et bien mieux peuple'e que les 
denx autres. E l l e contient les pays d'Fe'men, de Far-

tach, (Ylladramrait , A' Oman et A1 Ha jar. 

YEMEN. — Ce pays situe a 1 '0 . , sur la uier 
Rouge et le detroit de B a b - e l - M a n d e b , abonde en 
ble' , fruits e s c e l l e n s , aromates et en cafe . Le c a -
fier , qu i , dans nos s e r r e s , n'exc&de pas la hauteur 
de six p i e d s , s 'e leve jusqu'k cel le de trente o u q u a -
rante daus le pays dont nous parlons. Sa fleur , 
dont l 'odeur est agre'able , produit un fruit rouge , 
qui ressemble an b i g a r r e a u , et qui contient d e u s 
grains de cafe : cet arhre porte du frnit deux ou 
trois fois par an. Ce pays produit de l ' indigo com-
inun et de 1'opium. 

Sana, capitale , situee au pied do mont Nikkum , 

est une grandę et bel le yille , qui fournit les m e i l -
Ieurs chevaux de 1 'Arabie . E l l e a 7 p o r t e s , plu-
sieurs jolies mosqudes et palais. Dist . 200 1. S S . E . 
de la Mekke. 

Moka , au S . S . O . , yille bien batie , avec un b o a 
port sur la mer Rouge. O n y trouye plusieurs bel les 
mosque'es; et les maisons sont enduites d'une es-
pece de stuc qui les fait paraitre d'uue blanclieur 
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eblouissante. E l l e fait nn grand commerce de gom-
mes ct de drogues mediciuales. C'est dans les envi-
rous de cette yi l le qu'on recolte^le meilleur cafe de 
l 'Arabie . 

Betelfaki, an S . O . , a 10 lieues de la m e r R o n g e , 
est l'entrepót des cafes de Pinterieur et le marche 
le plas renomme de 1 'Arabie-Heureuse. Hodeida 
est son port. 

Aden, au S . E . , vi l le grandę et f o r t e , avec un 
bon port sur le detroit de Bab-el-Mundeb , com-
merce en cafe', a l o e s , myrrbe , gomnie arabique 
et sene". 

FARTACH. — Ce royaume , a I 'E. de celui d'Ye'-
men , sur l'oce'an Indien, fournit dn cafe , des 
gommes ct des aromates. 

Fartach, capitale , yille assez considerable , 
qjii a un bon p o r t , et commerce en cafe. 

HADAAMAUT. — CeToyanine , au N .E . de celui 
de F a r t a c b , sur 1'oceau I n d i e n , produit cafe et 
aromates. 

Mareb , capitale, fournit de be l les agates. 

O m a n . — Ce royaume est silne au N . de celui 
d'IIadramaut, sur ie detroit d 'Ormus et l'oce'an 
Indien, qui prend de ce pays le nom de mer d ' 0 -
man. II passe pour etre le plus fertile canton de 
1 'Arabie . 

Mascate , capitale , est une assez grandę yille , 
Jiituee au fond d'un golfe , lequel est euvironne de 
rochcrs escarpes , qui mettent les vaisseanx a l 'abri 
de tous les vents. Des deux cótes de ce beau port , 
il y a de petits forls et des batteries de canon. Mas-
cate est l 'entrepót des inarchandises de l ' A r a b i e , 
de la P e r s e et de 1'Inde; partout ou la yille n'est 
pasdefendue par la naturę , elle est ddfendue par 
une muraille. Les Porlugais la prirent en i5o8.Dist. 
72 1. S . S . E . d'Orn>ns. 

Rosiak, a P O . , est la re'sidence de l'iman d ' 0 -
man , le plus puissant prince du pays. 

H A J A R o u HE J E R o u L A l l S A . = Ce p a y s , 
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au N . O . de celui d 'Oman , sur le golfe Pers ique 
produit grains , dattes , vin , r i z et coton. 

Lcihsa , yi l le considerable et pr inc ipa le , sur la 
r iy iere d'Astan , donnę souyent son nom a toute 
la contree. Dist. 254 I. O . p r N . de Mascate. 

El-Katif, au N . Ń . E . , Les habitans de cette y i l le 
subsistent principaleinent par la peche des perles . 

'Koueit, autre ville considerable , appele'e Grain 

par les Persans , commerce aussi en per les et eu 
poissous. 

Tarut, au S . d ' E l - K a t i f , possede d'excel lens vi-
guobtes , tjui sont qnelquefois iuondes par la haute 
maree . 

La principaute inde'pendante de Sehr est yers le 
cup ftlocandon, qui domiue le golfe Persiqn,e. 

I L E S Y O I S I N E S D E L ' A R A B I E 
% 

RAHREIN. — C e s i l e s , dans le golfe P e r s i q u e , 
pres de la cóte d 'Arabie , dependeut de l 'Hąjar . 
E l les sont remarquables par la riche peche d e 
perles , qui se fait dans leur yoisinage aus mois de 
)uin, jnillet et aout. La grandę ile , nommee Aual, 

a une yille tórtifiec. E l l e abonde en dattes. 
K AMARAN. — Cette ile , sur la cóte de 1 ' Y e m e u , 

fertile et mal-saine, conserve un bel aquedue, con«-
trnit par les Portugais . 

ARTICLE II I . 

PERSE-

G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

ETEKDUE . SITTJATION. 

Long. 4go 1. f Entre j 41 et 66° de long E , 

Larg. 35o t les / 25 et 41° de lat.-N. 
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Limites. — L a P e r s e est b o r n e e au N. par la 

Hussie cl 'Asie et la T a r t a r i e - I n d e p e n d a n t e ; a P O . 
p a r ł a T u r q u i e d ' A s i e et le golfe P e r s i q u e ; au S . 
p a r 1'ocean Indien , e t a l ' E . par l ' Inde . 

Nom. — L a P e r s e a conserye soa ancien n o m : 
6es liabitaus , q:ii se n o m m a i e n t a u t r e f o i s les 
Perses , se nom:nent .aujourd ' l iu i les Per sans. 
)»• Division geograp'aqie. — L a P e r s e est d i -
y isee cptume il est inanpió d a n s l e t a b l e a u su iyant . 

61TUATION. 

Uh— aaimałg^Kf"""" 

r u o y i N C E s , I4 . 

/ Armenie Persane 
. ,.T ) Artiiei liiian . . 

A u N . - Ouest ,< Glnlan . . . . 
( l r a k - A g e m i . . 
^ Mazandt i an . . 

A u N o r d . - E s t . ; K h o r o ę n . . . 
i St djislan . . . 
( K b o u s i s t a n . . 
) Fal sistan . . . . 

A u S u d . < Lariblan . . . . 
I K e r m a n . . . » 
' Mekrar 

Dansle de'iroit ( , 
d ' O r m u s . \ 

Ile d 'Ormus 

CAPITALE3. 

E i H a n . 
T a u i i s . 

flscht. 
T Ż H Ć R A W . 

Ferabad. 
Herat. 
Zrtiang. 
Sus ter. 
Scliiras. 
L a r . 

K e r m a n . 
Kie . 

Division politićue. — O n divise aussi la P e r s e 
c n d e u x parties , savoir : 

Ł" Oceidentale, qui appart ient au souyerain ac-
tue l d e la P e r s e , savoir : l ' A r m e n i e - P e r s a n e , 
l ' A d h e r b i j a n , le Gl i i lan , 1 ' b a k - A g e m i , le M a z a n -
d e r a n , une grandę part ie du K b o r a c a n , le F a r -
s i s t a n , le Lar is tan et le K e r m a n . 

La partie Orientale, qui f o r m ę m a i n t e n a n t en 
grandę partie le royaume de Caboul, a ete conquise 
par les A f g h a n s . E l l e c o m p r e n d une par l ie d u 
K b o r a c a n , le Scdj i s tan , le C a n d a h a r , l ' A r r o k h a g e , 
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outre plusieurs parties d e 1 ' Indostan, d o n t nous 
parlerons en traitant d e ce pays . L e Mekrnii et 
le Kouhistan d e p e n d e n t d u Beloutchistan, n o u v e l 
etat formę d 'une partie de la P e r s e Orienta le ; 
mais cette diyision estsujette a beaucoup de clian-
gemeus par les troubles qui agitent sans cesse 
ces etats. 

L e D a g b i s t a n , le C b i r v a n et u n e partie d e la 
Georgie dependaient d e la P e r s e . Ils ont etc e o n -
rpiis d e r n i e r e m e n t par la Russie , et reunis a son 
empire , y o y e z pour leur descr ipt ion, page 5 3 9 . 

Climat et sol.—Le c l imat d e la P e r s e est yar ie . 
L ' a i r est froid dans la partie septentrionale , p a r c e 
qu'il s'y trouve des montagnes qui sont ordinaire-
ment couyertes d e neiges : il est tres c b a u d dans 
la partie meridionale . L e s cótes tres basses d s l a 
mer Gaspienne ćprouyent e n ete des- c b a l e u r s 
trćs-foites et plus d u i a b l c s que ce l le des l n d c s -
O c c i d e n t a l e s . O n y jouit d ' u n b i v e r tres d o u x , g r a c e 
aux yents temperes , qu i y iennent d e c e t t e m e r j 
mais dans 1'une ou 1'autrc saison , il y r e g n e u n e 
bumidite continuel le . L e sol de la P e r s e est g e -
nei a l e m e n t s e c , parce quc ce pays a p e u d e r i y i e r e s 
qui l'arrosent. 

Montagnes etdeserts. — L a P e r s e , en grando 
partie montagneuse , offrc dc grandes plaines , or-
dinairement desertes. E l l e est divisee en d e u x 
parties bien distinctes par d e s d e s e r t s et des ebaines 
de montagnes . A P E . d u T i g r e c o m m e n c e u n 
grand d e s e i t , qui s 'etend jusqu'au W. d e Suster ; 
on lui donnę d e PE. a P O . 60 lieues d e long s u r 
">o de large. L e grand desert Sale s ' e t c n d d e p u i s 
le yoisinage d e K o m jusqu'a la mer de Durra , dans 
une longueur d e 100 lieues,sur une l a r g e u r d e 7 0 ! 
pr&s deJN a u b e n - D j an il se joint au desert d e K e r m a n , 
qui a 100 1. d e long . C e s d c u x deserts reunis for-ł 

46* 
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m e n t un cspace d e 200 l ieues d e long sur 6 
d e larg \ Ils d i v i s e n t la P e r s e e n d e u x partie 
p r e s q u e e g a l e s . 

L e Caucase court a P O . du G h i l a n et au S. 
du Muzatideran, jusqu?& ce qu'il se termine dans le 
K h o r a ę a n , au S . E . d e la m e r Caspienne : la chaine 
la plus meridionale est d ' u n e grandę hauteur ; elle 
suit , a i 5 l ieues des c ó t e s , une direct ion paral-
l e l e au go l fe Pe,rsique. A 1 ' 0 . s J etend jusqu'au 
l a c d ; ' V a n , u n e a u t r e b r a n c h e paral le le , appelee 
par les T u r c s Aiagha- 7'ag. \JJletzardara, ou les 
m i Ile montagnes , se d i r ige au N. de E a r s : a l 'E. 
d u S e d j i s t a n e s t l e Soliman- Koli, ou montagne de 
Solinutn. 

Go/fes. — L e s p r i n c i p a u x golfes sont le golfe 
Persique et ce lui d'Ormus; le p r e m i e r c o m m u -
nique a v e c le s c c o n d par un detroit appele d ' O r -
mus. L a navigatinn y < st fort per i l leuse , parce 
qu' i l est peu profond et p a r s e m e d e banes d e sa-
b l e , et quc les v e n t s , qui y sont fort inconstans , 
y causent des t e m p o f s l r e q n e n t e s : ce qui force 
l e s e t r a n g e r s , qui v e u l c n t y naviguer , de se pour-
yoir d e pilotes d u pays . C e gol fe a p lus ieurs ports 
et plusieurs iles. 

Rimdres. — L7 A ras et l e Kur p r e n n e n t leur 
s o u r c e dans le C a u c a s e ; le p r e m i e r se r e n d dans 
l e d e r n i e r . L e fleuye le plus important d e ce 
p a y s est le Bend-Emir ; il coule entre Schiras ct 
I s t a k a r , pres d e s ruines d e Persepol is , et se 
jette dans uu lac salć , n o m m e Rahsegan. 

A la rarete d e s r iy ieres se joint c e l l e d e s fon-
taines j . inais dans les cantons ou ce defaut se tait 
l e plus sentir , on y suppiee a d m i r a b l e i n c n t par 
l e m o y e n de reservoira , aqueducs et autres cons-
tructions ingenieuses. 

Lacs. — Las principaux lacs de Porse son'. 
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les suiyans : le lac Zereh ou m r d e Durra, qu i 
a So 1. de l o n g ; le lac sale d e Baksegan , de 12 1. 
de long sur 4 d e l a r g e ; le grand lac d' TJrjnia, 
au IN.O., pres d e la yi l le du ineme nom , a i 5 1. 
de long sur moitie d e l a r g e , et le lac Eriwm 

a5 1. d e tour. 

Productions des trois regnes. — L a P e r s e p r o -
duit des grains, du r i z , du v i n ; d u l i n , du chandrę;, 
d u tabac , du coton , d u safran , d e la t e r e b e n -
t h i n e , d e la noix de galie , des fruits , des m e l o n s , 
des concoinbres , des l e g u m e s , d u sene , d e l a 
r b u b a r b e , de la m a n n ę ; du c a s s i e , du sene , d e 
l ' o p i u m , et b e a u c o u p d'autres drogues m e d i c i -
nales. L e s u m a c y croit en a b o n d a n c e . 

L a P e r s e a des mines d e f e r , d e cuiyre , d e 
p l o m b et d'antinxo!ne ; el le fournit aussi des tur-
ąuoises et des m a r b r e s . O n trouye dans le g o l f e 
Pers ique d e s p e r l e s en a b o n d a n c e ; il y cn a q u i 
pesent jusqu'a 5o grains. O n r e n c o n t r e aussi d a n s 
les enyirons d e B a k o u , sur la cóte occidentale d e 
la mer C a s p i e n n e , d e s fontaines d e naplite ou 
d 'bui le de r o c h e . L a n a p b t e scrt a entretenir l e s 
lampes , a cuire l e i a l imens , a óter les taches 
des etofies , et a g u e r i r plusieurs maladies , tant 
ext^rieures qu ' inter ieures : on e n tire encore u n 
beau yernis . L a P e r s e fourni t e n c o r e du kaol in 
ou de la terre a porce la ine , et le p r e t e n d u b a u m e 
miraculeux. 

L e s moutons d e ce p a y s ont la cbair fort suc-
culente et la toison tres fine ; leur queue pese 
]usqu'a 11 o l ivres. L e s animaux feroces cpi'on r e n -
contre sont 1'ours , le l ion, l ' b y e n e , le cliakal. L e s 
cbevaux persans passent pour les p lus beaux d e 
1 O r i e n t , quoiqu' i ls le ceclent en yitesse aux e b e -
\aux arabes 3 lc ę b a m e a u y est coui iuuu et d 'ui ł 
g f a n d usage. 
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G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Population et habitans. — O n os t i mc la p o p u -
lation de la P e r s e ent iere a i 4 mil l ions d 'habitans , 
dont 8 pour la P c r s c O c e i d e n t a l e . L e s P e r s a u s de 
l ' u n et 1'autre sexe sont grands , b i e n faits , pol is 
et sp ir i tue ls , mais tres vains : les nujeurs y sont 
tres corrompucs . L e u r h a b i l l e m e n t a b e a u c o u p 
d e ressemblance a v e c celui des T u r c s , mais il 
e s t p l u s commode. L e s f e m m e s doivent c n g r a n d ę 
part ie a l'art l 'ec lat et la v ivaci te d e leurs y e u x : 
car e l les se teignent les cils ct les sourcils. 

L e s Persans se ba ignent f r e ą u e m m e n t , et cela 
leur est necessaire , parcequ' i ls changent r a r e m e n t 
d e l ingę. Ils d e j e u n e n t de bonne l i e u r e avcc d u 
c a f e ; ils d iuent a onze b e u r e s a v e c du l a i t , des 
f r u i t s et des c o n f i t u r e s ; et ils font lc soir l e u r 
p r i n c i p a l repas. Ils r e g a r d e n t c o m m e une c a o s e 
a b o m i n a b l e de couper ce qu'i ls ont a m a n g e r : 
c'est pourquoi i ls f o n t d e s g a t e a u x d e riz ou d e f l e u r 
de far ine , qui s o n t a s s e z minces s a n s q u ' o n puisse 
les r o m p r e avec les d o i g t s ; et les mets les plus so-
l idcs sontapprótes de m a n i e r e a p o u y o i r etre aussi 
diyises s a n s l e secours d ' u n instrument trancbant. 

Religion. — L e s P e r s a n s professent la rel igion 
m a l i o m e t a n e , et sont d e la secte d ' A l i ; c c qui 
les fait regarder c o m m e heret iques par les T u r c s 
qui sont d e la secte d ' O m a r . II se trouye e n c o r e 
dans ce p a y s des p a y e n s q u i c o n s e r y e n t l a rel igion 
des anciens Perses , et qui adorent le feu ; on 
es appe l le les Parsis ou les Gaures. Ils ont un 
l ivre sacre , auquel ils d o n n e n t le n o m de ZenJ-
Avesta, et qu'ils attribuent a Z o r o a s t e , a n c i e n 
phi losopbe d e la P e r s e . 

Langue. — L a langue qu'on parle duus la P e r s e 
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est m e l e e tl un g r a n d n o m b r e d e mots arabcs. 

L ' a n c i e n u e langue persane se c o n s e r y e dans le 
l ivre sacre des Parsis. 

Sciences et littćrature. — L a P e r s e a p r o d u i t 
des sayans et des l itterateurs , dont la reputation 
est tres r e p a n d u e dans P O r i e n t : leurs poetes fa-
voris Haf i s , Sadi , Jami et F e r d o u s i ont ete plu-
sieurs fois traduits dans les langues europćennes . 

Industrie et commerce. — L e s P e r s a n s ont 
beaucoup d industrie pour fabr iquer des etoffes 
dont le lissu est tres fin , et dont les couleurs sont 
tres vives ; mais leurs dessins m a n q u e n t d e cor-
reci ion , et d ' e l e g a n c e . L e s di l lerens obj^ts qui 
sortent de l e u r s manufactures sont des c u i r s , d u 
cliagrin , de la c l iaudronnerie , d e s arcs , des sa-
bres r e n o m m e s , des rasoirs , des brocarts , des 
yelours , des tapis et des bi joux. L e roi est i n t e -
ressedans la yente d 'une p a n i e de cesmarcbandises . 

Gouvemement. — L e g o u y e r n e m e n t de la P e r s e 
est une monarchie absolue, c p i d e g e u e r e souyent 
eu despotisme. 

T O P O G R A P H I E . 

P R O Y I N C E S A U M O R D O U E S T . 

A R \ ! E J N I E - P E R S A N E . = Cette p r o u u c e est aa 
S . O . du Cli iryan. O n lui donnę souyeut le nom de 
sa capitale. 

Erivan, capitale , est une grandę yi l le , cjui fait un 
commerce assez considerable. 

A D H E R B I J A N . = Cette proyince, au S . de l ' A r -
menie , est bornee a l ' E . par la mer Carpienne. 

Tauris ou Tebris, capitale , tres grandę yille , fait 
un commerce considerable en etoffes d'or , de soie 
et de coton , et en peaux de chagrin. Les bazars 
ou marches , et l t s autres edifices sont yattes. L a 
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gramie place a c o u t e n u , d i t -on, jasqu'a 3oo,eoo 
hommes ranges en bataille. Ou remarque ses 
belles mosque'es,cou yertes de briqneś vernissees,ou 
l'on prodigue 1'aibatre commun dans ses enyirons. 
P o p 100,000 hab. 

G I I I L A N . = Celte proyince, au S . E . de 1'Adher-
bijan, est boruee au N . par la mer Caspienne. 

Recht, capitale, est situe'e pres de la mer Cas-
pienne. Ses maisons sont totalement enyironness 
d'arbres. O n y compte 2,000 me'tiers pour la fabri-
cation de la soie. 

Anzelli ou Inzelli, au N . O . , vil le i m p o r t a n t e , 
dont le port est frequente par les batimens russes 
d'Astrakban. 

1 R A K - A G E M I . = Cette proyince est au S . E . 
de 1 'Adherbijan et du Ghi lan . 

TtiilKłijtN, capitale de cette p r o y i n c e , et en 
meme temps de toute la Perse , sur le Jageron , 
est une jolie yille , ou le roi de P e r s e habite tres 
sonyent nn palais tres yaste et de la plus grandę 
magnificence. Pop. 3o,000 h a b . Dist. 100 l . N . N . O . 
d'Ispahan. 

Ca$vinon Casbin, a l ' O . N . O . , a des manafafctures 
de sabres escellens et un entrepótde c o m m e r c e . 

Haniadan , a u S . O . , yille considerable , et une 
des plus agreables de la P e r s e , commerce en soie. 

Cachan , au S . S . E . , est une bel le yille , ou l'on 
fabrique ustensiles de cuivre , tapis , etoff-s de soie 
en coulenrs et en fleurs. On y compte 5,000 maisons. 

Kirmanschah , au S . O . , yille florissante, pres de 
laquelle on admire, dans le mont Bisoutoun. un mo-
nument singulier , qui porte le nom .de Trónede 
Rustan. 

Jspahan , au S .S .E. , ajjciennement capitale de 
toute la P e r s e , est situee dans une plaine, pres du 
Zenderhoud. Elle a beauucoup de mosquees et de 
belles places, dont la grandę place , une des plus 
Yastes du monde , formę un carre long de pres de 
200 toises , sur i c o d e large , entoure par uu canal 
et borde de _ maisons rćjjuliereuient baties j la 
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plupart de ses rues sont arrosees par des canaux , et 
plantees d 'arbresqui donneut un ombrage delicienx. 
Le palais du roi , ayec les batiuiens et les jardins 
qni eu dependent , a une lieue d'elendue. Icpabali 
fait un grand c o m m e r c e en etoffes d ' o r , de soie et 
de coton; en tapis, p e r l e s , diamans et autres pierres 
precieuses. O n v o i t , au S. de la yille , cette fameuse 
avenue appelee Cherb ag, qui ressemble a celle de 
Y e r s a i l l e s . E l l e est lorigue de pres de 3 ,ooo to ises , 
plante'e de 4 rangees de płatane , et borde'e de jar-
dins et de maisons de plaisance. Cette yille bien 
dćchae de son ancienne splendenr , avait 12 1. de 
tour et pouvait contenir 6 a 700,000 habitans. E l l e 
est aujourd'hui ruinee aux deux tiers. P o p . 60,000 
hab. Lat. N . 32. 24. 34. long. E . 49 3o. 

M A Z A N P E R A N . = Cette p r o y i n c e , a l ' E . da 
Ghi lnn, est boruee au N . et a 1 '0 . par la mer Cas-
pienne. 

Balfrouch , pr incipale yille,flenrit par son cora-
merce;el le a 8 carayanserais,dout 3 pour les Russes 
et les Armeniens. 

Ferabad, a l 'E . p r N . , yille conside'rable , situe'e 
pres de la mer Caspienne. 

Asterabad , a l ' E . , pr N., pres de la menie mer, 
a de bonnes manufactures d'etofTes de soie et de 
laine. Ses enyirons fournissent en abondance nne 
racirie precieuse , qn'on emploie pour donner la 
couleur rouge aux bel les etoffes de la P e r s e . 

Sari, & I E . est la residence des kbans. 
K H O R A C A N . = Cette proyince est a l ' E . du 

Mazanderau j les Afgbans possedent maintenaut l a 
partie meridionale de ce pays. Les contrees orien-
tale et septentrionale sont occupees par le roi de 
Boukharie et les tr ibus errantes des T u r e o m a n s . 

Mesched , capitale de la partie P e r s a n e , est 
ceinte d'une forte muraille de 2 I. de tour. O11 l ' ap-
pelle la Citd Sainte , parce qu'eile renferme les 
cendres de l ' iman-Reza. O n r e t n a r q u e le bazar d'une 
1. de long. Cette yi l le fait un coimnerce considerable 
a y e c B o k h a r a , Balk , C a u d a b a r , Y e z d et l l e r a U 
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E l l e fabr iqne des etof fes d'e'carlate et des pelisses 
fonrre'es t r e s est imees P o p . 5 o , o o o hab. 

Nicabour, a F o . S . O . , y i l le a n c i e n n e , one desplns 
r i c h e s et des plus grandes du R h o r a c a n , fut detruite 
par A l e x a n d r e le G r a n d . E l l e s'est r e l e y e e un pen 
de ses ruines qui couvrent dit-on un enceinte de 8 1. 
S e s e n y i r o n s a b o n d e n t en fruits les plus d d l i c i e u s . 
P o p . i 5 , o o o hab. 

A elat, a P E . par N . , est r e m a r q u a b l e pour a v o i r 
donnę le j o u r an fameux N a d i r - S h a h . 

S E D J 1 S T A N . = Cette p r o y i n c e , an S E . dn 
K h o r a c a n , depend maintenaut du r o y a u m e d e 
C a b o u l , dont nous p a r l e r o n s dans ITndostan. 

PROVINCES AU SUD. 

K H O I ' S I S T A N . = C e t t e p r o y i n c e , au S . de 
1 ' I r a k - A g e m i , estborne'e a u S . p a r l e golfe P e r s i q n e . 

Sus/er o u Cliuster , capita le , yi l le grandę , est 
r i c h e p a r son c o m m e r c e . 

F A R S I S T A N . = Cet te p r o y i n c e , an S . E . dn 
Khonsis tan , est b o r n e e a P O . par le golfe P e r s i q u e . 

Scbiras on Cblras, c a p i t a l e , a un grand n o m b r e 
de mosque'es et plusieurs beaux e d i f i c e s : e l le p o s -
sede aussi c n co l lege ou Fon e n s e i g r e les sc iences 
qni sont cultive'es dans 1 ' O r i e n t . L e yin qui se r e -
co l te dans les enyirons de cette >ille passe pour 
e t r e le m e i l l e n r de la P e r s e . O n renmrque le j a r d i n 
d e D j e h a n - N o u m a ou le guide de Funiyers , et l e 
t o m b e a u d ' H a f i z , c e l e b r e p c e t e persan ; la m o s -
que'e de K e r i m , rnagnifique , mais non acbeve'e. L e 
b a z a r , dit doFekil, offre un magnifique assemblage 
de bout iques . Cette yi l le fut prise d'assaut et s a c -
c a g e e , en 1782 , dans l e s d e r n i e r s troubles de 
P e r s e : le vainqueur n'y laissa aucun yestige de son 
ancienne splendetir . Dist . 85 1. S . d ' Ispahan. 
A 1 2 I . N . O . , de S c b i r a s , et 4 E . d e M a j n , on de'cou-

y r e les ruines de Persepotis , ancienne capitale de la 
P e r s e . E l l e se t rooyent sur cne e'minence , d'oii 
l 'on jouit de la yue d 'une p laiue i i u n i e n s e ; uue 
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montagne , en formed'amphit l iratre , enyironne le 
p a l a i s , ou 1'on monte par un escalier de p ierrc 
Lieue , de 5oo niarches. 

L a y a l l e e c l e Schiras est ce qu'on peut im agi ner 
de plus euchanteur dans la naturę , soit pour la sa-
lubrite de l'air , ou pour la profusion de ce qui peut 
etre utile a la vie : le raisin )' est exquis et fournit 
nn vin de l ic ieni . Plusieurs poetes du p a j s ont ce-
lebre a l 'envi ce paradis terrestre. 

łez ,/ , au N . N . E . , v i 11 e tres grancie et tres peuple'e, 
est situee snr les confins d'un desert de sable. E l l e 
est renommee parmi tous les negocians ponr Ja 
protection qu'ils y trouvent et la securite dont jouis-
sent ses habitans. E l l e passe pour la place la plus 
commeręante de ce royaume , etant le grand m a r c h e 
entrelMudostao , le K h o r a ę a n , Bagdad et la P e r s e . 
O n y voit on bazar vaste , et bien fourni de mar-
chandises. O n compte dans cette yille 2o,coo mai-
sons , independanunent de celles des G u e b r e s ou 
anciens Perses , qu'on estime a 4,000 

L A R I S T A N . = Cette proyince , au S . du Farsis-
tan, est bornee a P O . par le golfe Pers ique. 

Lar ou Lahar, capitale, est uue assez grandę ^ ille, 
qui a des mauufactures d'arnaes et d'eto(Fes de soie. 

Bender-Koung, au S . S . E . , est le port le plus fre-
qtiente entre Gomron et A b o u - C h c h r . O n eprouye 
sur celte cote de si graudes chaletirs , qne 1'impru-
dent , qni s 'expose aux rayons du soleil a midi , y 
trouye qnelqoefois une mort subite. 

K E R M A N . = Cette proyince , a l ' E . du Laristan, 
est bornee au S . par lc golfe Pers ique et le detroit 
d 'Ormus. 

Kerman, capitale , est sitne'e a l'extre'mite d'une 
vaste p l a i n e , environne'e de montagnes, avec des 
fortifications conside'rabIes. La citadelle , qui ren-
ferme le palais dn gouyerneur , se tronye sur la 
partie meridionale de la place ; le bazar est bien 
fourni de toute sorte de marchandises de tous les 
pays. Cette yille contient 8 ^ 9 carayauserais ; son 
commerce bien de'chu , est cncore considerable. 
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Ses manufactures de schails , ds mousquets , de 
tapis , de feutre sont connues dans torite 1'Asie. 

•Bemm, a P E . S . E . , vi!le importante, a*ec des 
fortificalions qu'on regarde comme tes meilleares de 
la P e r s e ; sa yaste citadelle , sur la partie la plus 
elevee de la p lace , a des mars tres hauts et des tours 
a chaqne angle;l 'espaceque les murailles renfernieut 
est entieremedt oceupe par le palais dn gouvernenr. 
E l le possede un bazar bieu fourui. Ses jardins ;;ont 
renom mes ponr lectrs grenades exquises. 

Mdhon , au S . E . , ville p e t i t e , mais tres jolie, 
entouree de nombreu* jardins nmres , gnrnis de 
fruits . II s'y rend un grand coucours d'etrangers. 

Gomron ou Bender-Alassi , au S . O . , \ille bien 
dechue , situe'e sur le golfe Persicjue , n'a pas de 
p o r t , mais une bonne rade. E l le est l 'entrepót des 
marchandises de la P e r s e . L ' iman de Mascate y 
entretient une garnison. 

I L E S V 0 1 S 1 N E S D E L A P E R S E . = Parmi les 
iles qui avoisiuent la P e r s e et qui en dependent, est 
celle iVOrmus, situee dans le detroit du meme nom. 

ORMUS. — Cette ile est entierement sterile. O n y 
•faisait autrefois beaucoup de commerce. 

BĆLOUTCHISTAN. 

Ce pays situe entre le 240 5o 'et le3o° 40'de lat. 
N . , et les 56° 20' et 65° 5' de long. E . est borne 
au N. par le Sedjistan et EAfghanistan ; a 1 ' 0 . par 
le K e r m a n et le Laristan en P e r s e ; a l 'E. par 
nne partie du Sindby e t d u Cbikarpour , au roi d« 
C a b o u l ; au S. par l'ocean Indien. 

Le Beloutchistan cemprend 6 parties. 
I. Les proyinces de Djlidlouan et de Saraouan, 

ainsi qne le district de Kelat. 
II. Le pavs de Mekran et de Lotssa. 
III. La province de Kotch-Gondava et le dis-

łric d ' H e r r e n d - D a d j e l . 
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• I V . Le Kouhislan ( pays des montagnes) , ou le 
pays des Beloutcbis , a 1 ' 0 . du Desert . 
I V. Le Desert. , 
I Les saisons des deux proyinces montagneuses, 
l e DjUfdonanet le Saraouan , sont de meme que 
llans l>>> contrees europeennes , partagees en priu-
lems , ese , antomne , et h iyer qui a r r i r e en oc-
l o b r e , et est la plns longue saison de l'annee. L a 
jchaleur n'est jamais assez forte ponr etre de'sagrea-

Jlde , sinou durant quelques jours , a la fin de l 'etć. 
IMais d'un autre cóte le froid est vif en b iyer , et 
laccompagtie d'nn vent de n o r d , qui soufflant sans 
I r e l a c h e , et quelquefois ayec uue violence extreme , 
[ non-seuletnent durant cette saison , mais aussi du-

rant les mois du printemps , cause des chutes de 
neiges tres-abondantes. 

Les monts Brahouiques , uommes ainsi de la pen-
plade qui 1 'bahi le , sont la souche principale de la 
plupart des autres montagnes. Cette ehaiue c o m -

' mence brusquement au cap Moouari ou Monze. La 
masse principale conrt au N . , marquant Sn jour-
d'hui les limites occidentales.du Sindhy , du R o t c h -
Gontlava et d'une partie du Siouistan ; vers le 3 l ° 
de lat. N . , elle ne formę plusqu'tine cbaine ć t ro i te , 
mais tres haute en quelques endroits. El le separe l e 
Se 'jistan de la partie du K e r m a n , appelee le Dć-

sert . et martjue aussi les bornes respectiyes de 1'an-
toritć titulaire des rois de P e r s e et de Caboul . 

Les monts Brahouiqnes 1'emportent sur tous les 
autres en etendue et en elevation : leur longueur du 
S.E. a u N . N . O . e s t de 100 l ieues ; et Jeur largeur 
de 66 du N . au S . Cette chaine atteint sa plus grandę 
bauteur a K e l a t , quin 'est pas inferieure a cel le des 
montagnes les plus e levees de 1 'Europe : et ł'on 
regarde maiutenant 1'Asie comme la partie des 
montagnes les plus bautes et les plus e'tonnantes qui 
esisteut sur la surface du globe. 

L 'on cultiye dans le Belontcbistan toutes les e s -
pece de grains connus dans 1'Indostan , tels que 
riz, f r o m e u t , orge , sorgbo , mungo , mais , yesce , 



6o3 ASIE MERID. — PERSE. 
1'ouracl ou motter , espece de pois , s e s a m e , poij 
chiche : l'on y recueil le aussi uue grandę rjunntite 
de plantes potageres , telles que uavets , carotle , 
c h o u s , chou-f let irs , pois , feves , radis , oiguons, 
c o n c o m b r e s . La garauce , le coton , et l'indigo , • 
qui passe pour superieur a celui du Bengale , et se 
\ e n d plus cher , sout encore des productions dn 
Beloutcbistan , surtout au N. e t a i 'E . de Ke la t . 

L 'or , l ' argent , le p lomb , le fer, le cuiyre, Betain, 
1 'ant imoine, le soufre , 1'alun , le sel nmniouiac et 
plusieurs autres especes de sels fossiles , tels que le 
s a l p e t r e , se trouvent dans le Beloutcbistan. 

Les aniinaus domesliques cousistent en c b e v a u x , 
mulets , anes , chameaux , d r o m a d a i r e s , bufiles, 
boeufs , nioutous a queue g r a s s e , c h e r r e s , outre 
les poules , les pigeons , les chats et les cbiens. 
P a r m i les auimaui s a u v a g e s , on distingue les 
l ious , les tigres , les Ie'opards , les b)enes , les 
cbacals , les loups , les onces , les chiens sau-
y ages , les renards , les l i evres , les bouquetins , les 
antilopes , les d a i m s , cer fs , elans et les ar.es 
sauyages. Les oiseaus d e p r o i e sont: les aigles, ini-
Jans, v a n t o u r s , faucons , b e r o n s . D e tcutes lesbetes 
feroces , cite'es c i - d e s s u s , 1'byene seule attaque 
r h o m u i e , encore n'est-ce que lorsqu'elle est pous-
se'e par la faiin. 

Le peuple est diyise en deus grandes classes, uom-
me'es Belouichis et Brahouis, et cbacone est subdiii-
s e e e n un n o m b r e infini de tribus.La pbysionomiede 
c e s d e o x classesn'offre pasmoins dedissemblanceque 
l e u r l a n p a g e , p o u r y u q u ' o n les o b s e r t e chez des in-
diyidus de r a c e p r r e , autrement les mariages con-
tracte's dans ces deux especes ontcoufondu lesdiffe-
rences.Les tribus jouissent toutes dn droit d'elire leurs 
ebefs ; mais il parait que cette cbarge une fois fue'e 
sur quelqu'un deyient he'reditaire. Le kban de K e l a t 
se r e s e r v e le pouyoir nominał d 'approuyer ou de 
s ejeter ce e h o i s . L e p o u r o i r de declarer la guerre 
et de conclure des traites concernant le Eeloutcbis-
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an , appartient au kban , et les serdars n'ont pas 
'option du clioix pour 1 'aider de leurs froupes. 

Cet etatpent mettre sur pied 100,000 hommes, 
D J 1 1 A L Ó U . A N . = Cette p r o y i n c e , la plus me'ri-

ionale et en nieme temps la plus grandę , est bor-
iće nu N. par le district de Ke'lat et le Saraonan ; 

l 'E. par des parties du Sindhy et dn K o t c h - G o n -
lava ; a l ' 0 . par le Mekran ; au S . par le Lotssa et 
une partie dn Mekran. 

Zehry , la plus grandę yille de cette proyince , 
a 3,ooo maisons defendues par un mur de terre. 
Drst. 20 1. S . E . de Ke la t . 

Rhozdar, an S . , y i l le , dans tine yal lee envi-
ronnee de montagnes , a 5oo maisons. 

S A R A O U A N . = Cette proyince est borne'e an 
N. par les petits monts Afghans , et par la partie o c -
cidentale du De'sert , qni le se'pare du Ćandabar. 
On v trouye ni yi l le ni yi l lage. 

KELAT. — Ce district appartient au Saraouan ; 
KELAT , capitale de tout le Bćloutchistan , est 

situee sur une hauleur. L a yil le forine un carre 
dont 3 cotes sont ceints par un mur en terre haut 
de 20 p i e d s , et łlanques par intervalles de bas-
tions qui , ainsi que les m u r s , sont p e r c e s d'nn 
grand nombre de barhacanes pour la mousqueterie. 
La de'fense dn quatrieme cóte de la yille est formce 
par le flauc occidental de la montagne sur la-
quelle elle est batie en partie , et qui est conpe' ft 
pic. Sur le sommet de l 'eminence est le palais du 
chef de K e l a t , b e g l e r b e g de tout le Beloutchistan. 
On compte dans la yi l le pres de 2,5OO maisons 
et autant dans les faubourgs ; elles sont en briques 
^ moitie cuites et en charpente , le tout enduit de 
mortier de terre . Les rues , generalement plus 
larges qne celles des yilles batics par les Asiatiques, 
ont de chaque cóte des trottoirs e leyes pour les 
pietons, et dans le milieu un ruissean d c c o u y e r t , 
tres-incommode par la qnantite d'immondices que 
l'on y jette , et par Peau de pluie qui s'y arrete . 
Łe bazar de Ke'Iat est vaste et bien garni de 
marchandises de toute espece. 
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M E K R A N . — Cette pro-vitice est bornee au Ni 

par des parties du Djhaloaan , le De.sert et le Kou-
łiistan; au S. par la trier iles Iudes; a T O . par le 
Laristan ; a l ' E . par le Siudby. 

Kedj, capitale. Cette vilie entoure de trois cóte's 
le fort bati sur un roeher escarpe , au-dessons tl,n-
quel coule le IJesty , et dont la force naturelle (ait 
d ire anx habitans qu'il est imprenable. 

L O T S S A o u L O T S . = Cette province est 
bornee au N. par le Djlni louao; au S . par la baie 
de Sonminy. Des montagnes la ceiguent de trois 
cótes . 

Bela , capitale , sur la rive droite du Pourally, 
yil le avec des rues ćfroites , et enceinte-d'un tnur 
de terre, a 2,000 maisons, dont 3oo aux Indous , et 
uu beau bazar. 

K O T C H - G O N D A V A . = Cette proyince est bor-
n i e au N . par le Siouistan , au S. par le S indhy, a 
1 ' 0 . par les monts Brahouiques. 

Gondava , principale v i l l e , est moins grandę, 
mais plus regulierement batie uue Kelat . Le khan 
y a 1111 palais. Un mur de terre 1'entoure. 

K O U H I S T A N . = Cette proyince , appelee le 
pays des montagnes, est la partie la plus oceiden-
tale du Peloutcbistau.Des deserts sablonneux la bor-
nent a u N . , a l ' E . et a l ' 0 . , 

Tebbesou Tabas, yille priucipale, a i , 5oo maisons. 

I N D E . 

L ' J N D S est diyisee en deux parties; : 1'Inde en-

deca du Gange , et l ' Inde au-dela du Gange. 

Cbacune de ces parties est terminee par une 

grandę presqu'lle ; celle qui teruiine 1'lnde en-

deca du Gange porte le nom de presqu'ile Ocei-

dentale ou de presquile dn Deccan : celle qui 

termine 1'Inde au-dela du Gange porte le nom de 

presqu'ile Orientale , o u de presqu'ile deJSlalaca. 
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Nom. — L'Inde a pris son nom du fleuve 

Sinde, ( Indus ) qui arrose sa partie occidentale. 

ARTICLE IV. 

INDE ENDEęA DU GANGE. 
G E O G R A P H I E P I I Y S I Q U E . 

ETENDUE. S ITUATION . 

Long. 65o 1. ( Entre } 9 et 56° de lat. N. 

Larg. 55o. 1 1 les / 65 et 90° de long. E. 

Limit.es. — L'Inde en-deca du Gange est 
bornee au N. par lc royaume de Caboul , le Ne-
paul et le Thibet; a 1'0. parła Perse et 1'ocean 
Indien; au S. par le mętno ocean ; ei a l'E. par 
le golfe du Bengale et l'ln le au-dela du Gange. 

Nom. — L'Inde en-deca du Gange se nomme 

aussi Ylndoslan ou Hindoustan. 

Division geo•jraphUjue. — L'Inde en-deca du 

Gange est divisee comme il est marcpie dans le 

tableau suiyant. 
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I N D O S T A N P R O P R E . 

D I Y I S I O N G E O G R A P B I Q U E . 

S I T U A T [ON. P R O Y I N C E S , 5o. I C A P I T A L E S . 

/'Caboulistan 
tCachemyr . 

Au Nord Oue6 I.< ^ a " d a l , a r 1 
jLahor . . . 

Moultan . . 
Sindy , 

Au SuJ-Ouefct. 

Au Nord. 

Au Nord-Est. 

Au Sud-Est. 

Au Centre. 

Guzurate . . . . . 
Candish . . . . . . 
Bedor 
Peichwa 
Cutch 
Aurungabad . . . , 
Amednagur • . • . 
Yisapour 

» Sirinagar . . • , • 
"j Nt»paul 
rBahar 
I Bengale . . . . . . 
fOrixa . . . . . . . 
| Golcondc 

Delhy 
Pays dd« Batniens . 
Be ikany r . . . . . 
Nagore . ^ . . . . 
Adginiere 
Djoudpour 
Sirowy 

y Oudeypour 
\Jypore  

Douab 
Malva 
Berar 
Allahabad 
Benares 

iOude . . . t . , . 
/Broach . . • . . 
I Bsglana 
iTicocan . 

CóteOccidentale,/Concan . 
ou de Malabar. \ Ganara . 

J Malabar . 
ICochin . « 
V.Trarancor . 

Caboul. 
Ca che my r. 
Candabar. 

| Lahor. 
Moultan. 
Haider abac?. 
Amedabad. 
Burhampour. 
Bedor. 
Pounab. 
Boogebooge. 
Auruugabad. 
Amednagur. 
Visapour. 
Sirinagar. 
Kaimandou. 
Patna. 
Calcuita. 
Cattack. 
Golconde. 
Delhy. 
Betnir. 
Beikanyr. 
Nagore. 
Adgimere. 
Djoudpour. 
Jalour-
Oudeypour. 
Jypore. 
Agra. 
Canoge. 
Ougein. 
Nagpour. 
Allahabad. 
Be'naies. 
Luknou. 
Surate. 
Da.naun. 
Kai lian. 
Rajapour. 
Karwar. 
Calicut. 
Co chin. 
Trnvancor. 
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S I T U A T I O N . P R O Y I N C E S . C A P J T A L E S 

Proyinces du Centre ; f ^ a n c ' ' c o l l a 

de la Peninsule. | c ^ l o i e 

Cóte Orientale f 

ou de Coromandel. 

Iles yoisines dans 
Pocean Indien. 

t Carnate 
/ T a n j o r . . . 
i Madure . . . 
t Iles Laqticdives . 
/ Iles MaldWes . 
U l e de Ceylau 

Gandicolta. 
. Myeore. 

Coimbelore. 
Areale . 
T a n j o r . 
Tr i icbinopoly , 

Caudy. 

D 1 Y I S I O N P O L I T J Q U E P A R P U i S S A N C E S . 

P R O Y I N C E S . 

Caboulistan . 
Cachemyr . . 
Candahar . . 
At tok . . . 
Lahor Moultan e 
Sindhy . . . . 
Sirinagar . . . 
Almora . . . 
Kemaoun . 
Goika . • . 
Nepaul . . . 
Mokampour . 
Ascham . . . 
Alwar . . 
LepaysdesBatnien 
Beikanyr . . . 
Jypore . . . . 
Djoudpour . • 
Oudeypour . . 
jKoukais . . . 
|Mohur-Bundch. 
Jounpore • . • 
Sumbelpour . . 
,Cutch . . . 
jPutlan . . . . 
Soreth . . . . 
Peichwa . . . 
Adgimtre . . • 
Malva . . . . 

rRlNCIPAUX 
ETATS TRIBtJT. 

ou y a s s a u i . 
S O C Y E R A I N S . 

/ Roi deCaboul . 

^ Con(ede'r ation desSeiks 
dont une partie est 
re'unie au Cabcul. 

Djatei et Rajepoutes. 

i Raialis d'une partie dn 
i Bel a r , Indeyei dans 

JP.aialis d'nne partie de 
l'Otixa,Inde'pendat)S. 

f Raj ab Inde'pendant. 
(Rajabs d'une partie du 
( Guzurate,Independant 

] Confederat. Maliratte. 
17 
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P R O y i j J C j ą s . 
1 i V0 

EXA.XS "1'iUBUT, 
ou v a s s a u x . 

[Canr] ti»h 
Pai t (1'Amedtfagur 
Paj l ie d. Vieapour 

(Partie deGuzurate 
.Aurungabad . . 
|Berar . . . . 
Bindelkirnd • . 
Na'gp'our . . . 
Orixa meiidionale 
Belliy preique e 

total i te . 
Agra . . 
R<Jiilcotid 
O u d e . . 
Al lahąbad 
Bahur . . 
Beuares 
.Hauipour . 
i Ben gale' . 
! C.e« G a r r o w i 
L e » T i p r a . 

jCattack . . 
jBallasnor (diel i ict) ' 
Le N i i a m d u D i c c a n l 

SOUVEE.AIiMS. 

\Confe'de'rat.-MaliraUe. 

^ Va'Sireux. 

Vastal . 

Tributaires. 

Uii» iiji ue dnBerar j 
i /i i 6u,Ie CircarEllich 

póńr . . 
Bedor . 

jHyderabad 
jCarrialfl 
jTanjore . . . . 
iLe Madure' . . 
lUue pattie du V i 

sapour . . . 
jGandicotta . . 
Coimbetore . . 
Dindigul . • • 
Mysor® . • - • 
RoyaunSet de Tra 

vancors deCocliio 
et de Calicut 

Concan . • 
Canara . • 
Broach . . 
Surate . . 
P o i d i e M r y . 
Ne;-'afiatiiam 
Tranquebar . 
Goa et Diu 

Va«»aux. ^ Empire Blitacnique 

Yassal . 

Vas«aux. 

Ffaticaij. 
Hnllandail. 
Danois. 
Portugais. 
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Climat, saisons , sol et aspect du pays. — Le 

climat de 1'Inde en-deca du Gange, tresyar ie , 

flire uu air un peu froid dans la partie sep-

łntr ionale , parcequ'il s ' j trouye des montagnes 

B u N. qui sont ordinairenient couyertes de neige : 

i est tres cliaud dans la partie meridionale; de 

•emps a autres de yiolens orages , yenant du N . 

Bemperent ces grandes clialeurs. La saison plu-

Bieuse dure sur la cóte de Coromandel depuis 

Buin jusqu'en septembre ; a la fin de juillet toutes 

Bes parties basses de cette conii ee sont couyertes 

IcPeau; rinoiidation oeeupe une ćtendue cle plus 

de 33 lieues : on n'aperęoit plus <jue les villages , 

les arbres et quelques tertres eleyes, qui parais-

sent au milieu des eaux comme des iles. Les 

rnoussons 011 yents du S.O. et N.E. soufllent al-

ternatiyement, et amenent les pluies cjui ne re-

guent que du cóte cle la montagne esposee au 

vent. La saison pluvieuse a lieu sur la cóte de 

Coromandel pendant la mousson N . E , et sur 

celle de Malabar pendant la mousson S.O. El le 

couimence sur cette derniere en ayril et en ma i , 

et finil a la fiu doctobre. 

L'aspect de 1'Indostan offre la plus grandę va-

riete. Le sol consiste en plaines etendues , fertili-

sees par des ruisseaus : les pluies periodiques, les 

grandes clialeurs j donnenta la yegetation une 

vigueur et une fecondite incormues dans les au-

tres parties du mon de. Par-tout Posil est enebante 

de la yariete et de la ricliesse <jit'ofI're la campa-

gne. L ' Inde en-deca du Gange est fertile en dille-

rens genres de productions. 

Montagnes. — Les principales montagnes de 

1'Inde sont dans le nord , VHimmalaya ou Tlim-

I maleli, dont une brauclie de cette cbame court 

| droit au S. et prend les noms de Kantal et de 
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SewaliJi; les monts Grcniers dans le Guzurate, 
et la chaine des monts Nebuleux ou Belur , q c i j 
su i t le S indh n a i s s a n t , et se joint aux montagnci| 
I n d o u - K o h s . L e s Ghates, Gates, monts SuckicrĄ 

Montagnes de Malabar et de Coromandel, 
s 'etendent dans la region du S . , le long des cóte! 

oc< identnles et orientales du Deocan. L e s Gliatei 
s ' e l e v e n t a pic dc charjue c ó t e , semblables a de 
yastcs m u r s , et soutienncnt le plateau du milieu. 
A l 'cxeeption d ' u n e bróche d 'environ 15 lieues, 
ces montagnes s 'ćtendent du cap Comorin a Su-
rate : el le trayerscnt toute celte grandę presqu'ile. 
A partir de la pointę du cnp Comorin le tcrrnin 
•ya e n s ' e l e v a n t , et formę bientót une liaute chaine 
d e montagnes qui s e s e p a r e n t cn deux branches, 
sans pourtant laisser d e vallees tres profondes 
entre elles. C'est a leur elevation rjue l'on doit 1» 
d i f ference des saisons de chacune des d e u x cótes 
de Malabar et d e Coromandel : elle arreie le 
cours des vents ou tnoussons, dont nous avons 
par le p l u s L a u t , et formę eu menie temps deux 
saisons opposees , l 'une a la cóte de Malabar, 
1'flutre a cellc de Coromandel . Ainsi , lorsqu'on a 
l i i i y e r a M a h e , on a l e t ć a P o n d i c h e r y , quoique 

a la n i e m e latitude. 

Mers , goljes et caps. — L e s principales mers 
ou golfes sont: Yocean-Indien on mer des Judei; 

l e golfe du Ben gale , le golte de Cambaye ; 1«5 

caps Comorin et Diu sont les plus coimus. 
Riyieres. — I es principales riyieres de rlnde 

e n - d e ę a du Gange sont le Sinclh , le Gange et le 
Burhampoulre.— L e Sindh prend sa source dat" 
les montagnes de TSelur-Tag , coule au S. , sc jette 
dans 1'ocean-ludien par plusieurs embouebures , 
cn formant un delta dans la proyince de S i n d h j 
et icęoi t dans son cours dix grandes riyieres. — Le 
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Gange a d e u x sources pres les monts K e n t a i s s e , 
da is le T h i b e t , coule a l ' E et a u S E . ; formę u n 
i i l ineuse delta en se separanl en p lus ieurs b r a n -
ch :s , et debouche dans le golfe d e Bengale . C e 
l l luve a une c e l e b r e cataracte , n o m m e e Gangou-

tr ou gueule cle vacbe , k la latitude de a3 clc-
głes j la lc G a n g e , apr^s s 'etre englouti dans une 

^ B i v c r n e , et avoir passe a trayers nne m o n t a g n e , 
se jette dans un bassin c r e u x , taille dans le roc : 
OJS bouches sont entrec . iupćes d' l les n o m m e e s 

^Kuuder-Bounds , couyei tes de bambous et d 'au-
^ • r e s p l a n t e s , repaires des tigres et autres betes 
M e r o c e s . — L e B u r b a m p o u t r e p r e n d sa source dans 
l e T l i i b e t , au lac M a u n s e r o r e ; il court y e r s T E . , 
• t r a y e r s e les frontieres d u r o y a u m e d ' A s c b a m , 
H e t arrose la proyince la plus orientale d u Bengale , 
I en se jetant dans le go l fe c'u m e m e nom. 

Productions des trois regnes. — Lesprincipales 
productions yegetales sont 1'arec , le b ć t e l , l ' in-
digo , la c i v e t t e , le b e z o a r d , lc b e n j o i n , la laque 
ct la cochcni l le . L ' a r e c est un frurt de l a g r o s s e u r 
d une petite noix , c o u y e r t d 'une p e a u verte et 
sans coquilie : on le m a c h e avec le bete l . L e b e -

I t e l est la feui l le d 'un arbrisseau r a m p a n t , dont 
la figurę ressemble a u x feuil les du l i e t r e et d u 

I p o i v r c , et d 'un gout aromatique; en le mólant 
I avec l 'arec et un p e u d e c h a u x eteinte , il laisse 

une odeur agreable a la bottehe, fortifie 1 'es to-
wac , et preserve , d i t - o n , d e la g r a y e l l e et de la 
pierre : on en fait Lin grand usage aux Indes. 
L i n d i g o est une b e r b e epii, etant t i e m p e e , e n -
suite secliee et reduite en pate , sert a fairc l e 
plus beau b l e u . L a c iyct te est un petit animal d e 
la taille d ' u n chat ou d ' u u e grosse f o u i n e , dont 
on tire un parfuin qui porte son nom. L e b e -
zoard est une p ierre m e d i c i n a l e , qui est u a e x -
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ce l lent contre-poison : il se trouye dans la fiente 
d 'un animal q u on n o m m e pazan , e s p e c e de 

b o u c ou de c b e y r e u i l . L e b e n j o i n e s t u n c s o r t e de 

res ine e s c e l l e n t e . L a l a q u e e s t une e s p e c e dc resine 
d u r e , rouge , t ransparente , dont on fait la cire 
d 'Kspagne. L a c o c b e n i l l e se produit a u s Indes par 
l e eon cours d 'une i n fi ni te dc petits moucberons,qui 
s'arnassent sur des petits batonsgłuans , dispose - ex-
p r e s pour les a t t i r e r , et qn'on ratisse ensuite. Elle 

sert a faire le carmin , couleur t r e s e b e r e . L'Inde 

nourr i t encore beaucoup d 'autres plantes utiles a 
1'industrie , t e l l e s q u e lin, c h a n y r e , tabac , jalap, sal-
s e p a r c i l l e , d a t u r a , anis , safran , s e s a m e , toute 
c s p e c e d e poivre , pavot o r i e n t o l , qui sert a faire 
1 ' o p i u m ; gomtne , nard et a m o m u m . 

P a r m i les arbres on distingue le c o c o t i e r , dont 
l e fruit donnę une nourriturc agreable ; les libres 
d e son e n v e l o p p e s e r y e n t a fabr iquer les cables 
les p lus elastiques que l 'on connaisse on remar-
<|ue le grand p a l m i e r h eyentai l , dont u n e de ses 
f e u i l l e s peut couyrir d i s ou d o u z e h o m m e s le 
bois r o u g e , e m p l o y e dans la t e i n t u r e ; le bois 
d e sandał , l e cotonnier , le teck , e m p l o y ć pour 
la construcl ion des yaisseaus ; 1 'ebenier , le bam-
k o u si connu en E u r o p ę . 

L a product ion la plus p r e c i e u s e d e l i n dc est 
le d i a m a n t ; on en rencontre de jnunes , de gns > 
d e brnns on noirs. L e s pr incipales mines sont 
ce l les d e V i s a p o u r ct d e G o l c o n d e . L e s autres 
p i e r r e s precieuses les plus r e c b e r c h ć e s sont le 
saphir et le rubis. L e s r iy ieres roulent des pail-
lettes d'or. 

L e s animaux qu'on r e n c o n t r e sont le rli inoce-
r o s , le t i g r e r o y a l ,1 'ours , l ' e l e p b a n t , l e jackal ou 
c b a k a l , l ' h j e n e , le l e o p a r d , la pantbere , le 
J irns, l anan , la c iyet te , le singe , 1 'antdope et 
les s e r p e n s cn g r a n d n o m b r e . 
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G E O G R A P H I E P O U T J Q U E . 

Population cl habitans. —• O n estime la p o p u -
Jalion do 1'Indostan a 100,000,ooS d habitans. 11 

y a cinq sories d 'babitans Hans i ' l n d e en-deęa d u 
Gange; los Mozols, les Indous ou les Hiudous, 
les Parsis , les Sciks et les Afehans. Eos Mogols 
d e s c e n d e n t cle c e u x epii ont conrjuis c e g r a n d 
p a y s au comcier iccnient du i 5 ' s iec le . 

L e s Inclous sont les naturels du pays ; ils for -
ment cinq classes d i f f ć r e n t e s , cpion appcl le des 
caslcs. L a p emiere est cel le des brames ou des 
bramines ; e l l e c o m p r e n d les prfitres de la r e -
ligion indienuo. L a s e c o n c l e est c e l l e de sittris 011 
rajepoutcs; e l le c o m p r e n d les mil i la ircs . L a troi-
siemo est ce l le d e s leises ou des tćlingas-,e\\e c o m -
prend les cult ivateurs et los marcbands. Lacpiatr ie-
mo est cel le d e s sudders ou des taniouls ; el le c o m -
p r e n d les arłisans, L a c inquictne est c Ile d c i 
Itarris ou des parias; e l le c o m p r e n d c e u x qui 

e x e t c ? n t Les plus vi ls emptois d e la societe. 
Parmi les Indous 011 distingue aussi les M a l u a t t e s , 
tribu b 'llicjuetise , epii a ony.ihi de grands t e r r i . 
toires dans . 1 'Indostan , c'est la nation la p lus 
pui&sante de l l n d o s t a n , apres los Anglais . Ils son-t 
diyisćs en trois c lasses , savoir cel le des f o r m i e r s , 
des b e r g e r s , ct des patres ; r iches c u h i v a t e u r t 
et guerr iers , ils n'0111 aucune notion des lettres. 
L e sont les b r a m 's cjui ont la direct ion des a f -
faires poliiirjues. L e s Mahrattes ont une petite 
taille et sont g e n e r a l c m o n t m a i faits ; l eur consth-
tution tres r e m a r q u a b l e presente une republ i -
<]ue m i l i t a i r e , composee cle rajahs 011 d c c h e f s 
mdependans les uns cles autres , a la tete descjucls 
est le peichwa , epii possede p e u d e t e r r i t o i r e ; 
toutes les cbarges a sa coup sont hereditaires. L e « 
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g r a n d s fonct ionnaires o p p r i m e n t l e p e u p l e , et 
surtout les p r o y i n c e s eouquises , et e n t irent des 
s o t n m e s enortnes : cos y e x a t i o n s d e p u p l e n t le 
p a y s e t y r e p a n d e n t la m i s e r e . L e s M a h r a t t c s 
v i v a n t dans un etat p e r p e t u e l d e g u e r r e , p e u y e n t 
] e v e r p i o m p t e m e n t u n e n o m b r e u s e c a y a l e r i e ; 
jna is m a i t e n u e ct mai p a y e e ; c 'est s u r l e s terres 
concpiises q u ' e l l e s ' e u c l e d o m m a g e . L e s Seiks 
sont e n g e n e r a ł forts et b i e n fu i ts ; a c c o u t u i n ć s des 
l e u r e n f a n c e a u n e v i e l a b o r i e u s e e t f r u g a l e , ils 
f o n t d e s m a r c h e s et s u p p o r t e n t des f a t i g u e s vrai-
m e n t s u r p r e n a n t e s . D a n s l e u r s e x c u r s i o n s , ils ne 
p o r t e n t ni tentes ni b a g a g e s , tout au p l u s une 
p e t i t e tente pour le p r i n c i p a l off icier. I ls se mot-
t e n t a 1 'abri du m a u v a i s t e m p s sous des c o u y c r -
tures qui leur s e r v e n t a c o u y r i r l e s s c l l e s dans 
l e u r s m a r c b e s . Ils ont c o m m u n ć m e n t d e u s e l 
m e m e trois c h c v a u x . T o u s t e m o i g n e n t d e la joie 
a la m o r t cle leurs c n n p a g n o n s ; mais i l s p l e u r e t c 
s i n c e r e m e n t la p e r t ę d ' u n c h e y a l . D e p u i s long-
t e m p s ils forment u n e g r a n d ę r e p u b l i q u e , dont 
l e s c h e f s n e sont q u e d e s ofl iciers m i l i t a i r e s . Si 
l e s S e i k s ćtaieut tous unis , l e u r p u i s s a n c e ser.;;t 
f o r i u i d a b l e j mais ils se sont trop e t e n d u s et di-
y i s e s p o u r p o u y o i r agir e n masse . I ls d e p e n d e n t 
m a i n t e n a n t e n g r a n d ę part ie d u roi d c C a b o i ! -
L e s A f g U m s sont d i y i s e s c n u n n o m b r e innni 
d e tr ibus cpii p r c n n e n t l e u r s n o m s des premiers 
c l tefs d e f a m i l i e d e c h a q u e e tab l i ssemont . I.es 
A f g b a n s , 11'ayant pas d e c a r a c t e r e s ćcriLs , se 
s e r y e n t d e 1 'alphabet p e r s a n : ils sont b r a v c s , d 'unc 

b e l l e fi »ure , mais b a z a n e e . I ls p o r t e n t cle longs 
l iabits cle coton ou d e d r a p , d e larges culottes , 
l in bant b o n n e t ou t u r b a n , u n e c e i n t u r e ct 
d e l o n g u e s c b e y e l u r e s . I ls ne se r a s e n t j a m a i s ; 
ils pas e n t p o u r un p e u p l e g e n ć r e u x , l iosp'ua'icr 
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ol brave, mais sans instruction , fćroce et turbu-

l^ut. Leur armee se compose principalement 

• 'une cavalerie bien. montee, de quelques pieces 

B'artillerie , et de petits corps d'infanterie ar-

•luis d'epees. Les Banians , tribu pacificpte , s'a-

llonnent au commerce esterieur. 

Religion. — Les Mogols professent la religion 

Inahometane, et sont de la secte d'Omar. 

Les Indous sont payens et suiyent la doctrkie 

[de Brama. Leur liyre sacre s'appelle le Vedam j 

lii est ecrit dans 1'ancienne langue du pays, qu'on 

[nomme Samscrit. Leurs pretres descendent des 

I hrachnanes , qui etaient autrefois les philosophes 

de l'Inde. Les temples des Indiens se nomment 

des pagodes. II y a aussi des chretiens dans 1'lndo 

en-deęa du Gange. Les Parsis conservent la re-

ligion des anciens Perses; ils adorent le feu et 

lisent le Zend-Ayesta. 

Langue.-—On parle dans 1'Inde en-deęa du 

Gange differentes langues, qui out plus ou moins 

de rapport entre elles. 

Industrie el commerce.— Les habitans de 1'Indo 

eu-deęa du Gange ont beaucoup d'industrie 

pour fabriquer des toiles de coton , dont le tissu 

est tres fiu, et dont les couleurs sont tres vives ; 

mais leurs dessins manquent de correction ct d'e-

legauce. Le commerce de 1'Inde en-deęa du 

Gange consiste principalement en riz , sucre, in-

digo, epiceries, drogues medicinales, soie ćcrue 

ou trayaillee, toiles peintes , mousselines et 

diamans. 

Gouyernement. — Le souyerain de 1'Inde cn-

deęa du Gange portait autre fois le titre d'empereur 

"'ogol, ou de grand-mogol; mais il n'existe plus. 

Les Anglais ont commence a s'etablir dans 

ces contrics cn 1^65, et depuis ils se sont agran-



634 ASIE M E R I D . — I N D O S T A N . 

dis au point qu'ils dominent dans tout ITndostan 
soit par la force cles a r m e s , soit par les ruses de 
la po!itique ; on estime la population de tous les 
etats q;ii leur sont souinis , a 5 o millions d lia-
bitans, parmi lesquels il ń-V a pas un million d'Eu-
ropeens. 

L e s proyinces qui partagent r indostan propre 
s 'appellent des soubabies, et leurs gouyerneurs 
des soubabs : les gouvernemens particuliers qui 
se trouvent dans rarrondissemeut. d 'une soubabie 
se noinment des nahabies, et leurs gouyerneurs 
des nabab.s. C e s soubabs et ces nababs se sont 
soustraitsa la domination imperiale , et oni usurpe 
les droits de la souyerainete dans leurs gouyerue-
mens. L e s etats qui partagent la presqu'i le oc-
eidentale sont gouyernes par des raj as, ou des 
rois dont les ancetres ont toujours ete a peu pres 
independans de 1 'empereur mogol, et qui exerccnt 
sur leurs sujets une autorite absolue. 

T O P O G R A P H I E . 

I N D O S T A N P R O P R E . 

PROYINCES AU NORD. 

CABOEL. 

Ce royaume romprend le Caloulistan , le Ca-

ehemyr , le Candahar , la parlie orientale du A/i<»" 
raęan , le Sedjistan et 1'Arohhage. Ces rpiatre sfler-
niferes provinces dependaient de In Perse. La ma-
jeure partie les provinces des Seiks , savoir : le 

Lahor et le Mo dtan ont ete conq«is par les Algbans, 
peuple gwrr ier . 

C A B O U L I S T A N . C e t t e proyince est au N.O. 
des autres. 
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CABOUL, capitale tle tout le r o y a u m e , sur le Sindh, 

est une ville considerable , ou Fon fait un grand 
commerce de chevaux. Dist 120 1. ft .O. de Moultan. 

Ailok , a 1 'E .S .E. , ville forte, au confluent du Sindh 

< t du Cahoul, est le cbef- l ieu d'une principaute af-
gliaue. 

C A C H E M Y R ou C A Ć H E M I R E . = Cette pro-
yince est a F E . de cel le de Caboul. 

Cachemyr,capitale, s'etend d'une lieue sur les deus 
rives du Jholun ; elle est situee sur le lac Dali, qui 
eomiuunitjue avec la r iy iere par un cnnal et est re-
nommee par ses manufaetures d'eioflfes tres-f ines , 
<jue Fon appelle sclialls, ct qui sont Caits avec la 
lai ne que donnę une cspece de i bevre , qu'on 
ćle ve dnu.* lc 'I lnbet. II sont t r e s - r e c b e r c h e s e n Asie, 
eu Europę , et surtout en F r a n c e . On leur a tlonn^ 
le nam de cette yil le. Dist. 120 I. E . de Caboul . 

C A N D A H A R - — C ette proyince, au S . O . de cel le 
de Cacl icuiyr , dependait aut.efois de la P e r s e . Le 
< audabar produit du ble blane , qu'on r e e b e r e b e au 
loin, comme nne grandę rarete. 

Candaliar, capitale , grandę yille d'une lieue de 
tour , avec une fortere sse situee sur le baut d'uu 
rocber , a i de I. de la yil le. 

K f l O R A * A N . = Les Afglians pos&edent luainte-
nant la partie orientaTe de celle proyince. 

Tlórat, ca|ritale , est n i e grandę y i l l e , oii Fon 
fa>brique des tapiset desetof fesde di f fereutesespeces, 
Situee duns une yallee enteuree de bautes monla-
ftnes , et contigue h la cbaine dti N . qui la sepurede 
la Foukbarie , elle est defeudue par un mur en terre 
'res-baut, flanque de to>rs , et ceint d'un fosse pleitr 
d eau. A u N, se trouye la citadelle. Mais ses fort i f i . 
cations sont fort peu de cbose . A partir de cbaque 
porte , des bazars routes et bien garnis conduisent 
au principal inarclie. Ilerat e^t peut-etre l a p l u s c o m -
niercante des yilles de 1'Asie soumises augon\erne-
inent des princes indigem s : elle porte pardis t inc-
bon le nom de Bender-au-port. C'est 1'entrepót du 
trafie entre le C a b o u l } I c C u u d i i b a r , l'ludost<iu? 
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le Cachemyr ct la Perse . R i e n ne pent snrpasscr la 
ferlilite de la \aliec de cette y i l l e .Pop. 100,000 hab. 
dont 10,000 Afghans. 

S E D J I S T A N . = Cette proyince est au S . E . da 
K h o r a ę a n . Les sables mon vans enseyclissent quel-
quefois de vastes champs et des yillages entiers. 

Zarang, capitale, est sitne'e pres dn lac de Zóreh , 
qui est fort poissonneu*. E l l e est remarquable par 
sa belle porcelaine. Dist. 100 1. E . d' lspahan. 

P R O Y I N C E S D E S S E I R S . 

Cette nation possedait les proyinces de Lahor, 
de Moultan , et les parties occidentales du Dclhy• 
foyez, pour les autres pays, le tableau page 625. Ils 
dependent maintenant en grandę partie du royaume 
de Caboul. Ils dominent dans le Sindhy. 

L A I I O R . = Cette proyince , au S. de celle de Ca-
r h e m y r , est appelee Pendjab , ct s'etend depuis le 
Sindh jusqu'au Sirhind. 
• Lahor, capitale, sur le Ravy, fabrique des arnies. 
Dist. 67 1. N . E . de Moultan. 

Salcot, au N . E . , grandę forteresse , sur unrocher . 
Kangrah , a 1 ' E . N . E . , forteresse celebre , situe'e 

sur le sommet des montagnes. 
M O U L T A N . = Ce pays est au S . O . d e l a pro-

yince de Lahor . 
Moultan. capitale , pres de VHydaspe, yille g r a n d ę 

ct forte , a beaucoup de manufactures d'etoffcs de 
soie et d'ecarlate.Dist. 67 1 S . O . de Lahor . 

Bhakar , au S. pr O . , yi l le forte , dans une ile 
du Sindh , chef- l ieu. 

S I N D H Y . = La ressemblance de ce pays avec 
PEgypte, est si grandę qu'elle frappe d ' e ' t o n n e m e n t : 

une plaine unie, arrosde par un beau fleuve , qui h 
fertilise a une certaine distance de chaque cóte , 
tandis qn'au-dela s'etend a gauche un desert immense, 
et s'e'leve a droite une masse de montagnes stcriles, 
que leur sol et leur climat rendent egalement inhos-
pitalicrc. Ce pays est borać au uord par le Rotch-
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Gondaya , au sud par une partie de la m e r d e s l n d e s ; 
a l ' E . 1111 yaste de'sert le separe de l ' Indostan. 

Haiderabad, capi ta le , p l a c e f o r t e , sur la par t ie 
orientale de l'ile , f o r m e e par le Sindh et le Fdleli , 

est situee sur un r o c h c r e s c a r p e . E l l e a des fort i f i -
cations assez r e g u l i e r e s , a y e c de6 murs en br iqnes 
•le i 5 a 18 pieds de l iaut ; mais el le ne t iendrait pas 
long- temps contrę un siege eu r e g l e . L e pętali ou 
faubourg , a u N . d e Lv forteresse , r e n f e r m e 2 , 5 o o 
maisons et 10,000 habitans. L'inte'r,ieur eouticnt un 
nombre egal de maisons , mais moitie moins d ' l ia-
b i t a n s , presąne tous soldats . Cette yi l le fabrique 
nioustjuets , lances , e p e e s , et eto/fes b r o d e e s . Dis t . 
J2o 1. N . O . d ' A m e d a b a d . 

Larkliandli a u N . , s u r l a r i y i e r e d u m e m e n o n i , 
est un portd 'une grandę i m p o r t a n c e ponr les dmirs 
du Sindhy , parce que c 'es t - la qu'ils levent le p r e -
m i e r d r o i t sur les c o m m e r ę a n s , q u i entrent dans leurs 
e t a t s ; et e n outre ils y entretiennent une garnison 
c.onside'rable , pour d e f e n d r e leurs pays c o n t r ę les 
invasioiis des Ee lontchis du K o t c h - G o ń d a y a . 

Tatah, au S . O . , antre fo is capitale , est m a i n t e -
naai ru inee , quoiqu'encore conside'rable par sa c i r -
conference de 2 1. E l l e fabrique quelques toi les 
blancbes et de c o u l e u r . 

Kdralchi, a l ' O . S . O . , pr incipal p o r t de la 
p r o y i n c e ; un fort construit sur la cóte o c c i d e n t a l e 
en defend 1 'entree. Cet te yi l le ,a 3 , c o o maisons , et 
i3,000 habitans. E l l e fait toutes les esportat ions de 
la p r o y i n c e . 

L e Sirinagar ct le Kcpaul font partie d e la c o n -
lederation des S e i k s , nous en p a r l e r o n s plus bas. 

PROF1NCES AU SUD OUEST. 

G U Z U R A T E ou G U Z E R A T E . = Cet te p r o y i n c e , 
auS . E . du S i n d h y , sur 1'ocean Indien , est une grandę 
presqu'de f o r m e e p a r 1 ePuddar, le Aerbuddah , 

et les go l fes de C u l c h et de C a m b a y c . E l l e c o m p r e u d 
«ussi la p r o y i u c e dc Soreth. 
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A medal/ad, capitale , y i l le grancie , b ien peuplee 
et c o m u i e r ę a n l e , est situee sur la r ive gaucbe du 
njahindiy. L e s A n g l a i s y out des c o m p l o i r s . Disl. 
X I 5 I . E . S . E . de T a t u b . 

Broacli, au S . S . E . , y i l le c o n s d e r a b l e , situee sur 
l a r i v e dro i te duDierbiu idak, c lontFeaua la proprićte 
de bien b l a n c b i r les toi les : Fon y en apporte de 
toutes les part ies de 1'Indostan. L e s A n g l a i s ont des 
c o m p t o i r s dans cette yi l le .-

Cambajre, au S . , grandę y i l l e , avec un port au 
fond d ' u n g o l f e de m e m e n o m , c o m m e r c e en etoffes 
cle s o i e , toi les peintes, toilos a \ o i l e s , indigo , giu-
g e m b r e , p o i v r e , s u c r e , p a r f u m s , et o u y r a g e s en 
agate et en ivoire L e s A n g l a i s y out des comptoirs . 

SORETŁT. — Cette prov ince f c r t i l e , mais reuij>lie 
de montagnes et cle forets , fait cinq r e c o l t e s par an. 
Dans ses ports sout les entrepótsd 'un c o m m e r c e cou-
s i d c r a b i e . 

Junagur, capitale , y i l le nu pied du mont Gkimał, 

possede 1111 cbateau fort et quelques pagoiles. 
Mangalor, a u S . p r . O . , |>lace f o r t e , a Pextreaii ,te 

nier idionale de la presqu 'de . L a yil le est g r a n d ę et 
bien bat ie . 

D i o . — C e l l e ile , situee dans Foce an Indien , pres 
de la p r o v i n c e ' d e Guzurate , produit des g r a i n s , du 
r iz et dn c o t o a . E l l e app u tient aux P o r t u g a i s . 

Diii, capitalc , a nn t r e s - b o n port et une citadelle 
l»ieu batie . Dist . 35 l. S . de J u n a g u r . 

M A H R A T T E S . 

Les p r i n c i p i n * dtats que possede cette nation 
font le Peich va , IWaioa , Cnndis/i , par l ies dA-

we.dnagur, de Fiiapour , du Guzurate ; Adgimere , 

Aurungabab et lidrar,un des plus puissaris de In con-
l e d e r a l i o n . V o y e z , p o n r les etats tr ibutaires , le tableau 
de la d i y i i i o n politique , p a ; e 6 a 5 . Cette pnissance 
a perdu son influence politicpie , p a r la de tai te 
qu'elle aessuye'e eu 
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C A N D I S H . = Cette proy ince est a l ' E . de ce l le 

de G u z u r n l e . 
Burbampour, capi ta le , grandę y i l l e , sur la r i v e 

droite du /apt i , a de bonnes manufactures de toi les 
peintes. Dist. 5o 1. N . p r E . d ' A u r u n g a b a d . 

B E D O R . = C e l t e p r o vince est au S . dc ce l le cle 
Candisli . 

liedor ou Safarabad, cap i ta le , y i l le c o n s i d e r a b l e , 
a\ec une furie c i t a d e l l e et cle beaux edif ices. D i s t , 
3i 1. S . de Rurbampour. . 

P E I C H W A . = Cet etat , au S . E . de la p r o y i n c e 
Guzurate , f o r m ę une grancie partie cles etats cles 
Mahrattes dans le D e c c a n . 

POUI\ AU, pres la r ive droite d e i a IMuttranaddy, 

et pres des source de la Kistna , capi ta le cle cet 
etat et en menie temps de tous ceux de Mabrattes , 
est bien peuplee , mais tnal batie. Dist . 5o I. N . O . 
de V i s a p o u r , et 3 7 S E . de B o m b a j . 

CUTCH .— C e distr ict , sur le gol fe de menie nom , 
est b o r n e e au N . p a r l ' immense desert cle sable , qui 
s 'e!end enti e le S indh et le fleuye P a d d a r . 

Boogelooge, capi ta le , g r a n d ę y i l le , situee sur un 
sol s a b l o n n e u s , est la res idence d'un r a j a h . Dist. 
60 1. S . S . E . d e T a t a h . 

A U R U N G A B A D . = Cel le p r o y i n c e , au S . de 
cel le d e B e d o r , nourri t d e s i n o u l o n s sans cornes , 
plusg^ros qne nos aues. 

Aurungahnd, capi ta le r e b a l i e par A u r e n g z e b , qui 
y fit construire 1111 superbe palais. Dis t . 1. N . E . 
de Pounah. 

A M E D N A G D R . = Cette p r o y i n c e , appelee aussi 
Dowlatabad , est a u S O . dc cel le d e R e d o r . 

Amednogur, c a p i t a l e , grandę y i l l e , a v e e des 
batimens magi ifupies et des jardius agrea l l e s , est 
arrosee par des eaux que des canaux conduisent 
dans les maisons. Dis t . ( o 1. S . O . de E e d o r . 

V I S A P O U R . = Cet te proyince est situee a l ' E . 
du P e i e h w a . 

yisnpoitr , capita le autrefois f lorissante d'ut» 
royaume , 11'est plus que ie chef- l ieu d'uue p r o y i u c c ; 
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oi) l oit au loin les ri ii.es cle ses cinq faubourgs 
habite's par des marchands. Dist. 5o 1. S . E . de 
Pounah. 

PROFINCES AU NORD. 

Ces provinces font parl ie de la confede'ralion des 
Seiks. Voyez le tableau , page 625. 

S I R I N A G A R o u S I R I N A G O R . = Cette p r o -
yince offre une be l le va l le 'e , bien a r r o s e e , et reri-
fermee daus de bantes montagnes, qni s'etendeut de 
l ' E . a I ' 0 . L e mont le plus reniarquab!e de eette 
chaine est celni de Hem ; il se termine en 4 ou 5 
pointes coniques. 

Sirinagar , sur l a r i v e ganche de 1 'Allaknandara , 

yille graude et ancienne , siege d'un ra jah. Dist. 75 
1. N. de D e l h y . 

N L P A U L o u N A P A L L . = Ce royaume , au S . 
E . de la proy ince de Sir inagar , est une plaine i m -
mense , qui separe les montagnes e'tendncs , appelees 
Rindacoid, d'tm autre cliaine encore plns conside'-
r a b l e , dont le nom est Himmalaya. Les habitans 
sont noirs , malgre leur position auni i l ieu des mon-
tagnes couvertes de neige. L e s Anglais y out fait la 
guerre en 1 8 1 7 . P o p . 5co,ooo h a b . 

K atmandou , c a p i t a l e , r e s i d e r c e de la c o n r , 
est agre'ablement batie , avec des maisons cle trois 
ctages. Les fenimes , l'e'pee au cóte , forment la 
gardę de la re ine , e t l a s u i y e n t a c h e y ą l , montees 
comme les l iommes. On les cboisit parmi les plus 
Lelles. Dist. 21 N . N . O . de Mokampour. 

P O S S E S S I O N S A N G L A I S E S . 

L 'Angle terre , niaintenant maitresse de l'Indos-
t a n , possede les principai',3 etats cites dans le ta-
bleau page 626. L a Conipatjuie angla ise , dite des 
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ndes, a la direction du gouyernement et de toutes 
es aflaires. 

PRO FIN CES AU NORD-EST. 

RAHAR. = Cette proyince est au S# du pays 
de Nepaul. 

Patria, capitale, sur la riye droite du Gange, 
ayec une forteresse batie en briąues , fait un assez 
grand commerce. Dist. 92 1. S. de Katmandou. 

Hajipour , au N.N.E. , grandę yi l le , pres da 
conflueut du Gunduk et du Gange, possede un cha-
teau fort. 

BENGALE. — Cette proyince s'etend an N. jus-
u'aux montagnes du Boutan ; a l'E elle est se'pare'e 
e l'empire des Birmans par des fleuyes et des 

<'e'serts. La cóte se he'risse d'ecueils et de baues 
de sable. Ce pays est si hien arrose', si fertile et si 
riche par ses productions et par l'industiie de ses 
habitans, que tous les fle'aux'ont eu yain conspire a 
le dćpeopler. II est arrose par le Gange, qni l'i-
nonde tous les ans, et s'e'tend a pres de 100 1. de 
chaijue cóte de ses rives. Elle fournit ble , riz , pa-
vots, cotou, soie, bora* , sel, sucre , indigo , bois 
de sandał, opium, noix d'arec , yolaille et gibier ; 
fon y fabrique beaucoup d'etoffes de soie , de toiles 
peintes et de mousselines. 

CALCUTTA , belle yille , sur la riye gauche du 
bras occidental du Gange, capitale et chef lieu de 
toutes les possessions anglaises, est 1'entrepót de 
toutes les marchaudises de 1'Inde. Ses enyirons 
font ornes de jolies maisons de campagne ct de 
jardins agreables. Son commerce consiste en sel, 
sticre , opium, soie et mousselines. La yille est di-
vise'e en deux quartiers , la vi Ile noire et le quartier 
(!u gouyerneinet. C'est dans ce quartier qu'habitent 
les Anglais et les Europeens ; 1'autre est oeeupe 
par les indigenes. Calcutta possede une celebre 
socie'te sayante, une uuiyersite anglaise, et un su-
perbe jardiu des plantes. On y compte 78,500 
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maisons et 600,000 bab. Dist. 48 I. S. do Morsehe-

dnbac?. Lat. N. 22° 3ą' ; long. E . 86° 9' 3o". 

Morschedibab , an N . , grandę viI I^, situee snr 

le nieme brns dn Gange , appele Hougly , a ile 

belles mnisons rt des jardins agre'ab!es. 

Cassiimlnz-r, nn N . , yille eonsiderable , snr le 

meme bras du Gange, fournit au oommeree be.an-

roup (Telofies de soie , de toiles peinles et de soie 

ęn nalure. 

C/wndernagor, nu N . , sur le nen ie brns du 

Gange, commerce en yelou-ps, camelot , indigo , 

salpetre et rbubarbe. Les Franęais y ont un e'ta-

blissenicnt. Pop. 15,000 bab. Lat. N. 22° 51' 26" ; 

long. E . 86° 9' r5". 

Dacca, nu N . E . , tres grandę yille , sur le bras 

oriental du Gange, commerce en łoites peintes ct 

en mousselines. Les Anglais et les Franęais y ont 

des comptoirs. 

PROFINCES AU SUD-EST. 

O R I X A ou OP.1SSA. = Cette province est 

nu S.O. de celle bengale, sur le golfe du n>etnc 

nom.La partie du N. est ficcnpee par les IMabrnttes. 

Catlach ou Cullaek, capitale, est une viUe bien 

fortifiee. Dist. 94 I. S .O. de Calcutta. 

Balassor, au N.E. , ałCC une bonne r ade , fait 

1111 assez grand commerce. Les Anglais y ont un 

Ćtnblissenićnt considerable. 

Jagrenat, au S . , reuferme , dans son enceinte , 

la plus faiueuse pagodc de l'Indostan. 

Ganjam , au S.S.O. , une des villes les pbis 

marchandes de toute la cóte , a uu port tres-com-

mode. O11 y fabricpie de belles mousselines. Les 

Franęais j ont nn comptoir. 

CIKCAES. — Ces pays , au S.S.O. de la proyince 

d'Ori\n, occupeutune langue de terre de 120 lieues 

de long. 

jyjasulipatnam , principale yille , a nne bonne 

rade, et des fabriques de toiles peintes et de mou-
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rlioirs. Les Anglais y ont un etablisscment consi-
derable , et les Franęais un couiploir. Dist. 100 I-
N. p r E . de Madras. 

I 1 Y D E R A 1 3 A D o u G O L C O N D E . = Cette pro-
yince,an S . O . de cel le d ' 0 m a , sur le golfe dc Bcn-
gale . formę le centro dn Drccan. 

TTy der ab ad, capitale, viiic tres-grande, residence 
du n i z a m , est situee snr le 3'loussi. E l l e possede 
de beaus edifices et nn cbateau ningnififjue. Dist. 
o5 I. E . de Visapoar . ( C'est par crrenr que , dans le 
tablran. p. 624,011 a indique G^lconde nonr capitale). 

Raolconde, a I ' E . S . E . ; et Coulour, a l 'E . , 
sont renoinmees par leurs mines de diair.ans. 

PROF1NCES AU CENTIiE. 

P E L H Y . = Cette province est au S . E . de cel le 
de Lahor. 

DULIIT , capitale de la province de ce nom et de 
lout l'Ii dostań , sur l a r i \ e droite du Jumnali , est 
une bel le y i l l e , ou l 'empereur Mogol faisait sa r e -
sidence. E l l e se compose de deex yil les . dont l'nne 
estbabitee par les Indiens et 1'antrr par les Mn-
stilnians ; elle a trois grandes rues marcbandes. O n 
y Toit des bazars , des mosąuees de g r a n i t , des 
bains , des caravanserais , nn observatoire ; 
les palais des princes et princesses de la fa-
milie i m p e r i a l e , l 'arsenal , lrs mausolers , tous 
edifices de U plus rraride beaute , sont surpnsses par 
le palais imperial , bati en granit rouge , et long de 
mille aunes.Les sal lesy sont ornees d'or , d'nzur , 
de marbre et de belles pierres. P o p . incercertaine. 
Dist. 48 I. N . N . O . d ' A g r a . 

Karnaid. an N - O . , sur un canal du Jumnaclt, est 
ce lebre par la vietoire que rernporta N a d i r - S b a h 
snr 1 'empereurdu Moęol , en I-73S. 

Panniput. au N . O . , ville lameuse par la grandę 
defaite des Mahrattes , en 1 7 6 1 . 

Hurdwar , au N. N . E . , \ il le sainte , pres de la 
derniere cbute dn Gange. La principale pa go de est 
celle de Brahmakond, au pied d'uue montagne 
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C'est a la fin de mars que les pe'lerins s'y r e n d e n t ; 
en 1794, i l y e n a v a i t i 5 o , o o o . 

L e s proyinces suivantes sont gouverne'es par les 
Rajepoutes. 

N A G O R E . = Cette proyince , a l ' E . du Beykanir , 
est ste'rile. 

Nagore, capitale,yil le moderne , bien batie , en-
touree de murs en pierre , a u n observatoire d'nue 
e'tendue conside'rable et d'une formę singuliere; 011 y 
voi t , a l a b a n t e u r d e 7 o p i e d s , un plan q u i a l ' i n c l i -
naison d e l ' a x e du monde , pour la hauteur du póle a 
N a g o r e , Dist . 21 1. N . O . d ' A d g i m e r e . 

A D G I M E R E . = Cette proy ince , an S . O de celle 
de D e l h y , d e p e n d d e s Mahrattes. 

Adgimere, capitale, defendue par une forteresse 
batie sur une montagne , fournit du salpetre. A l 'E . 
de la yi l le , 1'erapereur A k b a r a fait construire de 
superbes edifices en m a r b r e blanc , avec un bean 
jardin sur une col l ine. Dist . 91 l. S . O . de D e l h y . 

D J O U D P O U R . = Cet etat, a 1 ' 0 . de la proyince 
d ' A d g i m e r e , donnę du bćta i l , des chameaux , des 
cheyanx , d u s e l e t d u p l o m b . 

Djoudpour, capitale , , g r a n d ę yille qui manqne 
d'eau de source. Les habitans se l iyrent aucominerce 
ct a l 'exploitatiou des mines. Dist . 40 l . O . S . O 
d ' A d g i m e r e . 

S I l l O W Y . = Cet etat est au S . O de celui d 'Ad-
g i i r c r e . 

Ja/our, chef- l ieu , grand yille , au pied d'un ro-
c h e r , sur leqnel s'(^leve une forteresse imprenable. 
Dist. 3o 1. S. de Djoudpour. 

O L D E Y P O U R ou M E W A R . = Cet etat est an 
S . de la proyince d'Adgiriiere. 

Oudeypour , capi ta le , yille grandę et tres-bien 
peuplee , est situe'e dans une yallee cernee de mon-
tagnes , oii l 'on n 'arr iveque par un seul defile'. O u -
deypour a cle beaux temples et nn grand e'tang, garni 
do quais longs d'une demi- l ieue. An milieu de 1'eau 
s 'elevent quelquesbeaux edif ices. Dist. 60 1. S . par 
O . d 'Adgiuicrc . 
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Clutor, au N . , forteresse batie sur une montagne 

esearpee , est r e g a r d e e per les lndous comme s i-
cree etinvio!able. 

J Y P O R E ou J Y E N A P O U R . = Cet etat au S . 
cle celui de Delby. 
Jypore , capitale , grandę vi 11 e , entouree de murs 

flancpies de tours tres-fortes , a un observatoire . 
Dist. ó o l . S . S . O . de Delby. 

AGRA. — Cette proyince , a l 'E de cel lecPAdgi-
niere, depend des Anglais. 

Agra , caplialc , est une des plus grandes et des 
plus belles yilles de l'Jndostan, sur le .Jumnah. O n 
y voit le palais de 1'empereur Akbar , bati de gran t 
rouge, en formę de demi-lune. Pop. iucertaine. Dist. 
481. S . S. E . de Delby . 

Narvah, au S. ' , ville entoure'e de murs de pierre, 
cstsitue'e au pied d'une montagne cscarpe'e , enti&re-
ment fortifiee , et ou Pon monie , par un escalier en 
p i e r r e , plus de 36o marches. 

Gwalior , au S . , chef-lieu d'un circar , et la plns 
fameuse forteresse de 1'Inde , appartient a un rajab 

.niahratte.Malgre la jiositiou favorable de cette for-
teresse et tous les lravaux entrepris pour la rendre 
iniprenahle, les Anglais s'en emparerent par sur-
prise , en 1780. El le est situee sur 1111 l o c h e r isole', 
de 400 pieds de haut. 

DOUAI) . = Cette contree est situe'e entre le 
Gange et le Jumnah, 

Canoge , capitale , pres du confluent du Gange et 
du Kalini, place forte et yil le tres-ancienne , etait 
la residence cles plus anciens monarcpies de 1'Inde. 
Elle fut saccage'e par les Mahrattes, en 1761. O n 
voit cle belles ruines dans ses euvirous. Dist. 481. E-
d'Agra. 

M A L V A . = C e t t e p r o y i n c e , au S .E. de celle d 'Ad-
gimere , de'pend cles Mahrattes. 

Ougein , capitale , silnee dans une yaste plaine , 
pres de la Sepra, est nne grandę yille qui possede 
despagodes pyramidales, un obser\ atoire et d'autres 
mouumens. Dist. 981. S. d'Adgimere. 
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I J E R A R . = Cette p r o y i n c e , a u S . E . tle cel le 
tle Ma lv a, est o c c u p e e par les Mahrattes . 

Nagpour , capitale , est nne yi l le assez conside-
r a b l e , t res-penplee , mais utai bat ie . D i s t . l 5 o l . S . 
E . d ' O u g e i u . 

A L L A I I A I 5 A D . = Cette p r o r i n c e , aa N . d e cel le 
d e B e r a r , c o m p r e n d I' ALlababad p r o p r e a i e n t d i t , 
et le Bundelcund. 

Allakabad , capitale , g r a n d ę y i l l e , situee au con-
fluent du Jumnaltet du Gan^e, a de b e a u * edi f ices . 
Dist . 112. 1. S . E d?.Agrrt, 

Ckatterpour , a 1'0. S . O . , yille de c o m m e r c e , 
re inpl ie de temples , et peuplee en partie par des 
b e r g e r s , des f a k i r s e t autres devots . 

Pawiak , a P O . S . O . , c h e f - l i e u du B u n d e l c n n d , 
y i l l e g r a n d ę et bien p e u p l e e , a des mines de dia-
mans dans ses e n y i r o n s . 

B E N A R E S . = Cette p r o y i n c e est k l ' E . d e cel le 
d ' A ! l a b a b a d . 

Benares, capitale , -filie g r a n d ę , b e l l e et ancienne, 
dans un c l i m a t d e l i c i e u s , sur le Gange. Les maisons 
sont t res-e leve 'es . E l l e a plusieurs bópi taus , nn 
b e l o b s e r v a t o i r e . E l l e fait un g r a n d c o m m e r c e . 
L e s Angla is y ont nn e tab l i ssement c o n s i d e r a b l e . 
Cette v i ile e s t l e centre de la re l ig ion Indienne , e t l e 
se jour des lettres et des sc iences . L 'a f l loence des 
p e l e r i n s qui s'y r e n d e n t , la f a i t f l e n r i r . P o p . enyi-
r o n 680,000 b a b . Dist. 3 o 1. E . d ' A l l a h u b a d . 

O U D E . — C e t t e p r o y i n c e est au N . d e c e l l e s d 'AHa-
b a b a d et tle Benares . L e s A n g l a i s out mis garnison 
dans les pr incipales y i l l e s . 

Luknou , c a p i t a l e , s u r l e Goomly , grandę et an-
cienne vi l le , mais mai bat ie . O n y remarcjne le pa-
lais du n a b a b , entonre de jardins et situe sur une 
hauteur . Dis t . 5o 1. N . N . O . d ' A l l a b a b a d . 

COTE OCGIDENTALE DE LA PRESąiTlLE. 

L e s G h a t e s , qui traversent d u N . au S . cette pres-
qu , i le , se terminent par un c a p qui porte le nom d e 

Comorin. 
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T R O A C H . — Ce eircar , a ! 'G. cle la proyince de 

Candish , est borne a l ' 0 . par le golfe tle Cambaye. 
Surate , situee sur la r u e gauche du Tapti, a 5 I. 

de la mer,min bon port, a Pentree du golle de Cam-
baye. Cette yille , de 3 I. de tour , renferme de 
beaus edifices en pierres de taille. On y a e leve des 
hópitaus pourles aniiuaux. E l l e fournit au commerce 
prestjue toutes les marchandises de l'Indostan. Les 
Anglais et les Franęais y ont des comptoirs. Pop. 
6oc,cco hab. Dist. 86 I. N^N.O. de Poonah. 

1IAGI.ANA. — Cetle proyince est au S . du eir-
car de Broach. 

Damaun , principale yille de cette proyince , 
avec un bon port et une citadelle , fait nu cotn-
nierce assez considerable. El le appartient aux 
Portugais. Dist. 65 1. N . O . de Pounah. 

SALSETTE.— Cette ile , yoisine de Bassaim , pro-
duit beaucoup de riz , de fruits et de cannes a sn-
cre. On y trouye plusieurs monumens anciens , et 
des grotles cur ieuses , ayec des inscriptions in-
diennes. 

Tanbh , chef- l ieu, petite yille dans une contre'e 
cbarmaute. 

LLEPHANTA. — Cette ile offre nn assemblage 
de montagnes ; elle tire sou nom d'une figurę d'e-
lepbant tnillee en pierre rtoire dans le coiu de Pile. 
Elle est ce'lebre par les nombreuses pagodes et 
autres liionumeus anciens qu'elle renferme. 

Rombcty , dans une ile yoisine de celle de Sal-
s*tte , a un bon port et une citadelle bien batie. 
Ehe est un des chef-lieux des etablissemens anglais 
dans Plńdostan , et 1'entrepót ge'neral des marchan-
dises de 1'Arabie , de la P e r s e et de 1'Inde. Ou y 
7 construit des yaisseaus. Ou estime la P o p . de cette 
vdle a 220,000 bab. dont les trois cjuarts lndous. 
Łat. N 180 56' 40" ; long. E . 70" 18 'o" 

C O N C A N o u C O T E D E S P 1 1 1 A T E S . = Cette 
Cołe s'etend de Bombay a Goa. 

Rajapnur , grandę yille maritime , commerce 
en salpetre , poiyre et toile. Dist. 3o 1. O . de 
1'ouuah. 
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C A N A R A . = Ce p a y s , ancien royaume , est reu-
ferme' entre la mer et les Ghates occidentales. 

Karwar, capitale , avec un port et une facto-
rer ie anglaise , e s t d ć f c n d u e par 1111 fort. Dist. 271. 
S . E . de Goa. 

Mrtngalore, au S . S . E . , ville forte et tres-com-
mcręante , est pourrue d'un port tres-commode. 

Goa , vil!e belle et tres-cominereante , est situee 
entre les bouehes du f leuve Goa ou Mantoa , tjui 
forment une ile de son territoire. Son port , le 
p r e m i e r et le meil lcnr de 1'Inde, est le chef- l ieu des 
e'tablissemens portngais dans l'Indostan. Cette vi Ile 
a un viee-roi et uu archeveqne. O n y remarejne 
des palais e t d e beaus edif ices. On estirne la pop. 
de i'ile a 20,000 b a b . Dist. 75 1. S . O . de Visapour. 

CfiTE PROPRE DE MALABAR. 

M A L A B A R . = Ce p a y s , borne au S. par les 
Ghates , a 1 ' 0 . par la mer , s'etend du cap Comorin 
jusqu'an c a p Dil ly. II comprend les royaumes de 

j> Calicut, Cochin et Trayancor. 

C A L I C U T . = C e royaume est au S . S . E . da 
Canara. 

Calicut, capitale , vi l le assez considerable , mais 
avec un port a d e m i - c o m b l e , fait cependant un 
grand co iumerce , et appartient aux Anglais. C'est 
le p r e m i e r port de l ' Inde qu'aient deconvert les 
Portugais, sous la conduitede V a s c o de Gama.Pop. 
6,000 hab. Dist. 40 1. N . p r O . de Cochin. 

Cannanor, au N . N . O . , chef- l ieu du district da 
meme nom , a uu bon port sur la cóte , et commerce 
en poivre , g ingembre , bois d'ebene et pierres pre'-
cieuses. L a t . N . n ° S i ' o " ; long. E 73° 4 ' o " . 

Tellicliery , au N . N . O . , ville forte , avec un port 
sur la cóte , commerce en p o i v t e . Les Anglais y ont 
un arseual. 

M a i i i , au N . N . O . , avec un port sur la cóte , e*-
porte du p o i y r e . Les Franęais y ont uu comptoir .P* 
6,000 hab. 



T O P O G R A P I I I E . 649 
C O C I I I N . = Cette proyince est au S . de la prin-
paute de Mysore . 
Coc/iin , capitale , avec un bon port sur la cóte 

des rues larges et bel les , un hotel pour le gou-
erneur; elle fait un grand commerce eu p o i y r e , c a n -
elle et pierres precieuses. Les Francais y ayaient 

e'tablissement considerable . V a s c o de G a m a v 
lourut eu i 5 2 5 . L e s Anglais la pr irenten 1790. Dist. 

I . S . S . E . de Calicut. Lat. N . o ? 5 6 ' 3 o " : l o n c . E . 
3° 56' o " . 
Cranganor,a 14 1. N . , fort sur la c ó t e , a p p a r -

tient aux Francais . 
" T R A V A N C Ó R . = Ce royaume est aa S . E . de 
celui de Cochin. 

Travancor, capitale , asse* grandę vi l le , a n n p o r t 
sur la cóte". Dist. 60 1. S . E . de Cochin 

Tógapatnam, a 4 1. O . S . O . , avec 1111 port snr la 
cóte , commerce eu poivre , et appartient aux F r a n -
cais. 

PROFINCES DU CE NT RE DE LA PENINSULE. 

G A N D I C O T T A . = Cette contree , au S . de l a 
proyince de G o l c o u d e , possede de fameuse s mine 
de diamans. 

Gandicotta, chef-l ieu, surla rive droite da Pennar 

Dist. 80 lienes N . E . de Seringapatnam. 
M Y S O R E . = Cette principaute', au N . E . du M a -

labar , formait un grand empire sous H y d e r - A l y 
et son fila Tippou-Saib. Les Anglais , apres a v o i r 
faincu Tippou , en 1 7 9 9 et 1800 , demembrerent la 
plus grandę partie de ses etats, et concederent un 
faible reste de cet e m p i r e , sous des couditions tres-
dures, a nn prince indien , dont la dynastie ayait et6 
detróne'e par H y d e r - A l y . T i p p o u - S a i b perit les armes 
a la main, en defendaut sa capitale , que la trahison 
''vra ans Anglais. 

Mysore , yille forte , sur un canal de la r iy iere de 
k a l a n y , re'sid. du prince yassal des Anglais. Dist . 
4 1 • S. de Seringapatnam. 

Seringapatnam, au N . , yi l le t r e s - f o r t e , situća 
aS 
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dans nne i le du Caveri, r e n f e r m e de b e a n x edifices 
O n v o i t , aupres de la v i l le , le superbe mnusolee di 
H y d e r - A l y , d e T i p p o u et de gamere.Seringapatnam 
r e n f e r m a i t des tre'sors immenses , une g r a n d ę l)i> 
b l i o f h e ą n e , et d 'antres objęte p r e c i e i m , dont cne 
g r a n d ę partie a cle' t ransportee e n A n g l e t e r r e . Elle 
etait capi ta le et res idense de T i p p o u - Ś a i b . 

Bangalore , h 28 I. N . E . , vi l le ancienne et forte, 
r e n f e r m e de trcis-beaux edi f ices . S e s e n v i r o u s sont 
f e r t i l e s en p o m m e s , e n p e c b e s et r a i s i n s . 

Cliilteldroog, au N . N . O . , -yille t r e s - f o r t e , sitnee 
snr un r o c h e r & cinq pointes , e l e v e de i , 3 o o toises. 

CO TE DE COROMANDEL. 

O n a p p e l l e ainsi la cóte or ientale de la presqu'ile. 
L e s y i l l e s , qni sont situees sur cette c»te ,n 'ont pas de 
p o r t , mais une r a d e qni est plus ou moins bonne. 

C A R N A T E . = C e t etat est au S . de la proyince 
de O o l c o r . d e . 

Areale ou Arcole , capita le , y i l le assez conside'-
r a b i e . s i t . sur la r iv . Palar, a v e c nne forteresse,el le 
f a b r i q u e des etoffes de c o t o n . Dis t . 29 1. O .S .O . d e 
M a d r a s . 

Nellore , h 48 1. N . pr E . , grandę p l a c e avec na 
f o r t , sur la r iye d r o i t e du Pennar, a deux belles 
p a g o d e s . 

Gingi , au S . par E . , une des plus g r a n d e s for-
t e r e s s e s d u Carnate , est bat ie sur des r o c h e r s . 

Madras, y i l le tres -commeręante , s u r l a cóte,t"> 

des c h e f s - l i e u x des ć tabl isseinens anglais dans 1'In-
dostan , est diyisee en deux parties , le nouvean 
M a d r a s ou yi l le Blanche , habite par les E u r o p e ' e n s 

et separe p a r une esplanade de la yille N o i r e , de-
meure des Indous. Au mil ieu cle la y i l l e Blanche est 

l e fort Saint-George, une des plus g r a n d e s forte-
resse i de l ' Inde. C e t t e y i l l e a 1111 o b s e r y a t o i r e , une 
i m p r m e r i e et b e a u c o u p de fabr iques d'eto(fes <>e 

cotou. E l l e est le s iege d ' u n g o u y e r n e u r et d ' u n p r e " i 



T O P O G R A P I I I E . 653 
si 'ent. P o p . 3oo,ooo hab. Dist. 40 I .N.N.E. de P on-
• i c h e r y . Lat. N. i 3 ° 4' 54"; long. E . 73° 8' 45". 
R Poudamala, a 5 I. 0 . p r . S . de Madras, forteresse 
litue'e sur le mont St-Thome, a un jardin des plantes 
Ippartenant a la Compagnie anglaise. 

Saint- Thomdou Meliapour , a l ' E . , sur la c ó t e , 
fabrique des toiles peintes. E l l e appartient aux P o r -
tugais , eta un sie'ge e'piscopal. 

Les trois yilles ci-dessus sont situees dans le 
I Jaghire de Madras. 

PandicU&ry , yille grandę et belle , autrefois 
I chef-l ieu des etablissemens franęais dans 1'Indostan, 

est sitne'e snr la c ó t e ; elle yient , par I'artic!e 8 d a 
traite' de Paris , d n 3 o mai 1814 > d'etre restituće a 
Ja F r a n c e , ainsi que les autres comptoirs et etablis-
seniens sur la cóte. Cette puissance s'est en-
gagee a ne faire aucune fortincation dans ces eta-
blisseniens, et a ne raettrequele nombre detroupes 
ne'cessaires pour la police. Cette yille a ete fonde'e 
en 1674. Dist. 40 1. S . S . O . de Madras. Lat . N . ix® 
55' 4 1 " ; l o n g . E . 7 7 ° 3 i ' 3o". 

T A N J O R . = Ce royaume est au S. de 1'e'tatdn 
Carnate. 

Tanjor; c a p i t a l e , yille tres- commeręante , a 
nne garnison anglaise. Dist. 65 1. S d 'Arcote. 

Tranquelar , a P E . N . E . , forte yille , sur la cóte , 
fait un assez grand commerce en toiles peintes et 
en monsseline. E l le appartient aux Danois. P o p . 
15,ooo bab. 

Pres de Tranquebnr , an S . , est Pile de Serin-
gham , formee par denx bras du Ciwiri. Dans cette 
ile se trouye une yaste pagode, ou les pelerins se 
rendent en foule de toutes les parties de 1'Indos-
tan. Les dons de ces pelerins procurent les douceurs 
<l'une vie oisive a un grand nombre de brames , qui 
a»ec leurs familles, forment une populatioi d^nyi-
ron 40,000 personnes. 

Karical, a l 'E. p r . N . , snr la c ó t e , fabrique 
toiles peintes et moucboirs. E l l e appartient aax 
Franęais.. 
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Negapatnam , & l ' E . , -yille forte , snr la cóte , ap-
part ient aus Anglais . 

M A D U R E . = C e r o y a u m e est a 1 ' 0 . et au S . de 
celui de T a u j o r . O n p e c h e , dans le roisinage du 
eap C o m o r i n , des p e r l e s sur la cóte qui le ter-
uiine , et des cauris, cocpiillages qui seryent tle 
m o n n a i e . 

Jritchinopołi , capita le , est une yi l le assez bien 
fortifie'e. Dist . i 5 l . O . de T a u j o r . 

Madurś, an S . O . , graude y i l l e sur la rive 
droi te dn TVeiarru , a u n e communaute' c h r e t i e n u e , 
f o n d e e par les missionnaires f ranęais . 

Tineuelly , au S . p r O . , p lace forte , fait beau-
c o u p de c o m m e r c e a v e c le M a l a b a r . 

Ramisseram, dans une i le du m e m e nom , au S. 
E . j possede une pagode c e l e b r e parmi les I n d o u s ; 
i ls croient que le dieu R a m a l 'e leva l u i - m e m e , lors-
qn'il rey int vainqueur d e R a y a n , ro i des Ge'ans, qui 
habitaient l ' i le de C e y l a u . 

ILES YOISINES DE L ' INDE EN - D E ę A DU GANGE. 

L e s i l e s , qui avoisinent l 'Inde en-deca du G a n g e , 
et qni en de'pendent , sont : les i les Laquedives, 

l e s iles Maldives et File de Ceylan, situees daus 
1'ocean Indien. 

ILES LA^UED IYES C e s i l e s , a F O . d e l a c ó t e de 
M a l a b a r , sont peu e'tendues , et t res-yois ines les 
unes des antres : on en c o m p t e 32. L a plupart n'ont 
pas d'habitans ; les autres sont habitees par des Ma-
l a b a r e s . O n y trouye b e a u c o u p de cocot iers , et l'on 
ramasse de 1'antbre gr is sur les cótes ceintes de 
r o c l i e r s d e cora i l . Maintenant ces i les paraissent etre 
sous la protect ion des Angla is . 

ILES MALD IVES . — C e s i l e s , au S . O . d e la cóte 
de M a l a b a r , sont peu e'tendnes et tres-Toisines les 
unes des autres ; leur nombre est de 12,000 ; m a I S 

la plupart sont si pelites qu'on ne peut les uperce-
y o i r , et le flus les c o u v r e tous les jours. La na-
turę a partage cette immensite' d ' i les eu 12 groupei 
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u atolloas , ceiuts tle rocl iers. La pliipart n'ont pas 
'habitans ; les autres sont habitees par des I n -

liens. P i l e fournissent fruits , oranges , citrons , 
renades , corai l , ambrę gris , ecailles de t o r -
ues et cauris c ' es t -a-d ire de petites cocjuilles 

qui seryent de monnaie dans l'Indostan. La pr iu-
cipale tle est ce l le de Mali, ou reside le roi qui 
gouyerne les M a l d i y e s . 

I L E D E C E Y L A N . = C e l t e ile ( Tapropane ), a u S . 
E . d e la cóte deCoromandel ,dont elle est separe'e par 
le detroit de Manar, est la plus r iche et la plus bel le 
du monde : les naturels l 'appel lent , avec raison 
lc Paradis terrestre. E l l e est divise'e en deus parties 
par uue chaine de montagnes,qui la t r a t e r s e presque 
toute entiere,et qui e x e r c e sur les saisons a peu pres 
la m e m e influence q u e l c s Ghates dans le D e c c a n . L a 
partie septentrionaie eproaye a peine ces efFets : on 
y jouit ge'ne'ralement d'nn temps sec et beau. Les 
plus grandes chaleurs regnent depuis janyier jctsqtt'en 
a v r i l . C ' e s t pendant le solstice d'ete qu'on jonit de la 
plus grandę f ra icheur . Du reste le climat de File 
est assez tempe're : quoique situe'e t res-pres de l'e'-
quateur, el le u'e'prouve pas les chaleurs excess ives , 
qui dessechent souvent la cóte de Coromandel . E l l e 
a ioo lieues de long sur 40 de large , et abonde en 
fruits de'licieux, r iz , tabac , poivre- long , canr.clle 
excellente , dont la re'colte a lieu d e u s f o i s d a n s 
1'annee; soie et coton. O n y trouve des bceufs , des 
buflles , des cochons , de la yolaille , du g i b i e r , du 
poisson , des saugliers , des cbakals , des elephaos , 
des o u r s e t des crocodi les . E l l e fournit aussi de For, 
de Fargerrt , dn c u i y r e , du plomb , du cristal de 
roche , et des pierres prec ieuses , tels que rubis , 
saphirs, topazei ; Fon peche des perles sur les cótes. 
Les Holland ais y ayaient f o r m ę des etablissemens 
considerables, qu'iłs ont c edes aux Anglais , en 1801 

Les insulaires de C e y l a n se divisent en deux bran-
ches : les FVadasses et les Salanais on Cyngalais. 

Les Wadasses p.ira-ssent une race de negres ; i i i 
occupent les moutagnes du nord de F i l e , et n'out ni 
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•yilles ui yi l lages ; il vont prescjue tousnus ,e t vivent 
principalement tle la chassejils demeurent aupresdes 
/leuves , et se couchent ou le hasard les conduit. 
L e s W a d a s s e s n'attaquent jainais leurs yoisitis, mais 
ils joigneut loute leur f o r c e pour detendre leur li-
Jjerte'. Le midi del ' i le e s t o c c u p e par les Selanais , 
qui paraissentdeseendre d'uu peupie e t r a u g e r , qui 
est venu s'e'tablir dans Cey lan ; leurs moeurs , leur 
religion et leur laogage sont ceux des Indous. Ils 
sont bien faits et ont beaucoup d'agilite. Ils portent 
un sabre au cótćgauche et un poignard dans le sein; 
leurs doigts sout orne's d'anneaux d 'argentet de ctii-
"vrejaune. L e s ricbes mettent deux cantisoles de co-
tou , dont l'nne est blanche et l 'autre blene , et out 
un coutelas a manche d o r e . 

Candy , capitale du royaume du meme n o m , est 
une grandę yi l le , situee sur une moutagne au cen-
tre de l ' i l e . . L e s maisons ne sont que dcscabanes . 
L e roi y fait sares idence dans un palais sans aucnne 
apparence. L e s enyirons de cette yi l le surpassent 
tous les l ieux de la terre p u r l e u r agrement et par 
lenr ferti l i te. 

Trincjuemale , nu N . E . , au fond d'une b a i e de 
m e m e n o m , yi l le importante , mais mai batie , pos-
sede on des plus beaux ports dn monde. II peut cou-
teuir 40 vaisr.eanx de ligne a l 'abri des teinpetes. 

Colombo, a u S . O . , ayec un port et une citadelle, 
toujours ć t d l a capitale despossessionseuropćennes. 
Ses enyirons abondent en c a n n e l l i e r s , et offrent 
le plus bel aspect et la yćgetation la plus r i c h e . 

A a S . d e C a n d y , eta l ' E . de C o l o m b o , so lance la 
c e l e b r e mbntagne de Pic-d'Adam , nommće Tła-

malel par les Cyngalais. E l l e est de formę c o n i q u e , 
et yisible a plus de 3 o l i e « e s . O n monte sur sesflancs 
escarpćs , mais ornds de forets , a u m o y c n d'eica-
Uers tailles dansl 'ardoise . 
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AIIT1CLE V. 

INDE AU-DELA DU GANGE-
GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

ETEHDUE. SITUATIOIT. 

Long. 63o I. J Entre > i0 et 28° de lat. N. 

Larg. 36o t les i 88° et 106° de long. E. 

Limites. L inde au-dela du Gange est bornee 

au N. par la 1'Empire cbinois , a 1'0. par 1'Inde 

en-deca du Gange et le golfe de Bengale ; au S. 

par le detroit de Malaca , et a l'E, par le golfe de 

Siam et celui de Tunkin. 

Dfoision. — L i n d e au-dela du Gange contient 

les etats qui sont marcjues dans le tableau suiy&nt. 

Ż T A T S . 

Au Nord-Ouesti \ Empire Birmań i 
f Empire du Tunkin , 
1 qui comprfwd le 
I Tunkin . . . . 

Au Nord EH. ' Cochinchine propre 
ITtiompa . , . . 
j Cambodge . . . . 

Laos . . . . . . 
Au Ceutre. | Scam 

Au Sud. > 
Pre«qu'ile V Malaca 
Orienlale. 

Dans le golfe de I d'Andaiu.tn . . 
Bengale. | Hea de Nicobai . . 

D a . le golfe d e ^ i r a t p i r i o l u b y ^ 1 ; 
S , a m " Ile de Pulo-Timon. . 

C A N T A L I S . 

Chamdara. 
Ummeiapoun. 

Bac- King. 
Phu-Xuan. 

Cambodge. 
Han-niech. 
Siam. 

Malaca. 
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Climat — L'air est brulant et sec , et en q f i el-
ques lieux liumide , et par conseciueńt jnalsain, 
Le climat est sujet aux ouragans , aux oragcs et 
aux inondations , ce qui fait <pie le peuple eleve 
les maisons sur pilolis pour les mcttre a 1'abri des 
flots et il ne connait d'autre yariete de saisons 
que le sec et l'huinide : les moussons de l'E. etde 
1'0. dominent dans ce pays. 

Montagnes.—Elles sont peuconnues,al'excep-
tion des monts Garrow , pres du Bengale. 

Go/fes el detroits. — Les golfes sont ceux de 
Bengale, Siam et de Cochinchine;\es dćtroits,ceux 
de Malaca el de Sineapora, 

Rivieres. — Les principales sont le Tsampou 
ou Burliampoutre, et \slva ou Irraouaddj. 

La plus considerable des riyieres est sans con-
tredit le Burhanipóutre, nomme Tsampou dans la 
partie superieure de son cours. Cette riyale du 
Gange a sa source dans les meme montagnes, 
mais prenant une direction contraire, elle coule 
yers 1 E. a trayers le Thibet, tourne au S.O. par 
Ascham , eteutrant dans 1'Indostan se dirige yers 
le S., prend le nom dc*Megna, et porte alabran-
che occtdetilale du Gange une massed'eau , siuon 
superieure du moins egale au Gange meme. 

Ces deux superbes lleuyes, cn approchant de la 
mer ,se divisent en tant dc canaux , ctrecoivcnt 
tant de rivieresnavigables,qu'uneimmenseetendnc 
de pays, jouit par cux de la nayigation interieurc, 
la plus ayantageuse qu'on puisse imaginer , ct en-
tretient contiuuellement 3o,ooó mariniers. 

Sol et productions. — Le sol de cette contree 
est fertile en generał, et produit tous les fruits 
delicieux que l'on trouye dans les autres regions 
yoisines du Gange, tels qu'orangcs, citrons, limons, 
ananas, mango , ainsi que des raciues et des lęgu-
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pncs; il donno aussi d u s a l p e t r e ct le mei l leur bois 
Ide tech ou c h e n e indien. Cet te region fourni t 
1'arbre a bois d aigle , celui d e sandał b l a n c , l e 
bois d e fer , 1 ' e b e n i e r , le l iguier , le b a n a u i e r j 
elle est riclie en plantes aromatiques , tel les q u e 
le g i n g e m b r e , le c a r d a m o m e , la cannel le , le 

poivre j en plantes teinturieres et medicinales. L e 
p a y s a b o n d e encore e n soie. L e s naturels font u n 

grand c o m m e r c e e n o r , d iamans , rubis , t o p a -
zes , ametl iystes et autres pierres precieuses . P a r m i 
les q u a d r u p e d e s d e 1 ' Inde a u - d e l a G a n g e , o u 
remarque Pelephant tres c o m m u n , le r l i inoceros 
u u i c o r n e , le tigre , le leopard , l 'ours , l ' o r a n g -
outang et plusieurs autres especes de singes. D a n s 
les forets errent le b u b a l e , le c e r f , 1'antilope ; l e 
z ibeth et le p o r c - e p i c se trouyent aussi dans c e s 
conirees. 

GEOGRAPHIE P0L1TIQUE. 

Habitans ctmoeurs.'— L e s T u n k i n o i s , b a b i l e s dans 
la m e c a n i q u e , font le c o m m e r c e avec beaucoup d e 
loyaute ; mais ils sont c r u e l l e m e n t oppr imes par 
ie roi et les grands s e i g n e u r s ; ils aiuient b e o u c o u p 
les maisons y e r n i e s , quoiqu'el les en d e v i e n n e n t 
malsaines et contagieuses. L e peuple d u midi est 
une race s a u y a g e , qui va p r e s q u e nue , poi'tant d e 
larges boueles d 'orei l les d 'or et d ' a r g e n t , et d e s 
bracelets d e c o r a i l , d a m b r e ou d e coquil les . 
Dans le T u n k i n et la C o c h i n c b i n e a peine p e u t -
on dist inguer les d e u x sexes par leur babi l le-
m e n t , qui ressemble a ce lui des Persans : c 'est 
une r o b e flottante, qui se boutonne autour du cot| 
par-dessus une autre plus courte et plus e t r o i t e , 
Dans le p a y s d ' A s c h a m , r e g a r d e c o m m e un d e s 
meilleurs d e l ' A s i e , les habitans p r e f e r e n t l a c h a i r 
du ch ien a celle dc touc autre auiinal L e peuple 

28*, 
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d e c e r o y a u m e ne p a y e a u c u n e t a x e , le roi etant 
seul proprietaire de la totalite d e l 'or, de l 'argentet 
d e s autres metanx qui s ' y t r o u y e n t ; eependantles 
habitans y i y e n t dans l 'a isance et lecontentemeni . i l 
n ' e s t presqtie pas de maitre do maison qui h'ait 
Un e l e p h a n t pour la c o m m o d i t e d e ses f e m m e s et 
d e l e u r suitę ; car la p o l y g a m i e est e n usage par 
toute l ' I n d e . 

Ees habitans dc la partie meridionale de la 
presqu'ile sont connus sous le n o m de Malais , 

qui leur yient de Malaca , pays yoisin ; le peuple 

croit a une vie futurę , et lorsqu'un roi meur t , 

on enterre avcc lui un grand nombre d 'animanx, 

et les vases d'or ct d'argent dont 011 croit qu'il 

fera usage dans 1'autre yie. 

Lcmgue. — L e m a l a i s , e n t r e m e l e d'autres dia-
lectes , est la langue qu 'on parle principalement. 

Religion. . — L e paganisuie est la rel igion la 
plus suiyie d e ces contrees. 

T O P O G R A P H I E . 

A S C I I A M . = Ce royaume pen connu , au 
0 . tles autres etats cle 1'Intle au-dela du Gange, 

est se'pare" du T h i h e t par les monts Dulek et Landa-

31 produit r iz , fruits et coton : il fournit aussi de 
P o r , de l"argent , du f e r , du p l o m b , de l ' ivoire , 
de la cire , du musc , de la soie ct dc la gomme-
laque. Ses habitans sout p a y e u s , et leurs pretres 
out le titre de lamas. 

Gkergong , c a p i t a l e , sur la r i v . Dekhu. Dist. 200 

1. N . E . de Calcutta. 

E M P I R E B I R M A N . 

Cet empire , au S . E . du royaume d 'Ascham, s u r 

l e ęol fe de Bengale , a 3bo 1. de long sur 5o a 80 tle 
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l a r g e ; ił comprend la proyince de Cassay , les 
anciens royaumes &Ava , iVAracan et de Pegu, qui 
iormaient autrefois quatre etats differens, et qui 
s'int maintenant re'unis en nn seul. L'empire Rirman 

fii' jouit qne de deus saisons , la seche et la plu-
^ • i e u s e . Le sol des proyinces me'ridionales est prodi-
^Łieusement fertile et produit d'aussi abondantes 
B n o i s s o n s que le Bengale : elles donnent de bon fro-
• m e n t et antres grains , des legnmes et autres plantes 
Bpotageres qui croissent dans l'Indostan ; les cannes 
Sa s u c r e , Fexcellent t a b a c , 1'indigo , le coton et 

• tous les escellens fruits des tropiques sont des pro-
• ductions indigenes de cette terre favorisee , qui 
• fournit aussi le teck et autres especes de bois connus 
I dans l'Inde. Les productions minerales consisteut 
I en mines d'or , d 'argent; en rubis , sapbirs et au-
I tres pierres precieuses, qu'ou trouye dans plusieurs 
• parties de Pempire ; le f e r , le plomb , 1'etain , 
I 1'antimoine , 1'arsenic , le soufre , l 'ambre et le mar-
I bre y abondent. On rencontre dans cette contrea 
I l'e'le'phant, le tigre , le leopard , 1'ours , le r b i n o -
I ceros , l'orang-outang , le gibbon , le bubale , le 
I cer f , 1'antilope. Les Rirmans ressemblent aus c h i -

nois , par la figurę et par la t a i l l e ; mais leur 
caraetere diflere essentiellement de celui de c e 

I peuple ; ils sont vifs , actifs , quelquefois curieus et 
mipatiens , mais en genc'ral doux , humains et 
hospitaliers. Ils aiment beaucoup la musique, la 
poesie , et ils ont de bons poemes e'piques e t r e -
ligieus. La piete fili ale est pour ens un precepte 
sacre et religiensement observe. II commercent 
avec les chinois en coton, ivoire, ambrę,pierres pre* 
cieuses , soie , velours , feuilles d'or et autres me^ 
taux. Les habitans du royaume d'Ava ont sonmis,-
en 1 7 S 4 , les royaumes d'Aracan et de P e g u . 

C A S S A Y . = Cette proyince, nomme'e aussi Mec-
kley , est au N. du royaume d'Ascham. E l l e dópend 
d'un rajah tributaire de Pempire Birman. 

Munnapoura , capitale , grandę et florissante 
"ville- Dist. 100 1. N . N . O . d 'Ava. 
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A V A . = Ce royamne , au N . E . de celni d'A-

r a c a n , est fertile en bić , r iz, fruits , Cannes a sucre, 
t a b a c , indigo , b e t e l , b e n j o i n , soie et coton : on 
y trouve aussi des mines d'or , d ' a r g e n t , de rubis , 
de sapbirs , de fer , de cuiyre et de plomb. 

UMMERAPOURA , capitale de 1'empire Birruan , 
est une tres grandę ville , situee pres de la riviere 
A'Ava, El le a de bonnes fortifications, de beaus 
edifices publics , et des rues larges et payees eubri-
q u e s , l 'empereury fait sa re'sidence. 

Ava, ancienne capitale du royaume du meme nom, 
sitnee au S. sur la r iviere qui porte aussi le menie 
nom , est devenue presque deserte , depnis quel'ein-
pereur Birman a place a Ummerapoura le siege do 
son gou Te mement, 

A R A K A N . = Ce r o y a u m e , au S . O . de celui 
d 'Ava , est entrecoupe de r iyieres et de lacs. Il 
produit r iz , banaries , oranges , limons , cćdras , 
melons et concombres. On y trouye des elepbans, 
des bufTles et des chameaus. Dist. 140 l . O . S . O . 
d 'Ummerapoura. 

Arahan, capita le , est une grandę yille , ou les 
temples sont tres multiplies. 

P E G U . = Ce royaume , au S. de celui d 'Ava, 
est trayerse du N . au S . par la r iviere du menie 
n o m , qni sedeebarge dans le golfe du Bengale par 
plusieurs bonches. II fournit riz , gonime-laque, or , 
argent , cn ivre , etain et rubis. 

Pegu , capitale , yille considerable , a des rues 
larges et pavees en briques. On y trouye une tour 
fort elevee , dont le sominet est surmonte d'un pa-
rasol de pieds de c i rconfereuce . Dist. i 3 o 1. S. 
S . O . d 'Ummerapoura. 

Rangoun, au S . , yil le tres commeręante , a un 
port escel leut sur le golfe de bengale. Population> 
3o,ooo hab. 
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Ce royaume independanf, au S. de celui de Laos, 
sur les gol fes de Bengale et de Siani , estpeuconnu 
et entoure de montagnes de tous les cótes , a l 'ex-
ceptiou de celui du S . Le Mcnam et le Tenasserirn 
arrosent la partie littorale. Le climat y est doux 
et le soi fertile. Ce pays fournit or , a r g e n t , 
e'tain , qu'on trouve a la surface de la terre ; fer , 
acier , agates , saphirs ; bombas , arbre de fer , 
dont le bois est aussi dur cjue le metal; l 'arbre u ver-
nis , le cotonnier , le bananier , de beaus fruits; 
du riz , de la gomine-laque.Les eleplians, les buffle 
les crocodiles , les porcs , y aboudent. Les habi-
tans sont payens , laches et superstitieux ; et leurs 
pretres ont le titre de lalapoins. 

SIAM ou CHIATUTAJA , c a p i t a l e , es t u n e y i l l e 
considerable , situe'e dans nne ile que formę le 
Menam , avec des maisons en bois , baties sur pilotis 
a cause des inondations. Elle a plusieurs canaux et 
des pontsde bainhou ou de pierre. Le palaisdu roi, 
de 3 lieuesde t o u r , renfermedes cours, des jardins; 
la demeure royale , couverte en etaia et ornee en 
or ; celle de la c o u r , la maison des elephans , avec 
un tempie richement decore ; le tre'sor. P i e s de 
cette viile est uue pyramide de ioo pieds de hauteur, 
qni a e'te' erige'e en meraoire d'une victoire rempor-
te'e e a c e lieu snr le roi de Pegu. P o p . 100,000 bab. 
Dist. 140 1. S . E . de Pe'gu. Lat. N. 140 2 o ' 4 o " ; l o n g . 
E . 98°3°' o" . 

Tenasserirn , au S . O . , est un des plus beaus. 
ports du royaume. 

Mergui, au S . O . , a nn bon port sur le golfe de 
Bengale , et fait un grand commerce en riz et eu 
ivoire. Lat. N . 120 12' o" ; long. E . 9.£>°58' o " 

MALACA ou MALAYA. 

Ce royaume , au S . de celni de Siam , est une 
langue de terre tres-al lonjee , entrecoupec d'un 
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grand nombre de fleuyes , et couverte de forets im-
pe'ne'lraMes, habite'es par des betes fe'roees. On lui 
donnę le nom de presqu'ile de Malaca , etquelque-
fois on 1'appelle presipiile Orientale , quoique ce 
d e r n i e r n o m s'etende a toute 1'Inde au-dela duGange. 
Sa longueur est de 200 l ieues sur 3o a 40 de large. 
C e pays , r icbe en mines de kaolin , espece d'etain , 
prodnit poiyre , opium , be'tel , r iz , ananas , cocos 
e t a u t r e s f r u i l s . i l abonde e n p o r c s , yolai l leet pois-
sous : parmi les oiseaus , on distingue le bel oiseau 
de Junon. Les babitans, nommes Ma/ais, peuple 
fe'roce, d'nn teint noiratre,n'ont d'au(re babillement 
qu'une etofTe none'e autour des reins. Ils habitent 
d a D S de petites chanmieres de b a m b o u s ; il obeis-
sent a plusieurs pr inces despotiques, dont quelques 
uns de'pendent de S iam. 

MALACA, capi ta le , a u n p o r t s u r l e de'troit du 
m e m e nom , plusieurs pagodes , ct uue forteresse 
qui r e n f e r m e les maisons du gouverneur et des em-
p l o y e s , une e'glise et des magasins. Cette v i l l e , 
autrefois florissante par son grand c o m m e r c e , ne 
possede plus que 12,000 hab. dont 8,000 Chinois. 
Dist . 35o 1. S. de S i a m . Lat . N.200 12',o" ; long. E. 

990 45' o". 
Patani, au N . , a 1111 bon port sur le golfe de 

Siam. 
Jolior, au S . E . , possede un p o r t s u r le de'troit 

de Malaca, et c o m m e r c e en pierres precieuses. 
Quóda , capitale du royaume du nieme nom, 

vilie d 'environ 8,oco babitans, possede nn port tres-
freauente , ou il se fait un grand c o m m e r c e d'etain 
et de dents d'elepbans. 

E M P I R E D U T U N K I N . 

Cet empire se compose du Tunkin, de la Coclun-

clnne , des royaumes de Camlodge, Laos , " e 

Tsiatnpa et de Lec- Tho. Ces pays sont silućs d»n9 
la presqu'ilc de 1'Iude au-dcla du Gange , et s e -
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tendent depuis le 9* d e g r e de latitude N . jusqu'au 
2 3 ° , et en l o n g i t u d e , depuis le 98° jusqu'au 107® 
degre'. Ils sont borne's au N . par la C h i n e , a l ' E . p a r 
la Chine et p a r l a m e r de Chine , au S . par ce l te 
meme m e r , a l ' 0 . par le r o y a u m e de Siain. 

Chacun de ces pays f o r m a i t autrefois un r o y a u m e 
separe et iudependaut . I ls n'ont ete reunis que d e -
puis quelques a n n e e s , apres avoir e t e , pendant 
long-temps , le theatre de guerres intestines et de 
disseosions qui out fait couler ]des flots de sang. L e 
Tunkin , etat qui seul est b e a u c o u p plus peuple et 
plus pnissaut que les c iuq autres , a ete e'rige eu 
royaume , et par cette erec t ion semble soustrait i 
la suprematie de la C h i n e , dont i l av ait toujours 
ete dependant . L a population de cet e m p i r e est 
evaluee a 23, 000,000 d ' h a b . 

Presque tous c e s etats sont separes par des c b a i -
ues de montagnes . 

II est peu de pays plus arrose que le T u n k i n et 
la B a s s e - C o c h i n c i n e : o n compte dans le T u n k i n plus 
de 5o fleuvesayant leurs e m b o u c h u r e s dans la m e r . 

Le Cambodge , fleuve qui prend son nom du 
royaume ou est sa s o u r c e , arrose la B a s s e - C o c h i n -
chine , passe au p i e d do sa capitale , et se jette 
dans la m e r de Chine au S . S . E . II est le plus g r a n d 
et le plus boau de ce p a y s ; a une tres-grandp dis-
tance de la nfer , il n'a pas moins de 2 tiers de l ieue 
de largeur , et toujours d'une tel le p r o f o n d e n r , que 
des vaisseaux du p r e m i e r r a n g p e u v e n t r e m o n t e r 
jusqu'a yingt l ieues dans 1'intdrieur des t e r r e s . 

En J8O6 , Pelat mil i ta ire , en temps de g u e r r e , 
etait de i 5 o , o o o h o m m e s . 

T U N K I N . = C e r o y a u m e est borne' au S . par 
Cochinchine et le L a o s , au N . par la C b i n e . L e 

Tiiiikin et les pays a d j n c e n s , t^ls que le C a m -
bodge et nne partie de la Cochinchine , p a r le 
climat dont ils j o u i s s e n t , forment une des h a b i t a -
tions les plus henreuses : la naturę s'y montre sous 
l'aspect le plns a g r e a b l e , c t s e siguale par de grands 
bieufaits. U u e c h a l e u r t e m p e r e e produit uue f e r -
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mentation douce et continue , anime et vivifie tout 
ce qui en est susceptible ; le sol est fert i le ; tous 
les sens donnent des jouissauces: l 'a ir est embaume 
par l 'odeur qui e'inane des ve'getaux : le gout est 
satisfait par l 'excel lence de leurs fruits : la beaute 
de leurs fleurs , la r ichesse territoriale offrent nn 
aspect encbanteur. Quoique place sous la zone 
torride , le Tuukin n 'eprouve point ces chaleurs 
brulantes qui steriliseut et rendent presque inbabi-
tables les contrees de l 'Afrique situees au meme 
degre de latitude. Non-senlement l 'equinoxe des 
nuits et des j o n r s , qni a l ieu dans toute 1'etendne 
de cette z o n e , produit un rafraiebissement constant 
dans la temperature , mais encore la cbaleur est 
mode're'e par des pluies babituelles , par la proxi-
inite de la mer , par des vents d ' E . de la tner , qui, 
n'atteignaut la terre qu'apres avoir parcouru le vasle 
espace qu?occupe la m e r a cette bautenr , sont im-
pregues de particules aquatiques. 

L e sol est tres-ferti le e n g r a i n s , I e g u m e s , fruits, 
plantes , et en tout ce qui est necessaire et agre'able 
a la vie. La principale reco l te consiste en riz , 
<|ui est de la meil lenre qualite qo'on connaisse, 
L ' indigo y est fort commnn. Les cotonniers , les 
muriers , les paluiiers, les cocotiers y abondent. 

O u y voit un grand nombre d 'e lepbans, de rln-
noce'ros , de tigres , de serpens , de taureaus , de 
buflles , de singes et de bceufs. 

On trouve dans ce pays des mines d'or , d'argei>t, 
de cuivre , d'etain , et surtout de f e r , qui y 
d'une te l le purete , que dans le simple e'tnt de mi-
nerał , sans le fondre , il est possible de le forger. 

Les Tunkinois,d'un teint olivatre,ont conserve pln-
sieurs couturaesde la Chine , dont ils sont origiuaires; 
ils sont connnunicatifs , serviables , enclins a la 
gaite et tres-avides de jeux , de plaisirs et de les-
tins. Depuis qu'ils sont d isc ip l ines , ils forment de 
bons soldats. Le Polythdisme e s t , ainsi qu'en Chine, 
la religion dominantę. 11 j a uu assez grand uoinbre 
de Cbret iens. 
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O n pent e v a l u e r la populat . a 18,000,000 
Bac-king , antrefois E e c h o , c a p i t a l e , est une 

vil le c o n s i d e r a b l e et t r e s - c o m m e r ę a n t e . P o p . 
40,000 hab. D^st. 240 1. N . E . de P e g u . 

C O C H I N C H I N E . = C e r o y a u m e est une longue 
langue de l e r r e sur le b o r d de la m e r ; i l est b o r n e 
au N . par le T u n k i n , a l ' E . et au S . par la iner 
de Chine , a 1 ' 0 . par les royanmes de S i a m , cle 
C a m b o d g e et de Laos . A tres-peu de c b o s e pres , 
le c l i m a t , les product ions en tout g e n r e cle la C o -
chinchine sont les meines qne dans le T u n k i n . II 
en est de m e m e de la rel ig ion et des mceurs des 
Cochinchinois. I l s mettent le plus grand faste dans 
les fnnerai l les. P o p . 1,500,000 h a b . 

Pau-xulin , capi ta le du Hue , pr inc ipa le prov ince 
de la H a o t e - C o c h i n c b i n e , est a c l u e l l e m e n t la r e -
sidence de 1 ' e m p e r e u r . C ' t s t une yil le c o n s i d e r a b l e . 
P o p . 20 & 3 o ooo h a b . 

Qui-n/ion et Qui- pliu, sont les deus capitales de 
la C o c h i u c h i n e - C e n t r a l e . L a d e r n i e r e est la plus 
p e u p l e e , et peut a v o i r 8 a 10 ,000habitans. 

Say-gort, capita le cle la B a s s e - C o c h i n c h i n e , si-
tuee dans la p r o y i n c e de D o n g - n a y , en a porte le 
nom jusqu'au temps ,ou ayant 6lć lortiiiiee, e l le a pris 

on nom actuel . P o p . 8 a 10,000 h a b . 
Ilan ou Turon, dans la Haute-Cochinchiue , 

possede une des plus b e l l e s baies qui existeut sur le 
globe. 

T S I A M P A . = C e pays , enfertne dans la Cocl i in-
ehine , lui touche au N." et au S . ; a l ' E . , a la m e r 
de la C h i n e ; a P O , au C a m h o g d e . 

Le T s i a m p a u'a point cle vil les ; il n'y a qne cle tres 
petits l i l lages . II peut contenir 6 a 700,000 ames. 

C A M B O D G E . = C e r o y a u m e est b o r n e a l ' E . 
par la C o e h i n c h i n e et le T s i a m p a , a 1 ' 0 . par le 
royaume cle S i a m , au N . par le Laos , au S . par la 
Cochinchine , a laquel le nne part ie de ce pays a ete 
Jncorpore'e. L e c l i m a t , les productions , les mceurs, 
la r e l i g i o n , sont les m e m e s cpie dans le T u n k i n . L a 
population est d'uu mil l iou d 'habi taus . 
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Cambodge, capitale , s u r l e fleuye de Mey -Kong, 

est uue vi l le assez c o m m e r c a n t e . Dist , 280 l . S . E . de 
P e g u . 

L A O S , = C e r o y a u m e est b o r n e au N . par le 
L a c - T h o et le T u n k i n , au S . p a r le C a m b o d g e , a 
l ' E . p a r le Tunkin et la C o c h i n c h i n e , a 1 ' 0 . p a r l e 
r o y a u m e de Sium. II a b o u d e en r i z , en benjo in , et 
en g o m m e - I a q u e . L e s e l e p h a n s y sont n o m b r e u s et 
plus b e a u x cju'en toute autre contre'e de 1 'Asie , 11 
produi t de la c i re , une g r a n d ę quantitć de bamboas 
et du c o t o n . L e s b a b i t a n s s o n t en partie c i y i l i s e s ; ce 
pendant un grand n o m b r e d ' e n t r e eux forment des 
b o r d e s e r r a n t e s e t s a u y a g e s . L a plupart sontidolatres. 

Han-niech , c a p i t a l e , est pr ineipalement babite'e 
p a r d e s e l r a n g e r s T u n k i n o i s C o c b i n c h i n o i s et m e m e 
des Cbinois qui yiennent s 'y etabl ir temporairement 
p o u r l e c o m m e r c e . E l l e peut ayoir 5 a 6,000 h a b . 

L A C - T H O . = C e pays , peu e'tendu, mais qui ce-
pendant f o r m ę un r o y a u m e , a ć l e omis dans les 
c a r t e s g e o g r a p h i r p e s ; il est b o r n e a u S . p a r l e Laos, 
nn N . et u l ' E . par le T u n k i n , a 1 ! 0 . par la Chine. 
U n e part ie des habitans sont errans et s a o y a g e s . 
C e u x qni ront c iy i l i ses font un c o m m e r c e cle buffles 
et de coton non t r a y a i l l e . L e L a c - T h o peut avoir 
6 a 700,000 habitans. II n'a ancune y i l l e , mais des 
y i l l a g e s de 2 a 3,oco habi tans . 

I LES VOIS IKES D E L'IJ\DE AU-DELA DU 

GAKGE. 

L e s i l e s , qui ayoisinent l ' Inde au-delk du Gange 
et qui en de'pendent , sont situees , l e s nnes dans le 
goltc de B e n g a l e , et les anlres dans le gol fe de Siani. 

I L E S D L G O L E E D E B E N G A L E . = L e s iles si-
tuees dans le gol fe de Benga le sent ce l les d'Andarnan 

et ce l les de Nicobar. 

ILES d 'ANDAMAN — C e s i l e s , a B O . d u r o y a u m e 

d>' S i a n i , sont yoisiues les unes des autres : on eu 
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compte enyiron une douzaine . L a pr incipale a 5o 1. 
tle long sur i 5 tle l a r g e . Ces iles produiseut ilu r i z et 
des fruits. L e s habitans sont payens. 

ILES DENICOBAR .— Ces i les, au S . de cellesd 'AN-

datnan , Sont yoisines les r.ues des autres : on en 
comple enyiron mie l louzaine. E l l e fournissent des 
fruits , des iguanies , du poissou , des poules et des 
porcs. Les habitans sout p a j ens. 

I L E S D U G O L F E D E S I A M . = L e s i les , sitne'es 
dans le golfe de S iam , sont cel les de Pulo-Condor , 

et de Pulo- Uby , et de Pulo-Timon. 

ILES DE PULO-CONDOR. — Ces i l e s , au S. du 
royaume de C a m b o d g e , sont tres voisines les unes 
des autres : 011 en compte enyiron d i s . E l l e s sont en 
grandę partie steri les , et l'on y t ronye b e a u c o u p 
d'a;i;uiaus v e n i m e u x . E l l e s sont habitees par des 
Cambodgiens. 

ILE DE P u L o - U a r . — Cette i le , au S. O . d e c e l -
les de P u l o - C o n d o r , fournit du bois. E l l e est h a b i -
te'e par des M a l a i s . 

ILE DE PULO-TIMON . — Cette i le , a u S . de ce l le 
dePnlo U b y , abonde en fruits e t e n best iaus . E l l e 
est habitee par des M a l a i s . 

ILES DE L ASIE-

Les iles de 1'Asie sontsituees dans le G r a n d - O c e a n . 
ROURlLLES.—CesWes,aa S .de la p r e s q u ' i ! e d e 

K.amtschatka , entre l e s 4 5 e e t 5 a e deg. de lat. N . , 
et entre les 146® et i 5 6 e d e g . d e long. E . , sont pen 
etendues , et tres yoisines les unes des autres: on en 
compte enyiron 3 1 . E l l e s sont montagnenses, et pln-
sieurs d 'eutre e l les ont des yolcans et des eaux 
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m i n e r a l e s . O n y t r o u y e des o u r s , des renards et 
d'autres animaux sauyages : on p e c h e sur l e s cótes 
d e s b a l c i n e s , des c h e v a n x m a r i n s , des v eaux tnarius 
et d 'nutres animaux a m p h i b i e s . L e s i l e s qui sont le plus 

au N. , fourni : seat des pins et des snpins:el!es dópendeut 
de r e i n p e r e n r de Russ ie . C e l l e s qni s o n t l e pli s aa 
S . p r o d u i s e n t d e s frnits , d e s c a n n e s ii sucre et ile) 

b a m b o u s : tontes les i l e s R o u r i l l e s payent a la Russie 
UD tr ibut e n f o u r r n r e s et surtout en castors .Les babi-
tans de toutes c e s i les sont p a y e n s . L e s h o i n m e s ,s'oc-
cupent de la cbasse e t d e la p e c h e ; les fennnes ont 
soin de la cuisine , et fabr iquent des etoffes avec dn 
fil d 'or t ie . 

I E S O , T C H I K A ou M A T S M A I . = Cette ile 
est sitade au S . O . d e s i les K o t i r i l l e s , entre les 
42 e et 4 7 e d e g . de lat. N . , et entre les 13'3* 
et 145® d e g . d e l o n g . E . O n y trouye de vastes forets, 
quisont r e m | l i e s d ' a n i m a u x s a u r a g e s . E l l e dependent 
de 1 ' e m p e r e n r da Japon. L e s habitans sont payens: 

ls ne v i v c n t guere que de la cbasse et de la peche. 

O n p r e n d l 'onrs fort jeune : les f e m m e s leur donnent 
l e u r sein a t e t e r . O11 l ' e l e v e c o m m e un chieu : mais 
lorsqu'i l g r a n d i t , on le met dans une c a g e et ou le 
tne lorsqu'i l est g r a s . L e s h a b i t a n s , h o m m e s et femmes, 
se tatouent ou se peignent sur les l e v r e s diyerses 
figures de fleurs et d ' a n i m a u x . 

Matsrnai, c a p i t a l e , yi l le situee vers rexlre'mite 
me'ridionale de l ' i l e . C e s t n n e forteresse japonaise, 
inacessible-du cóte de la t e r r e . 

Cipuics sum u e u e u icsu , uont nous ayous 
baut , et ce l les du Japon. 

parle 
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S A G H A L I E N o u T C I I O K A . = Cette i l e , aa 

N. de celle de Matsmai , s'eteud en longueur ł 'es-
pace de 200 1 . , entre les 46 et 54° de lat. N . Ia 
Manche de Tartar ie la borne a PO. et la se'pare de 
la Tartarie-Chiuoise. Les Japonais 1'appellent Oku-

leso ou Ieso superieur. E l le fut decouverte par la 
Pe'rouse , qui visita la cóte occidentale et rendit un 
couipte favorable des habitans sous l e r a p p o r t morał . 
Ils sont pecheurs et chasseurs. Ils se tatouent et font 
des e'toffes d 'ecorce de saule. Krusenstern a e x a m i n ć 
toute la cóte orientale, qui parait de'serte. Les K o u -
rilles velus , noinmes Ainos , habitent le midi . Une 
colonie de Mantchoux occupe la cóte N . E . , yoisine 
da 1'enibouchore d u S a g h a l i e n . 

I L E S D U J A P O N . — Ces iles sont situe'es au S . 
de celles d'Ieso , entre les 3o et 4 t e de lat i tude N . , 
et entre les i 3 o et 141 0 de longitude E . E l l e s se 
trouyent en assez grand nombre , et tres yoisines 
les unes des autres. II est diflicile d'y aborder , 
parce qu'elles sont herissees de rochers , et la mer 
qu< les environnc est orageuse. O n y jonit d'un air 
s a 'n et tempere , plns froid que chaud ; et on res-
•ent sonvent des tremblemens de terre . E l l e s p r o -
duisent grains , riz , the , figues , oranges et autres 
fruits ; camphre , soie , coton , sapins , c y p r e s et 
arbres qni fonrnissent de beaux v e r n i s e t d u p a p i e r ; 
ou cultive la vigne, le g ingemhre, le poivre noir , le 
sucre, l ' indigo, 1'opium et le jalape. On y tronye 
des volcans , des mines d ' o r , d ' a r g e n t , de f e r , de 
cuivre , d'etaiu ; des agates , des perles r o u g e s , du 
gibier, de 1 a voIailie et d a p o i s s o n ; des bestiaux 
et des chevaux , des ours , des renards et des sin-
ges. On tire du J a p o n de belles porce la ines , tres 
celebres sous le nom de porcela ine du Japon , de 
la soie et des peaux de b o u c . 

Les Japonais , bien faits , l ibres et {aisćs [dans 
lears maaieres , sont b a s a n e s ; ils ont les y e u x p e -
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t i ts , la lete l a r g e , les sourcils hauts , le nez coort 
et les eheTCui noirs. L e a r habil lement eonsiste en 
nne r o b e large , qni est serre'e par nne eeinture 
vers le inilieu dn corps : cette robe est de soie pour 
les personnes d'un rang distingue , et de coton pour 
les autres. Ils sont b r a v e s , obeissans a leurs parens, 
r e s p e c t u e u * cnyers leurs superieurs , polis les tins 
k l 'egard des autres , mais defians enyers les etran-
gers . Dans quelques arts , les Japonais surpassent 
m e m e les E u r o p e e n s : ils ont d 'excel lens outriers 
en cuivre , f e r et surtout en armes blancbes. On 
fait des telescopes. Les yoyageurs admirent leslois 
du Japon et les preferent i ce l les de 1 'Europe. 

L e souverain qui gouverne les Japonais a le titre 
de Koubo : les Europe'ens lui donnent celui d'em-
pereur. Yl e s e r c e sur ses sujets une antorite absolne. 
L e paganisme est la re l ig ion des Japonais : le chef 
de cette rel igion a le titre de ddiri, et les pretres 
ont celui de bonzes. I ls snirent deux sectes princi-
pales , ce l le de Sinto e t d e Budso. La premiere re-
connait nn etre-snpe'rieur , trop e leve pour dai-
gner r e c e v o i r les hommages des bumains etsoigner 
leurs inte'rets ; mais el le a d m e t , comme me'diatri* 
ces , les divinites d'un o r d r e infe'rieur. Les Sintos 
croient qne les ames des hommes vertneus oceu-
pent des regions lnminenses, Yoisinesde 1'Empyre'e, 
tandis qne cel les des mechans errent dans les airJ 
jusqn'a ce qu'elles aient. expie' lenrs offenses. Łes 
Japonais a b b o r r e n t 1'efTusion du sang: ils ne toa-

chent. point ans cadavres , et s'abstiennent de toute 
nourriture animale. Les Iles dn Japon ont une popu-
lation tres cons iderable . Les principales de ces 

iles sont ce l les de Pliphon et de Kiusiu 

NIPHON . — Cette grandę I l e , au S . de celle 
d'Ie'so,a3oo l .de long.Mais elle est e'troite danstonte 
son e'tendne. 

JEBO , capitale de cette Ile, et de tout l'em-
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pire tłu Japon , est une yil le grancie et bien penple'e; 
mais les maisons sont petites , basses et eonstruites 
en bois. E l l e a nn bon port . L ' e m p e r e n r fait sa r e -
sidence dans cette, ville , et y ocegpe un vaste pa-
lais , qni formę a lui senl une v i l le considerable de 
S 1. de tour. 

Mćaco , an S . O . , ancienne capitale de l 'empire , 
est nne vi tle considerable , qni a des manufactnres 
de porcelaine r e n o m m e e , d'e'toffes d ' o r e t d 'argent, 
de soie et d'ouvrages en ac ier . 

K i u s r u . — Cette ile est an S . O . de cel le de N i -
pbon. L».s Enrope'ens lui donnent le nom de Bongo. 

Nangasaki, capitale , e s l une v i ! le tres grandę et 
tres peup!e'e , qui a un bon port , au milieu dn-
qnel se trouve la petite ile de Dćzima-, elle a 80 1. de 
long snr 70 de large et 3oo de tour. Ses habitans 
maliomńtans sont gou?ernes pr r des rois , princes 
011 snltans. 

LEOU-KIO U ou L1E U-KIE U. 

Ces iles , an S . O . de celles du .Tapon , sont 
situees entre les 27 et 29°. de lat. N . , et entre 
les 126e et i28e deg. de long. E . E l l e s sont 
en assez grand nombre , et tres voisines les unes 
iles antres. La grandę de 70. 1. de long. snr 3o de 
large, produit toutes sortes de g r a i n s , du riz , 
des fruits,des patates excel lentes, des citrouilles : 011 
y trouve aussi des chevaux , des betcs a cornes , 
iles porcs et de la volai l le tres bel le . O n rencon-
tre dans l'ile da N . E . du cuiyre , du fer , du co-
rail sur la cóte , et da coquillage ou l'on trouye la 
belle nacre de p e r l e . L e s habitans ont la m e m e 
religion , la meme langue et U meme ecriture que 
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les Jnponais. Le souyerain, qni les gouyerne, est tri-
butaire de 1 'empereur de la Chine. 

PHILIPPINES o w MAJS1LLES. 

Ces iles , silue'es au N . de cel le de Borne'o , 
entre les 7 et 190 de lat. N . , et entre les 116 
et 125° de long. E . forment un grand archipel , 
(jui fot decouvert en i 5 2 i , par Magellan , qui 
lui donna le nom d'archipel de St.-Lazare ; les Es-
pagnols les nommereot ensuite Philippines , en 
I'honneur de Philippe I I , sous le regne duquel 
ils s'e'tablirent. La partie centrale est souyent desi-
gnee sous le nom d'iles Bissnyes. 

Les chaines de montagnes qui trayersent ces iles 
dans tous les sens , semblent se perdre dans les 
n i e r s ; elles sont remplies de y o l c a n s , et sujettes 
aux tremblemens de terre , aux plnies les plns yio-
lentes , et aux ouragans frequens. On y eprouye a 
peu pres la men.e yarie'te de saisons que celle que 
Pon remarque snr les cótes de Coromandel et de 
Malabar , et qui vient de la meme cause : car la 
principale chaine de montagnes court du N. au S. 
comme les Ghates. L 'humidi tć , qoi regne dans ces 
i les , y entretient uue y e r d u r e p e r p e t u e l l e , tres fa-
Torable a la yegetation. E l l e s produiseut riz , fruits, 
tels que f igues , ananas , ornnges , citrons , casse, 
sucre , tabac ,cannel le , gingembre , poiyre , cacao, 
coton et indigo. O n y trouve des mines d'or et 
d'argent; du g i b i e r , de la yolaille et du poisson ; 
des bestianx , des porcs , des buflles , des finges , 
des serpens , nommesours de r i ł i e r e s , dont le ve-
nin tne dans Pinstant. La plupart de ces iles sont 
soumises aux Espagnols : ils en tiennent les souve-
rainsdans lenr dependance. Les habitans sout ma-
hometans ou payens •• on professe la r e l i g i o n chre-
tienne dans les etablissemens espagnols. 

Les Philippines ont une assez grandę population. 
Les plus conside'rables de ces iles sont celles de Lu-
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oon , de Mindaimo , de Samar, de Panay, de 
Zebu , et de Mactan. 

LUCON. — C e t t e i l e , au N des autres, de'pend 
des Espagnols. 

Manille , capitale , grandę yille , avec un bon 
port , fait un coiumerce cous!de'rable. Les habitans 
y yiyent a leur aise , et meme avec luxe. Tout y 
respire 1'esprit gai etsimple des habitans. 

MINDANAO. — Cette ile , au S. des autres , a 80 
1. de long, sur 70 de large , et 3oo de tour. Les ha-
bitans mahometans sont gouyernes par des rois , 
princes ou sultans. Dans sa partie meridionale , se 
trouye un volcan qui est toujours en eruption , et qui 
sert de fanal aux nayigatenrs. 

Mindanao , capitale , a un bon port , qui est de-
fendu par une forteresse. Les maisons sont eleye'es 
sur des poteaux , et Fon n'y entre que par le moyen 
d'une echelle , qu'on retire pendant la uuit , jaour se 
garantir des reptiles yenimeux. 

M A R I A N N E S . = Ces iles , au N . E . des Phi l ip-
pines , entre les 14 et 23° de lat. N . , et entre les 141 
et 1440 de long. E . , sont peu etendues , et tres yoi-
sines les unes des autres : on en compte en»iron une 
douzaine.On y joait d'un climat tempere, a cause des 
brises de mer. E l les produisent ignames, oran-
ges , cocos , bananes et antres fruits. El les sont en 
partie soumises aux Espagnols. Les habitans sont 
payens : on professe la religion chretienne dans les 
etablissemens espagnols. Les Mariannes n'ont pas 
une grsnde population. La priucipale de ces iles est 
celle de Guam. 

GUAM. — Cette ile a enyiron i 5 lieues de t o u r ; 
et sous le climat heureux dont elle jonit , les arbres 
portent & la fois des fleurs et des fruits. 

Saint-Ignatio, capitale , a des rues tire'es an cor-
deau, des maisons bien baties , et deux forts garnis 
de canous. Les Espagnols y entretienneut un gou-
yerneur et nne garuison. 

C A R O L I N E S . = Ces iles , situe'es a u S . des M a -
riannes , entre les 6 et 12° de lat. N . , et entre les 

?2 
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l 3 3 et i 5 5 ° dc long. E . , sont en tres grand nombre, 
et t res voisines les nnes d e s autres : ancune d'entre 
e l les n'a uue etendue bien considerable ; elles sont 
peu connues des Europeens , quoiqne les Lspagnols 
y aient <juelques etablisseniens. Les habitans sont 
payens : on professe la re l ig ion chretienne dans les 
etablisseniens espagnols. L e s Carol ines n'ont pas 
line grandę population. 

P E L E W = Ces iles, au S . O . des Carolines , en-
tre les 4 et 8° de lat. N . , et entre les i 3 o et I34° de 
long . E . , sont en tres grand n o m b r e , et tres roisines 
l e s u n e s d e s autres. E l l e s produisent noix de c o c o , 
Łananes , oranges , citrons , caunes a sucre et igna-
m e s ; et les cótes abondent en poissons. El les sont 
gouvcrne'es par nn roi , et l es habitans sont payens. 
L e s honnnes vont tout nus ; mais les f e m m e s por-
teutuna espece de t a b l i e r . 

ILES DE LA SONDĘ. 

C e s iles sont situees au S . O . des Philippines,entre 
l e 7 e deg . de lat. N . e t l e 9® d e g r e de lat. S . , et entre 
les 9 4 e t 1 1 7 0 d e l o n g . E . O u en compte enyironune 
douzaine. L e s principales sout cel les de Sumatra, 

Hanca, Borneo , Jaya , Bały, Lamboc et Combaya. 

E l l e s sout en partie soumises aax Holaudais ; ils en 
tiennent les souverains dans l e u r dependance , et 
y out des etablisseniens plus ou moius conside-
rahles . L e s Anglais s'en ć laientei i ipares dans le cours 
de cette derniere guerre ; mais il les oot rendues, 
en 1S14, ainsi que tous les autres e'tablissemens des 
I lol landais. 

S U M A T R A . = Cette i le , au S . O . des autres, a 
140 lieues de long sur 7 5 de large . U n e chaine de 
m o n t a g n e s l a traverse : le mont Ophir , situe sous 
rćquateur , a'dlćve i 13,842 pieds anglais au dessus 
d u n i y e a n de l a m e r , et ne le cfcde qae d'euviroii 
?,000 pieds au M o u t - B l a n c . Quatre grands l a c s , 
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suspendus snr les gradins de ces montagnas , versent 
lenrs eaux par des torrens rapides ou par des cas-
cades imposantes , dont cel le de Mansólar , est ce-
le'bre. II y a beaucoup de v o l c a n s , celui tfAyer-

Raya est e l e v e d e 1,377 pieds au dessus du niveaa 
de la mer. E l l e produit du r i z , des frui ts , du poi -
vre , d u b e n j o i n e t du c a m p b r e : elle a aussi desi 
mines d ' o r , d'argent , de fer , de coivre et d'e'tain. 
E l l e abonde en poissou , en yolaille et g ibier ; et 
l'on y trouve beaucoup d'e'lephans , de r b i n o c e -
ros , de t i g r e s , de b u f l l e s , de c b e v a u x , de sin-
g e s , de serpens , de gros Ie'zards et de crocodi les . 
O n y rencontre aussi des hippopotames, des lou-
t r e s , des c ivet tes , et des faisaus d'nne grandę 
beaute . E l l e formę plusieurs royauines , dont les 
habitans sont mnhometans ou payens. 

Achem , capitale , est une ville grandę et bien 
jeoplće , qni a un port escel lent . Les maisons sont 
baties sur pilotis , et faites avec des r o s e a a i et des 
e'corces d'arbres : elles sont environnees de c o c o -
t;ers , de bambons et de bananiers , qui offrent d e 
toutes parts 1'aspect d'nne foret. Cette vi l le fait uu 
grand commerce en p o i r r e . Les Anglais y ont des 
comptoirs. 

BANCA.— Cette ile , a l ' E . , de celle de Sumatra , 
dont elle est separee par le detroit de Banca , a 
3o lieues de tour. O n ' y trouve d'abondantes ruines 
d'etain. E l l e est g o n y e r n e e p a r unroi . 

Banca , capitale , a nn port. L e souverain y r e -
side , et les Hollandais v ont un etablissement. 

1 5 0 R N E 0 . = Cette ile , a l ' E . de Sumatra , et la 
plus grandę du monde a p r e s l a Nouvelle-HolIande , 
0270 lieues de long sur 220 de large- E l l e est con-
pe'e par l'equateur. Cette grandę etendoe a e m p e c b e 
les Europe'ens de penetrer dans les parties centra-
les : 1'insalubrite de l 'air les a eloignes des cótes. 
La principale cbaine de montagnes se nomme Monts 

Cristallins , a cause des nombreus cristanT qu'on 
y tronve ; un des pr incipaus sommets s 'appelle, 
chez les iudigeues, Keenc-Bollo. Les Tolcans et 
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les tremblemens de t e r r e bou!eversent souvent 
cette i le . 

Quoique sous l a l i g n e e'quinoxiale, File de Borneo 
ł i 'eprouve point des chaleurs insnpportahles : les 
brises de m e r , de montagnes , e t , depuis novembre 
jusqu'en mai , des pluies continnelles , y rafraichis-
sent 1 'atmosphere. L e s Malais , les Javanai$ et les 
Bugasses , ou natifs de Ce lebes , occnpentles cóles. 
C e s peuples , perfides et fe'roces , obeissent a des 
despotę? qui prennent le titre de sultans. L e M a b o -

me'tismo est la religion dominantę. Les princes et les 
nobles ćtalent nn l a * e b a r b a r e . L ' inter ieor est peu-
ple par nne race indigene , appele'e Biadjous ou 
Fiadhjas; ils ont un teint plus c lair que les Malais, 
nnehaute stature , nne constitutionrobnste et on ca-
ractere fe'roce et s a n g u i n a i r e . I e s p r i n c i p a u s d'entre 
enx s 'arrachent , dit-on , une ou plusieurs deuts de 
deyant ponr en aubstituer d 'or ; ils se peignent le 
c o r p s de diverses fignres , ne portent qu'nne cein-
ture po»r tout *etement. Les liabitations sont de 
•wastes huttes en planches sans aucone cloison , et 
qni contiennent quelquefois jusqu'a 100 personnes. 
Plusieurs nations ont essaye de s'etab!ir sur les cótes 
d e cette i le ; les indigenes ont constaniment 
chasse ou massacreces etrau g e r s ; les Hollandais 
senls ont pu 9 ' y f i s c r . 

O n colti»e dans Pile de B'orne'o les iguames , le 
b e t e l , l e s c h o u s - p a l m i s t e s . E l l e est fertile en riz i 
cannes a s u c r e , fruits. p o i r r e , g i n g e m b r e , mus-
cades , g irof le , c a m p h r e , casse et coton; el/e 
fournit aussi de P o r , des diainans et du bois 
d e construction ; et l'on y tronve un grand nombre 
d e s ingesde tres-grande taille , et d'antres aniuiau*. 
L e r o y a u a i e de Banjer-fijassing, le plus connu des 
E u r o p e e n s , occupe la part ie meridionale de 
fflartapana en est la capitale moderne. La cóte occi-
dentale renferme les royaumes de Landak et <»' 
Succiidana ; la cóte du N . E . appartient aux rois 
tu l tansde Soulo ou Jolo. 

Bornóo, capitale., yi l le grandę et bieu peuplee 
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arec nn bon p o r t , est la residence d'nn sńltan qui 
re'gnait antrefois surtoute l ' i le . Pcip. 3,000 hab. J 

Banjer-Massing, au S . , a unbon port , et fart nu 
commerce asścz considerable. Les Ilollarrdais y out 
le poste de Totas , pres de cette ti l le. 

Passir , snr la cote S . E . , est le principal ren-
dez-vous de commerce pour les habitans de l'ilc 
Celebes. 

J A V A . = C e t t e i l e , an S . E . d e celle de Snmatra , 
dont elle est seflaree par le detroit de la Sondę , a 
240 1. de long sur 5o de large. Elle est traversee 
de l 'E . a T O . par une chaine de montagnes gene-
ralement plus rapprochde de la cote meridionale, et 
qni , se doublant en plusienrs endroits , embrasse 
des plateaux eleves. Les bautes montagnes commen-
cent au S. de Batavin; convertes de bois et de plan-
tes , eurichiesde diverses ćnltnres , elles offrent le 
coup-d'ceil le plus agreable. Partni les v o l c a n s d e 
cette ile , on estirrie l'ele'vation de celui de Gete, a 
8,000 pieds au-dassus de la mer. 

Les cótes śeptentrionitles de Java sont tres-ma 
saiufes , cependahtla chaletiry parait tres-snpporta-
ble. Les plantes y croissent fort bien; le riz, le mais 
y abondent , ainsi que toutes sortes de le'gumej, 
tels que baricots , feves , leritilles , ignames , pa-
tates,pommes de terre donces d'Europe;onyrecueil le 
des cannes h sucre excellentes ; il y a pen de bois ; 
d se fait nne grandę exportation d e p o i y r e . Cette ile 
produit le gingembre , le betel , l 'arec , la banone , 
1'ananas , le goyave , le coton et la casse. 

Parmi les ammaux on remarqne les buffles, pe tits 
et de conleur grisalre : on les appriyoise et on lenr 
fait trainer de grands chariots. Les moutons , rares 
ont dnpoil an lieu de laine, et les oreilles pendan-
tes. Les chevanx sont petits, mais\ifs et vigotireux; 
les sangliers pullulent dans les bois. Dansles marais 
nabite unredoutable serpent,le &oci,qui avale d e s v o -
l^illesetmeme des chevreanx entiers. On y voit 
'les crocodiles enormes , des dragons rolans. Java 
produit en abondance ces fameux nids d'oiseaux qu« 
recherche la gouruiandise des Orientaus . 
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L e s Javanais , en §ene'ral d'nne taille me'diocre, 

ont le teint basane', les c h e v e u x longs , le nez on 
p e u e'pate ; fideles a »eurs engagemens , credules 
c o m m e tous les peuples ignorans, amateurs du mer-
•veillenx, iudoleus par c a r a c t e r e , patiensdans l'ad-
versite , tres-respectueux e n v e r s letirs p a r e n s , ils 
p r e f e r e n t a n e vie pauvre ettramjuil le a des riches-
ses (ju'ils ne sauraieut g a r d e r , ils ignorent le tu-
multe et 1'agitation d'uiie vie industrieuse. A l'ex-
ception de quelques ouvriers inliabiles au travail 
des metaus , les Javanais cultiyeut e u s - m e i n e s lenrs 
cbamps ; le reste du temps se passea fuiner 1'opium 
et a m a c h e r le siri. Les femmes fileut dn coton et 
fabricjueut la toile , qui sert a habi l ler la familie ; 
mais dans ces climats brulaus on ne s'habille que par 
d ó c e n c e . L e tigre , la terreur de ces contree s , est 
nourr i par les grands pour combattre contrę lenrs 
sujets. II y a differentes manieres de faire baltre cet 
anirnal ; on lui donnę pour adł ersaires , tantót des 
Jiuffles , ettautót des bomnies ; on les fait battre au 
mil ieu d'un bataillon carre'; il est obl ige de franchii' 
1 'espace , ou sans cela il meurt; tantót on le fait bat-
tre contrę des esclaves condainues a m o r t ; l 'esclave 
n'a pour armesqu'an poignard et un m o r c e a n de bois 
garni de pomuieaos aux deux extremites : s ' i l tue le 
tigre , il a sa grace 

La population de Java, qui monte h plus de 2,000,000 
l i a b i t a n s , se compose d' iudigenes et d'e'trangers, 
p a r m i Lesquels on remarq«ie les Hollandais les 

C/unois,lcs Maęassartiis et les Baliens les plus noui-
ł>reux. 

Cette ile est divise'e par les Hollandais en qnatre 
part iesine 'gales , savoir : les royaumes de Bantam 

de Jacatra, de Cheribon , et la Cóte-Orientale, q<» 
»'e'tend depuis la r iy iere Lossary } u s q u ' a u detroit " e 

B a ł y , 
BATJ.FIA , chef- l ieu des etablisseniens bataves , 

dans l 'As ie , sur lacóte sep.de l ' i le,est une g r a n d ę villę, 
bien ba e , et defcudne par des fortifications reguhe-
resjel le a de larges eanaux,qui sout traverse's par de* 
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f o n t s ; un c h a t e a u - f o r t , qni contient les grands m a -
l a s i u s de la C o m p a g n i e ; e l le fournit au c o m m e r c e : 
B r , a r g e n t , diamans , p e r l e s , porce la ine , t h d , e'pi-
c e r i e s , s o i e , c o t o n , e t b e a u c o u p d ' a u t r e s m a r c h a n -
l i s e s . L a plupart des habitans sont Chinois. Les Mol— 
andais seniblent avoir choisi c e t e r r a i n p o n r l a c o r a -
nodite de la uavigation iuter ieure . C 'est ve 'ritable-
Sient une secoude Hol lande ; mais l e s e a u x s tagoan-
cs des cauanx infectent la vil le. Les batiinens sont 
our la plupart v i e u x , lonrds et de manyais g o u t . 

Bata via , situe dans l 'ancien royaume de Jacatra , 
serait imprenable p a r mer : l 'eau est si basse , qu'une 
chaloupe peut a peine s 'approcher I la portee des c a -
nons d e s r e m p a r ł s , e s c e p i e dans un canal eti oit a p -
pele la Riviere, de'fendu de d e u s cóte's par des m ó -
l e s , qui s'e'teudent euviron a un d e m i - m i l l e d a n s l e 
havre ; i l a h o u t i t k 1'autre extre'mitć sons le fen d e 
la partie la plus forte du chateau. Le havre d e B a t a y i a 
passe pour le plus bean d e l ' I a d e : il est assez yaste 
p o u r c o n t e n i r la plus grandę flotte. 

L e s enyirons cle cette capitale offrent de b e a u x 
chemins, semblables aux bouleyards de Par is ,e t b o r -
de's de maisons de c a m p a g n e , ou les E u r o p e e u s 
cherchent nn asile contrę f i n s a l u b r i t e de la yille : 
P o p . 48,000 hab. L e s Anglais s'en sont e m p a r e s , eu 
1 8 1 1 , e t l 'ont rendue en i 8 i 6 . L a t . S . 6° i 2 ' o ' " ; łona. 
E . I O 4 ° 3 3 ' 4 6 " . D 

CHF.RIBON . — C e r o y a u m e , petit , m i i s fer t i le , 
fournissait a la C o m p a g n i e 33O,OOO l iyres pe sant de 
riz , 1,000,000 de sucre et 1,200,000 de c a f e . P o p . 
ę jo .ocohab. + 

Cheribon , c a p i t a l e , yi l le cons iderable et r c m a r -
quable par le t o m b e a u c l ' I b n - C h e y k - M o l l a n a h , le 
p r e m i e r apótre de 1 'Islamisme dans cette i l e . 

CÓTE-ORIENTALE .— Cette p a r t i e , g o u y e r n e e 
a u n o m de la C o m p a g n i e , dont le3 etats soumis a 
sa puissanee mari t ime , montent a envirou 400,000 
h a b . , ofFre les yil les suiyantes. 

Samarang , capitale , la seconde y i l le de P i l e , 
avec 3o ,ooo b a b . , Tagal, qui compte 8 ,coo h a b . 
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Sourabaya, v i l le fort i f iee , t res-sa lubre , munied'nne 

r a d e o u f o n peut entrer et sort ir par tous les vents. 
BANTAM. — C e r o y a u m e , qni fournissait beaucoup 

d e p o i v r e a l a C o m p a g n i e , a 90,000 b a b . L e sou-
yerain est m a h o m e t a n . 

Bantam , capitale , y i l le forte , a v e c nn p o r t , fait 
nn c o m m e r c e assez c o n s i d e r a b l e . 

M A T A R A M . — C e r o y a n m e jonit d'un air pur et 
f r a i s ; il o f f re d e s plaines cot ivertes de r iz , de coton 
d e c a f e ; d e s g r o t t e s naturel les offrent la fraiclieur 
l a plus d e l i c i e u s e . 

Mataram est nne vi l le g r a n d ę et c o m m e r c a n t e , 
et sitnee a l ' E . , dans un c a n t o n t r e s - f e r t i l e . L e souye-
rain est p a y e n : son palais est g a r d ę par des femuies 
arme'es. 

BAŁY Cette i l e , a L'E. de c e l l e d e j a y a , doit 
dont e l le est se'pare'e p a r l e detro i t de Baty , n'a qtie 
} 5 l i e u e s d e tour , et a b o n d e en r i z et en fruits e v 
cel tens. E l l e e s t g o u y e r n ć e par an ro i , et ses hn-
bi tanssont p a y e n s . 

Bały, c a p i t a l e , a nn b o n p o r t , et c o m m e r c e en 
toi les et c o t o n , et e n e s c l a y e s . 

MOLUQUES. 

C e s i les sont situe'es a 1 'E .de c e l l e de S o n d ę , entre 
ł e 3 e d e g r e ' d e lat. N . et le i8» de lat . S . , et entre les 
1 1 7 et 13o®de long. E . O n c o m p t e e n v i r o n une r ing-
taine d' i les. L e s p r i n c i p a l e s sont c e l l e de Celeles , 
Giloto, Ternate Tidor,Ceram Amboine,Banda, 
rei, Timor et Timor-Laud. E l l e s sont en partie so°-
mises aux Hol landais , qui t iennent l e s s o n y e r a n i s 

dans leur depenclance , et y ont des e t a b l i s s e m e n s 

p l n s o u inoius conside 'rables , dont les A n g l a i s se sou' 
empare's , mais qu'ils ont r e n d u s en 1816. Lesrois 
qui g o n y e r n e n t c e s i les sont m a h o m e t a n s ou payens. 

C E L E B E S . = C e t t e i l e , a 1 ' 0 des autres , a 160 
d e l o n g sur 70 de l a r g e . E l l e est separe'e de Bor-
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neo par le detroit de Macassar ; les plnies «t les 
Tenis frais y temperent les chaleurs : la mousson 
d'E. s'y fait sentir de mai en noveinLre ; la mousson 
opposee regne le reste de 1'anuee. Celebes conlient 
plusieurs >olcans en eruption, et'est arroseepar des 
rivieres nombreuses. Elle produit riz , coton, gi-
rofle , muscade ; l'ebenier , le sandale , le calam-
bac , dont on ex porte le bois precieux ; le sagoyer , 
dont la moelle nourrit tantde nations; 1'arbre a pain 
et d'antres arbres fruitiers, a cóte desquels la naturę 
a place les plantes les plus veneneuses , parmi le«-
quelles on remarque le fameiu upas , dansie poi-
son duquel les Macassars trempent leurs poignards. 
Les forets abondeńt en cerfs, sangliers-, singes 
tres-forts et tres-mechans , qne des serpens d'une 
grandę espece de'vorent. Oi« tronve dans cette ile 
de petits bcenfs avcc une bossę sur le dos, des 
bnffles, des cheyres , des moutons. La peninsule 
septentrionale est remplie de mines d'or ; ou ren-
contre dans d'autres parties du cristal , dufer et da 
soufre. 

Les habitans , que 1'on distińgue en Boiryset Ma-
cassars, sont les plus hraves de toutes ces iles; leur 
premier choc est fnrieux ; mais il ne se sontient 
pas , et un abattement total lui succede apres deux 
heures de resistance.Ils portent pourarme favorite le 
criss , espece de poignard , dont lalamede dix pou-
ces, s'allonge en serpentant. Les habitans des Ce'-
lebes deyiennent agiles, indnstrieu* et robustes par 
1 edacation austere qu'ils reęoivent : & toutes les 
heures du jour les meres frottent leurs enfans avec 
de l'huile ou de l'eau ; a l'age de 5 a 6 ans , les en-
fans males de condition , sout mis comme en de-
pót chezun ami, de peur que leurcourage ne s'a-
molbsse par les caresses des parens et par l'habi-
tude d'une tendresse reciproqne ; ils ne retournent 
dans leur familie qu'a l'age ou la loi leur permetde 
se marier. On y suit le Mahcmetisme depuis deux 
sićcles. Les Chinois , sont les seils e'trangers reęus, 
i Celebes. Ou compte , dans cette ile, a a 3milli{m$ 
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crhabitans. auS . , sur le golfe de Bony, les deux 

e ats principaus soutceux de Bony et de Macassar. 
Macassar , capitale du royaume du meiue nom , 

et cle toute Pile des Celebes , est uue ville forte et 
assez couside'rable , dont les maisons sont eleve'es 
sur des poteaux , et cęuyertes cle feuilles cle bana-
niers;, que la pluie ne perce pas. Les Śollandais la 
possedent. 

Bonthaim, an N.O . , a un bon port sur la vas!e 
baie de sou nom. Les Hollandais y ont bati une for-
teresse ; et ils y eatretiennent une garnison. 

^ G ILOLO . = Cette ile , au N.E. ile celle de Ce-
lebes , d'une etendt e considerable , produit riz, 
sagou , girofle et la muscade. Ony trouve des buf-
fles , des sangliers, des chevres et des daims. Les 
Hollandais y ont plusieurs forts. 

Gilolo, capitale, est la residence da souverain. 
TERNATE. — Cette ile , i. PO. de ce Ile de Gi-

lolo , a des montagnes cjui se perdent dans les nues 
etun volcan.Ejle abonde eu nois' de coco, bananes, 
citron , oranges, amandes , girofle et muscades. 
Ony tronve beaucoup de gibier. Los ilollandiiis y 
ont un fort. Cette ile est la plus septentriouale des 
Moluques , et 1'une des plus importantes , malgre 
son peu d'etendue. Son sułtan peut lever 80,000 
homrnes de milices. 

Malayo , capitale , est la re'sidence du sonverai», 
T IDOR. = Cette ile , au S. de celle de Ternate. 

fournit beaucoup de girofle ct de inuscade. Les Hol-
landais y ont plusieurs forts. 

Tidor , capitale , ayec 25 mosque'es , est la resi-
dence du souyerain. 

CERAM. = Cette ile , au S.E. de celle de Tidor, 
a 70 1. de long sur 25 de large ; plusieurs chaines de 
montagnes paralleles la traversent de l'E. a PO. Elle 
est fertile en sagou, en fruits et en niuscailes. On 
y trouve des casoards qui peuplent les forets. Les 
Hollandais y ont plusieurs forts. 

Ceram, capitale, est la residence du sourerain. 

AMBOINE. = Cette ile , au S. de celle de Ceram, 
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e 25 lienes cle long , offre nn aspect iles plns pitto-
osques , et est eouverte de montagnes et d'epaisses 
orets. A 1 '0 . , nne large baie la divise en deux 
resqu'iles. Elle produit beancoup de girofle et de 

nnseade. Le giroflier monte jusqn'ik la hauteur de 40 
5o pieds : Le cafe et le sucre yiennent aussi tres-

bien dans cette ile. Les Hollandais y ont plusieurs 
forts, dont celui de Fittoria est le plus important. 
P o p . 45 ,000 hab . 

Amboine, capitale , belle ville , batie avec autant 
'elegauce que de rćgnlarite, est a l'extremitó S .O. 

Ses rues se coupent a angles droits. Les maisons ont 
raretnent plus d'un etage , a cansedes tremblemens 
de terre. Les rues , les cananx et les ports donneut 
a cette ville le caractere national de la Hollande. 
La citadelle est, apr&s Batayia , la plus importante 
place des Hollandais dans cette partie du monde. 
Lat. S. 3° 41' 41" , long. E . x25° 47' 5". 

BANDA. = Ces iles forment un petit groupe vol-
•cSnique , qui s'eleve isole'ment au S.E. de cells 
d'Amboine ; elles prennent leur nom de Pile princi-
pale , c|ui s'appelle anssi Lantor. 

BANDA. — Cette ile , fi 1'0. de celle d'A.mboine, 
fouruit beaucoup de muscades. Les Hollandais y ont 
le fort Nassau. 

Banda , capitale , est la re'sidence da souverain. 
FI.ORES OU ENDE. — Cette ile , a l 'E . de celle de 

Combaya , qui fait partie des iles de la Sondę , ne le 
cede gcere en grandeur a celle deTimorjelle e'prouye 
des tremblemens de terre. Les Macassars vont y 
cbercbor des esclaves , de 1'huilede coco, de l'e'-
caille , du bois et de la cannelle sauvage. 

Laranlouka, aux Portugais, est le senl etablisse'. 
ment eurcpeen. 

T IMOR . = Cette ile , au S.E. de celle de Flores, 
de 601. de long sur 20 de large, abonde en cannej 
a sucre, bois de sandał et bambou. Les Hollandais y 
ont un fort.Dans le royaume d'Amancebang,On remar« 
'jne une liaute montagne,au pied de laquelle est un« 
ouYerlure de i o a i a pieds de eirconfereace , d'oij 
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ilsort un vent si fort qu'il est itnpossible de s'en ap-
procher. Les hahitans passent pour les plus brav es 
de l'archipel Oriental. La cóte N.E. obeit aux Por-
tugais , qui ont un fort a Dilil, endroit pourvu d'nne 
rade. Les chefs indigencs de toute la cóte me'ridio-
nale sont independans , et regnent sur des peuples 
de Negresjseuiblables a ceux de l'inte'rieur de Borneo 

Timor, capitale , est la residence du souyerain. 
Coupang, y ille fort agreableinent situee aumiiieu 

de yergers de'licieux, qui , presque sans culture, 
prodigucnt pendant toute 1'annee les fruits les pluł 
exquis. 

F I N D E L ' A S I E . 
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AFR IQUE . 

C O U P D' CE I L G Ć N Ź R A L . 

S i PAfrique esi restee si Iong-tems inacessible 

a 1'ambition des cotujuerans , a l'avidite comraer-

ciale et a la curiosite des voyageurs, c'est dans 

aa formę pliysique qu'il faut chercher la cause de 

cet isolement. Une vaste peninsulede i,Soo lieues 

de long du N. au S. , sur l,65o de large de 1'0. 

a l 'E . , n'offre que peu de rivieres de long cours 

etd'une navigation facile, Les ports et les rades 

presententrarement un asile aux vaisseaux : enfin 

aucun golfe, aucune mer mediterrannee , n'ou-

vrent un chemin vers 1'interieiir de cette panie 

du monde. 

Les tentatives , qu'on a faites depuis un certain 

nombre d'anneespour ajouter aux connaissances 

que les anciens nous avaient transmises sur la geo-

graphie de 1'interieur de lAfr ique , ont ete assez 

generalement infructueuses, et l'on poUrrait meme 

dire , avec quelque apparence de raison , que 

nous sommes moins ayances sur ce point que 

Ptolemee. 

Non-senlemcnt remboucbure dn Niger n'a 

point ete decouverte jusqu'ici j mais , qui plus 

est, la direction mśme du cours de ce fleuve 

5tait naguere un objet de doute. Herodote , il y 

a plus de yingt sióoles , et Ptolemee aprśs l u i , l e 

fai^ieat couler de 1'0. i i 'Ę . Les Portugali ? 
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cortl sur ce point avec quelques ecriyains arabes, 

soulinrent ensuite qu'il marchait dans un sens tout 

conlraire; mais Mungo-Parek , dans ses deus 

yoyages , a prouve , sans repli(jue , que les anciens 

s'etaientdeja procure a cet egard desnotions exac-

tes , et que dans les mćmes parages ou le Sene-

gal et la Gambie coulent de PE. a PO. vers Po-

cean Allantique , le Nigerroule ses flots dans une 

direction diametralement opposee. Reste a savoir 

ou ce fleuye se termine. 

A F R I QUE-

D E S C R I P T I O N G E N E R A L E . 

G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E -

S I T U A T I O N , E T E N D U E ET L I M I T E ? . 

I /AFRIQUIE est situee entre le i y deg. de lat 

N. et le 34* deg. de lat.S. , et entre le 19* deg 

de long. O . et le 48" degre de longitude E. Elle 

est bornee au N. par la Mediterranee ; a PO. et 

au S.O. p ar Pocean Atlantique ; au S.E. par 1 

cean Indien , et a l 'E. par la mer Rouge et l'<s* 

thme de Sucz. Elle a environ 1,700 lieues de l°n" 

gueur , du N. au S . ; et 1,65o lieues de largeu' d® 

PO. a PE. EJle formę une grandę presqu'ile 

est coupće yers le milieu par ł'equateur. 

MONTAGN*:. — L e s principales montagnes TLE 
l'Afrique sont: le mont Al ias qui separe la bar-

barie Propre du Bilcdulgerid ; les m o n t a g n e s de 

Sierra-Leone , qui separent la Guinee de 

Nigritie, et celles de la Linie, q u i o c c u p c n t o 

centrę de la JNigritie. 
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• La cliatne tle Lupata ou VEpine du moude , 

parak courir du cap Guardafui au cap de 

^•onne-Espeiance, renferme les deux plateaux 

Honttus d Ailel ctde Mocalunga. 

I MEHS , DETROITS Er G O L K * . — l 'A f t i q u e , ba i-

B n e c par les quatre mers qui la bornent,et dont nous 

Henons depar ler ,a un celebre detroit, celui de 

mf'ab-el-Mandeb, qui fait communiquer 1'ocean In-

• l i e n avec la mer Rouge. Le detroit de Gibraltar, 

• j u i joint la Mediterrannee a 1'ocean Atlantique , 

•appartienta 1'Europe, quoiqu'uu cóte fasse panie 

•de l'Afrique, dont le priucipal golfe est celui 

I Guinee. 

CAPS. .— Les principaux Caps de l'Afrique 

I sotit: le cap Bon , qui en est le point le plus sep-

I tentrional ; le cap Verl, qui en est le point 

I lc plus occidental; le cap de Bonne-Espćrance , 

I qui en est le point le plus meridional; le cap de 

I Guardafui, qui en est le point le plus oriental. 

DESERTS. —L'Afr iquea des deseits immenses, 

dont le principal est celui de Sahara * qui s'etend 

cle puis 1'ocean Allantique jusqu'aux froutióres cle 

l'Egjpte. 

FLEUVEs. — Les principaux flemcs de 1'Afri-

que sont, le Nil, le Niger, le Senegal, la Gam-

bie , la Zaire, le Cuama et la Maniea. — Lc Nil 

prend sa source dans les montagnes de la Lunę, tra-

verse jaNubieet l'Egypte, ctse jette dans la Medi-

terrannee par plusieurs boucbes.—Lc Niger prencl 

sa source dans les montagnes de Sierra-Leone ; et 
apres un tres long cours , il se perci dans un 

grand lac,quise trouye au centrę de laNigritie.—Le 

Senegal etlaGaffibie prenuent leurs sources dans les 

montagnes cle Sierra-Leone , arrosent la Guinee , 

et se renclent dans 1'ocean Atlantique. — Le Zaire 

pręudsa source dans la jNigritie , arrose le Congo 
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et se jeite dans l'o'cean Atlantique. <— La'Guamu 

prend sa source darts le Monońint ipa , et se renil 

dans le cartal de MosamLiijue : on appelle ainsi le 

bras de 1'ocean Ind ien , clili se tron ve entre une 

partie de la cóte de Zangńeiłar et le Mononiotapa 

a 1'0. , et 1'ilede Madagaicar alTS. — La Manica, 

prend ausśi sa source dans le Monomotapa , et s» 

jette dans le canal de Mosamlmjne. 

LACS. — Ou connait peu les lacs de L'Afrique: 

lc plus connu est celui de Tzana ou de Dembiia, 

qui se trouye dans 1'Abyssinie-

GEOGRAPHIE P0L1TIQUE. 

POPULATION ET IIABITANS—On estime la popula-

tion a jo millions d'habitans , dont on dislingue 

trois principales races, savoir : les Maures,en Bar-

barie ; les Ńegres, dont la couleur et le caractere 

sont connus de tout le monde; les Caffres , quioc" 

cupent toute la cóte orientale. Nous en parle-

rons quand nous traiterons des pays qu'ils ha" 

bitent. 

RKLIGIOH. — Le mahometisme etle paganis"16 

sont les religions de l'Afrique on y trouye nean-

moins des chretiens et des juifs. 

GauvKRMEMKNT.— La formę du g o u y e r n e m e n t 

qui a genćralement lieu dans l'Afrique , est la 

monarchie absolue ou le despotisme. 

D i y i s t b s . — L'Afriquecontient les parties <JU1 

sont marquees dans le tableau suiyant. 



G E O G R A P H I E P O L I T I O F E . 6 8 9 

PARTIES. CAPITALES. 
BIST ANCE 

DE 
PARIS. 

RELIGIONS. 

AFR1QCE SEPT. Lieues. 

• B a r b a r i e « . . 
i j jEgypte . . . 

M a r o c . . . . 
Le Caire . . 

58o S . O . 
800 S . E . 

Mah. et Pay . S 
Mah. et Chret. I 

• AFRIQUfc CENT. 

1 Guinee . . . . 
l | C o n g o . . . . 
I j N i g r i t i e . . . 
1 INubie . . . . 
1 jAbyssinie . . 
I .Cote d 'Ajan . 

C & e de Zan-
1 guebar . . 

Benin . . . 
San-Salrador 

Sennar . . . 
Gondar . . . 
Aucagurel . . 

Me'liude . . 

10G0 S .E . 
14G0 S . E . 

' 9 6 Ś S E . ' 
1100 S . E . 
i46o S . E . 

1800 S . E . 

Mah. et Pay. 
Mahomrtans. 
Pay. el Chret. 
Mah. et Pay . 
Mahometan*, 
fchteliens. 
Mdh.et Pay. 

Mah. et Pay. 

I AFRIQUE MEBID, 

I jMonomotapa . 
R JCafrerie . . . CapdeB.Esp. 2<ioo S . E . 

Payens. 
Payens. 
Payens. 

L'Afriqi)e contibńt beaucoup d'łteś tlorit les 

pnncipales sont niarquees dans le tableau suivant. 

SITUATION. I L E S . 

LI 
Dans 1'ocean 

Indien. 

Socoiora • . 
Comore . . 

|Madagascar . 
/ Sechelles . . 
jRodr igue . . 
I Maurice ou e 
' He B o u r b o n . 
. Madere . . 
I C a n a r i e s . . 

Dang l'oceaft ) D u C a p - V e r t , 
Ailantiqne. \ De TAscension 

/ Sainte-Hel£ne 
' A ę o r e s . . . 

Nations auxquel les el 
les appartiennerit , 01 
avec lesquelłes e l les com-
mercenl . 

F r . 

Toutes les sal iona. 
Id. 
Id. 
Anglelerre. 
Id. 
Id. 
France. 
Portugal. 
Bspagne. 
Portugal . 
Tnhahitee. 
Anglelerre. 
Portugal. 
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PREMIŻRE PARTIE-

AFRIQUE SEPTENTRIONALE-

A R T I C L E I. 

B A R B A R I E . 

G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

^ T E N D U E . S I T U A T I O N . 

Long. 800 I. ( Entre ^ et 3-° de lat. N. 

Larg. 200 t les y 15 de l.O.et 26° d. l.E. 

Limiles. — La Barbarie est bornćeau N. parła 

Meditcrrannće; a 1'0. par Pocean Atlantique; au 

S. par le desert de Sahara , et a l'E. par 1'Egypte 

Division. — L a Bai barie est diyisee en den* 

parties ; la Barbarie Propre au N. , etle Biledul-

gerid au S. Cps deux parties sont separees par 

le mont Atlas. 

Montagnes.—Ou consid^re ces contrees comme 

partagees en deux chaines de montagnes princi-

pales ; l'une voisine du desert se nomme le 

GrandAt/as; 1'autre, voisine dela Mtkliterrannee, 

s'appelle le Petit Atlas.Ces chaines courent toutes 

les deux dans la direction de l 'E. a PO. mais plu-

sieurs montagnes les lient 1'une a 1'autre , et, se 

dirigeant du N. au S. , elles s'abaissent pour for-

mer des yallees et des plateaux. La grandę ele-

yationde 1'Atlas est constatee par les neiges per-

pćtuelles , qui couyient les sommets dars PE. de 
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Matoc , a 3a° de lat. N. Dans letat d'Alger , les 

soilmets de Jw jur a et de Felizia perdent leurs 

neigos dans le mois de mai, et en sont couyerts 

ayart la fin de sgptembre. Le Wanashisre , situó 

a 35' de lat. N . , qui formę une chaine in-

termediaire entre l'Atlas maritime et celui de 

Einterieur , reste presque toute l'annee reyćtu 

d't ne calotte de neige, mśme vers l ' E . , ou 

Iłlćyation parait s'abaisser ; les monts Gariano 

ou Garean , au S. de Tripoli, se couyrent de neige 

pendant trois mois. 

SECTION. 

B A R E f A R I E P R O P R E . 

Nom. — Son nom moderne vient des Arabes , 
lqui s ' j etablirent dans le septióme siecle , et a 

|qui la langue des aneiens habitans paraissait 
[ćtreun jargou inintelligiblc: le mot barbare signi-
fie, dans la langue arabe,le son que formę une per-
sonne qui parle entre ses dents. 

Dirision.— La Barbarie Propre estdiyisee en 
quatre etats, qui sont ceux de Maroc , d'Alger, 

de Tunis et de Tripoli. 

Climat, sol et Productious. — Le climat de la 
Barbarie Propre est tempere , et son sęl genera-
lemeut fertile. 

La Barbarie Propre abonde en b l e , orge , 
mais, sorgho , riz , tabac , dattes , olive , citrons , 
oranges , figues , amaudes , abricots , pistaclie , 
jujube , melons , citrouille, safi a n , mures , yin , 
huile, fruits et plantes potageres. 

Ee regne animal oflre la plupart des espeees 
connues a l'Afrique,et en outre,le rbinoceros,l'hip-
I'opoiame,la girafe, le zebrę , la panthere, l 'e-
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lephant, le lion , les deus especes d'hyene , le 

sanglier, des singes. L'etat de Maroc nourrit dc 

beaus cheyaus de race arabe. Le cliameau ou 

heirie est tres-utile pour traverser les immenses 

deserts de l'Afrique oceidentale. On compare sa 

vitesse a la rapiditć de la fleche ; il n'y a que des 

gehs aussi patiens , aussi Sobres , aussi eserces 

que les Arabes pour supporter ses secousses. 

La chasse aus autruches oflre un spectacle cu-

rieus : un corps d'Arabes montes sur d'i'itrepi-

des coursiers , vonl contrę le vent sur les traces de 

1'autruche , et quancl ils l'ont tronyee , la pour-

suivent en se tenaht assez lóin les uns des autres; 

l'autruche, bientót estenuee de^ntiguepar le vcnt 

qui sengouffre dans ses ailes , se retburne vers 

leschasseurs, en chercbanta iraverser leurligne, 

alors ils 1'entourent et tirent sur 1'oiseau jusqu'a 

ce qu'il toinhe rnort: sahs cette mnniere , jaraais 

ils n'en pourraient verilr a bout, car sa vitesse i 

la cdurse est incottbeyable. On yoit , dans ces re-

gions , des nUeeis de saUterelles ameńees pSr lfeś 

vents du S.: ces insectes , devorant tolis ifes veg'e-

taus , y causent une horrible laminę. L'abeill« 

sauvage s'y trouye en grand nombre; soh miel et 

sa cire sont excellens. 

G E O G R A P H I E F d L l T I Q U E . 

Habitans, mocurs et usages.— Les habitans des 

yilleset desplaines cultivees se riohlibent Mciures-, 

ils ont un yisage plus plein que les Arabes , la 

peau plus blanche , le nez moins saillant,, les traits 

moins energiques. Le caraetere de cette nation 

śerait un compose de tous les yices : avares et 

debauches , sanguinaires et lAches , yindicatifset 

rampans, rien de leur part ne rachete toutes ces 
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mauyaises qualites. Les Mauressont mahometans, 

et specialement de la secte fanatique,appelee Ma-

łeki ; sobres dans leurs alimens , ils sont tres-sim-

ples dans leur liabillement; mais a Tunis eta Alger, 

les femmes se parent d'elćgans costumes d'or et 

de diamans. Savoir lire 1'Alcoran parait a 

quelques maures le comble de la science ; ce-

pendant ils ont des astrologues , et ils aiment 

1'histoire et la poesie. On voit quelquefois briller 

de riches tapis , et des fontaines jaillisantes dans 

leurs maisons a toits plats et carres. Leur passe-

temps favori consiste dansl'exercicedu clieval, les 

tours d'ćquilibre, et le tire d'armes a fen j i leurs 

funerailles , les morts sont accompagnes par des 

femmes payćes pour pleurer et hurler. 

Les Arahes nomades eonservent leur sang pm-, 

qui se recounait a une physionomie plus małe , a 

des yeux plus vifs , ct a un teini presque oliyatre : 

leurs femmes jouissent d'une grandę liberte. Les 

tentes des Arahes, couvertes de grosses etoffes , 

oiu de fcuilles de palmier , ont conserye la figurę 

d'un bateau renycrse. Les Arabes comme les 

Maures , enyoient a la Mekkę des carayanes de 

pelerins. La race des Berbers parait iudigene de 

l'Afrique occidentale. 

Les Berbers ont le teint rouge et noiratre , la 

taille hau te et syelte , 1'habitude du corps grele 

et maigre. Ils ont des marabouts qu'ils estiment 

avec une yenerationreligieuse. Les cheiksrógnent 

sur les petites tribus, Celles qui demeurent dans 

les hautes yallees yiyent indópendantes. Dans le 

Maroc , quelques tribus se sont i-eunies sous le 

gouyernement de princes ou rois hereditaires , 

nommes amargar, pour punirles vols et les assas-

sinats. 

Les Berbers fabriqueut eux-mexnes la poudre a 
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tirer ; ils ont pour toute nourrituredu pain bisct 

tles olives.l)ans laculture de leurs champs,ils mou-

trent une intelligcnce susceptihle de deyeloppe-

ment. Ils fournissent aux Maures inactifs dej oli-

ves, du ble et d'autres denróes. Leurs villages, 

dont quelqucs-uns ressemblent a des yilles , sont 

munis de tours , de gardes: au moindre signal ils 

sont sous les armes. Ils manient superieurementle 

fusil , )e lancent dans l'air , le ratrappent , et le 

dechargent ayecune adresse et une rapidite eton-

nantes. Outre ces yeritables nations , la Barbarie 

a des colonies etrangśres , parmilesquelleson re-

marque les Turcs dominateurs a Alger, a Tunis 

et a Tripoli. Les juils sont repandus dans toute 

cette yaste coutree , et meme dans les yallees des 

Kabyles. 

Les habitans de la Barbarie portent une chemise 

de toile. II mettent sur cette cbemise une tunirjue 

de laine ou de soie , qu'ils lient ayec une cein-

ture : et par-dessus la tunique , une robe de la 

meme etoffe. Ils portent des culottes de toile, 

ont les jambes nues , etse seryentde pantoufles 

les ricbes mettent des bottines. 

Les peuples des cótes , qui vivent principale-

ment du produit de leurs pirateries , p a s s e n t 

pour etre des marins intrepides; mais ils sont 

bien inferieurs auxEuropeens ence qui c o n c e r n e 

la construction et lamanceuyre des yaisseaus. 

Religion et langue.—Le mahometisme estlai'6" 

ligion de la Barbarie Propre. 

Dans l'interieur de la Barbarie Propre on parle 

Eancienne langue du pays :sur les cótes et dans les 

ports on parle uu arabe corrompu. 

Commerce. — Lo commerce de la Barbarie 

Propre consiste principalement en cuirs , nattes 

fiues, moueboirs brodes, tapis f iyoire ? p l u m " 
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d 'autruches, cuiyre , etain, m i e l , c i r e , dattes , 
raisins secs , amandes , gomme arabiąue , sauda-
raque , e l chevaux qu'on appelle bnrbes. 

Gouyernement. -— L'etat de Maroc formę u n 
empire d o m le souyerain est absolu. L e s etats 
d 'A lger , de Tunis et de Tripoli forment des espó-
ces de republiques, dont le gouyernement est aris* 
tocratique , et dont le c h e f a le tire de dej ou d e 
bey. Ces republiques sont sous la protection du 
sułtan des T u r c s , auquel elle p a y e n t un tribut. 

T O P O G R A P H I E . 

M A R O C . 

O t empire , ( Mauritanie Tingitane ) de 2co 1. de 
long sur i3o de large, est situe sur la Mediterrannee 
et sur l'oce'an Atlantiqne , entre les 29 et 36° de 
lat. N., et entre Ies3et i3°de long. O ; il a 5,ooo,oco 
bab. Selon M. Jakson , consnl anglais a Mogador , 
la population de cet etat se monte a 14,886,000 habi-
tans.Le so l , peu cultive, estneaninoins fertile en 
ble , en avoine estimee, en froits, en coton et en 
paturages ; il offre des landes d'une grandę etendue. 
Pa chaine de 1' Atlasy deploie majestueusement ses 
uombreux sommetsetsa grandeur agreste. La prin-
cipale riyiere est la Mul/uja , qui separe cet e'tatde 
celui d'Alger , et se jette dans la Mediterranee. Dans 
l'ete , la chaleur de trois mois est tempere'e par des 
brises qui yiennent de 1'Atlas toujours couyert de 
neige. Le climat est tr&s-agre'able dans les autres 
saisons j mais on redoute le yent chaud , yenaut du 
desert, et qui regne pendant quinze jours ou trois 
semaines ayant lasaison pluvieuse , qui a lieu en sep-
teinbre. 

La principale nourriture est du coscou ou couscou, 
c est-a-dire , des morceaux de pate de la grosseur 
de grains de riz , brojes dans une passoire de terre, 
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cuitsensuile a la vapeur dela > iande ou devegetaux 
Louillis, et servis avec du beurre etdes epices. Ce 
mets est le piat favoridu paysau comnaedumonarque. 

Les forces militaires inonteut a 24,000 negres , 
dont 12,000 Maures. 6,000 forment la gardę du roi. 

M A R O C . = Ce royaume est au S.O. 
MAROC ou MERACACB, capitale du royaume et 

dc Pempire du meme uom , est une graude ville, 
agreablement situe'e dans une valle'e fertile et bien 
arrose'e. Eile est entoure'e de murailles de 3 lieues 
de circooference. Les mosque'es sont nombreuses , 
les rues etroites et sales , et la plupart des maisons 
tombent en ruines , faute d'habitans. On y remarque 
le palais desert de l'empereur , tres-vaste. El le pos-
sede de grands magasins de b l e , construils par des 
arcbitectes danois. Cette ł i l le , florissante autrefois , 
a perdu beaucoup de sa splendeur depuis que les sou-
\erains ont transporte leur cour EI Mequinez. On y 
fabrique le plus beau maroquin janne , des etoffes de 
soie et dn papier. Pop. 20,000 bab. Dist. i5o 1. S. 
p r O . de Gibraltar. 

Mazagan , an N . N . O . , forteresse coristrnife par 
lesPortugais,fut en vain assie'ge'epar 200,000 Maures. 

Mogador , a l ' O .N .O . , la plns grandę place du 
commerce de tout l'empire , et residence des con-
«uls etrangers , a ćte rebatie reguliereruent, sur 
lesplaus d'un ingenieur francais , fortifie'e et pour-
vne d'un port qui se comble de aables, comme 
tous les autres ports de cette cóte. 

Tarodant , a l ł O . , ville considdrable dans 1'inte-
rieur , et place d'armes contrę les tribus nomades. 

Sajfii, au N . O . , vi Ile forte, aa pied du m o n t 

Atlas , avec un port sur l'oce'an Atlautique , fait uu 
cOmraerce assez considerable. 

F E Z . = Ce royaume est au N-E. 

Fez , capitale , grandę yille , a deas colleges, de 
beaus palais et des jardins magniCqnes- On y c o m p t e 

dit-on , 5co mosque'es , d o n t 5o sont r e m a r q u a b l e s 

par les colonnes de marbre et les autres o r n e m e u s 

qui les decorent. Lesmaisoas, baties en briques, et 
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dont le dehors est peint, out des toits plats , et l'on y 
dort eu ete. Les negocians occupent un cpartier 
separe, et la bourse est un batinient spacieus, ou l'on 
trouve toutes sortes de marchandises. On fabrique 
daus cette viiIe le plus beau maroquin rouge. Pop. 
70,000 hab. Dist. 100 1. N . E . de Maroc. Lat. N. 
34° 6' 3 " ; long. O . 70° 21'34". 

Mequinez , a 1'0. , ville assez conside'rable , ou 
1'empereur fait souvent sa residence , est situee dans 
une belle plaiue ; et l'o« y jeuit d'un air por. Pop. 
10,000 hab. 

Sald 011 Vieux-Sale, & 1 '0 . , ville forte , residence 
du consul franęais, a uu port sur 1'ocean Atlantiąue; 
ses habitans sont celebres par leurs pirateries. Pop. 
16,000 hab. Lat. N. 34° 5' o" ; long. O . 90 3' o". 

Tanger ( Tangis ) , au N .N .O . , jolie ville , avec 
un port snr le de'troit de Gibraliar. Les consuls d'Es-
pagne et d'Angleterre y ont fait batir deus beaus 
bótels. 

Ceula , au N . , avec un port snr le detroit de Gi-
braltar, appartieut aux Espaguols. Lat. N . 35° 54' 
4 " ; long. O . 7 0 34' 3o". 

Tdtouan , au N. ,y i l le situee dans une plaine fer-
tile , entonree de vergers , est le principal port sur 
la Mediterrannee ; elle fait un counnerce conside-
rable. Pop. 20,000 hab. 

A L G E R. 

Ce royamne ou re'publique ( Mauritanie Cesa-
rienne ) , a l 'E. de l'empire de Maroc, a un milliou 
et denii d'hab. Son territoire abonde en ble', eu 
frnits et en uielons d'un gout exquis. Les chaiues 
de 1'Atlas , uomtnees Lowat etAmmer, le traver-
sent. Le sol d'AIger , a l'esception des parties 
Toisines du desert, est moins sablonneus et plus 
fertile que celui de Tunis, le climat plus temperę', 
les montagnes plus hautes et plns nombreuses , les 
pluies plus aboudantes, les ruisseaui et les sources 

3q 
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plus multiplies , la ve'ge'tation plus active et plos 
variee. Les montagnes arretentles nuages qui vien-
nent du nord , les condensent par les neiges dont 
leurs sommets sont couverts , et les font tomber en 
pluie. Les Algeriens sont celebres par leurs pira-
teries. Le gouvernement est a la fois despotiaue et 
aristocratique. L'armee , composee de Tures , clioi-
sit le dey ou le souveraiu , dont le ponvoir arbi-
traire parait cependant mitige' par les prineipani 
ofliciers qui composent le divan. Les forces mili-
taires montent a 16,000 hommes. La chasse est 
pour les habitans une oeccpation importante : ils se 
reunissent en automneet en hiver nu nombre de 5o 
a 60, pour chasser le lion , le łeopard et les ani-
mau\ leroces. 

ALGEH ( Ce'saree ) , s'eleve au fond d'une rade 
fortifiee, mais peu sure. Cette capitale , vi Ile riche, 
grandę et forte, fait un commerce considerable; 
elle a des palais, des mosquees magnifiques, et des 
Bains publics, qni sont paves en marbre, Les nora-
Lreuses et jolies maisons de campagnes , semees sur 
plusieurs rnngs de collines , parmi des bosquets 
d'oliviers , de citronniers et de bananiers, presen-
•tent un aspect champetre , paisible et peu analogue 
-an caractere d'une nation de pirates. Cetle vi Ile fut 
viveinent bombardee, en 1816, parła flotte com-
binee des Anglais et des Hollandais , commandee 
par lord Esmouth : les Algeriens perdirent tous 
leurs vaisseanx , et rendirent par le trnite tous les 
prisonniers chretiens : 1'Europe fut ainsi vengee 
des esactions de ces pirates. Dist. 120 l . E . de Gi-
braltar. Lat. N. 36° 48' 36"; long. E. O0 41' 5". 

Oran, i* 1'O.S.O., ville forte, avec un bon port 
•ur la Mediterranee , a long-temps appartenu auł 
Espagnols, eta ete rendue a l'etatd'Alger, en 179', 
ainsi que le fort Marsalquivir. 

Trśmecen , a l 'O .S .O . , ville assez considerable , 
situee dans une plaine fertile , etait autrefois la ca-
pitale d'un petit e'tat de meme nom. Elle a des 
manufactures de laiuage. 
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Bonne ( Hippone ) , & l ' E . , ville , avec un port 

sur la Mediterranee. Son territoire renferme des 
eaux minerales chaudes, qui sont tr6s-connues sous 
les nonis d ' I lanwun et de Microustin. 

Bougie ou Bugie , a l 'E . , ville bien fortifie'e , a 
un port plus profond et plus spacieux que celui 
d'Alger , mais peu-sur. 11 est peu frequente' par les 
Europeens. 

Constantine ( Cirtbe ) , a l 'E . , ville forte , situee 
sur uu rocber, a desrestes de monuinens antiques. 
Pop. 80 a 100,000 hab. 

La proyince du nieme nom , gouvernee par un 
bey tres-puissant, fonne un etat presque inde'pen-
dant. Non-loin de Constantine, les sources petri-
fiantes , nommees les Bains enchantds , font naitre 
par inscrustation de petite* pyrainides naturelles. 

T U N I S . 

Cette republique, a l'E. de celle d'Alger , re'-
pond a la partie de Pancienne Afrique Fropre , qui 
comprenait la Zeugitane, la Proconsulaire et la 
Byzacene; c'etait autrefois le siege principalde la 
puissance Carthaginoise. Ou y compte maintenant a 
peiue un million dhabitans. La partie du S. est sa-
blonneuse , peu montoeuse , tres-stdrile et comme 
desse'che'e par un soleil ardent; celle qni est pro-
che de la mer , abonde en oliviers, et presente un 
grand nombre de villes et de villagesbien peuples. 
La partie occidentale est remplie de montagnes et 
de collines arrosees par des rnisseau* , dont les en-
virons, tres-fertiles , produisent les plns belles mois-
sons. Le sol est impregne de sel marin et de nitre , 
et les sources d'eau dóuce y sont plus rares que cel-
les d'eau salee. Aujourd'hui les Tunisiens , plus ci-
yilises que les Algerieus, leur cedent en puissance; 
ils sont cultivateurs et industrieu*, et inoins livre's 
a la piratreie que les autres barbaresques Les forces 
militaires montent a ao,ooo homnies, et la mariue 
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consiste en quelqi>esbatimens ariućs pour la course. 
Le gouyernement est entre les mains du bey. 

TUNIS , capitale , sur la Mediterranne'e , pres 
de Carthage , a un bon port et de bonnes fortifi-
cations. Les maisons sont propres et commodes; 
la bourse offre un edifice magriifi<iue. Les babi-
tans n'ont d'aatreeau qne celle de la pluie conser-
vśe dans les citernes. Cette yille fahrtque yelours, 
•oieries , toiles , bouuets rouges a l'usage du peu-
ple. Nulle part dans la Barbarie on ne montre au-
tant d'affabilłte et d'humanite ; 1'esprit counnercial 
de 1'ancienne Carthage , si long-temps le centre de 
la ciyilisation et de la puissance africaine , semble 
planer sur ces lieax. Les ruines de cette ancienne 
yille sont auN.O. de Tunis. Les ports , jadis 1'asile 
de tantdeflottes redoutables , sont eu partie comble's 
par des atterrissemens. Ou deeouyre au S.E. quel-
ques restes des móles qni les enfermaient. Uu su-
perbe aqueduc atteste la puissance romaiue, qui pro-
tegeait et faisait fleurir la seconde Carthage. La 
peste de 1789 a enleyp les 2 tiers des babitans, dont 
on portait alors le nombre a i5o,OOC. Dist i3o I. 
E.d'AIger. Lat. N. 36" 47' 5 9 " ; long.E. 7 °5 i ' o " . 

La Goletta ou La Gouletie, fort bien entre-
tenu , domine la rade de Tunis etFeutree d'un grand 
ićtang , a peine uayigable pour des bateaux. 

Barda , palaisde residence du bey, est le Versail-
les tunisien. 

- Porto-Farina, au N. , pres d'Utique, ou Caton 
le jeune se donna la mort, ville situee au N.O. snr 
la Me'diterrannee, o i elle a un port eioellent. 

Souse, auS. p r E . , batie sur un rochef,est une 
•ille commeręante , ayec un bou port etun chateau 
sur la Mediterrannee. 

T R I P O L I . 

Cet etat, au N. du Fezzan et au S.E. de celni de 
Tuais, s'e'tend eatreles golfes deSidra et de Gabes; 
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il repond a la partie do l'ancicnne jśfrique Propre, 
qa'on appclait le Tripolitaine , eta la partie de Fan-
cienne Lybie , qui comprenait la Cyrenaique , la 
Pentapole , la Marmarique et la Mareote. Elle a nn 
un million d'habitans. Cette region,en.grandę partie 
deserte , a un climat tres desagreable : la chaleur 
des jours et le froid des nuits sont egalement insnp-
portables. II ne pleut pas depuis le inois de mai 
jusqn'a la fin d'octobre. La vegetation parait plus 
belle dans l'hiver que dans l'e'te'. Le sol , assez fer-
tile , produit dattes , oranges , citrons , fignes , 
amandes et legnmes de toute espece. I I y a beau-
coup de chakals , de he'rissons , de serpens et de 
scorpions tres incommodes. Cet etat esporte de la 
laine , dela poudre d'or , des plnmes d'autruches , 
des esclaves venant de Pintćrieur de l'Afrique , dn 
sene , de la cire et dn maroquin. II j arrive regn-
lierement des earavanes duFezzan , de Maroc et de 

Tombouctou. Cet e'tat, h ce qn'on croit, a pour tri-
1 1 J- TI. 11 . . <• 

n a uc uarca , u jiuugeia , et le sułtan 
du Fezzan. Le bey, qui re'unit aujourd'hui le titrede 
pacha , est regardć comme sujet immediat de la 
Porte. La famine est assez ordinaire dans ce 
pays; et le pillage des Arahes ajoute encore a ces 
calamites. 

TRIPOLI , capitale, a un bon port sur la Medi-
terrannee.Elle commerce en b l e , huiles, dattes , 
etoffes de laine , pean* et pluines d'autrnches; Dist. 
10B 1. S.S.E de Tunis. 

Lebda ( Leptis) au S .E . . avec un port snr la Me-
diterrannee, faitun assez grand commerce. C'est la 
que naqnit 1'empereur Severe. El le conserre les 
restes d'un tempie , d'un arc de-triomphe et d'un 
aqneduc. 

BARCA o u R A R Q A H . = Ce pays, pen eonnu, nn 
S.E. de 1'etat de Tripoli , ofFre , en grandę partie, 
un desert. Les nomades du desert ne laissent au-
cun repos aux habitans. II est gouverne par denx 
beys nommes par celni de Tripoli. On tronve dans 
cette contree les magnifiques ruine»de Cyrcne,avec 
sa source limpide. 
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Derne, principale ville , residence d'un bey, est 
enloure:e tle jardins et arrosee d'eaux yives. Dist. 
igo l .E.de Tripoli. 

L:engazi, yille de 1,000 maisons , avec un port 
mćdiocre, sur une cóte poissonueuse , est la re'-
sidence d'un bey. 

Tolometa ( Ptolemais) , port du pays , conserve 
ses anciens murs , un teuiple et beaucoup d'ins-
criplions. 

FEZZAN. = Ce pays , borne an N. par 1'etat de 
Tripoli , a l'E. par le de'scrt de Barca , a !'G. et au 
S. parle Sahara, comprend, selou Horuemann, 
100 vi11es et yillages. Son sułtan de'pend , elit on, dn 
bey de Tripoli. Le cliitiat. de cette contree esttres-
yariable. Pop. 70,000 bab. 

Mourzouk , capitale et \ille (res-commeręante , 
est le grand marche et le rendez-vous des cara-
yanes qui yiemienl du Caire , de Bengazi, de Tri-
poli , de Gadatnes , de Touat et du Soudan. L'ex-
nortation ęonsiste en noudre d'or et en esciayes 
noirs. Dist. 100 l .E.S.E. de Tripoli. 

AUDGF.LAH. — Cette oasis ( 1'Augila d'IIerodote ), 
au S. du desert de Barca , et a PE. du Fezzan , est 
la residence d'un bey qui depentl de celui de Tripoli. 

Audgelah , ćhef-lieu et ville, avec des rues etroi-
tes, malpropres et bordees de vilaines maisons en 
pierres calcaires. Dist. 190 I. E.S.E. de Tripoli. 

SYOUAH Cette oasis ( Ammon ) a PE. de cella 
d'Audgelah , formę uu tres-petit etat independant. 
Les principales productions consistent en grenades, 
figues, abricots, dattes, bauanes et riz en abondance. 

Syouah , principal l ieu, est a 2801. E.S.E. de 
Tripoli. 
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S E C T I O N . 

B I L E D U L G Ć RID-

G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

Noms ancien el modernę. — L e Biledulgerid , 
au S. de la Barbarie , repond a 1'ancienne Getulie 

et a une partie de 1'ancienne Ljbie. Sun nom 
moderne vient des dattes que ce pays produit 
abondamment. 

Division. — L e s Arabes comprennent sous le 
nom de Biledulgerid lescontrees situeessur le pen-
chant meridional du mont Atlas , au N. du grand 
desert. Cette lisiere s'etend de l'ocean Atlantique 
jusqu'en Egypte ; elle embrasse i t parties prin-
cipales , qui sont : le pays de Sus , celui do 
Tafdet, celui de Sedjelmesse, celui de Zab , 
le Biledulgerid Propre, le pays de Tecort, celui do 
Gadume,\e Darah, celui dc Fczzan, celui d 'Aud-

gelah et celui de Sjouah. Nous avons parle de ces 
trois derniers pays , aTarticle de Tripoli. 

Sol el productions — L e sol du Biledulgerid, 
gćneralementaride, est neannioins fertile en dattes. 

G E O G R A P H I E P O U T I Q U E . 

Habitans. — L e Biledulgerid, peu peuple i rai-
son de son e t e n d u e , a pour habitans un inelange 
d'Arabes et de naturels du pays : les Arabes sont 
mahometans , et les naturels du pays payens. Ces 
peuples s'occupent beaucoup de la cbasse aux au-
truches, qui sont les plus grands de tous les oi-
seaux: ils en mangent la chair , et eu vendent le 
duyet et les plumes. 
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T O P O G R A P H I E . 

SUS. = Ce pays , snr Foce'an Atlantique , au S. de 
i'empire de Maroc , dont il depend , produit du ble , 
des cannes a suere et des dattes ; Pon y eleve un 
grand nombre de bestiau*. 

Sus, capitale , est une vilte grandę , forte et ri-
ebep.ar son commerce. Dist. 55 i. O. S. O . de Maroc. 

TAFILET. = Ce pays, a l'E. de celui de Sus , 
depend aussi de l'eiripire de Maroc; il fournit du 
ble' et du seigle , et l'ón y trouve beaucoup de cbe-
•yan-* . de dromadaires et de chameau*. 

Tajilel, capitale, vi Ile commeręante et defendue 
par un chatean fortifie', est le lieu du rendez-vous 
des caravanes qui traversent le desert. 

SEDJELMESSE. == Ce pays, an N E. de celni 
de Tafilet, dependait ci-devant de l'empire de Ma-
roc , et formę aujonrd'hni une republique. II est 
fertile en grains, en dattes , frnits , mines de fer, 
de plomb et d'antimoine. 

Sedjelmesse, capitale, est agreablement sitnee 
dans une plaine, sur les bords d'une riviere. Dist. 
8 0 I . E . p r N. de Maroc. 

ZAB. = Ce pays, au N.E. de celni de Sedjel-
messe, depend de la republique d'Alger. II serait 
assez fertile s'il n'etait pas sujet a manquer d'eau. 
On y tronve beaucoup de scorpions. 

Pascara, capitale, est sitne'e au pied du mont 
Atlas. 

CANTON DF, T E G O R A R I N . — C e can ton fait par-

tie du pays de Zab. II a plus de 100 vill»ges assez 
bien peuples.C'est dans ses plaines qne s'assemblent 
les caravanes qui veulent traverser le desert de Sa-
hara , pour aller cominercer en Nigritie. 

BILEDULGERID PROPRE. =•= Ce pays, a PE. 
de celui de Zab, de'pend de la re'poblique de Tunis. 
On y tronve beaucoup de sauterelles. 

Tousera, capitale , est situće dans une plaine qm 
abonde en dattes. Dist. 75 1. S.S.O. de Tunis. 
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TECORT. = Ce pays , a 1'0. du Biledulgerid 
Propre , depend aussi de la rdpublique de Tunis. 

Tecort ou Tuggurt, capitale, est uue vi Ile assez 
considerable , situee sur une montague. Dist. 120 
1. S.O. de Tunis. 

GADUME. = Ce pays , au S.E. de celui de Te-
cort, depend de la republitjue de Tripoli. 

Gadume ou Gadames , capitale, est situee dans 
nn canton qni produit beaucoup de dattes. Dist. 78 
1. S.O. de Tripoli. 

ART IGLE IL 

E G Y P T E . 
GEOGRAPHIE PIIYSIQUE. 

ETENDUE. S I T U A I I O S . 

Long. i65 1. ( Entrel 23 et 32° de lat. N. 

Larg. 48 \ les J 27 et 32° de long E. 

Limiles — L'Egypte est bornee au N. par la 

Mediterrannee ; a 1'0. par la Barbarie et le Sa-

hara ; au S. par la Nubie , et a l'E. par la mer 

Rouge et 1'isthmede Suez, qui a environ3o lieues 

de large. 

Nom et diuisioji.—L'$gypte a conserve son an-

cien nom. On la diyise en trois parties,, savoir ; 

la Basse-Egypte au N. , la MoyenneEgyple au 

centre , et la Haute-Egypte au S. 

Climat. — La chaleur considerable en Egypte, 

depuis le mois de mars jusqu'a celui de novembre, 

est moindre pendant le reste de 1'annee. II ne 

pleut jamais dans ce p- ys ; mais le Nil , qui le 

traverse du S. au N. , y debordc tous les ans. 

L'extróme chaleur et le defaut de pluie y rendent 

la cecite fort commune. 

Montagnes} sol et aspect du pays. — Daas 

3o* 
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Haute-Egypte , deux chaines de montagnes bor-

dent le Nil a l 'E. et a PO. , et renferment une 

yallee large de 3 ou 4 lieues , qui est, dans cette 

partie , le seul territoire qu'on cultiye. L a chaine 

de PE. , la plus elevee , separe lc Nil de la mer 

Rouge ; elle resseinble dans plusieurs endroits a 

une haute muraille , ct elle est coupóe , cle dis-

tance en distance , par des vallons etroits et par 

des ravins. La chaine de PO . separe la yallee du 

IN il de celle des Oasis : elle est taillóc a pic depuis 

Syene jusqu'aKous , s'abaisse ensuite et sereleye 

vers Siour. 

Dans la Moyenne-Egypte, ces deux chaines 

s'ecartent Pune de 1'autre : celle de PE. va se ter-

miner a l'extremite de la mer Rouge ; celle de 

PO. s'abaisse vers Fayoum , prend, pres du Caire, 

sa direction yer.s le N O . , et tourne ensuite a 

1'0. pourformer la cóte de la Mediterranee. 

L a Basse-Egypte est comprise entre ces deux 

cluihies et la mer Le sol , en generał piat et uni-

forme , est tres-tertdo ; il doi' cet avantageau de-

bordement annuel du ]\il : la crue de ce fleuve 

commeuce au solstice dę te , et le debordement 

a lieu yers le t5 aoiit ; mais sa hauteur n'est 

pas toujours la menie. Pour la mesurer , on 

s • sertde colonnes graduees, qu'on appelaitautre-

fois nilometres, et qu 'on appelle maintenant me-

Has. Si les eaux montent au-dessus de 12 coudees 

et ne s'elevent pas jusqu'a 18 , la rćcole est bonne; 

si les eaux ne montent pas au-dessus de 12 cou-

dees , ou s'eleveut jusqu'a 18 , la recolte est phis 

ou moins nnuyaise. L e debordement du e jusqn au 

i 5 novembre. L'ftgynte parait alors comme une 

me r , d'01'1 s'elcvent , sur des emineuces naturel-

les ou factices , les s illes >t les yillages. O n 11'aper-

coit dans les plaiues que la cime des arbres. Le 
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fleuve baisse vers le solstice d'hiver : a peino les 

eaux sont-elles retirees , que les travaux com-

menęent. Le pays offre bientót un aspect agrea-

ble : la terre fecondee par le Nil , se couvre et 

s'embellit de vegetauxde toute espece. L'humi-

dite necessaire a la yegetation est entretenue par 

l'eau des citernes et des reseryoirs , qui est clis-

tribuee de tous cótes par des rigoles multipliees. 

Le vent du sud se fait sentir aussi en Ćgypte , et 

dure rarement plus de trois jours. L'air brularit et 

malsain dans cette saison , y occasionne la peste 

iiaturelle a ce pays. L'ophtalmie fait aussi les plus 

grands rayages pendant les debordemens : elle 

attaque surtout ceux qui dorment en plein air , et 

reęoiyeutles rosees abondanles , qui tombent pen-

dant la nuit. 

Le Delta ou Basse-^lgypte offre une riche ve-

getation etdes prairies inondees. Lepalmier etle 

dattier,qu'on trouye partout,forment uncoup-d'ceil 

peu varie et ennuyeux : mais dans les enyirons de 

Rascliid, des bosquets d'orangers rejouissent la 

vue par des aspects agreables et diyers. La plus 

grandę partie de 1'l^gypte ne presente que le ta-

bleau d'une yallee fertile , etroite , arrosće par le 

Nil , borneedechaque cóte par des roches nues et 

des monts arides. Cest surtoutsur lebord oriental 

que se trouyentles yilles et les parties cultiyees ; 

par derriere sont de yastes cbaines, qui s'etendent 

jusqu'a lamer Rouge : elles abondent en marbre 

et en porphyre , mais elles manquent d'eau etne 

sontliabitees qnepar des Bedouins. 

Pres de Syene, dansje voisiuagede Pfiiloe,Vho-

rison est borne de tous cótes par des montagnes 

formees d'enormes masses de granit et de gres 

rouge. Deuxde ces montagnes, qu i , dans leurs 

sinuosites, demeurent ton jours paralleles l'une a 
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Pautre, bordentle Nil et le resserrent etroitement. 

Cecliaos de rochers escarpes, leur couleur sombre 

et brulee, Jonnent a toute la coniree un aspect de 

bouleyersement etde desolation, qui contraste de 

la manierę la plus inattendue avee les massesregu-

lieres et les belles colonnades des edifices antiques, 

que Pon aperęoit dans Pile de Philce.Entre lesiles de 

Pbilce et Syene,le ]\il est parseme d'une multitude 

innombrabie de rochers de granit qui s'elevent du 

fond de son lit comme autant d'ilots. Le fleuve se 

brise contrę ces rochers, ou s'engouffre dans leurs 

interyalles avec une telle impetuosite, que toute 

sa surface blanchit, et qu'il semble entierement 

reduit enecume; le clioc desyagues et le fracas 

des brisans produisent un mugissement continuel, 

que 1'echo des montagnes repete et prolonge au 

loin. Ce point est fameux sous le nom de cataracte 

de Syene. Cepcndant, a propiement parler , ce 

11'estpoint une cataracte. Le Nil y est, a la yerite , 

rapide , tumultueuY et bruyant: mais on n'y voit 

point ces grandes cliutes d'eau qu'ondesigne sous 

ie nom de cataracte. Une partie des eaux du 

lleuves'ecoule móme dans un canal contigu,que les 

barques peuyent reinonter dans la saison des hau-

tes eaux. La yeritable cataracte du Nil se trouye a 

plusieurs journees au-dessus de Syene 

Ririeres. — La seule riyiere de 1'Egypte est le 

Nil, qui la trayerse du S.au N.Les v r a i e s sonrcesde 

ce fleuve nesont pas encore bien connues. Les 

montagnes d'ou il sort , a ce qu'on croit, se nom-

ment Dyre et Tegla, qui font partie des monta-

gnes Al-Qamar , ou montagnes de la Lunę. II 

reęoitle Tacaze , qui descend du plateau septen-

trioual de 1'Abysśinie , etle fleuve Bleu , dans le 

mśme pays; tous deux grossissent le fleuye Blanc, 

le Bab-ul-Abiud; qui est le yeritable Nil. II formę 
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ensuite un yaste cireuit dans le pays de Dongola , 

en tournant au S. O . Trois fois une barriere de 

montagnes sernble arreter son cours, trois fois ił 

franchit cet obstacle. La seconde cataracte en 

Nubie-Turque estla plus forte; la troisieme ou-

vre au NilPentreederEgypte , pi es de Syene ou 

Assouan. La hauteur de cette cataracte , tres-

esageree par quelques yoyageurs , yarie selon 

les saisons , et n'est generaleinent que de 4 a 5 

pieds. Depuis Syene jusqu'au Caire , il coule dans 

une yallee de 3 lieues de large, entre deux mon-

tagnes , comme nous Pavons dit plus haut A l'en-

droitnomme Balu-et-Bakara , le fleuyese par-

tage en deux bras , qui , en coulant 1'un vers Ro-

sette , 1'autre yers Damiette ,embrassent le Delta 

actuel ; car celte espece d'ile triangulaire etait au-

trefois plus grandę. Les sept differens bras , qui 

etaient autant de canaux navigables , et quise je-

taient dans la mer par autant de bouches , se re-

duisentaujourcPhui a deux principaux ,quisont le 

Pliatniticjue et le Bolbitiqun. La profondeur et la 

rapiditedu Nil yarient selon les lieux et les saisons. 

Dans un etat ordinaire , ce fleuye ne porte que 

des bateaux de Co tonneaux , depuis les embou-

chures jusqu'aux cataractes. Le Bogaz ,011 bras de 

Damiette a cependant 7 a 8 pieds dans le temps 

des basses eaux celui de Rosette n'en a que 4 a 5. 

Dans les liautes eaux, 1'un et 1'autre augmentent 

de 4 i pieds d'eau, et les carayelles de a4 canons 

remontent jusqu'au Caire. La nayigation est singu-

lierement fayorisee pendant les crues , par les 

yents du nord trcs-violens , qui permettent de re-

monter le fleuye a force de yoiles , avec une egale 

x-apidite; on fait ce trajet en 8 a 10 jours , et on le 

descend dans le meme temps. C'esl un spectatfe 

interessant que de yoirles nombreui bateaus se 
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croiser dans leurs courses. Voyez plus haut, pour 

la crue et le debordement dece fleuve. 

Lacs etcanaux. — Les principaux lacs de ce 

pays sont: celui de Birket-el-Karoun ( Mceris ) , 

et ceux de Menzaleh, de Bourlos , d ' Edho et de 

Mareońs.—Le premier est formę par lareunion de 

deux grands golfes , et communique avec la mer 

par les deuxboucbes d' Ybch et d' Omfaredgie. Sa 

largeur est de 45,677 toises. On remarque encore 

ceux de Natron , ainsi nommes parce qu'ils pro-

duisent du natron , sorte de substance salinę. Ils 

sont situes dans le desert vers 1'0. , pres d'un canal 

que 1'on croit avoir etc anciennement un bras du 

IN i l , etque 1'on appelle aujourd'hui Bahhar-bela-

me ouJlruve sans eau Les lacs de natron coin-

prennent une etendue d'enyiron 6 lieues cle lon-

gueur sur 6 a 8 metres de largeur. L'exploitation 

des lacs de nalron se fait dans un canton de la pro-

yince de Gizełi ; des earavanes yiennent le clier-

cl er. Tcrranch est 1'entrepĄt du natron." 

Les principaux canaux >"óntceux de Joseph ou 

Cali tch-Mcnhi,d'Ale jcontfrie et celui de Suez,des-

tiue a la navigation.—Le premier,le plus celebre a 

4o lieues de long sur 5o a 3oo pieds de large. — Le 

canal d'AIexambfe offre une longueur de 4t>7o6 

toises , et rejóirtt le Nil un peu au-dessous de la 

yille de Sftoue. 
Productions i>egćtales et animales. —L'Egypte 

produit beaucoup de froment, de mais , d'orge et 

de riz. L'epeautre , les feyes , les lentilles , le se-

zaine , le gene, le l i n , 1'anis, le carthame ou 

safian on', la gaude , le tabac , le łupin , le pois 

chi che, le fenugrtHŁ, la pa.- teque , les melons , les 

di yers cqncombrcs,qui y grossissent de quatre pieds 

de v< lume ena4heures,etlalaitue yr.ibondent.Z/'^oi-

cus doura esi la nourriture generale dupeuple:on en 

mange le graiu tandis qu'ilcstea lait, apres 1'aYoir 
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alt grillcr commele mais. Onmache la canne verie 

omme celle de sucre. La moelle seche sert d'a-

madou ; la feuille nourrit le betail. La canne rem-

place le bois pour obauffer le four. O n fait de la 

farine avec lc grain , et de la premiere, des ga-

lettes. O u y cidtive la canne a sucre , 1'indigo , le 

coton et les rosiers , qui fournissent Peau de rose 

dans tout 1'Orient. Ce pays produit aussi des dat-

tes , des figues , des oranges et dautre fruits 5 il a 

aussi des paturages excellens. 

Les animaux d'Ćgypte sont : le cheyal ; le 

bceuf , le cbameau , le buffle , le mouton dc Bar-

barie , la gazellc , l'hyene , 1'iebneunion , ll i ippo-

potanie , 1'aigle , 1'autruche , le pel ican, l e cro-

codile et difłerens poissous. 

GEOGRAPHIE P0L1TIQUE. 

Population et habitans. — L a population de 

gvpte est eyaluee 2 millions dhabitans. Les 

Źgyptiens forment deux classes : les unsdescen-

dentdes anciens habitans de 1'Egypte , et portent 

le nom de Cophtes ou Coptes ; les autres clesceu-

dent des derniers conąuerans de ce pays , c'est-

a-dire , des Arabes ou des Turcs. Les Cophtes 

sont en generał dc grands caleulateurs ; plusieurs 

d'entre eux vivent en donnant anx enfans des 

lecons de lecture et decriture. Les Mabometans 

lesemploienten qualite de secretaires et de commis. 

Les Arabes forment trois classes : losunscultivent 

la terre , d'autres font paitre des troupeaus , et les 

autres vivent de pillage. ! es Turcs ontl'orgueil et 

1'insolence qui caracterisent leur nation. Parmi 

enx , on distinguait les Mamelouks qni formaieńt 

seuls la force milii.dre du pays. lis sont tous ca-

\ lliers , et leur uniqoe occuputiou est de s'exor-

cer a manier les armes. 

I . Egypte est rempiie d escamoteurs , de di-

seurs de bonne ayeniure et d'autrls charlatans. 
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Religion.— L e s Arabes et les Turcs professent 
la religion Mahometane ; les Cóphtes professent la 
religion Chretienne. Ces derniers forment deus 
classes : les uns sont Schismalirpies , et leś autres 
Heretiques. Les Schisinauques .suiyent le rit grec : 
ils ont un patriarchę, qui prend le titre (le patriar-
chę d'Alexandrie , et qui e.st uni ayec celui de 
Constantinople. L e s Heretiques suiyent rheresie 
d'Eutiches et le rit cophte : ils ont aussi un pa-
triarchę , qui prend egalement le titre de patriar-
chę d'Alesandrie. Ces deus patriarcbes resident 
au Caire. 

Langue et sciences. — L a langue cophte est 
1'ancienne langue de 1'Egypte. Alcxandre- le-
Grand y introduisit la langue grccque , ct les 
Arabes y introduisirent ensuite la leur. On parle 
aujourd'hui dans ce pays un arabe fort corrompu; 
on parle aussi le grec moderne. Toute la science 
des Egyptiens se reduit maintenant a des calculs 
arithmetiques, au jargon de 1'astrologie , et a 
quelques notions de medecine. 

Anliauites. — L a Bassc-Egypte a des monu-
mens antiques , qui sont d'une grandę bcaute , et 
dont nousparleronsplps bas. La M o y e n n e - E g y p t e 
odrę plusieurs pyramides , dont l'architecture est 
tres-imposante : la plus haute a 480 pieds d'ele-
yation , si on la mesure perpendiculairement ; 
elle en a 65o , si 1'un suit son oblicjuite. Elle 
renferme une salle fort spacieuse , ou Pon trouye 
un tombean de marbre, et des cavcaux tres-eten-
dus , qui contiennent des momies, c'est-a-dire, 
des corps embaumes. La Haute-Egypte renferme 
un labyrinthe , qui est encore plus etonnant que 
les pyramides : ce vaste monument a etć creuse 
sous terre, et taille dans uu roeber de marbre : 
son nom yient dc ce qu'il renferme plusieurs pa-
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lais , (lont. la distribution formę un grand nombre 
de sinuosites. 

Manufactures et commerce. — O n fabrique en 
E g y p t c des jarres de t e r r e , qui , en laissant pas-
ser la vapeur de Pean, la priyent de son calorique, 
et en font une boisson del ię ieuse j des toiles d e 
lin et de coton , et de l 'eau de rose. 

L e c o m m e r c e des E g y p t i e n s consiste principa-
l e m e n t e n grains , lin , chanyre , coton, fruits , toi-
les peintes , cuirs , sel ammoniac , sucre , cire et 
safran , qu'i l tirent de leur p a y s ; en cafe , sene , 
casse et. autres drogues medicinales , qu'ils tirent 
de 1 'Arabie, et en draps, qu'ils tirent de l ' E u -
ro pe. 

Gouyernement. — L ' E g y p t e depend du sułtan 
des T u r c s ; et ce prince y entretient un pacha , 
qui est charge de la gouverner au nom de son 
maitre , et de percevoir les revenus qui lui appar-
t iennent j m a i s i l se r-'gardę comme independant 
et maitre de l ' E g y p t e . 

T O P O G R A P H I E . 

On divisel'Egypte en trois parties,savoir : laBassp-
Źgypte , la Moyenne-Egypte', et la Haute-Źgypte. 

UASSE-EGYPTE. = Cette partie,appelee^rt/łn, 
portait autrefois le nom de Delta, parce qu'elle a , 
comme la lettre de 1'alphabet grec qu'on nomme 
ainsi , une formę triangulaire :elle doit cette formę 
aux deux principaux bras qui partagent le Nil vers 
son embouchure. 

Alexandrie, capitale est situee a l'embonchnre oc-
cidentaledu Nil,snr une langue de terre sablonnense, 
formee par la mer le long de 1'ancien mole , qni au-
trefois Joignait l'ile de Pharos au continent ; elle a 
pris son nom d'A!exandre-le-Grand , qui l'a fondee. 
Elle a deux ports , le vieux et le nouveau. Le pre-
mier est reserve aux Turcs , et les vaisseaux des 
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autres nations sont admis dans le second. Mais le 
vieux port est plns profond et plus sur que le nou-
•eau. Alexandrie etait le centre du commerce de 
1'Europe , quand il se faisait par la mer Rouge. Ou 
y trome de belles ruines de monumens antiques , 
qui attestentson ancienne magnificence; et les inos-
que'es, les bains et les autres edifices qu'on a e!eves 
sur ces debris , offrent un aspect majestueu*. On y 
vcit encore la colonne de Pompe'e , qui est de granit, 
et qui a 88 pieds de bauteur ; un des deux obelis-
ques qui sont couyerts d'hie'rogljpbes , et qu'on ap-
pelle A igi tille de Cleopdtre , a ete transporte' en 
Angleterre. Cette ville a e'te fortifiee par les Fran-
ęais. Dist. 45 I. N.O. du Caire. Lat. N. 3l° l3' 5" j 
long. E. 27° 35' 3o". 

Pres d'Alexandrie est la petite ile de Pharos, ou 
)'on a autrefois place, sur le liaut d'une tonr, un 
fanal destine a guider le navigateur pendant la nuil! 
c'est de-la que les fanaux maritimes ont pris le nom 
de phares. 

Aboukir, a l 'E., a un petit port sur la Mediter-
ranee. II est devenu fameux dans ces derniers temps, 
par le combat naval, livre, eu 1798, entre les Fran-
ęais et les Anglais , et par quelques batailles. 

Rosette ou Raschid , a l'E. , est agreablement 
situee sur nn des principaux bras du Nil, Ses mai-
sons , baties avec ele'gance , ont des terrasses sur 
lesquelles on dresse des tentespour temperer l'ar-
deur des rayons du soleil. Elle fait un commerce 
considerable. 

Damiette, a l 'E. , sur la branche orientale dn Nil* 
fabrique de belles toiles , et surtout des serviettes 
qui sont bordees de franges de soie. Cette ville n'est 
point celle dont St-Louis se rendit maitre; cette 
derniere a ete dźtruite , et Fon a reconstruit la nou-
velle a une lieue de 1'ancienne , mais sur le menie 
bras du Nil.Elle est en formę cle croissant.P. 4o,oooli. 

Mansourah, a I 'E. , pr S., avec des minarets tres-
eletes, est celebre parła bataille donne'e sous ses 
murs , en t25o et 011 St-Louis fut fait prisonnier. 

Tantali, aTE.S.E., uue des villes les plus cou-
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side'rables de l'interieur du Delta , est celebre par 
le grand concoursde pelerins, au 110 nbre de i5o,ooo, 
qui s'y rendent de i'Egypte , de l'Abyssinie, de 
1'Hedjaz et du royaume de Darfonr ,ponr reudre 
hommage au tombeaa du Saint persouuage Seyd-
Ahmed-el-Bedaony. 

M O Y L N N E - E G Y P T E . = On appelle c^tte 
partie dostani ( Ileptanome ) ,'parce qu'elle etait 
diyiseeen scpt gouvcrnenr ns. 

LE C AJ tu; ou NOUFEAU-CAIRE , capitale de 
toute PEgypte , tres-grande yille , est situee sur la 
rive droite du Nil, et a quelque distance du bord ; 
mais deux faubourgs la joignent au fleuye. Elle est 
eu\ irounee d'uu mur de pierre, surmonte de beaux 
cre'nanx , et for t i fi e a la distance de ioo~pas de 
supcrbes tours. Elle a trois ou quatre belles portes. 
Ses rues sont etroites , et l'air y est malsain. Elle 
est defendne par un vieux cbateau , bati sur un 
roęber escarpe , et dont les retrancheinens ont une 
lieue dę tour. Les Franęais l'out fortifiee de nouyeau. 

La grandę mosquee, orne'e de colonnes de marbre 
et de tapis dc Per3e , possede une bibliotheque de 
manuscrits, Le Caire a beaucoup de citernes et de 
re'servoirs d'eau. On y montre encore le puits de 
Joseph , et les greniers oii l'on pretend qne ce pa-
triarchę faisait serrer les recoltes. Cette yille pos-
sede de yastes places publiques , des bains publics 
et des bazars ou marcbes. A vant la ddcouverte du 
cap de Bonue-Esperance , le Caire etait l'entrepót 
d'un commerce immense; il est encore le centre 
de celui de l'Afrique Orieutale. Pop. 3oo,ooo hab. 
Dist. 45 1. S.E. d'Alexandrie. Lat. N. 3o° z' 2 1 " ; 
long. E . 28® 58' 3o". 

Boulak , port du Caire , sert a recevoirles vais-
seaux qui ont remonte le Nil. C'est dans le port du 
Fieux-Caire que s'arretent les yaisseaux yenant de 
la flante-Egypte. Entre ces deux yilles s'etend le 
Nouveau-Caire, appele avec eniphase le Grand-
Caire. 

Sahara, au S. par O . , bourg, pres duquel s'eleve 
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un grand nombre de pyramides dispersees snr une 
ligne de 4 lieues, qui prennent aussi ie nom de Py-
ramides cCAbousir. Les habitans font le commerce 
de mońiies, ou de corps embaumes d'hommes ou 
d'animaux sacres , qu'on tire des caveanx tailles 
dans lc roc. 

tsar-en-Ndby,snr la riye orientale dn Nil,mos-
tjuee tres-frequentee par les musulmans du Caire, 
qui y yiennent enpelerinage honorer une pierre , ou 
ils yoient les pieds du prophete partaitement em-
preints; elle est couverte d'un yoiie tres-riche, que 
les pretres ne decouvrent qn'en fayeur desfideles 
croyans, qui temoignent leur piete par des presens. 

Fayoum, ( Maeris ) , au S .S .O . , capilale d'une 
proyince du nieme nom, estune grandę yille , situee 
sur un canal qui va dn Nil au lac Ke rn , dans nn 
territoire tres-fertile en frnits. 

Ghizeh, en lace dn Caire, est remarquable par 
sa situation pres des fftmenses pyramides, dont nous 
ayons oarle a Pp,r' i !An t i a u i t " ^ , 

HAUTE-EGY PTE . = Cette partie, Sdid , por-
tait autretois le nom de Thebaide,parce que Thebes 
etait sa capitale. 

Girgćli ou Dschirdsche , capita'e , pres du Nil, 
yille considerable , ayec des edifices et des places 
pub!iques , fait un bon commerce en grains , en le'-
gumes , en toiles et en lainages. Dist. 26 1. S .S .O. 
dn Caire. 

Si out , ( Lycopol is ) , an N.E. , pres da N i l , 
grandę yille , avec de belles mosquees et des ruines 
d'un amphithefttre bati par les Komains , estenyi-
ronne'e de jardins agreables.- Dans des grottes on 
trouye des peintures anciennes , tres-curieuses et 
tres-bien couservees. Sesenvirons et ceus (TAbou-
tiche produisent le meilleur opinm. C'est dans cette 
yille que s'assemblentles caravanes qni yealent aller 
commercer en Nubie.On y fabrique des toiles de lin. 

Ahhmyrn, au N.O. , residence d'un emir,possede 
la plus belle eglise cophte, qui esiste dans tonte l'E-
gypte. O n trouve les ruines de ( Chemnis ou Pano-
polisj hors de son enceinte actuelle. 
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Kous , ( Coptos ) , au ii. ii. pi es ilu Nil, est une 
viIle assez coumieręaute. Pres de Kuus sont ies 
ruiuesdel'ancieune T/iebts , qui avaitceut portes. 
On tiouve encore , au milieu tle ces vastes debris , 
des colonnes et des statues dont le nombre est con-
siderable , et dont la grandeur et la grosseur sont 
prodigieuses. 

Esneh on Assiout, ( Latopolis ) , au S , pres du 
Nil, jolie vilie. Ouy voit des toinbeaus magniCques, 
qui ont des inscriptions egyptieunes et latiues. Elle 
possede uu tempie d'une baute antiquite. 

Elćłhya , offre deux grottes qui renferment un 
grand nombre de peintures relatives aux usages et 
aus occupations des anciens Egyptiens.On y decou-
vre les diverses formes de leurs instrumensaratoires. 

Assouan , ( Syene ) au S.S.E., pres du Nil, a 
dans son yoisiuage des carrieres de granit , oii les 
anciens Egyptiens ont taille' leurs obelisques. Elle 
offre plus qu'aucun autre lieu da globe, ce me'Iange 
contus de nionumens , qui rappelle la fragilite' de la 
naturę bumaine. 

EL-SAG ( Elepbantine ) vis-a-vis Syene , et EL-
HElF(Pbilce ) , sont deux iles remplies de beaux 
restesde temples, de quais , et d'autres nionumens 
qni attestent Pancieune civilisation dont elles ont 
du etre le siege. 

Les villages de Luaior et de Karnac offrent, sur 
la rive orientale du Nil, des ruines de nionumens. 

Le vaste desert qui separe ici la mer Rouge de 
la';Thebaide , n'offre en grandę partie que des gor-
ges e'troites , des plaines steriles, couvertes de 
sable , bordees de roches uus , de rayins _effroya~ 
bies et de crevasses noiratres. 
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S E C O N D E P A R T I E -

AFRIQUE CENTRALE. 

ART1CLE I. 

S A H A R A o u Z A A R A . 

6 E 0 G R A P H I E PHYSIQUE. 

Nous ne pouvons pas marquer l'etendue et la 
lituation du Saliara et des autres parties de l 'A-
friquc qui vont suiyre, parceque leurs l imitesne 
sont pas deternriuees avec assez de precision. 

Limites. — L e Sabara est borne au N. par le 
Biledulgerid; a 1'0. par 1'ocean Atlantique; au 
S. par la Guinee et la Nigritie, et a l 'E. par la 
PSubie et l 'Egypte. 

Noms ancien el moderne. — L e Sabara se norti-
mait autrefois 1 epajs des Garamantes. Son nom 
moderne vient de ce que ce pays a fort peu 
dhabitans : le mot Sahara , dans la langue arabe, 
signifie un desert. 

Division. — L e Sabara est diyise en cinq par-
ties , qui s o n t , d e l ' 0 . a l ' E . , le Zanhaga, le 
Zuenziga, le Targa , le Lemta et le Berdoa. 

Climat, sol et productions. — L a cbaleur est 
presque insupportable dans le Sabara , parce 
que le sable dont il est rempli rellecliit avec force 
les rayons du soleil. L'atmospbere embrasć eon-: 
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erve Paspect d'une yapeur rougeatre : on croirait 

perceyoir yers Phorizon les feux de plusieurs 

oleans. La sechcresse du sol est si grandę dans 

e pays, qu'on fait quelquefois 100 lieues sans 

rouyer une goutie d'eau. 

Une herbe aromatique semblable au tbym , la 

plante qui porte les graines de Sahara, des aca-

cias et d'autres buissons epineux , des orties , des 

ronees,yoila la yegetation ordinaire du desert; 

arement on yoit un bosquet de dattiers ou de 

palmiers. 

11 y a dans le Sahara une quantite considerable 

de lions , de tigres, de leopards , d'autruęhes et 

de serpens enormes, 

G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Hahitans. — Le Sahara est encore moins ba-

bi te que le Biledulgerid. O11 y trouye des Arabes, 

des Maures et des naturels du pays : les Arabes 

sont mahoinetans, etles naturels du pays payens. 

Ces peuples ont le teint basane. Les principauK 

sont les Mouselmins et les Mongearts ; ils habi-

tem vers le cap Bojador; et sur les hauteurs de 

cette cóte tres-dangereuse ils font ordinairement 

des signaux aux yaisseaux, afrn de les attirer a 

une perte ineyitable; alors ces feroces Africaius 

s'emparent des marcbandises et des homines de 

l'equipage. 

Les Wadelins et les Laddessebas, qui demeurent 

pres le cap Blanc, ont ete depeints comme des 

monstres de cruaute , par un franęais qui eut le 

malheur de faire naufrage sur leurs cótes. 

Les forets de gommiers, entre le cap Blanc et 

le Senegal, sont possedees par trois tribus arabes, 

nommees Trarsas,Aulad-el-IIadgi et Ebnu/uana; 
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elles campent cn troupes, sans liaLitations fixes. 

Ces Maures 011 Arabes sont en generał des hom-

mes laches et perfides; ils vivent sous destentes, 

pele-mele , hommes, femmes , enfans, chevaux , 

chameaux et autres animaux. Ils se nourrissent 

de mil let , de ma is , ile dattes, de gomuie ; et 

leur sobriete est difficilea conceyoir; les Oasis 

leur fournissent la plupart de leurs fruits; les pal-

miers-dattiersy sontsurtout en abondance.Ils pos-

sedent des bceufs a bossę, et d'excellens clieyaus , 

dont la course rapide atteińt celle de 1'autrucbc. 

Connaissant nos arts et nos metiers, ils les exer-

cent m^me avec adresse : ils ont des tisserands 

qui fabriquent des etolfes de poils d'aniniaux; ils 

preparent le maroquin , sayent employer a des 

usages utiles les peaux des lions , des leopards, 

des pantberes, des bippopotames : ils amincissent 

les peaux d'agneaux jusqu'a en former desfeuilles 

comme celles du papier; enfin ils ont des orfeyres 

et des bijoutiers ambulans , qui fabriquent des 

bracelets, des clialnes, des anneaux d o r , des 

filigranes et des ornemens arabesques , dont ils 

enricbissent la parure des femmes et des princes. 

Plus a F E . , nous ne connaissons les tribus du 

desert que par lacarayane ou akkabah marocaine, 

qui se rend tous les ans a Tombouctou , et dont 

les rapports sont vagues et incertains. 

T O P O G R A P H I E . 

ZANHAGA Cette partie est borne'e a FO. par 

1'ocean Atlautique. L'air y est bralant , et presque 
tout s'y corronipt par la chaleur. Les habitaus qui 
sout voisins de la mer font quelque commerce avec 
les Franęais qui sontetablis dans la Guiuee-Septen-
triouale. On trouye surla cótedeux caps remarqua-
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bies , qui ont etć deconrerts par des nayigatenrs 

^Hbrtugais : le cap Bojador, au N. etle cap Blanc an S. 

| ZUENZ1GA. = Cette partie fournit beaucoup de 
IHe l , dont se chargent les caravanes de la Barbarie 
-i;pet de la Nigritie. Elle est en plusieurs endroits ha-
H)ite'e par des Arabes , qni sont redoutes de tous 
^feurs Toisins, surtout des Negres, qu'ils prenneut 
Hetqu'ils ront vendre a Maroc. 

TARGA. = Cette partie a quelques paturages , 
H r t elle produit de la nianne qn'on transporte dans 

(Jes contrees voisines. 

LEMTA. = Cette partie est presque entierement 
ste'rile. C'est d'elle que sortaient les Almoravides , 
qui e'tablirent leur domination h Maroc et en Espa-
gne , b la fin du onzieme siecle. Les babitans qui s'j 
trouvent anjonrd'hui sont brotau* et feroces : ils 
•vivent priucipaleuient du pillage des caravanes qui 
passent sur leur territoire. 

BERDOA. = Cette partie produit des dattes dans 
les cantons qui sont fournis d eau. ART ICLE II . 

G U I N Ź E -

GEOGRAPHIE P I IRS IQUE . 

Limites.—La Guinee est bornee au N.et J l'E.par 

la Nigritie; a 1'0. et au S. par l'o<:ean Atlantkpie. 

Division. — La Guinee est diyisee cn deux 

parties, qui sont: la Senegambie ou la Guinee-

Seplentrionale , et la Guinee-Meridionalc. 

Climat. et sol. — Les cótes maritimes de cette 

region ressentent la plus grandę cl.aleur que l'on 

eprouve sur le globe. On en attribue la cause au i 

Tents d'est, qui soufilcnt ici apies ayoir tiayerse 

3 i 
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le sol brulant de l'Afiique dans toute sa largenr. 

On ne connalt que deux saisons , l'une temperee, 

1'autre excessivement ehaude ; mais pendant 

toute 1'annee on ne peut supporter le soleil a midi. 

Cepcndant en generał la clialeur y est moindre 

qu'au Senegal , ou on remarque 3G degres et 

nieme 44 > 

Les vents du N. et du N.O. r&gnent presque sans 

interruplion. On ne ressent les yents alises ou d'E. 

qu'a 3o ou 4o 1. de la cóte. Dans la saison des 

grandes chaleurs , on eprouve pendant 3o jours 

un calme piat, qui amollit les corps. Depuis les 

premiers jours de juin jusqu'a la mi-octobre , il 

tombe de groSscs pluies , qui donnent 5 pieds 

d eau. Pendant le reste de l aniiee les rosees sont 

considerableś: 

Riyieres. — Les principales sont le Niger, la 

Gambie et le Rio-Grancie. Le Senegal, long-

temps confondu avec le Niger , prend sa source 

dans le pays de Jallon-Kadou , et ne debouche 

dans la mer qu'apre.s un cours de plus de 3oo 1. 

Parmi les chutes de ce fleuve, celle pres de la ro-

che Felou merite le plus d'atiention : la roclie 

arrete les eaux pendant sept mois , mais pendant 

le reste de 1'annee elles sont assez hautes pour 

passer pardessus. A rembouchure du Senegal, 

une barxe empeebe 1'entree aux batimens qui ti-

*ent plus de io pieds; mais en-dedans, sa pro-

fondeur va jusqu'a io pieds. Les bords du 

Senegal deviennent pittoresques a 5o 1. de la 

mer. Ce fleuve serait enchanteur fans le nombre 

prodigieux de betes feroces , telles que crocodiles, 

liippopotames, etc, qui se trouvent en quautite 

snr ses bords. Le Senegal n'est navigable que 

pendant la saison deś pluies. Les marcliands ai-

ment mieui aller par terre. 
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On ne connait pas esactement les sources de 

la Gambie. On croit qu'elle sort de la chaine des 

hantes monta;>ries, qui formę la limite orientale 

de Foota-Jallo. Dans le commeneemenl de son. 

cours, les natifs l'appellent Ba Deema ; a Bar-

raconda , eloigne de i4o 1. de son embi uchure, 

une chaine de rocliers traverset cette riyiere et 

1'empechent d'eti e nayigable, si ce n'est que pnuc 

les peiits bateaus , qui la francliissent ayec peine. 

Lc commerce de la Gambie est entre les mains 

des Anglais.Cette riyiere debouche dans 1'Ocean, 

au i6° 80' o" de lar. W. et au 15°, 55' o" de long. 

O. On estimc la longueur dc son cours a a5o I. 

l e Kio-Grandę est remarquable par sa pro-

fondeur et sa large embouchure, cuyironne d'ilesj 

il n'a que < 10 lieues de tours. 

Les riyicrcs de la cóte de Guinee paraissent 

prendre leurs soarces dans les montagnes de 

Kong, eloignees de 100 a i5o lieues. 

Productions \>egelales. — La yegetation actiyei 

et superbe offre les plnsbeaux nrhres, parmi les-; 

qnelson remarque Pimmcnse haobab, dontle fruit, 

nomme pain de singe , nourrit abondamment les 

Negres, qui , au leyer du soleil, epient religieu-; 

sement ses fleurs fermees pendant la nuit. 11 cm-

belllt toi.te la Sónegambie et la Guinee de sa 

ferdurc. Leś foróts deces contrecs, aussi epaisses, 

que celles de Ja Guyane et du Bresil, abondent en 

cocotiers , palmiers, mangliers, bananiers, tama-

rins, papa yers , citronniers, orangers, grenadiers 

ctsycomores.On distingue le faroubier, qui fournit 

une boisson agreable , Yelais de Guinee , dont oa 

tire de 1'huile et une espece de beurre; un arbre 

a pois , nouyelle espśce de robinier, obseryee sur 

la Cóte d'Or: leprecieuxic/zea, ou arbre a beurre, 

qui formę une des principales richesses du royaume 
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tles Bambouks. Parmi les autres plantes aromati-

fjties , la Senegambio et la Guinee possedent le 

poiyre appeleniałąguette; le piment, legingembre. 

Le colon et l'indigo excellent y prosperent. La 

production particuliere a cette contree est la gomme 

precipuse, que cette partie de l'Afi iquc fournit au 

commerce, et dont on dislingue plu-ieurs especes, 

savoir:la gomme gayac, la gomme rouge, la gomme 

copal, le suc d'eupborbe etle sang cle dragon. Par-

mi les plantes alimentaires, onremarijue le holcus 

tle deuxespoces,lesorgho,le dourra,le millet,le liz, 

le mais, la patate, l'igname,lemanioc, la grossefeve, 

lesmelons et courges. Le tabac , la canue a sucre, 

l'alośs , la basalmine , la tubereuse, le lis , 1'ama-

rante y abondent et embaument l'air de leurs 

parfums. On y voitl'berbe croitre de 10 k i3 pieds 

de baut, elle formę de vaslcs foretsj berbacees, ovt 

des troupeaus de sangliers et d'elepbans errent 

sans etre vus.L'enorme serpent boa se cacbe sous 

ce gazon enorme. Souvcnt le R^gre brule les sa-

yanes pour rendre l'air plus pur etlacultnre plus 

facile ; ct pendant cesince«dieslesoiseauxcleproie 

les suiveriten foule pour dćvorerles serpensetles 

lezards etouffes dans les flammes. 

Aniniaux. — O n ne voit nulle part un aussi 

grand nombre d'elepbans , de singes, de gazelles, 

de cbevrotius , de rats et d'ecureuils. O n y ren-

contre 1'bippopotame, auS. du flouve Cassemance; 

le lion , la pantbere , le leopard, 1'hyćne tigrće , 

le cbak«d,la girafe, lezebreetle cameleon. Parmi 

les innombrablesoiseaux, quipeuplent les forets, 

on distingne Yaigrette, dont les plumes sont un 

objet de commerce ; les jolisperroquets. Les ter-

mites ou fourmis blancliesmontrent une industrie 

surprenante : sur les bords de la Gamb<e elles 

constiuiscatdes ednices pyrajpidaiuc de pieds, 
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dont la base a 100 pieds. Les crocodiles , cacha-

lots, lamentins , habitent les enibouchures des 

grandes riyieres. O n trouye suspendues aux bran-

ehes des mangliers , des huitres. 

Mburaux. — O n peche sur les cótes beaucoup 

de coraux et d'ambrę gris. O u trouye des mines 

d'or dans le pays de Bambouk, sur la Cóte d'Ov" 

et a Akim , du marbre rouge a yeines blanches. 

G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Habitans. — Les habitans de la Guinee , noirs 

et prescjue tout nus , mangent de la chair crue. Ils 

sont assez spirituels , adroits et robustes ; mais or-

gueilleu* , fourbes , yindicatifs , paresseux et vo-

lours. Ils regardent l'agriculture comme indigne 

de les occuper; et ce sont leurs femmes qui cul-

tiyent les terres. 

Ces peuples professent un paganisme fort gros-

sier. Ils yeudent aux Europeens beaucoup d'es-

claves, qu'ils vont enleyer chez leurs yoisins, et 

auxquels ils^joignent quelquefois leurs femmes ct 

leurs enfatis. 

T O P O G R A P I I I E . 

SENE GAMBIE o u GUINEE SEP TE N-

TPd ON ALE. 

Celte partie souvent noinmee le Sćnćgal, parce-
qu'elleest arrosee par le fleuve qui porte cenom , 
est habitee parles Foulalis , les Jolofs , les Feloups 
etles Mandingues , qui sont gouverńe'spar des rois; 
los Europeens y ont plusieurs e'tablissemens Elle 
fournit une espece de goinine, qu'on appelle gomme 
du Senegal , et qui est fort recherchee. 

Mćdina , principale yille de la Guinee-Septea-
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trionale, estsiluee pres cle la Gambie, et entourćc 
d'une lianie niuraille de terre.Dist. 400 l . S . de Ma-
l o c , e t 9 0 O . d e Bambouk. 

Kour Karani, a P E . , est habite'par des Malio-
metans qui y ont une mosc|ue'e. 

Jarra , aPE.a des maisons baties en pierres. 
Le fort St-Loais et Podor , sur le Senegal, dans 

Ja grandę et fertile ile du Morfil, formee par ce 
fleuve; les forts St Joseph et St-Pierre , dans 1'in-
ierieur desterresdu royaume cle Galain ; Pile cle 
Goree, dont nous parlerons plus bas; Albreda et Joal 
sur la Gambie\Bintam , sur la rivieredes Cerebes , 
et File.B/«rtOf,apparlieunent ansFrai>ęais:la plupart 
de ces etablissemens , naguere en ruines , et qu'on 
appelle Sćnćgal- Francais , yiennent , par Part. 8 
clu traite de Paris , clu óo mai i 8 i5 ,d 'e t re rendns 
a la France, qui en a pris possession cn 1816. Pop. 
30,000 babitans , composes en grandę partie d'es-
claves. 

James , aPO. , sur la Gambie , est un fort qui ap-
partient aux Anglais. lis possedent en outre trois 
coniptoirs , savoir: a Fin^tain, a Joukakonda et a 
Pisania. 

Cacbeo , ville situe'e an S. O . , a un port sur Po-
cean Atlantiipie. Les Portugais y ont un etablisse-
sement considerable. 

Les Portugais possedent de nombreus etablisse-
lucus sur les riyes du Rio-Grande, particuliereiuent 
sur l e bo r d meridional ; des yillages entiers sont 
peuples de leurs colonies. 

OU INEE-MER ID IONALE . 

Cette partie renferme trois pays , qui sont : la 
J)Ialaguctte , la Guinee Propreel le Benin. 

MALAGUETTE . — Cette partie, a PO. des deus 
autres , prend sou uoui dc cc que le poivre , qui y 
croit aboudamment , s'appel!e Malaguette dans la 
langue du pays. Elle forine plusiccrs etats inconnus , 
cl est arrosće par la m i e r e de Sierra Leone, qni 
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sort des montagnes dumeme nom , et se rend dans 
Pocean Atlantiiine. Les Anglais ont fnit, en 1791 , 
uuetablisseinent sur les bords de cette riyiere. La 
uouyeile colonie a dejh bati des maisons, et defricbć 
unterraiu assez etendu , ou la cuiture clescauues a 
sucre reussit fort bien. 

Outre la yille de Freelown, on a bati derniereineut 
celle J 'Adamstown. Un fort eleve dans Pile Bance, 
comu;.iude la riyiere que fon u rsinontee au-dela de 
ses cataractes pittoresqucs. Les productions cousis-
tent eu indigo , gotnuae de 1'arbre a beurre , ecorce 
colla , qui ressemble au quin piiua : l'arbre pullani 
fournit uu, coton soyeus. 

GU INEE P R O P R E . = Cette partie, a l'E. de la 
de la Malaguette , comprend la Cole des Graines , 
la Cóte des L)*nis et la Cóte d'Or. 

CÓTE DŁS GRA INES .—Ce t t e cóte , ii P O . des 

deus aulres> , fiuit au cap des Palutes, et est ainsi 
appelee dece qu'elle abonde en riz , pois, iguatues 
maiiioc , coton et indigode premiere qualite. 

Seslos ou Sestre , yille de Negres , assez consi-
derable , et dont les maisons ont deut etages , 
quoique leur formę approcbe de celle des cab mes 
coniques. 

Core DES DENTS. — Cette cóte , L'E de cel-
le des Graines , comprend toute la partie entre les 
caps des Palmes et d'Apollonia. On la nomme 
ainsi parce qo'elle fournit beaucoup d'ivoire ; il s'y 
trouye uu grand nombre d'elepbans, attires par la 
cjnantite de caunes a sucre sauvages, dont ils sont 
tres-triauds. Elle produit da coton , de l'indigo , 
des oranges, des citrons et d'autres fruits. Les 
bceufs , les cb&yres , les porcs , les daims et les 
cbevreuils s'y rencontrent en tr4s-grand nombre ; 
et le poisson y abonde. Ou n'y connait encore au-
cmie yille remarquable. 

CÓTK D'OR. — Cette cóte, a l 'E. de celle des 
Dents, est ainsi uoinmee de ce qu'on y ramasse une 
(juantite considerable de pondre d'or : la clialeur 
y est plus intense que dans toute autre contree de 
la cóte de l'Afrique Occidentale. 
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La contree d'Arita et l'e'lat d1 Appollonia, se'pare's 
par la riyiere d 'Ancobra , qui arrose cette cóte, 
offrent un sol riche , bien boise et arrose par des 
lacs et rivieres. Parmi les petits e'tats despoticjues, 
celni de Fanthće est le plusredontable. Deus nations 
puissantes babitent l'inte'rieur : les Aminas, au N. 
©., chez quil'orabonde ; et les Ashantees, au N.E, 

La Minę estun fort qui appartient aux Hollandais. 
Le Coast Castle ou Cabo-Corso, a l 'E . , fort qui 

depend des Anglais, est le cbef ),. des etablissemens 
Anglais sur cette cóte. 

Nassau, a l 'E. , fort qui appartient aux Hol-
landais. 

Christianbourg, a 1E. , fort qui appartient aux 
Dauois , est le chef-lieu de leur etablissemeut. Les 
forts Prinlzenstón etKomgesten sont bien construits: 
ils jouissent d'une grandę fayeur parmi les tribus 
de la cóte. Viennent ensuite les cótes des Esclaves, 
de Benin, de Calabar, de Gabon- La premierę 
comprend les etats de Co!o , Popo, Ouiclah et 
Ardra. La plaine tparit ime, plus etendue qne sur 
la Cóte d ' O r , est esfreineoient fertile. Ces petits 
etats dependent du roi de Dahomey. 

ASHANTEE , ASSENTE OU ASSIENTE. — Ce 

royaume situe' derriere les Etats qui occupent la 
cóte d 'O r , semble etre le plus puissant , le plus 
ciiilise et le plus commeręaut de tona les pays de la 
cóte occidentale de l'Afr ique. 

BEN IN . = Cette partie , a l 'E. et an S.E. de la 
Guinee Propre , renferme les royaumes tres peu 
eonnus de Dahomey, de Benin, d!Ouari et de 
Calabar. 

DAHOMEY. — C e royaume est a 1'0. Le souye-
rain eierce des actes de craaute qui rńroltent. 

Abomey, capitale , a 281. de la cóte, a 2,400 bab. 
BENIN. — Ce royaume , & L'E. et au S .E . de 

celui de Dahomey , est , dit-on , tres-considera-
ble , et le monarque qni y regne peut mettre sur 
pied une arnice de 100,coo hoinmes. II fournit 
beaucoup de poiyre, de miel et de coton. Le r o i , 
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venere comme un demi-dieu, est cense vivre sans 

nourriture. 

Benin, capitale, yille conside'rable, situe'e sur 
la riyiere du nieme nom, a des rues longues 
et larges ; mais ses maisons sont fort basses et 
construites en argile. Les habitans, d'une grandę 
proprete , lavent et frottent si souyeut leurs ha-
bitations , qn'elles brillant comme des miroirs. Le 
roi reside dans un yaste palais, qui est enloure de 
hautes marailles. 

Agadion, sur la riyiere Formosa, fort largt a 
son euibouchure , l'une des principales yilles, est 
a 1 4 I. N.E. de la mer. 

OUARI. — Ce royaume , au S. de celui de Benin, 
ournit des fmits, du coton et de 1'indigo. II olfre 

des pays plats et inare'cageux. 
Ouari, capitale , a un port sur 1'ocean Allantique. 

Les Portugais y font un commerce assez conside* 
rabie. 

CALABAR ou KALBARY. — Cette contre'e est 
arrosee par plusieurs riyieres , parmi lesquelles oa 
reuiarque le fleuye Rey , ou uouyeau Calabar, qui 
reęoit des yaisseaul de 3oo tonneaux. 

Bony est un grand marche d'esclayes. Une partie 
de la. cóte est couyerte de sel marin. On esporte du 
Calabar et de Bony 14,000 esclayes. 

La riyiere de Cumarones on de Jamour, tres-
large a son euibouchure, possede un bon port et 
fournit de bonne eau. O11 tronve dans ses environs 
de la cire , du uiorfil, du bois rouge , et des rafrai-
chissemeus ii bon marche. Les Hollandais y font un 
assez grand counnerce. 

La riviere de Gabon, an S. du cap d 'Estęiras , 
dans le Pongo, n'est qu'a 10 1. de l'e'quateur; les 
approches en sont tres-difficiles , a cause des cou-
rans rapides , qui regnent dans ces parages. Cette 
riviere formę, a son embouchure , deux petites 
iles, dont l'une nommće ile du Roi , parce que le 
souyerain y reside ; 1'autre s'appelle YUe des Per-
roquets. Les Negres de cette cóte sont tres-bardi^ 
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I L E S V O I S I N E S D E L A G U I N E E . 

Les iles qui avoisinent la Guine'e , et qai en de'-
pendent, sont celles de Goree , Fernando-Pó , u 
Prince, de St-Thome, d'Annobon et de St-Mathieu. 
La premiere est dans 1'ocean Atlantiqae ; les autres 
sont dansle golfe dc Guinee, on Biafra, qui fait 
partie du meme ocean. 

GOREE. — Cette i l e , situe'e pres du Cap Vert, 
a peu d'etendue , et ne produit presque rien ; mais 
elle offre anx nayigateurs uue rade excellente. Elle 
appartient aux Franęais. 

FERNANDO-PÓ OUFERNAO-DO-PO. — C e t t e i le, 

pres du royaume de Benin , tire son nom d'un gen-
tilhomme du roi Alpbonse V , <,ui la decouvrit 
en 1472 j et l'appela lui-nieme Formosa ou Belle 
ile. El le a 8 1. de long du N.E. au S . O . , sur 3 de 
large , et est trts-fertile en canues a sucre , coton , 
tabac , patates , fruits et autres denre'es , qu'on y 
e'cliange contrę d'autres marebandises. Le Porti-
ga l , apres 1'aroir abandonnee anterieurement , Ja 
ce'da , en 1778 , it PEspagne. On y trouye une rade 
assez bonne. 

TLE DU PB INCE. — Cette i le, au S.S.O. de Fer-
nando-Pó, a 8 1. de long sur 6 dc large. L'air y 
est sain, cxcellent, 1'eau delicieuse. Elle abonde 
en toute espece de fruits rafraiebissans. Ou y yoit 
toutes sortes de nos animaux domestiques. La yille, 
'batie pres de la pointę du N.E . , contient 200 mai-
sons & un etage, deux eglises et uu couvent. Un 
fortin , gardę par des Portugais exile's, defend 
l'entre'e du port. 

SAINT-THOMŹ. — Cette ile , au S.O. de celie 
du Pr ince, a 4 0 I . de tou r , et produit dn mais, 
dn riz , des fruits ,< des cannes a sucre et du gin -
gembre. Le climat est extremement malsain ; mais 
le sol est tres-fertile. Les animaux domestiques y 
abondent, et le produit du sucre y est prodigieux. 



CONGO.— GEOG.PHYS. ?3i 
Ses liabitans sont uu inelangs d'Europeens et d'A-
fricains. Elle appartient aux Portugais. 

Pavoacan, capitale , sur la cóte orientale de Pile, 
a un bon port, une citadelle , un siege episeopal. 

ANNOBON. — Celte ile , au S.O. de celle de St-
Thome , a io 1. de tour , et abonde en mais, fruits 
et coton ; 1'on y trouve beaucoup de chevres sau-
vages. La plupart de ses habitans sont noirs. Elle 
appartient aux Espagnols. 

SAINT-MATHIEU. — Cette ile , a PO. de celie 
d'Auuobon , et de peu d'etendue , u'esl point babitee; 
mais on y trouye un lac d'eau douce. Les Portugais 
y ayaient un petit etablisseinent. 

ART1CLE III . 

C O N G O 
G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

Limites.—LeCongo esiborne au N. par la Gui-

nee ; a 1'0. par Pocean Atlantique ; au S. par le Ma-

taman , et a PE. par la Nigritie. 

Nom. — Le Congo est quelquefois nomme la 

Bassc- G uinee. 

Division. — Le Congo comprend les royaumes 

de Loango, de Cacongo Propre , A.'Angola, 

et le pays de Bcngucla. 

Climat ot sol. — Situe dans la zone torride , 

quoiqu'au S. de l'equateur, le Congo jouit d'un 

climat tres-chaud. On n'y distingue que deux sai-

sons , celle de la secheresse et celle des pluies. 

Depuis notre equinoxe du printemps jusqu'a la 

fin doctobre il ne pleut pas ordinairement, mais 

les yents du S. et du S.E. rafraichissent Pair', ct 

la chaleur , quoique excessive , est supportable. 

Dans les temps brumeux Pbumiditć tris-dange-
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reuse ruinę la sante des etrangers, et les oblige 

de se secber pr£s du feu et de ełianger de vete-

mens. Pendant 1'autre moitie de l'anuee , le soleil 

est une fournaise ardente, qui ferait perir les liu-

bńans , si la fraicbeur des nuits egales aux jours, 

ne moderait cette cbaleur etouflante. Des la fin 

d'octobre, les pluies , acconipagnees de tonnerre 

et d'orages , torabent en torrens ; et la yegetatioa 

reprend toute sa yigueur. 

Le sol de cette contree est en generał gras et 

fertile , quoique sablonnenx sur les cótes. 

Fleuyes, — Les priucipaux sont la Coanza et 
le Zairc Le premier a plus d'une lieue de large 

a son emboucbure. II charrie ses eaux bourbeuses 

ayec tant de force , que la mer en est coloree 

jusqu'a 3 a 4 lieues au large. On peut le rcmonter 

jusqu'a la yille de Masangano , a 40 lieues dans les 

terres. Ses grandes caiaractes sont a 60 lieues plus 

loin. Le Congo ou Zaire a 3 lieues de large a son 

emboucbure.. 11 coule de l'E. a 1'0. II a des cata-

raetes, a 120 lieues dans 1'interieur , plus majes-

tueuses que celles duNil. 

Procluclions. — Le Congo produit du mais , du 

millet , des cannes a sucre , du tamarin , de la 

casse , des dattes etd'autres fruits. Les palmiers y 

sont d'une grosseur prodigieuse , siutout 1'enorme 

baobab. II fournit aussi de l'argent, du fer et du 

cuiyre j e t l ' o n y trouye beaucoup d'elepbans, de 

lioas, de tigres, deleopards, desinges et dc serpens. 

GEOGRAPHIE P0L1TIQUE. 

Habitans , mceurs et coutumes. — Les Negres 
du Congo paraissent inferieurs a beaucoup d'au-

tres peuples africains. Ils ont cependant assez de 

memoire; mais leurs seotimens el leurs peuebaus 
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sont brusques et grossiers. Leur maniere de vivre 

se rapproche tant de Panimal, qu'il ne faut pas 

s'etonner s'ils ont regarde eux-menies les singes 

comme appartenant a leur race. Les femmes ont 

seules toute la charge d'un trayail penible a sup-

porter. Ils n'ont aucune idee de sciences, pas 

inftme d'ecriture. Leur temps se diyise en jour 

et en nu i t , le jour en trois parties j mais ils ne 

connaissent pas 1'annee , ct cornptent par les 

saisons. La ńayigation se borne seulement a la 

peche ; leurs filetssont tres-grossiers ; ils reussis-

sent encore moins a la chasse. Ils manquent de 

courage mćme dans les guerres qu'ils se font entre 

eux. Une armee de 200 hommes est tres-rare 

dans ces pays. Ces ótres abrutis sont encore , 

malgre cela , les plus durs et les plus tyranniquea 

des maltres : leurs esclayes ne les approchent qu'a 

peine ; et les grands traitent le peuple , qui rampę 

deyant eux , ayec une insolence revoltante. lis 

sont fideles esclayes , etregardent leur roi comme 

le plus grand potentat ; celui-ci est fier de la pre-

rogative de chausser de mauyaises bottes , ou de 

se reyetir de quelque manteau a moitie use. Leur 

pays , qu'oiqu'infeste de betes feroces de toute 

espece, leur semble le plus beau etle plus riant de 

1'uniyers. 

Les marcbands compuseut cette foule immense, 

qui parcourt toute l'Afriqne pour chercher des 

captifs qu'ils transmeitcnt aux Europeens par 1'in-

termediaire des courtiers; ceux-ci, quoique de 

toutes les classes, sont tres-consideres, parce que 

les Europeens les regardent bien. Le roi est senl 

juge supremę ; les seigneurs des plaignanset des 

preyenus sont les premiers juges. L'audience est 

publique. 

Au N.E , de Loango, les anciens yoyageurs 
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piacent une nation de iSains , notnmes Matenibas 

ou Bahe-Bake ; ils sont, dit-on, de la taille des 

enfans de 12 ans, mais tres-epais. lis vivent au 

niilieu de vastes forets , ct saclonnent a la cliasse 

cle 1'elepbant, dont ils donnent les dents en tribut 

a un prince nomme Many-Kcsock , demeurant 

a buit journees a l 'E. AeMay oml/a. Leurs femmes 

tuent les singes avec des fleches empoisonnees. 

Plus a l'E. dansl'interieur des terres, se trouye 

lc pays ttAnziko ou Anzicana , • N'teka ou 

Grand-Angeca , riche en metaux et cn bois de 

sandał; il est connn principalement par Tairoce 

bat barie de ses cruels habitans. On les dit anthro-

pophages. Les Anziquois, esccllens archers, ma-

juent superieurement la hache d'armes. lis sont 

trćs-agiles , courageux ct intrepides. 

L'etc ndue et la situation d'Anziko sont tres-peu 

ęonnues. Lc roi d'Anziko, nomme Ala-Koko, 

domine sur treize rois vassaux , parmi lesquels,on 

remarque celui cle Fwigeni, parce que ce nfym 

rappelle les Fungi de la INubie, yenus, d'apres 

lcuis propres traditions, del'Anique Meridionale. 

. T O P O G R A P H I E . 

LOANGO. = Ce royaume, au N. des autres , a 
60 1. de long sur 5o de large. Le peupley est indus-
trieux : car il y a des tisserands, des forgerons , 
des potiers , des rharpentiers et des constructeurs 
de canot6. On y esporte des dents d'elephans , du 
cuirre , de l'etain , du plomb et du fer. Le cliutat 
et-t lr£s-pernicieux anx etrangers Pop. 600,000bab. 
dont on pretend qu'il y a des Jnifs uoirs. 

Loango ou Bouali , capitale , assez grnnde yille , 
dont les maisons sont i$ole'es et em ironne'es de pal-
miers et de bananiers, est au fond d'une baie dont 
1'ełitre'e estdifficile.Ellea des rueslongues, etroites, 
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mais propres. Ou y fait commerce de belles etoffes 
de feuillage, fabriquees dans la ville ; de grains, d'i-
yoire , de cuivre 9 dc Lois dc tcinturc ? viande, 
poule , poissons , huile et vin. Pop. l5,ooo hab. 

C A C 0 N G O . = Ce royaume, situe au S.O. de 
celui de Loango , pres de 1'embonchure du Zaire, 
a peu d'etendue.Ori l'appelle aussi Malemlć, d'apres 
le principal port , situe a l5 1. S. de Loango. I l 
abonde en fruits, legumes, cabris , porcs, gibier 
et poissons. 

A ingele , capitale , consiste en plusieurs milliers 
de hultes couronnees de palmiers. 

La baie de Cabinde, a 5 1. S. de Malembe , donnę 
souyent sou nom au royaume d 'En-Goy ou Goy. 
Elle offre un tres-hou port , suruomine le Paradis 
de la cóte, et le licu le plus riuut de tous ses en-
\irous. 

C O N G O P R O P R E . = Ce royaume , au S. de 
celui de Loango , est arrose par le Zaire , dans 
lequel on trouve beaucoup de crocodiles etd'hippo-
potames.ll produit deus recoltes daus 1'anne'e. 

San-Salyador , capitale, est une grandę ville , 
oii le roi reside dans un yaste palais , qui est le-fort 
construit par les Portugais. Sa situation est tout a 
fait romantiqne : Les maisons sont des chauruieres 
rondes , de nieme que toutes celles du pays. On 
ouyre les tombeaus une fois chaque anude , et on 
eu tire les ossemeus des inorts pour les reyefir 
d'oruemens. Les Portugais y out formę un etablis-
seuient considerable. 

ANGOLA. = Ce royaume , borne au N. par la 
riyiere Panda , a l 'E. par le Matamba, au S. par 
le Benguela, a des montagnes couyertes de forets, 
des riyieres et des lacs qui abondent en poissons ; 
desplaines fertiles,qui produisent citrons , oranges, 
ananas , grosses eannes a sucre ; et l'on y trouye le 
mapoii, arbre dont la circonfdrer.ee est quelqnet'ois 
de 36 pieds, etle fruit de la ę;rosseur d'une citrouiile. 
Ce pays est soumis aus Portugais , qui en tiennent 
le souyerain dans leur dependance ; ils en tirent 
beaucoup d'esclayes. 
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ST-PAUL-DE-LOANDA OU LOANBA SAN-

PAULO, capitale, ville graude et bien peuplee. 
Celte capitale des e'tablissemens portugais, dans 
TO. de l'Afrique, est situe'e au foud d un golfe, a 
l'enibouchure du Bengo , partie sur le bord de la 
mer, et partie snr une eminence qui domine la 
plagę. Elle possede nn bon port, defendu par des 
batteries et par une garnisou de nialfaiteurs, un 
^veche', plusieurs couvens et de belles óglises ; rien 
n'egale la magnificeuce avec laquelle les letes des 
saints y sont celebrees. Ou pścbe pour le compte 
du roi de Portugal, dans l'ile de Loanda, qui 
abrite le port, des cauris fins , brons , brillaus et 
tres-recberches. La jalousie des Portugais cacbe 
aux Europe'ens le commerce et l'industrie de cette 
place. On croit que Loauda communique par terre 
a?ec Mosauibiqne au moyea de caravaues qui ca-
toientle fleuve Zambeze. 

Mapungo, a l 'E . , est le lieu oh le roi d'Angola , 
fait sa residence. 

BENGUELA. = Ce pays , au S. du royaume 
d'Angola , s'etend depuis ies rivieres Cubegi et Co-
anza jusqa'au cap Negro. On y tronve de vastes fo-
rets , remplies d'elephans et d'autres aniinaus 
sauvages: et les habitans y sont eu petit nombre. 
Tl appartient aux Portugais , qui en tirent du sel et 
des esclayes : il depend du gouverneur qui reside 
dans le royamne d'Angola. 

Saint-Bliilippe-dc-Bengite/a , capitale , sur la 
riviere de ce nom, a uu port sur 1'oce'an Atlantiąue, 
et une garnisoa de 2,coo deportes. 

MATAMBA. — Ce royaume , situe entre les li-
mites intarieures du Congo et du Benguela, estceint 
& l'E. de tres-hautes montagnes et de forets epaisses. 
On y jonit d'un climat tempere : les riyieres en fe'-
etondent le sol par lenrs debordemens- Les bords 
et les iles du Congo et de la Coanza sont presque les 
seuls endroits cultives du pays. Les naturels explci-
tent le fer delear lerritoire ayec les usteusiles qu'oa 
leur apporte. 
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A R T I C L E IV. 

N IGR I T IE-

G E O G R A P H I E f H T S I Q U E , 

Lirnites.—La Nigritie est bornee au N.par la Sa-

hara; a PO. par la Guinee et le Congo; au S par le 

Mataman ct le Monomotapa, et a FE. par la Cóte 

<le Zangucbar, la Cóte cPAjan , FAbyssinie et la 

Nubie. 

Nom etJleuves. — La Nigritie, nommee aussi 

Souclan , tire son nom du Niger, qui y prend sa 

source, et, apres en ayoir arrose une partie, se 

pcrd dans un grand lac. M. Jackson a cherche a 

a demontrer 1'identite du Niger ct du Nil. 

Le Nil-el-Abeed ou Nil des Negres , porte 

aussi, dit-il, le noin de Nd-el-Ktbir ou Grand-

Nil. Celui dc PEgyptc est appcle Nil-el-Masr 

ou Nil-el-Sluim. Les habitans de Tombouctou 

et de tout 1'interieur de l'Af"ique soutiennent que 

ces deux riyieres communiquent ensemble , et 

móme que ce n'est qu'un lleuye. 

Division. — La Nigritie comprend les royau-

mes d' Agades , de Bornou, de Tombouctou , de 

Kashna , de Kaarta, de Bambara . dc Gotto , 

de Baćdou , de Maniana , de Meczara , de Mciii, 

de Tfangara, de Ganga, de Gouber, de Kou-

roufak et de Darfour. 

Climat et sol. — Le climat de la Nigritie est 

tres-chaud ; mais il est sain. Le sol de ce pays esł 

generalcment sablonneux et aride. 
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1'ioductions.. — L a iNigritie produit riz, millet, 

l in, colon , dattes et gouimes : elle fouruit aussi 

des cuirs , de-l'ivoire, de 1'ambrę gris et de la 

pondre d'or ; et 1'on y trouye beaucoup d'ani-

maux feroces. 

G E O G R A P H I E P0L1T1QUE. 

Habitans, mceurs et usages. — Les Negres 

sont noirs , et vont presque tout nus. Ils sont 

bt utaux j lascifs et paresscux. Les uns professctit 

lin Mabometisine fort grossier; lts aulres sont 

payens. La naturę du sol perpelue chez loutes 

ces nations une legerete indolente et une 

insouciance pnerile cjui semblent innees cliez 

le ]\egre : Vingt jours de trayail srffisent pour 

assurer toute leur 'recolte. J!s se conten-

tent des plus grossiers alimens : ils inan-

gent indifferemment la chair d elćpbant , la 

cbair musquee du crocodile , et les singes, qui 

sont leur nourrilure ordinaire. Ils hoiyent du vin 

de palmier ou bauanier , et dc la biere de millet, 

leur boisson accoutumee. Les Europeens four-

nissent atu Negres ces funesies eaux-de-yie qui 

les font passer de l'ivresse a 1'esclayage. Ils ne 

sont guere embarrasses pour leur habillement; le 

coton yient sans culture; leurs cabanes ne leur 

coutent guere plus de soin : un tronc d'arbre, des 

branches sans ecorce , de la paille ou des feuillcs 

sont les materiaux. Łes v:llcs ne sont que de 

grandes reunions de cabanes semblables. 11 n'y 

a aucun edifice public j on y \oii seulement uue 

grandę case , nommee bourrie, ouyerte de tous 

cótes , qui sert aux deliberalions publiques. Les 

palais des grands sont seuls remanpiables par 

le grand nombre de cases, dont ils sont composes. 

L'ameublement d'un pau\re se reduit quelque-
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fois a deux ou trois calebasses ; on voit quelques 

armes a feu en usnge chez les ricbes. I.es souve-

lu ius , quiornent leurs detneures de era nes , <i'os-

łemens ei de maehoires d'homuies, possedent de 

yaisselle et d. .•> l ipis de t'abr;que europeenne. 

eur tróne est souvi'nt LUI morceau d'or purement 

massif : ce qui prouve encore plus eyidemment la 

paresse insouciante du INegre, c'est surtout de 

'ayoir pas apprivoise l'elephaut, animal si cora-

mundansces pays, etsi suscepiible dinstruction. 

Quelqnes pays passent pour ayoir essaye d'en 

faire usage. 

E n generał, les Negres ne se font pas remar-

quer par leur courage a la chasse; ils sont bien 

plns actifs, plus adroits et plus heureux a la pe-

che : nul ne sail mieux qu'eux conduire un frćle 

exquif a trayers une miT orageuse , ct ramener 

les filets succombant sous la charge. Leur indus-

trie se deyeloppe daus la fabrication des etofies , 

des couyerlures, des yoiles , des poteries , des 

pipes a fumer, et en toutes sortes d'ustensiles en 

bois; les forgerons ct les orfeyres .se font egale-

ment retnarquer par leurs talens : ils fabriquent 

avec une adresse etonnante des haches , des cou-

teaux, des tubes d'or : ils savent donner a l'acier 

une bonne trempe , cl reduire le fil d'or a une 

fmesse extróijie Exempts d'avarice ou d'auibition, 

ils regardent la vie comme un court momeni, dont 

il faut jouir le plus tót possible. lis 11 attendent 

ijne le coueber du soleil pour se liyrer a la danse 

et i toutes sortes de diyertissemens pendant ia 

ntiit; tous prennent part a ces bruyans plaisirs. 

Les chants et les concerts d'un yillage repondent 

a ceux d'un autre. Les Negres, qu:lle epie soit 

la yariete de leur tcint ou de leur eor.formalion , 

ont rarement des infirmites : une vie simple , de 
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ł'requens exercices et la transpiration, entretien-

nent lcur sante robuste. 

L'usage des incisions dans la peau regne avec 

des nuanres cbez toutes les nations negres, qui 

ont conserve leur caractere prunitif. Tout ce qui 

frappe 1'imagination dćreglee du ]\egre devient 

alors son feliche , son idole : il adore, il consulte 

un arbre , un roclier , un ceuf, une arrete de pois-

aon , un grain de datte , un fruit , etc. Quelques 

nations ont un feliche national et supreme. Dans 

1'Ouidah , ils eonsiderent le serpent comme le 

dieu de la guerre, du commerce , de l'agriculture 

et de la fecondite. Nourri dans nne espćce de 

tempie , il est servi par nn ordre de pretres. Les 

enterremens des princes occasionnent des eve-

nemess tres-dćplorables ; le sang d'un grand 

nombre de victimes bumaines coule sur la toiubc 

roja le . Cet usage regne cliez les Atninas, les 

Dahotńeys, les Beninois et les lulios , peut-etre 

encore plus loin. 

T O P O G R A P H I E . 

Les rojanmes d'Agadh , cle Bornou , de Tom-
bouctou, de Bambara et cle Darfour , les moim 
inconnus par,mi ceux qni composent la Nigritie , sont 
aussi les senls dont nous allons traiter. 

AGADES. = C e royaume, a PO. du royame de 
Bornou , produit de la mannę , du sene' et de bons 
paturages. 

Agades, capitale, est une assez grandę vilIe,ou 
le roi re'side dansun palais fortifie. 

BORNOU . = C e royanme ou empire , a l 'E. de 
celui d'Agades , est fertile en riz et en oiiłlet. Ce 
vaste etat embrasse , selou M. de Seetzen, plusieurs 
royauuies et pays. 

Bornou ou (Sarni, capitale, ville tres-grande, 
avec 10,000 niaisous , a uu grand nombre de portes 
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et de gros murs. On y yoit des mosquees sur-
montćes de tours tres-ele»ees. Les habitations 
de6 grands et des riches , solidemeut construites , 
sont dans le meme genre cjue les maisons dn 
Caire , mais plus bantes. La grandę mosquee ren-
ferme la principale e'cole , qui possede des ouvra-
ges scientifiqaes. Le commerce cle Bornou est tres-
actif, et on y yoit constammeut un grand nombre 
de negocians etrangers , dont les Tnnisiens font les 
principales affaires. On y fabriqne des bagues ou 
anneau* d'or , d'argent et de cuiyre jaune; des ai-
guilles , des couyertures de lit et des e'toffes. II y a 
anssi des graveurs en pierres fines et en cachets. 

TOMBOUCTOU- = Ce royanme , an S.O. de 
celoi d'Agades, dont il est sćparć par celni de 
Kasbna, est un des etats les plus considerables de la 
Nigritie. II fait un grand commerce de poadi e cFor , 
de dents d'cle'phans et d'esclares. Le sol de ce 
royaume produit du riz , du millet , du fro-
nient, du cafe' , de Pindjgo. II y a anssi de ricbes 
mines d'or, et beatsconp de cireet de miel. 

Tombouctou, capitale , situee pres de Niger, 
dans une plaine , sous un climat tres-sain, est une 
yille assez considerable , dont ies maisons sonl ba-
ties en bois eteudnites de terre grase. On y trouye 
trois palais , parmi lesqurls celui dn roi est cons-
truit en pierres de taille, des maisons spacienses , 
des mosquecs , c!e grands carayanserais , et des fac-
toreries de diverses nations. Tombouctou fait un 
grand commerce d'eiportation. Les carayanes de 
cette yille vont jnsqu'au Caire , a Tunis , Alger , 
Maroc,etc. On y fabrique beaucoup d'etofl'es de 
cotou et de soie meles. 

Cabra, est situe'an S.O , sur le Niger. 
R AMRARA. = Ce royaume , au S.O. de celui de 

Tomboucton, a de bous patnrages. 
Sejo, capitale, sur le Niger, est une grandę 

yille,dout les inaisous sont faites avec de Fargile, et 
bianchies fort proprement. 

DARFOUR. — Ce royaume, au S.E. de celui de 
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Bornon , eu est separe par ceux tle Ranęa , tle 
GouLer etde Kouroufak. Les habitans sont »oleurs, 
tromjjeurs et mechans.Le goUvernement est despoli-
qńe : IL su'tun fait a son profit le commerce qui con-
sbte en echanges ,.faute de monnaie. Pour eucou-
rager et,honorer 1'agricullure encore tres-impar-
faite , il creuse , chaque annee , de sa niain , p'u-
siears trous oii il seme du grain. Le sol produit ble, 
ni ais , r iz, millet, cbanyre , Itgtimes, fruit. et 
gomine : il fournit aussi fer , marbre et albatre. On 
y trouve beaucoup de lions, tigres , leopards , 
buflles , elephans , rhiuoceros , girafes , gazelles, 
chameaux , ciyettes, singes , caiue'lćons , Iczards , 
autruches , yautours et perroquets. 

Cobhe, capitale , est une assez grandę ville , 
dont les maisons sont isolees et entoure'es de pa-
lissades. Pop. 6,000 bab. 

ART ICLE V. 

NU BIE-

GŁ",OGRAPHIE PHYS IQUE . 

Limites. — La Nubie est lornee au N. par l'E-

gy pte; a PO.par lc Sahara < t la Nigritie; au S., par 

1'Abyssiniej et a PE. , par la mer Rouge. Elle s'e-

tend depuis lc 11 jusqn'au 240 de latitude N., et 

depuis le 26 jusqu'au 36° de longitude E . 

Division.— La Nubie ( Ethiopie ) comprend le 

royaume de Dongo/a, cclui de Samar, elle pays 

de Darfour. 
Climat et sol. — Les clialeurs sont tres-fortes 

dans la Nubie, depuis janvier jusqu'cn ayril : le 

tbermometre monte quelquefois a 1 19 degres de 

Farenbeit; etles «ablcs deyeuus brulans, ne pcr-i 
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mettent aux yoyageurs do marcber que pendant 

la nuit. L 'a i ry estmalsain dans la saison des pluies, 

qui durenl irreguliórement depuis juin jusqu en 

septembre. 

Lesliautes terres ne sont qne d'affreux deserts; 

celui dii de Nubie s'etend, a l 'E . du N i l , depuis 

Syene jusqu'a Gooz 011 n'y marcbe que dans 

des sables profonds , ou sur des pierres pointues. 

Souyent le yoyagcur ne trouye pour se desalterer 

que des mares infectes ; car l'arabe assassin se 

lient en enibuscade aupres des sources en pelit 

nombre. 1 e desert occidentat , moins aride et 

moins yaste , se nomme Bahiouda. E n generał 

la Kubie n oflie qu'un pays miserable , liabite 

par un pe:ip'e malbeureu*. Le sol, presque par-

lout sablonneus ct aride , est fertile dans le voi-

sinage du N i l , qui le traver.se du S. au N . , et 

formę une grandę cataracte a Geanadil. Les par-

ties meridionales , baignees par !e Taeaze et le 

Bab-el-Abiad, ofirent une yegelation aciiye. 

Productions. — Pa Nubie produit grains, can-

nes a sucre , bois de sandał , tabac , taniarin , 

iyoire et poudre d'or. O n y trouye aussi cbevaux, 

ciyettes, elephans , rliinoceros , gazelles et au-

truches. 

G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Habitans. — Les Nubiens ont le teint tres-ba-

sanć. Les bommes vont presque tous nus , et les 

femmes 011 de legers babillemens de soie. Ils dif-

ferent essentiellement de tous les peuple qui les 

environnent , et forment une race distinete des 

Egyptiens et des Kegres. Ils parlent une langue qui 

leur est propre. Deux tribus nomades viventpres-

que indepcudantes daus la partie septentrionale 
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I une , a 1'0. du Ni l se noninie Barabras ; 1'autre , 

a l 'E . du N i l , depuis la yallee de Cosseir en 

Egyp te i jusrpie fort avant dans la Nub ie , s'ap-

pelle Ababdes. La plnpart des maisons sontfaites 

avec de la boue , et couyertes de roseaus. Les 

Nubiens sont mahometans. Ils aiment le com-

merce , ettraficpient ayec les Egyptieng. 

T O P O G R A P H I E . 

D O N G O L A . = Ce royaume au N. O . , a un sou-

Teraiu qui est tributaire du roi de Sennar. 

Don^ola, capitale, sur le N i l , est une assez grandę 

• i l le , dont les rues sont remplies de monceaux de 

sable, que les eaux y apportent des montagnes. Le 

roi y residedans uu yaste palais. Dist. i65 1. E . du 

Caire. 

S O U A K E M ET MASSUAI I . = Ces pays, an S. 

E . do Dongola,sont tres-moutuens, et jonissent d'un 

climat brulant sur la cóte ; mais le sommet. des plus 

bantes montagnes se conyre de temps en temps de 

neige. Le sol produit deox re'coltes de mais et de 

millet : la canne a sncre est tres-cnltiyee; la gomme 

et le bois d'ebene y abondent. Les aniuians qn'on y 

trouve sontle boeuf a longues cernes , lagirafe , la 

gazelle , le cbamean , I'eleph»nt etla civette : cette 

derniere donnę le musc qui fournit un article de 

commerce. 

Souakem , estsitne en partie dans nne petite ile 

sterile , tres-pres dn riyage , et en partie sur le 

ritage menie. Elle a des maisons baties en pierres, 

avec destoits en terrasses , 2 raosque'es et 7 ec®les. 

Cette yille sert de rendez-yousa tous les pe'lerins 

de la Mekke,qui yiennent de 1'interieur de l'Afriqne-

Elle est tres-commeręante : Dist. ia5 l . E . de D011-

gola. 

Massuah , au S. , rocher aride , ayec une man-

•yaise forteresse et un tres-bon pert sur la Cóte d ' A-
bex. E l le a deux mosquees et des ecoles ; elle est 
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1'entrepót cles esclares cle 1'Abyssinie, destines & 
etre vehdus dans les pays yoisins. 

SENNAR. = Ce royaume est au S. des pays de 
Sounkem et de Massna. 

Sennar, capitale de royaume de nieme nem , 
et de toute la Nubie,est nne grandę yille, situe'e sur 
la branche occidentale du Nil, qui , par ses crues 
subitei, y cause souvent beaucoup de degats. Sa po-
pulation est considerable , mais ses maisons mal-
bałies. Le palais du roi est enyironne de hautes inu-
railles de bricjues. Senuar envoie des pararanes en 
Egypte , en Nigritie et au port de Djedda en Arabie. 
Dist. 400 1. S.du Caire. 

COTE D 'ABEX ou d'ARESCH = Ou comprend 
sous ce nom toutes les cótes Africaines , depuis l'E-
£ypte jusqu'au detroit cle Rab-el-Mandeb. Lacha-
leur et la rarete de Peau reudent la partie la plus 
basse de la cóte presque inhabitable. Partout les 
citernes remplacent les sources. Dans la saison se-
che , les e'leplians , anmoyen de leurs trompes et de 
leurs dents , crensent des trous dans la terre pour 
trouyer de Peau.Les yents duN.E.ameaent les pluies 
pe'riodiques. Les palmiers, les lauriers, les oliviers, 
les styrcix et d'autres arbres aromatiques couyrent 
les iles etles cótes basses. 

Les habitans de cette contrće menentune vie no-
madę et sauvage. Le lait et la chair de leurs cha-
nieaux , bosufs et brebis , leur fouruissent une nour-
riture abondante. Chaque pere de familie eierce 
chez lui Pautorite patriarcale; il n'existe pas d'autre 
gouyernement. Pleins de loyaute entre eux , hospi-
taliers envers les etrangers , ils pillent les nations 
agricoles et les carayanes marchandes. Leurs bceufs 
portent cPenormes corneg ; leurs brebis ont la peaa 
tigree. II y a des tribus qui se fontarracher les dents. 
Unesocietede femmes, qui fabriquent des armes, 
vit a la maniere des Amazones. L'usage d'elever 
une robe au bont cPune pique ensigne de paix , et 
pour cominander le silence , leur est commuu 
ayec les I la iojtas, tribu de 1'Abyssinie 

32 
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Un clieik arabe , qui porte le titre de A'aib , do-

mine snr cette cóte en respectant la puissance du raz 
de Tigre. 

Les principans lieu* de cette cóte, outre Soualeni 
el Massuab sont les suivans. 

L ' I L E DES E M E R A U D E S , vis-&-vis le cap Rab-el-
cnf( nions Smaragdus ) ; ne contient plus que de 
b 'aux cristaus verts de spathfluor. 

L'ILE DE ZERIORGET , plus eloignee du continent 
que la premiere , passe pourelre Pile aux Topazes 
des anciens. Ce n'est qu'uu rocher slerile. 

Le Port' des-Abyssins , situe au fond du golfe 
nomme Baza , ou Bejali, et qui fornie dans cet eu-
droit un grand enfoneeinent , appele la Baie sale 
par les navigateurs anciens et modern es. 

Port Mornington , grand port , reconnu par lord 
V»Ientia , quilui a donnę son noui. 

DAHALAC. — Cette ile , la plus grandę du golfe 
Arabique , a 25 1. de tour. Les cbevres y portent nn 
poił long et soyeux. On en tire uue sorte de laque 
de la comme d'un arbuste. 

Arkelio, au fond d'un golfe, domine nne rade 011-
verte aux veuts du N.E. Elle a 400 maisons , les unes 
tonstruites en argile , les autres faites d'berbes en-
trelacees. 

Debarva on Barva , -yille situe'e sur le Martb , 
passe pour etre la clef de l'Abyssinie du cóte dc la 
mer. 

Au S. de la cóte basSe , sablonueuse et brulante 
de Samliar,une autre cóte prend le nom de Dankali 
ou Denakil , selon Niebubr. Cette contre'e produit 
du sel. 

Baylour en est le port principal. Les babitans 
nommes Taltals , quoique mabometans , sont allies 
de l'Abyssinie. 
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A R T I C L E VI . 

AB Y S S I N I E . 

G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

L'Abyssinie est bornee au N .O . par la Nubie ; 

a 1'0. par la Nigritie , et a l 'E par la mer Rouge. 

Ce royaume surpasse tout autre etat Africain en 

antiquites et en stabilite. 

Nom. — L'Abyssinie ( Ćtliiopie ) tire son n o m 

moderne d'un mot egyptien , qui signifie melange 

de peuples. 

Climat et sol. — Les riyieres , les pluies et l'e-

levalion du sol rendent la temperaturo beaucoup 

moins ehaude que celle de 1'lŚgypte et de la Nu-

bie: il y a meme des provinces plus temperees quo 

le Portugal ct l'Espagne ; mais dans les basses 

yallees 011 eprouve les effets reunis d'nne cbaleuc 

etouffante , et des exbalaisons de l'eau stagnante.' 

L'biver, en Abyssinie, commence en juin, et duro 

jusqu'au conimencement de septembre. La pluie 

souyent accompagnee de tonnerre et d'óuragans 

affreux , oblige les babitans a suspendre tous les 

travaux. Les autres mois de l'annee ne sont pas 

entierement exempts de mauyais temps ,et les plus 

beaux sont ceux de decembre et de janyier. 

Le sol de 1'Abyssinie est generalement fertile. 

Rivieres et lac.—Les principales riyieres de 

1'Abyssinie sont : le Nil, le Maleg , YHanoza 

et YHawash. — L e premier prend sa source dans 

les monts Dyre etTegla , qui font.partie des mon-

tagnes de la Lunę , dans un canton nomme Donga, 

par le 8e degre delatitude N. entre dans le lac de 

Tzana on de Dembea , le trayerse , et poursuit 

son cours yers la Nubie. Foyez 2 1'Egypte, pour 
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plus grands detajjs. ~ Le Malfig se jette dans 

le J\il ; 1'Hanozo et 1'Hawash se rendent dans 

la mer Rouge. Le grand lac Dembća change 

d'etendue selon les saisons. 

Productions. — LAbyss in ie abonde en ble , 

riz , orge , m i l j e t , ayoine . sene , aloes, casse, 

tamarin , coton , lin , miel , fruits et bestiaux. 

O n y trouve beaucoup de cheyaux, de buffles , 

d'elepbans , de rhinoceros , de paiuheres, de 

lions , de gazelles , d 'byeues , de sangliers , de 

crocodiles , d'hippopotames , d'aigles , de vau-

tours, de cigognes et d'insectes de diflerentes es-

peces. E l le fournit de 1'oret de i'iroire. 

G E O G R A P H I E P O U T I Q U E . 

Tlabilans. — Les Abyssins ont la taille bien 

prise, les cbeyeux longs , le teint bronze les 

traits de leur figurę les rapprocbent des Europe-

ens. lis professent le Cbristianisme , auquel ils 

melent diverses superstitions : ils suiyent l'beresie 

d'Eui icbes el le rit ćtbiopien. lis n'ontpas d'autre 

eveque qu'un patriarchę , lequel reęoit 1'ordina-

tion du patriarchę d'Alexandrie , qui est de leur 

cominunion : ils ont beaucoup de pretres et de 

moines , et sout gouyecnes par un roi. 

Commcrce. — L e commerce que EAbyssinie 

fait avec TArabie est considerable : elle reęoit de 

D jedda plusieurs articles des manufactures d'Eu-

rope : des velours brodes , des armes, des usten-

siles de verre , des etolfes de soie et de satin ; 

des marchandises des Indes de toute qualite. Les 

seuls articles precieux que produit l 'Abyssinie 

sontl'or etl'ivoire j mais ils suffiseut a payer les 

objets d'exportation. I I arriye a Massuah , dans le 

mois de feyrier , une grandę cacavane , qui ap-

porte des esclaves, des mu le ts , du be ta i l , du 
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m i e l , dn z e b e t , dc Pivoire , des cornes de rhino-
ceros. L a balance du commerse est en faveur d e 
1 'Abyss inie. 

T O P O b K A P h l E . 

P R I N C I P A L E S V I L L E S . 

GoŃTtAR , capitale , eśt śilnee snr nne montagne , 
pres du lac de Tzańa. Les maisons scnt faiteśavec 
de 1'argile , el cóuvertes eri cliannle : le tout a la 
formę d'un cóne , parce que cette formę facilite 
Pecouleinent dek pluies. Le palais du roi est bati en 
pierres, et entoure d'nne haute muraille. Pop. 
5o,qoo bab. Dist Ą6ó I..S, S. E . du Caire. 

Adorra, cbef-lieu de la proyince d'Axnm , -yille 
de 3oo maisons. Ses environs , hźrisse's de monta-
gnes escarpees, donuenttrois moissons daasPanDee. 

A rum , ancienne capitale . est situe'e an N. N. E . 
Darii une place qui parait ayoir ete le centre de la 
yille, on voit les ruines d'nn grand nombre d'obe-
lisqubs renverses ; il en esiste encore nn dresst? sar 
sa base , d'environ 80 pieds de bani , et fait d'nb 
seul bloc de granitscnlpte arec soin. 11 y a aussi nne 
eąlise tres-belle. On fait dans cette yille de bon par-
chemin etde grosses etoffes de coton 

Alata , au S . O . , est remarqnable par une cata-
racte q n 'y fortiie le Ńtt , esl dont la hauteur est 
e'vfilde'c & 40 plbds. La rivi8re tombe ayec fracas 
drthsnri łaste ba<sslh;(p'Mle a creuse datisle roe,dt de 
Iii ólle retombe au fond dn precipice , en formsint 
<liffe'rentes. barreS. Cet impetuenx torreftt , apres 
setre ainsi precipite ,poursuit son cours rapide dans 
un lit profond : ses vagues, ł?n Sfe rapprochant , 
s'agitent ayec yiolence, ets'elevent en bouillonnant. 
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A R T I C L E V I I . 

C O T E DA J A N . 

La Cóte d'Ajan , qui n'offre ou navignteur 

qu'une masse de rockers et de sables , est bornee 

au N . par le detroit de Bab-el-Mandeb ; &1'0. par 

PAbyssinie et la Nigritie ; au S.O. par la Cóte de 

Zanguebar , et a l 'E . par 1'ocean Indien. El le fait 

un commerce considerable d'or , d'ivoire et d'ani-

bre gris. 

Dwision. — L a C ó t e d ' A j a n comprend les 

royaumes A'A dcl, dc Magadoxo, et la rep u-
bliquede Brava. 

Climat et sol. — La cbaleur est considerable 

sur la Cóte d'Ajan , quandel le n'est pas tcmperee 

par les vents ou les pluies. 

L e tol dc cette Cóte offre genćralement des 

sables arides. 

G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Habitans. — Les habitans de la Cóte d'Ajan , 

nonimes Bcrbcres par les geographes arabes, ont 

le teint oliyatre, les cheveux longs , et ne resem-

blent en rien aux Caftres. Les uns professent le 

Mahometisme et les autres sont payens. 

T O P O G R A P H I E . 

ADEL . = Ce royaume , an S. du de'troit de Bab-

eL-Mandeb, fournit grains , bons paturages, moutons 

dont la qoeue pese jusqu'&25 livres, et des vaches 

qui ont des cornes de la meme formę que celles des 

cerfs. Q n y fait un grand commerce en poudre 
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d'or, en ivoire , en encens et en marchandises de 
]'Arabie et 1'Inde. 

Auęagurel, capitale, est une ville assez con-
siderable. Le roi y reside dans an vasle palais. Dist. 
x6iś L. S.E. de Gondar. 

Zeila , au N . , est une ville grandę et bien peu-
ple^ , qui a nn bon port sur le detroit de Bab-el-
ftlanbeb. 

Barbara, an N .E . , est uue ile , qui a un port 
sur le meine detroit. 

Au N.E. de Barbara est le cap Guardafui. 
M A G A D O X O . = Ce royaume , au S. de celni 

d'Adel , produit grains , froits et paturages : il 
fournit aussi de Por et de 17voire. Les yastes forets 
recelent des lions, des pantheres, des le'opards et 
des autrnehes. 

Magadoxo , capitale, yille bien forlifie'e , fait 
nn commerce considerable , et a un bon port a 
1'emboucbnre d une rivilre de inćine nom , qui 
se jette dans 1'ocean Indieu. On y remarque 1» 
palais du ro i , plusieurs mosquees et maisons peia-
tos a fresque ayec des toits en formę de terrasse. 

RRAVA. = Cette repoblique, au S. du royaums 
de Magadoxo , fournit de Por , de Parzeni et de 
l'umbre gris. Elle paye tribut aux Portngais. 

Brava , capitale, avec un bon port sur l'oceau 
Indien , fait uu commerce assez couside'rable. Dist. 
240 I. S. d'Aaęagurel. 

A R T I C L E V I I I . 

C O T E D E Z A M G U E B A R . 

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

L a Cote de Zanguebar est bornee au N . E . par 
celle d ' A j a n ; 1 0 . par des regions inconnues ; au 
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S. par le canal de Mosanibique , et a l ' E . par le I 

canal de Mosambiqne et 1'ocean Indicn . 
Dwision. — L a Cóte de Z a n g u e b a r comprend 

les royaumes de Melinde , de Monbaza , de 

Qu/loa , de Mongallo , de Maurucci et dc Mo-

sambu/uc. 

Clinidt, sol et aspecl. — L e climat de la Cóte 

d c Zanguebar est tres-chaud , le sol marecageux 
et l'air malsain. LTn grand fleuye, rempl i de croco-
d i l e s , 1'arrose. II offre des desertssablonneux. 

Produclions. — L a Cóte de Zanguebar pro-
duit le dourra , la banane et des fruits : elle four-
nit aussi beaucoup d*or et d'ivdire. L e s elephans 
y sontsi c o m m u n s , qr.e les habitans se seryent des 

d e n t s d e ces animaux pour palissader leurs jardins. 
O n y voit d'ónormes leopards , des girafeS , des 
z£bres et dds bceufs. 

GEOGRAPHIE FOLITIQUE. 

TJctbilańs.—Les habitans de la Cóte d e Zan-
guebar sont noirsdes tribus yoisines sont les Mose-

gueyos et les MaracatasA-ies uns p r o f e s s e n t l e Ma-
hometisme , et les autres sont payens. L a religion 
Chret ienne estsuiyie dans les etablisseniens des 
Portugais qui tiennent dans leur dependance tous 
les souyerains de cette cóte. 

T O P O G R A P H I E . 

M E L I N D E . = Ce royanme mahome'tan est au 
N . des autres. Ou y trouye beaucoup de moutons a 
grosse queue. 

Melinde, capitale, yille grandę et bien peuplee , 
a un port sur l'ocćan Jndien , et fait un bon com-
merce. Les Portugais y ont un ^tablissement con-
siderable , qui est defendu par une forteresse. 
Dist. i3o 1. S.S.O. de Braya. 
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MONBAŻA. == Ce royaume , au S. de celui de 

Melinde , a beaucoup de mines d'or. 

Monbaza , Capitale situee dans Pile formee par 
les deus bras d'nn lleuve , est une yille bien peuplee 
et tr&s-commereante , qui a nn bon port sur 1'ocean 
Indien, Les Portugais y ont un etnblissement qui 
est defendu par nne forteresse. Dist. 25 1. S .S.O. 
de Melinde. 

QU ILOA . = Ce petit royaume, au S. de celui 
de Monbaza, est sous la dependance des Portugais* 

Q'iiloa , capitale, dans Pile du meme nom , est 
une ville considerable, L'ile et la yille sont situees 
vis-&-vis d'nne peninsule formee par deux grandes 
rivieres , dont la plus importante se nomme Coavo. 
Cette sitnation lni donnę trois ports surs, spaeiemc 
et independans l'un de 1'autre. L'ile , abordabie en 
tous temps, est 1'eutrepótdu commerce des esclayeg 
de toute la Cóte de Zanguebar. Dist. l3o 1. S. de 
Melinde. 

M O N G A L L O . = Ce royanme , au S. de celui de 
Quiloa , possede des mines d'or. 

Mongallo, capitale, est une yille pen considerable. 
M A t J R U C A . = Ce royaume, au S. et & l 'E. de ce-

lui de Mongallo , n'offre rien de remarqnnble. 
MOSAMBJQUE . = Ce royanme, au S.de celni 

de Mauruca , a peu d'ćtendue. On lni donnę aussi 
le rom de Cóte dc Mosambique. 

!rlosambique , capitale , est une ville grandę , 
forte et situee dans une ile qtii porte le nieme nom, 
et qui est voisine de la cóte. Elle appartient 
Portugais ; et le gouverneur qui y reside depend du 
viee-roi de Goa. Elle a un bon port et une cita-
drlle. Ses maisons assez belles, sont baties de pierres 
de corail peintes en blanc on en jamie; et les vais-
seans des Portngais , qui vont aux Indes , ou qni en 
reyiennent, s'arrefent ordinairenient dans ce port , 
pour y prendre des rafraicbissemens. Le commerce 
consiste en ivoire , dont on ejporte 8oo tonneanl 
par an , en esclayes et en morphil. 

L'insalubrite , qui regne a Mosambigue, aengagś 
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les habitans a bat i r , au fond de la ba i e , Pagreable 

e t l e yaste bourg de Mesuril, aujonrd'buit plus 

peuple qne la vii!e. La partie septentrionale du gou-

yernement de Mosambique prend le nom de Que-

rimhe, de celui d'nne petite ile ou les Portugais ont 

un for t , et ou ils tolerent le commerce franęais. 

Oibo est encore un de lenrs postes. Dist. 255 1. S. 

de Melinde. 

M O N F I A . — Cette ile n'est pebplee qne debceofs 

sauvases, que les habitans de Oui loa vont cbasser. 

ZANZTBAR.— Cette i le, au N. de celle de Monfia, 

la plns grandę et laplus importante de toutes ees iles, 

a 25 I. de long sur 5 de large , et un bon port. Elle 

abonde en orangers, citronniers, legumes et riz. Les 

babi tans , au nombre de 60,000 , sont Mnbometans. 

Le «-heik a des relations avec les princes de 1'Arabie. 

Les e-tportations consistent en eselaves , gomme , 

iyoire, antimoine et bleu de vitrioI. 

PEMBA. — Cette ile , au N .E . de celle de Zanzi-

b a r , produit beaucoup de fruits et de grains. Les 

habitans , peuple timide , s'habillent d'eto/Fes de 

soie et de coton apportees de 1'Inde. 

»V»/V V V % V M V M V V \ V V « V V « V V \ V V \ V V V V V \ l V i \ A / V l V V t V \ \ V V \ V V * 

t r o i s i E m e p a r t i e -

A F R I Q U E M Ż R I D I ON ALE-

A R T I C L E I . 

M A T A M A N . 

L e Mataman est borne au N. par le Congo ; h 

1'0. par 1'ocean At lant ique ; au S. E . par la Caf-

frerie,et a l ' E . p a r le Monomotapa .U prend son nom 

de celui dusouvera indupays ; il comprend les pays 

de Matarnanfisibmua et de Miuumbo-Acatunga. 
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Nous.ne pouyons decrire ces regions trop in-

connues , et dont leś nonis meme sontincertains. 

O n sait seulement que les peuples,quiles habitent, 

sont noirs , qu'ils professent un paganisme fort 

grossier , et qu'i lsobeissent a des rois. Lesprinci-

paux liabitans se nomruent Cimbebeis et Macasses 

A R T I C L E I I . 

M O NOMOTAPA-

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

L e Monomotapa est borne au N. et a PO . par 

des regiorts inconnues ; au S. par la Caflfrerie , et 

a 1'E.par le canal de Mosambique et 1'ocean Ind ien . 

Division. — L e Monomotapa comprend les roy-

aumes de Monomotapa Propre , d e Manka , de 

Sofala , de Sabia et &'Inhambtuic. 

Climat et sol. —- L e climat du Monomotapa. 

est cliaud ; mais il est sain. L e sol de ce pays est 

generalement fertile. 

Riyieres et lacs. — La principale riviere d u 

Monomotapa est le Zambeze ou Cuama , un des 

grand-' fleuves de l 'Afrique, qui se jette dans la mec 

par quatre embouebures. II sor t , suivant les na-1 

turels , d 'un yaste lac , et reęoit son nom d'un vil-

lage peu eloigne de sa naissance. II est trżs-rapide 

et large d 'une lieue en quelques endroits. O n le re-

montc jusqu'au royaume de Sicambe , au-dessus 

de Trte, ou il y a une cataracte d'une bauteur 

etonnante , et des chutes continuelles pendant 20 
l ieues, jusqu'au royaume de Chicoya, ouson tdes 

mines d'argent. L e Zambeze inonde lc pays comme 
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le Nil , mais c'est dans le rriois d'ayril. Les croćo-

diles y sont nombreus et bardii. 

L e lac Maravi, nn des plus grands du monde , 

et au N . du Monomotapa , est tres-peu connu. 

Productions. — L e Monomotapa produit riz, 

cannes asticre et fruits ; et il ades mines d'or. On 

y trouve beaucoup dc lions , de tigres , de leo-

pards , d'ćlepbans , de; rhinoćeros, de singes, 

de buffles , de bteufs,de moutons a grosse queue , 

dantruclies , d'aigles, dc vautours et de perronuets. 

Habitans.— Les habitans du Monomotapa sont 

noirs. Ilsprofessentun Paganisme fort grossier. 

t O P O G R A P H I E . 

M O N O M O T A P A . = Ce royaume, au N. desan-
tres, a beaucoup de iniues d'or. Le souverain est re-
garde par ses sujets comme nne espece de diyinite : 
ou ne lni parle jamais qu'a genouj. Les mar jues de 
sa dignite Sont une petite houe qn'il porte 5 la cein-
tnre , et denx petits dards qu'i( tient a la main. Ce 
s"ont des śymbolśs : la houe avertit les sujets qu'il 
doiyent sć livrer a 1'agriculturfe ; un des dards śigni-
fic que le souverain doit punir les ffićehans , et 1'autre 
znarque qu'il doit defendrfe l'etat contrę les ennemis 
du dehors. 

7.inibaoe est 1'endroit ou le roi fait sa resideuce. 
Tćte ou San-/ago , sur le Zambeze , est un fort 

qui appartient nux Portugais , ainsi que Sena. 
MANTCA. =ż Ce royaume eśt au S.O. de ćclui de 

Mononiolapa. 
Mdnica , capitale , est une vi 11e peu cónśiderable. 
SOF ALA. == Ce royanme est au S .E. de celui de 

Mondmotapa. 

Sofala , capitale , est sitnee snr nn golfe de meme 
nom , qni fait partie dn canal de Mosambrane; 
Comme cette yille se nomme anSsi Sap Jura , on croii 
qu'clle estrO^/urou Saloiuou euyoyait sa flotte. 
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SABIA. = Ce royaume est au S. tlo celui de 

Sofala. 

Mambone , capitale , est situe'e sur le canal de 
Mosambiqne. 

INHAMBANE. == Ce royaume ćsl au S. de celni 
de Sabia. 

Tonge , capitale , est situee sm4 la r!vierć d'Ż7i-
hambane, pres de SOU embouchure dans le golfe de 
Mosambique. 

• 

A R T I C L E I I I . 

C A F F R E R IE-

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

La Caffrerie est Łornće au N. E . par le Mono-

motapa ; au S. O . par 1'ocean Atlantique, et au 

S. E . par 1'ocean Indien ; le Cap de bonne-Espe-

rance la tennine au S-

División.— La Caffrerie comprendles pays des 

Caffres , des Betjouanas ou Boushouanas et des 

HotlenlolS. 

Climat , sol et. Productions. — La temperaturę 

est yariee dans la Caffrerie : il n 'y pleut guere que 

pendant l'etć et alors la pluie est accompagnće 

d'orages. Le sol de ce pays est genćralement fertile 

et bien arrose. 

L a Caffrerie a des montagnes cr>uver tes de fo-

rćts , ou l'on trouye des lions , des tigres, des leo-

pards , des hyeries , des ćlephans , des rhinoceros 

des autruebes et des gazellćs. Les yallees et les 

plairies produiśent eii aborfdance de's yćgetaus. de 

diffe rentes especes. 
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T O P O G R A P H I E . 

P A Y S D E S C A F F R E S . 

Ce pays est S .Ę. des autres. Les habitans ont une 
haute stature, ane taille bien proportionne'e , et des 
traits assez agreables. Leur couleur est d'uu noir 
peu fouce ; leurs dents sont blancbes comme de l'i-
\oire , et leurs yeux tres-grands. Cbez les deus 
sexes, Phabillement , presqne le meme, consiste en 
peaux de boeufs , qui sout aussi raoelleuses one da 
drap. Les bom mes porteut des queues de differens 
animans , liees a Pei.itour de leur cuisses; et ils 
ont de grands anneaus d'ivoire autour des bras. lis 
se parent aussi de poils de lion, attacbeiit des plumes 
a leur tete , et portent d'autres orneinens qui uesont 
pas moins bizarres. Ils s'exercent a la cbasse , a la 
lutte et a la danse; ils sont adroits a manier la 
lance , et, en temps de gnerre , ils se servent de 
boucliers faits avec des peaun d'animauT. Les bom-
ines condoisent anx paturages de grands troupeaus 
de bceufs et de moutons a grosse queue. Les femmes 
sont charge'es des travaux de l'agricultnre : elles 
cultiyent du ble , des baricots , du clianvre , du ta-
bac et des melons d'eau. El le font aussi des paniers 
et des nattes sar lesqnelles oncouche. 

Les maisons desCaffres sout construites avec des 
p i en i , et endnites en dehors et en dźdans d'nn oie'-
lange de terre et de fieute de\ache. L'entree en est 
si basse , qtie , pour penetrer dans 1'interiedr , il 
faut se trainer sur les mains et sur les geaouz : le 
foyer est place dans le iuilieu* 

Les Caffres sont payens.lis dbe'isseut a uti roi dont 
le pouvoirest tres-liiwite. 

Le pays des Catfres ueconticut aucuue yille remar-

quable. 
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P A Y S D E S B O C S H O U A K A S . 

Cette nation, parfage'e en plnsieurs tribus , habife 

une vaste contree , situe'e entre les 20 et 25 deg. de 

lat. S. , et les 21 et 28 deg. de long. E . Ils parlent 

une seule langue , et leurs mcenrs , coutumes et 

maniere de vi»re se ressetnblent Quoique de la 

nieme race qne les Caffres , ils ont quelque chose 

de particulier dans leur coastitution physique : les 

boninies de six pieds sont plus rares chez eux ; leur 

taille robuste et elancee a plus d'elegance que celle 

des Caffres : leurs membres sont mieux proportion-

ues ; la teinte brune de leur peau tient le milieu en-

tre le uoir brillant des Negres et le jaune-terne 

des Hottentois. Ils ont peu de barbe , et ne la lais-

seut croitre qu'en temps de guerre , on lorsqn'iIs 

yoyagent. Les teinmes se distiugueut par de beaus 

yeux , des dents tres-blaucbes et uue taille srelte. 

Ce peuple vit dn produit de la chasse ; il tue ra-

rementdu betail. 

Les vetemens de Bousbouanas sont faits de peans 

d'animaux : les gens riebes portent des manteanx 

<jui consistent en i5 a 18 pcaux de civcttes, de cba-

Łals , tres-bien cousues , de maniere que les tetes 

sont reunies en haut, et que les queues et les jambes 

pendent en bas comme autant de franges. Au lieu 

de fi l , ils se servent de nerfsd'animanx. 

Lesornemens les plus reclierches chez eux , sont 

des bracelets eu cuivre et en ivoire; des anneaux 

d'ivoire seryent a distinguer les rangs ; pónr faire 

ces anneaux, ils laissent amollir les dents d'e'le'pbaus 

dans du lait aigri; ensuite ils les taillent avec uh cou-

teau.A l'instar des Caffres , ils enduisent lenr corps 

de graisses .melees de terres colorantes. Les fem-

mes prennent beaucoup de soin a s'arranger la tete 

pour cacher leurs cheveux lainenx et tres-conrts. 

Les Boushouauas ou Betjouanas sont supćrieurs 
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a leurs yoisins pour la construction de leurs maisons 
PT de 1?iTrś endileś. La~Tamille Ha hi te renceinte in-
terieun ^ et les eselayes et dotnestiejne/ pccupent 
le portujue eiterieur. Ce peuple paryient rarement 
a image avance'. Lor?qu'une filie se marie , la pre-
miere ocrupaticjń dc la ttourelle mariee est dę batir 
utie mai'>qn,pour la construction de faquelleelle doit 
clle-merne absttre le bois necessaire ; quelquefois 
sa mere et ses sćeurs Paideht dans ce trayail.En ge-
nerał , les femmes sont cbarge'es dęs soins de l'a-
griculture : les hommes łont a la cbasse , suryejllent 
les troupeau^ et tra'ieut les yaches : a la inaison , ils 
s'occnpent a pre'parer le cuir et a faire des habits 
pour eux et pour leurs femmes. Ces Africains con-
nfiisse nt peu de inaladies, et n'eniploicnt pour les 
gue'rir que les sorcelleries de leurs pretres, anxquels 
ils ont une grandę coiifiance dans toutes leurs entre 
prises; ils croient cependant a un etre inyisible, qu 
produit les pbenonienes de la naturę et qui dispense 
les biens et les maux. 

La principale riyiere de cette re'gion est 1 e Kouirou 
mana , qui prend sa source dans une fóntaine remar-
quable par Tabondance de ses eanx; et la principale 
yille est Litakou , qui vient d'etre de'truite dans nne 
gnerre ciyile. 

P A Y S D E S 1 I O T T E W T O T S . 

Cepaysestau S. de celui des Bousbonanas. Le5 
habitans sont pasteurs et errans , estcepte ceux qui 
se trouvent sur ie territoire de la colonie du Cap ; 
ils forment un peuple librę ,qui est fort jaloux de 
_conserver son independance. Les ilottentots ont 
dans leurs traits quelque chose de particulier qui les 
distingue : les os de leurs joues sout tres-saillans , et 
ceux de leur inacboires forts etroits. 

Les Ilottentots ont un air trauquille i nieme dans 
leurs uiomens les plus jbyeus. Uue profoude idtlif-
fereuce pour lesaffaires qui occupeutla plupart des-
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Łomines , les porte a 1'indoleuce et a 1'inaction : la 

Łarde de leurs trbupeaufc et le soin de se procnrer 
wla subsistanee, sont les seulsobjets qui oeeupent leur 
ipensee. S'ils se mettent a la poursuite des animaux 
<sauvages, i lsnele font pas pour gouter leplaisir de 
la chasse, inais pour ecarter des ennemis leroces, qui 

i pourraient se jeter surehi et snrleurs troupeaus. Ils 
sont nedhmoins des chassenrs tres-adroits outreles 
piegesqu'ilstendentpour prendre de grands auimaux, 
ilsse mettent en embuścade, ies attaquent des qu'ils 
paraissent,et lestnenl a vec des fleches empoisonnees 
ou avecune dśpece de lance. Ils n'ont point la moin-
dre notion d'agrifculture : il ne savent ni semer , 
planter , et ils ne font ancune recolte. Leur prin-
cipale nourriture cousiste dans le lait de lenrs va-
cbes et de leursbrebis ; en nn mot, ils oublient le 
paśść, et ne s'iiiquietent pas tle l'aVenir : le present 
seul les frappe etcaptiye toute lenr altenliou. Leurs 
biitteS ont environhuit pieds de diauietre : elles sont 
frfitesaveedes pieux , et couyertes de nattes ou de 
peaux de btóufs et de moutons. 

Lesllottentots professent un Paganisme fort gros-
sier. 

Parmi les autres penplades de efette eontrós , on 
distingne les Barrólóus qui liabitent sur les bortls du 
flenve Melippo ; les Boscliismens. 

Les Bóśchisinens, appeles aussi Saabs, auS . O . 
des Hottentóts tlontilś aescendent, sont les etres les 
plns degradesde l'espece humaine. Les principaax 
traitsqni les caracterisent sont un regard farouche , 
incertain et sihistre ; des traits confus , noirs et insi-
dieux : unfe excessive tnaigreur ; pourtant si on les 
compare ayec leurs femmes tres-laides ; ilspenvent 
passer ponr beaux. En guerre vec les Caftres , ils 
sont les seuls quiemploient les fleches empoisonnees. 
Munis de cette ar m e , ils guettent les passans dans 
des rochers inaccessibles. La vue du meurtre semble 
leur faire plaisir ; ils fi'aiment qne le pillage et la 
destructiori. 

CAP DE BOŃŃŁ-ESPERANCE- = Cette co-
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łonie s'etend de 1'0. a l 'E . , depuis la pointę du Cap 
jusqu'au pays des CafTres , et du N. au S. depuis la 
riviere Koussie jusqu'a la pointę du Cap ; elle a Ig3 
lieues de long et 101 de large. Elle est situe'e entre 
les 16 et 26° de long. E . , et les3oet 35° de lat. S. 
Ce pays, indepeudamment de la ville du Cap , n'est 
peuplequede l5,o'oó habitans, qui possedentchacun 
nn terrain d'une lieue carree , qui est tres-peu fer-
tile. La saison la plus agreable est le printemps, qni 
connnenee au 21 septembre ; l'ete se fait sentir au 
22 decembre ; l'automne commeneeau 2 mars ; l'hi-
ver exerce son influence au 22 juin : cette saisou 
est marque'e par des tempetes , des pluies et des 
froids. Le pays renferme un grand nombre de mon-
tagnes , entre lesquelles s'eteud ie grand Karrou, 
dćsert aride et inbabitable , d'environ 100 lieues de 
longueur sur 80 de largeur.Toute l'e'tcndue du pays si-
tuó au N. du Cap est beaucoup moins peuplee et plus 
ste'rile que la partie orientale , dans laquelle sont les 
plantations les plus importantes. Le sol produit ac-
tuellementble , bon vin et fruits excellens, tels que 
chataignes , pommes, bananes , fruits d'Espagne, 
cerises , figues , abricots , ainandes etoranges ; les 
legumes y abondent; le murier , le cafeyer et l'ar-
buste a the commenęent a y prosperer. 

On y remarque les animaux suiyans, savoir : le 
lion, les hyenes , les chakals , le chat tigre , le loup, 
le blaireau, la mangouste, la gerboise , Iesantilopes 
la gazelle bleue , les singes , le porc , les zebres, la 
girafp,lesrhinoeeros, l'eiephant, les bufflessanyages, 
1'antruche , les condors , les coucous ; vo!ailles, 
chevanx et les sauterellesqui ravagent tout. 

O n y trouve aussi du fer, du cuivre , du petrole ; 
La colonie du Cap est diyisee en quatre districts, 
savoir : celni du Cap ii TO . ; celui de Stellenlosch 
ou Drankensten , au N. O . ; celui de Zwellendam, 
au S. ; et celui de Graff-Reynet , au N. E . 

Le Cap , capitale , situee pres du Cap de Bonne-
Esperance , est nne ville grandę et bien fortifie'e. 
Les maisons sont baties en briques ; les rues se cou-
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pent a angles droits, et sont tires au cordeau.Tous 

les vaisseaux europeens, qui vont en Asie ou qui en 

r< yienneut , peuveńt , en payantle droit d'ancrage 

^rendre dans cette ville les rafraichisseinens dont ils 

Ont besoin. On y trouye un niagnifirjue hópital , qui 

peut contenir 600 malades , et qui est bien pourvu 

i l e lnedecins et de cbirurgiefts: on y voit aussi des 

Knagasius qui sont remplis de toutes sortes d'agres. 

ILes Hol landais , coinmencerent a s'etablir dans ce 

Ipays, eu i65o. Dans le yoisinage de la yille on a 

[plante des yignes qui produiseut d'excellent vin, au-

quel ou donnę le nom de vindu Cap. Les habitans qui 

sont en etat de porter Ićs arines , forment une mi-

lice d'environ 40^000 hommes, sans compter la gar-

nison du fort , qui est de I,OOD soldats. Les Anglais 

s'eneinparerent le t8 jmv ier 1806, et lesl lol landais 

leur out cede cette colonie ert 1814. Pop. 70,000 h. 

A l 'E .du Cup de (3onne-Espe'ranće e'St le cap des 

jiiguilles. 
C O T E D E N A T A L . — Elle s'ete.iJ de la grandę 

riviere du Poissou , liinite de la colonie du Cap , 

jnsqu'a la ba e de Lagoa. Elle est arrosee de iiom-

breuses riyieres , parseme'e de bois et coupee de 

prairies on savanes<na-»nifi ques ; mais aucun port 

suret profond n'o<Ire un asile aux grands navires. 

Dansl'iute'rieur s'elevent des chaines de montagnes. 

Le holcns , le mais, les troupeaux , forment la ri-

chesse des habitans. O n tire une espece de soie 

d'une plante qui parait semblable a 1'asclćpiade de 

Syrie. Parmi les auiruanxou remarque lesęlephans, 

les antilopes , les rhinoceros et l ' l i ippopotame. 
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I L E S DE L ' A F R I Q U E . 

Les Iles cle l'Afrique sont sitne'cs , les nnes dans IV 

cćan Indien, et les autres dans Yoaćtm Allanlłąiu-

ILES DANS L'OCEAN JNDIEN. 

S O C O T O R A . — Cette ile , sitnće a l 'E . du cap 
Gnardafui , entre les 1 2 et i3° de latitude N . , et 
entre les 5o et 52° de longitude E . , a a5 lieues de 
long sur 10 de large. On y trouve deux bons pertj 
El le produit de l'alocs , cle la gomme adragant, da 
cinabre , des moutons , cabris tres-petits , mais 
escellens; de la volaiIle et, tres-peu de bnenfs. Elle 
est tres-bien petiple'e. Les babitans sont des Arabes 
cjui prolessent le Mahoniótisme , etcjni obeissenl 
nn roi . I ls ont le teint basane." 

Tamnrida , principale ville, situee au fond tle la 
Oaie du nieme nom , se decouvre de loin par ses 
maisonsconstruites en pierresde corail et enduites de 
chaux.Sestf mples sont ronds et surmontós d'un dótne. 

Aiyl iRANTES ET S E C M E L L E S . = Ces iles for-
ment. de petits arcbipels, de'couverts par les Portń-
aais. On con^prend sous ęe nom les petites iles, 
situees en.trte les 4 et 6°. cle latit. S. , et les5iet 
54°. dc long. E . Depuis long-temps on a reś-
tpeiiit le nom Amirantes au groupe le plus occl-
dental , compose de i 3 petites iles peu eleve'es, 
fournies ,d'ęau douce , aboudantes en cocotiers , et 
penplees d'un grand nombre de tóurtpreaus. Łe 
gronpe le plus oriental ą reęu le nom de Sechelles. 
Les principnles sont celles de Mahd et des Pnlmins. 

MAHE. — Cette ile est dełenue celebre par l'e-
tablissement des Franęais , qui y cn'tivaient avec 
succes le nmscadier et le giroflier. El le a uu excel-
lent por t , et appartient au\ Anglais. 

PALMIERS. — Cette ile est remarquabłe par une 
espece de palmier qui donnę naissance an frnit 
nomme la noi i maldive , ou le coeo de mer ; le 
noyan est d'un gout amer. On altribue a ce fruit 
benuconp de vertu, il se vendait a nn tres-bant prix: 
on le cultive maintenant a l'Ile de France. 
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I C O M O R E S . = Ces iles sont situees au S.O. de 
ellles des Ainiraules , entre les ca et 14 degres de 
lititude S., et entre les 41 et 45 degres de longitude 

• • Elles jouissent d'un air salubre , produisent tontes 
» r ł e s de fruits , de legumes , de grains, et sont tres 
fertiles. Les habitans sont noirs ; il y a parmi eux 

Beaucoup d'Arabes; ils professent le Mahometisme, 
ł t obeissent a des payensou mahometans, tributaires 
• l u Portugal. Elles abondent en indigo, cannes a 

I^ucre.Lesanimaus sont leschevres, le zebre, lapin-
tade , les cailles , les tourterclles remarąuables par 
leur beaute, et le inakis brun. Les Comorois, tres-
doui et tres-hospitaliers, se distinguent par une 
adresse etonuante ; leurs habitations , simples et 

Imemes miserables , sont parfuuiees de musc. Le 
I vol y est puni par la perte d'un poiguet. En generał 
lleg souyerains y sont tres-respectes. 

On encompte, qnatre , savoir : celles d '.4njouan, 
I de la Grandę Comora , de MouhiUy 00 Malałe, et 
I de Mayotle.La premierę avec plusieurs rades coni-
| modes est d'un aspect tres-pittoresque. Les autres 
I n'ont rien de retnarquable. 

MADAGASCAR. 

Cette ile , sitne'e au S.E. de celles de Comore , 
entre les 12 et 26° de latitude S . , et entre les 43 et 
49° de longitude E . , a 340 lieues de long sur 100 de 
large. Son climat est tres-chaud , mais sain. Sou 
territoire ofFre une agreable variete de montagnes , 
dont les plus hautes ont r,8oo toises au-dessus du 
nivean de la mer ; de forets, de yallees , de plaines 
et de prairies. Les montagnes contiennent des mines 
d'argeut, de fer , de cuiyre, d'e'tain ; des pierrcs 
pre'cieoses et des blocs de cristaus. Les forets four-
nissent des bois estime's , comme le sandał et l'e'-
bene; les valle'es et les plaines prodnisentdes grains 
da riz, des legumes, des cannes a sucre , des fruits, 
du miel et des gommes de differentes especes ; les 
prairies donueut d'excelleus palurages, ou 1'ou 
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tempórature et ses productions sont les rućnies qne 

celles de Pile de France : mais on remarque , vers 

son extremite' meridionale , un yolcan qui jette con-

tiuuellement de la fuuiee et des flammes , et dont 

les brnyantes eruptions effraient les nayigateurs 

pendant la nuit. Ou y a introduit la culture du clott 

de girofleavec beaucoup de 3ucces, celle de 1'arbre 

a pain , de la inuscade et de la cannelle. Le sol 

de 1'ile est eu generał escellent. Les Anglais s'em-

parerent de cette ile en i 810, et la rendirent a la 

France > en 1814. Pop . 8,35o hab. 

Saint-Denis nYst pas propretneut One yille , mais 

un yeritable bourg. 

ILES DANS L'OCEAN ATLANT1QUE. 

M A D E R E . — Cette ile est situe'e a PO . de la 

Barbarie , entre les 33 et 34 degres de lat. N . , et 

entre les 19 et 2.0 degres de longit. O . ; elle a 

18 1. de long sur 7 de large. Elle produit grains, 

raisins dont on fait d'excellents vins, connus sous 

les noms de IY1alvoisie et de Madbre , fruits de-

licieux , miel ct gommes de differentes especes : 

elle fouruit aussi des bcstiaux et de la yolaille. L'in-

te'rieur consiste en hautes montagnes , yisibles & la 

distancedc 20 lieues. E l le appartient aux Portugais; 

les Anglais s'eu emparerent en 1808. 
Le climat est doux , tempere et fort agre'able : on 

y jouit d'uu eternel printemps. Cette ile est riche eu 

sources et arrosee par une quantite' de petites ri-

yieres. Les abeilles y donuent un miel exquis. Cette 

ile a 80,000 hab. Le peuple y mene, en grandę 

partie , nne vie miserable : les femmes sont acca-

blecs des plus rudes travaux. Lat. N. 3a® 37' 40"; 
long. O . K)° 16' o " , pointę occidentale. 

Punchal, capitale , a uu port et uu sie'ge epis-

copal. Population , IX,000 hubitaus. 
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CANARIE S. 

Ces iles, situees au S. de celle de Madere, ' entre 

es 27 et 29° de latit. N. , et entre les i5 et 20° 

e long. O . , se uoinmaient autrefois les iles For-

undes. Elles sont au nombre de hu i t , et voisines 

es unes des autres. Les principales s'appellent Ca~ 

arie, Tendriffe et Palma-, les autres se nomment 

Hiero , Gomere , Forta-Fentura, Lancerotle et Yile 
de Fer, d'ou i'on comptait autrefois le premier 

me'ridien. La temperature de ces iles est tres-douce. 

Elles abondent en excellent Tin et en fruits deli-

cieux ; etPon y trouve beanconp de serius. Elles ap-

partiennent anx Espagnols. On e'value le nombre 

des habitans detontesces iles a 200,000, dont 81,000 

appartiennent a Teneriffe. 

CANAR IE . = Cette Ile , qoi donnę sou nom & 

tout le groupe , a 5o lieues de tour , et est fertile en 

grains, v in , legumes , fruits etcannes a sucre :elle 

fournit aussi bestiaux , volaille et gibier. P . 58,oooh. 

Canarie on Ciudad- de-las-Palmas , capitale de 

l'ile et de toutes les Canaries, a un bon port , un 

chateau et nn siege episeopal. 

TENERIFFE ' . = Cette ile, \ 1'0. de celle de 

Canarie, a 3o lienes de tour, et produit grains, 

vin et huile. On y trouve une fameuse montagne , 

noinmee le Pic de Teide , de 1,900 toises d'ele'-

vation ; cette montagne est un volcan. On Fapper-

ęoit de 20 1. Au pied de ce mont igniyome s'e'tend 

une surface delicieuse : on voit des coteaux qui 

produisent les yins les plns suaies et les plus reeber-

che's ; le vin est de den* especes , savoir : le Mai-

voisie et le Fidogne: il s'en rćcolte par an 20 mille 

pipes. On y trouve toutes sortes de plantes. On 

admire, dans le bourg dL,Orotava, le celebre arbre & 

sang-de-dragon , de 45 pieds de tour , un peu au-

dessus de laracine. 

Santa-Cruz, capitale , a 10,000 habitans , ct ser{ 

de siege au gouyernement des Canaries. 

33 
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PALMA. — Cette ile , au N.O. de celle de TENN-
riffe , d'environ 20 1. de tour, fournit le meilleur 
•viii des Canaries. Pop. 24,000 habitans. Lat. N. 28° 
38' o " ; long. O . 20° 18' o" 

Santa-Cruz-de-las-Palmas, capitale, a un bon 
por t , cjui est, tres-frequente. Pop. 3,700 bab. 

I L E S D U C A P V E R T . 

Ces iles, situees S .O des Canaries, enfre les 14 
et 18° de lat. N . , et eutre les 26 et 290 de long. O., 
prenueut lenr nom du Cap Fert de l'Afrique, vis-
a-vis leqnel elles ce tronvent, a la distance de 100 
lieues. Elles sont peu etendues,et voisinesles unes 
des autres. On en compte enyiron 20 : l'air y est 
cbaud et nialsain. La plupart n'offreut qne des ro-
chers sterilcs etinbabites. Les autres sont fertiles, 
et out pour habitans des Europe'ens et des Afri-
cains d'origine. Elle appąrtiennent aux Portugais. 
Leprincipal commerce consiste en sel et en peaux 
de cheyres ; quelques-unes produisent , r i z , mais, 
hananes , liiuons, oranges , citrons , coton et cannes 
fe sncre. II y a des yolailles en abondance. Les prin-
cipales sont: Sant-Jago, Brana, Mayo et Fuogo, 
on de fen , ainsi nommee a cause d'un yolcan trel 
actif qn'elle renferme. 

SANT-IAGO. =3= Cette ile , auS .E . , de Solienes 
de tour , produit mais, vin , legumes, coton, ga-
rance et fruits ; et l'ony trouye beaucoup de porcs, 
de yolaille et de singes. La yigne et la canne a sn-
cre y prosperent snperieureinent. On y yoit des edi-
fices considerables. 

Sant-Iago ou Ribera , capitale , a un port et on 
sićge episcopal. 

Praya.a FE.,a nnbon port. Le gonvernenr des iles 
du CapVert y fait sa residence. Lat. N . 140 

«jo"; long. O . 25° 5 i ' 3o". 
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I L E D E L ' A S C E N S I O N -

Cette i l e , situee au S.E. de celles du Cap Vert ; 
d'environ i5 1. de lour , est montagneuse, sterile 
et inhabitee ; mais elle a un bon port , ou les navi-
gateurs relachent tres-souvent pour s'approvision-
ner de grosses tortues de mer qui s'y tronvent eti 
grand nombre. La chair de ces tortues est fort 
nourrissante , ettres-propre a guerir le scorbut. Lat^ 
N. 7° 5? o " ; long. O . 16° i 9 ' o". 

I L E D E S A IN T E - I I E L E N E . 

Cette ile , point iniperceptible dans l'ocean Atlan-
tiijue , situee au S.E. de celle de l'Ascen-
sion , a i5° 55' o" de lat. S. , et a 8° ę>' o" de 
long. O . , a g i . dans sa plas grandę circonfereuce. 
Iles rivages escarpes, des rocbers inabordables, . 
lui forment un rempartnaturel et presqu'inexpugna-
ble. Elle est partagee en deux parties inegales, par 
unelongne chaine de montagnes continues et entre-
conpees de ravins profonds. Le Pic de Dianę , a 
l'extremite orientale de la grancie chaine , a 2,6qa 
pieds d'elevation au-dessus du niveau cle la mer. La 
cóte presente une sterilite affreuse , qui rebute 
Tceil par runiformile qu'on y rencontre. Les re-
gards plongent au loin dans des abimes sans fond ; 
mais dans l'interienr un aspect riant vient recreer 
la vue : des sources d'eau sans nombre jaillissent de 
tons cótes: on y voit les plus belles fleurs de 1'Europe 
etaler leurs conleurs brillantes. La culture de 
presqne tous les fruits et denre'es cle 1'Europe et de 
1'Asie y reussit superienr( nient. L'ile abonde en 
moutons , bceufs ,et chevres. Pop 2,000 habitans 
dont 5oo blancs , et i,5oo Negres, non compris la 
garnison. Elle appartient aux Anglais. Cette ile est 
celebre par l'exil de Napoleon Bonaparte . qui \ fut 

telegue en i8x5. 
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Jamestown , sur la cóte du N . O . , est la seule yille 

et le seul port de Sainte-HfSteiie. De bonnes forti-
fications en detendent les approches. C'est la relaclie 
ordinaire des vaisseaux. 

A ę O R E S . 

Ces iles, situees au N .O . de celle de Madere, 
entre les 37 et 40° de lat. N . , et entre les 27 et 34° 
de long. O . , sont an nombre de nenf, et yoisines 
les unes des autres. Les principales s'appellent Ter-
cbre, Saint- Michel Pico, St-Gćorge , Gratiosae t 
Fayal. Les traits les plus frappans de la physiono-
mie de ces i les, consistent dans les pbenomenes 
qu'elles ofFrent a leur aspect. Leur surface est lie'-
rissee de collines de formes et de dimensions en-
tierement diffe'rentes , et qui portent toutes l'em-
preinte des effets volcaniqnes , dont elles semblent 
etre le produit. Le theatre des plus affreuses eon-
Tulsions de la naturę s'jf de'ploie d'une manierę 
vraiment prodigieuse. Ces iles ont e'le, a diffe'rentes 
epoques,bouleverseespar des tremblemens deterre, 
dont le plus redontable fut celui de 1591 , tjui 
eseręa ses rayages pendant douze jours conse'cu-
tifs, et detruisit entierement la yille florissante de 
Filia-Franca. O n voit encore les traces de ces ter-
ribles secousses , par la scission d'un grand nombre 
de montagnes , ou l'on voit dans leurs flancsse'pare's 
dessentier onverts;unautrepbćnomene plnsestraor-
dinaire est celni des roebersou des iles qui s'elevent 
subitenient du sein de l'ocean : en 1720, uu capi-
taine anglais v i t , dans les enyirons de Tercere, 
sortir nn feu de la mer , et le jour suivant a la menie 
place, il aperęut une ile , qui s'elanęa du sein des 
flots avec nne explosion aussi forte qu'nne de'cbarge 
d'artillerie.Etantcouvertde cendres par cette órnp-
tion , il ne perdit pas de temps pour eebapper a on 
pareil desastre. En fe'vrier i8xx , le meme prodige 
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^ H r i v a a l'extremite oceidentale de l'ile de St.-Mi-
^ H i e l . Outre ces terribles pbenomeues 011 reconnait 
j łaetiou de feux souterraius par leur influence snr 

^ • e s sonrces noinbreuses, repandues dans ces iles. 
BQuelques unes sont si chaudes qu'ellts brulent la 
^ •ua in ; on voit. aillenrs des fontaines bouillantes , qui 
Bs'elevent a une hauteur eonside'rable et se dissipent 
• e n vapeurs.En genćral il n'existe pas deconlree oii 
• les re yolutions interienres de la terre se deyeloppent 
w snr une aussi grandę echelle que dans ces iles. II est 
• dtonnant eta regretter qu'aucun savant observateur 
• ne les ait pas encore visite'es. Ces iles appartiennent 
• anx Portugais. 

Les flancs des montagnes formees de laves, tels 
I que ceux de Pico , fournissent les meilleurs vins , 
5 qui , quoiqne inferieurs a ceux de Madere , sont 
l d'un plus grand debit. On jouit dans ces iles d'nn 
I climat agreable et plus doux que dans les pays de 

i'Europe situes sous la meme latitude. Lesol tres-
| fertile et arrose par des ruisseaux innombrables , 

produit l in , froment, legnmes , olives , oranges ; 
on evalue le produit annuel du vin a 34,100 pipes. 
Le pastel y formę une grandę braucbe de commerce. 
Les animaux sont de gros bceufs, beaucoup cle porcs, 
de moutons et de mulets. Le cedre y fait le plus 
bel ornement des forets. Les babitans , blancs en 
generał, sobres, laborienx et actifs,sont denue's 
de moyens d'instruction. Pop. i5o,ooo bab. 

TERCERE . — Cette ile , de i5 lieues de long 
sur 6 de large, fournit beaucoup de bois de cbar-
pente. Elle est sujette a des tremblemens de terre; 
'i s'y est meme formę , en 1761, un volcan fort re-
doutable. O u y voit des chataigniers , des muriers, 
citronniers, orangers et pommiers. On y fait de 
grandes exportatious de froment. Les babitans sont 
sobres, laborieux et yaillans. Pop. 28,900 aines. Lat. 
N. 33° 38' 10" 5 long. O . 29° 32' 55". 

-dngra, capitale, a un port, une citadelle et un 
s'ege episcopal. Le gouverneur des Acores y fait 
sa re'sidence. C'est la relache ordinaire des vaisseaux 
Portugais, qui se rendent au Bresil et aux lndes. 
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SAINT-MICHEL. = Cette ile , an S. de celle de 

Tercere , de 18 lieues de long sur 4 de large, abonde 
en gibier ct poissou. De hautes montagnes bordeut 
la cóte de l 'E .a 1'0. La ve'ge'tation y brille du plus 
Lei eclat tlescbamps produiscut fruits, et legnmes 
de toute espece , et en abondance. O11 y re'colte 
ciuq inillcs pipes de vin ; les paturages sont de li-
cicux.Les babitans fabriquent de grosses toiles, qu'on 
envoie au Bi esił. Pop. 62,214 atnes. Lat. N.37°54, 
15" ; long. O . 28° 17' 17". 

Punta-Dclgada, capitale , commerce en pastel 
qn'on culthc sur son territoire. Elle a uue mau 
yaise rade. 

riibcira-Grande , yil le , avec de nombreuz me 
tiers pour toiles , a nn gouyerneur. 

F I N D E L ' A F R I Q U E . 
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A M Ć R I Q U E . 

D E S C R I P T I O N G Ć K Ć R A L E . 

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

N O M , SITUATION ET ETENDUE. 

IJ'AMERIQTJE formę un continent oppose h celui 
que nous habitons, et qui n'a ete decouyert qu'a 
laf indu 15* siócle; e'est pour cela qu'on l'appella 
souvent le Noweau-Monde. Lorsque les Portu-
geis eurent reussi a penetrer dans 1'Inde par l O -
r ient , les Espagnols , conduits par Cliristophe 
Colomb , Genois de naissance , entreprirent d 'y 
penetrer aussi par 1'Occident. En i 4 9 2 ' l s abor-
derent a une des iles qui se trouyent dans le 
golfe dn Mexique , et 1'on nomma alors ce? iles 
les Indes-Occidentalcs, pour les distinguer de 
1 Inde proprement dite , qu'on appela les lndus-

Orirntciles. 

L'Amerique a recu son nom d A m e r i c Vespuce, 
Florentin , qui y fit un yoyage en i 4^9- R ravit 
ainsi a Colomb 1'honneur que celui-ci meritait, da 

. donner son nom au nouveau continent. 
L 'Amerique est situee a 1'0. de 1'Europe et da 

1'Afri ([ue, dont elle est separee par 1'ocean Atlan-
tiqne ; a l 'E. de 1'Asie, dont elle est separee par 
le detroit du Nord et 1'ocean Pacifique : elle 
s'etend enire le 56°.de lat. S. ct le 8oe deg.de lat. 
N. et depuis le .'-j' jusqu'au i ^ i ' deg. de long. O. 
Elle a enyiron 3,ooo lieues de longueur et i ,5oo 
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de largeur qui a Pisthme cle Panama 11'est que r 

de i i lieues. 

CL IMATS , SAISONS ET ASPECT. — L a yarietede | 

climats et de saisons en Americjue est beaucoup j| 

plus grandę <|ue clans aucuue des autres parties 

du monde. Ce continent s'etend dans la zone 

torride , dans la temperee clu nord , dans une ' 

grandę partie de la zone temperee du sud ; et 

il oecupe une portion considerable des zones gla-
ciales. Oneprouye clans 1'Americjue Septentrionale 

des hiyersplusfroitls et des etes plus cliauds cju'en 

Europę , aux memes latitudes ; et ils se rappro-

cbent plus cle ceux de PAsie orientale. La tempe-

raturę subit aussi des yariations extraordinaires: 

les regions equaloriales ne resseutent jamais cette 

chaleur concentree , qui regne dans les memes 

contrees de l 'Afr ique. : les regions temperees de 

l 'Amerique Meridionale sont sujettes a un plus 

grand degre cle cbaleur que celles de l'Amerique 

Septentriouale , correspondantes aux móines lati-

tudes. II en est de nieme de la cóte W.O. , qui 

est plus chaude que celle N .E . , dans les memes 

paralleles. 

MONTAGNES ET PLAINES. — Les principales 

montagnes de l 'Amerique sont les Cordillicres ou 

les Andes; elles forment une grandę chaine qui 

s'etend du N. au S. clans toute la longueur de 

PAmerique meridionale. Ces montagnes sont les 

plus hautes de la terre : et leur sommet est tou-

jours couyert de neige , merne dans la partie qui 

se trouye au milieu de la zone torride. 

Dans l 'Amerique septentrionale 011 distingue les 

monts Rocheujc,ci les monts Alleganys ou Apa-

laches, au centre; le mont Sainl-Elie est ii PO. 

Fleuves. — Les principaux lleuyes de 1'Ame-

ritpte sont le lleuye Suint-LaureiU et le Mississipi 
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uiarrosent i 'Amer ique septentrionale; les fleuyes 

Orehogue, des Amazones et de la Plata , qui 
arrosent l 'A merique meridionale. — L e fleuye 

Saint-Laurent sort du lac On ta r i o , trayerse d u 

S .O . au N / E . une partie du Canada , et se jette 

dans un golfe auquel il donnę son n o m , et qu i 

fait partie de 1'ocean Atlant ique. — L e Mississipi 

prend sa source dans lc C anada , traverse les 

Etats-Unis du N . au S . , reęoit le Missouri , 

'Illinois et 1'Ohio , et apres un cours de plus 

de 600 lieues , se rend dans le golfe du Mexi-

que — L 'O renoque coule du N . au S . , laisse 

a 60 lieues de sa rive gauche le lac Par ima j se 

dirige de l ' E . a u N . O . , communique avec le fleuye 

des Amazones p a r l e Casiauiare, monte au N . , 

s'incline au N ,E . , ct coui t ensuite a l 'E . jusqu'a 

la mer. — L e fleuye des Amazones prend sa 

source dans les Cordi l l ieres , trayerse de l 'E . a l ' 0 . 

lepays des Amazones , et , apres un cours de plus 

de 1,000 lieues , se jette dans 1'ocean Atlant ique. 

— Le fleuye de la Plata est formę des riyieres de 

Parana et d 'Uruguay , et se rend dans 1'ocean At-

lantique. O n donnę differens noms aux plaines , 

sayoir : ceux de Sat-aues dans l 'Amer ique sep-

tentrionale ; de llanos et Pampas , dans l 'Ame-

riijue Meridionale. Cette yaste etendue de pla ines 

americaines donnę aux fleuyes une longueur im-

inense de cours 

M ISKS INTER 1 EURFS .—L 'ocean At l an t iquequ i 

haigne l 'Amer ique a 1 '0. , et la merglacia le Arcti-

que,qni l 'environne au N. , d'apres lesnouyellesde-

couyeites du capitaine Parry , dont nous parlerons 

aucliapitre c i n q u i e i n e , y forment plusieurs yastes 

golfes, qu 'on peut regarder conitne autant de mers 

mterieures : tcllcs sent ceux du Mejcicjue, de 

Saint-Laurem , l a ba i e d ' H u d s o n , les detroits de 

33* 
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Davis , de Lancaster, de Barrow; le ca-
pitaine Parry a traverse ces deus derniers, dans 

son expedition au Póle-]\ord. Dans le grand-

Oceau , on remarque le golfe de Cahfornie. 

LACS. — L'Amerique Septentrionale a beau-

coup de lacs ; les principaux sont les lacs Supć-

rieur , Michigan , LI nr011 , Erie et Ontario , <jui 

separent le Canada des Etats-Unis , et qui com-

mnniquent entre eux par des detroits ou des ri-

vieres. Dans l'Amerique Meridionale on remarque 

les lacs Maracdibo et Titicaca. Nous les de-

crirons dans les contrees ou ils se trouyent. 

GEOGRAPHIE POLITIQUE. 

PopuiATroN ET HABITANS. — On estimela po-

pulation de ce continent a u5 millions et deini 

d'bal>itans, dont i5 et demi pour l'Amerique sep-

tentrionale et io pour rAmerique Meridionale, 

d'autres, geógraphes tels queMoi'se, la font monter 

a 35,000,000. 

II y a dans l'Amerique cinq especes d'babitans 

savoir, les Americains nalurcls, les Europeens 

d origine , les Creoles, qui sont,nesd'un Europeen 

et d une Americaine, ou d'un Americain et d'une 

Europeenne ; les Regres qui ont ete transpories 

de l'Afrique dans le nouyeau continent , et les 

Muldlres, qui sont nes d'un pere blanc et d'une 

mere noire, ou d un pere noir et d'une mere 

blanclie. La plupart des Americains naturels me-

nent encore une vie sauvage , et q>ielques uus 

meme sont antliropopb iges : les uns se convrent 

de peaux de betes , les autres vont presque tout 

mis , ct se peignent 'e corps de di(Fer> ntes cou-

leurs : ils ont cn generał lc teint basane : leuis 

annes sont des arci et des massues. Ils ne s'oc-



GEOGRAPHIE P0I,1TTQUE. 779 
upcnt qne de g u e n e et de chasse : le peu d'a-

griculture qui se fait parini eux est Pouyrage 
des femmes. L e s Americains sauyages sontgrayes 
et serieux jusqu'a la melancolie. 

RELIGION. — L e s Europeens ont etabli le 
christianisme dans les differentes parties de l 'A-
merique ou ils ont fortne des etablissemens : i l 
reste neanmoins encore un grand nombre de 
payens dans le nouyeau conlinent; 011 j irouye 
aussi des juifs. 

GouyiRNKMENT. — L e s Europeens ont etabli 
dans l 'Ameriqne les formes de gouyernement qui 
ont lieu en Europę : il reste nćanmoins encora 
dans le nouyeau conlinent beaucoup de peuplades 
qui ont conseryć leur independance. 

D m s i o N . — L 'Amer ique contient les parties 
ę|ui sont marijuees dans le tableau suiyant. 
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I 

Groenlaud 
r Nouvelle Br-
; tague . . . 
\ Canada, . . . 
' N o u y . E c o s s e 

Cote du N o r d -
Ouest . . . . 

Etats Unis . . 
Mexique, ou N . 

Espagne • . 

CAPITALES. 

Quebec . . 
Hal>fax . • 

W a s h i n g t o n 

Mei ieo . . 

Distance 
de 

Paris. 

Lieues. 

SOBYERAINS, 

T 
1277 O . . ( A n g l a i s . 
16G0 O . J SRusses. 

Anglais. 
Espagnols. 

i35o S . O . Republiq. 

2100 S . O . Espagnols. 

A M E R I Q U E M E R 1 O 1 O N A L E. 

CAPITALES. 

(NOUT. roy . 

de Grenade. Cartbagene . 
Perou . . . Lima . . . , 

\Par»gnay ou 
r.de la Plata. Buenos- Ayres. 

Cbili . . .1 S a i n t - l a g o . . 
t Cayenne . . . 

Guyaoe . . . ( Paramaribo . . Pays des Ama-
zones . . . 

Bref i l . . . 
Terre Magella-

niqne. . . . 

Rio-Janeiro 

Distance 
de 

Paris. 

Lieues. 

SOUVEltAINs, 

S . O . ) 
S.O. ( 

S .O. ( 
S . O . ) 

1600 s. 
i3oo S. 

Espagnols. 
a3oo S . r ' 
i 5 o o S. 
t l o o S O . / Franęais. 
i3uo S . O . / Hollandais. 

) Anglais. 
f Portugal. 

. . . , Espagne. 
l5oo S.O. | Portugais. 

Ame'r. sauv. 
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L ' A m e r i q u e contient beaucoup d l l e s , dont les 

principales sont mar<juees dans le tableau suiyant. 

A M E R I Q U E S E P T E N T R I O N A L E . 

S I T U A T I O N . I L E S . Nations auxcjuelle s 

elles appartiennenl. 
Nations auxcjuelle s 

elles appartiennenl. 

f T e r r e - N e u v e . . . . Anglcterre. 
id. 

Dane Pocean N i e - R o y a l e id. 

Atlaiitii]ue. France. 
1 Saint- Pierre . . . . id. 

Angleterre. 

Cuba Dspague. 
La Jamaiijue. . . . Angleterre. 

S a i u l - D o m i n g u e . >| Partie Indep. 
Partie a 1 'Espagne. 

Porto Rico . . . . (Espagne. 
Saint T h o m a s . . . Danemarck. 
Saiut-Jrati . . . id. 
Sainte Croix . . . id. 

1 Des V i e r g e s . • Angleterre. 
( . 'Angui l le . . id. 

1 (Saint-Mart in . F r a n c e , Pays-Bas. 
iSaint-Rarthelemy. . . Suede. 
[La Barboude . . Angleterre. 

! Dans le golfe 
'Saba Pays Bas. 

! Dans le golfe S a i n l - E u starkę . . , id 
1 du Mexique / S a i u t - C h r i s l o p h e . . Angleterre . 

A n l i l l e s . i N e v i s . . . . . id. 
jAntigoa . . . . . id. 
Montserrat . . . . id. 

i L a Guadelouj ie . . . France. 
[La Desirade . . . . id. 

id. . Marie-Galanle . . , 
id. 

id. . 
Les Saintes . . , . id. 1 

,La Doni inique . , . A n g l e t e r r * . , 
La Martinique . . . F lance . 
Saint--Lucie . . . . Angleterre. 
S a i n t - V i n c e u t . . , . id. 

id. 
| id. 

id. 
La T r i n i t e . . . . id. 
La Marguerite . . • Espagnej 

Pays-Bas. 
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A M E R I Q U E M E R I D I O N A L E . 

siTUA.T'OK. 

D a m Pocean 
A t l a n l i q u e . 

Dans P o e ć a n 
Par.ifique. 

( F e r n a n d o - de - M o * 
ronha 

' M a l o u i u e s ou Fal-
k l a n d . . . . 

\ T e r r e - d e - F e u . . 
i T r r i e - d e s - E l a t s . 
f I le du roi Georges . 

T e r r e - d e - Sa n d w i c h -

Iles Gal lapagos 
Saint-Ambroi»e . * 
Saint- Fel ix . . . 
De Juan- Fernandpz 

Nations au>quell<>: 
illcs appartiennent. 

Portugal . 

F s p a g n e . 
America iu i cauv. 
id. 

Inhabiteei . 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
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PREMIŻRE PARTIE 

AMĆRIQUE SEPTENTRIONALE. 

A R T ( C L E I. 

G R O E N L A N D . 

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

Nous ne donnerons pas Petendue et la situation 
dn Groenland , parcequ'elles sont trop peu con-
nues. 

Limiles et nom. — L e Groenland est borne 
a FE. par la mer Glaciale et un detroit qui la se-
pare de FIslande • au N. par la mer Glaciale ou 
par le póle Arctique; a 1'0. par le detroit de 

Davis ei la baie de Baffiu, et au S.E. par 1'ocean 
Atlantique. C ' e s t Ja region la plus septentrionale 
de 1'hemispbere occidental du Globe. El le s e -
tend d apr^s les derniei es decouvertes , depuis 
le cap Farewel l , au 59°. 3o' jusqu'au 78" de 

lat. N. 
L e nom de Groenland est pris de la mousse qui 

tapisse ses cótes. 
Climat , sol et aspert du pays. — L'biver 

est tres long et tres rigoureox dans le Groenland, 
et le s'<l n'y produit presque rien. Cette region 
est henssee de montagnes qui sont couyertcs de 
neiges et de g'aces , lont la plus grandę partie ne 
fond j-\ma;s : les plus hatues et les plus larges 
cbaines la partngent en partie orientate et en 
partie occidentale. On distingue, de a5 a 3o 1. 
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en mer, les trois pointes appelees cornes de ceifs; 

le Pic de glace , masse enorme, s'eleve pres de 

Pembouchure d'une riyiere j il se jette un tel eclat 

qu'on Pappercoit distinctement a 10 I.Des aiguilles 

plus hardies et une youte immense donnent a cet 

edifice de cristal Paspect le plus magique. Les 

cótes, la seule partie qui soit hab i tee , sont cou-

pees de plusieurs golfes considerables, et bordees 

d'cin grand nombre d'iles,- celle d ' O nar tok a une 

source dont l'eau est toujours bouillante. 

Productions. — Les montagnes du Groenland 

renferment 1'asbeste , la pierre ollaire, dont les 

babitans font des lampes , des cbaudrons ct autres 

ustensiles. Les plant es dece pays sont l'angeliqne, 

le cochlearia et le romarin. O u y recucille des 

groseilles et d'autres baies. O n cultiye les cboux 

et les navets,pres les colonies danoises. Les lieyres 

et les oiseaux de mer y abondent. L'ours est re-

marquable par sa ta i l le , sa forine hideuse et son 

poił blanc et long : cet animal se nourrit de veaui 

ntarins et d'auires poissons. O n y trouye le renne, 

nn chicn qui ressemble au loup , "et le renard du 

pole Arctique. 

Des nayigateurs de differens pays vont pecher 

des baleines sur les cótes du Groenland. 

Les habitans se bornent a la póche du chien 

marin. L a chair de cet animal fait leur nourrituie 

principale. L a peau leur fournit des yetemens, et 

en móme temps ils en construisent leurs baieaus. 

Les nerfs seryent de fil, les yessies de bouleilles; 

la graisse stipplee au beurre et tantót au sui f : le 

sang móme leur parait excelleut pour faire du 

bouillon. 



GEOGRAPHIE POLITIOEE. 

G E O G R A P H I E P 0 L I T 1 Q U E . 

Population et habitans. — L a population du 

Greenland est tres peu considerable : on la porte 

a 10,000 habitans. Les Groenlandais sont petits : 

on en yoittres peu qui aient plus de cini[ pieds , 

et en generał ils ne les ont pas Ils se distinguent 

par une taille cour te , un yisage aplati et une 

peau d 'un jaunc bron : on reconnait en enx les 

iraits des Esquimaux. lis portent des cheveux 

longs et noiratres; mais ils ont raremeut de la 

barbe, parcequ'ils sont dans l'usage de rarracher. 

lis ont la poitrine eleyee et les epaules larges, par-

ticuliereinent les femmes , qu'on habitue des 

leur jeunesse a porter des fardeaux tr£s pesans. 

Ils sont lestes , agiles et tr&s adroits de leurs mains . 

Leur nourriture habituelle consisie en poissons 

et en oiseaux de mer j 1'eau est leur boisson or-

diaaire. Les l iomnies font les instrumens neces-

saires a la peche et a la chasse auxquelles ils se 

livrent , et construisent les bateaux : ces bateaux 

montes par un seul homme leur servent pour al-

ler a la chasse des veaux marins , a la peche de la 

morue et des baleines : les femmes servent de 

bouchers, de cuisiniers et de corroyeurs ; elles 

preparent des peaux dont elles font des habits , 

des souliers et des bottines : elles batissent et re-

parent les maisons, en ce qui concerne la ma-

connerie : les hommes fabriquent la charpente. 

Dans l 'hiyer les babitans hab i tent des huttes faites 

en pierre , et dans l'ete ils demeurent sous des 

tentes de formę conique , couyertes en dedans de 

peaux de renne ct en dehors de toile. 

Religion. — L a religion du Groen land est un 

lnelange de cliristianisme et de paganisme. L a 

secte des Morayes y possede a P O . les etablisse-
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mens du nouvel Hernhut, de Liclilenfels et de 

Lichtenau. 

T O P O G R A P H I E . 

Les ćtablissemens danois consistent en nne ving-

taine de factoreries , parsemees le long cle la cóte, 

et clivise'cs en deux inspectorats. 

Upi rnawick , au 72°3o' de lat. ]V. est le poste le 

p lusa iauce vers le póle Arctique. P a rm i les anlrej 

on remarque Gothaab , la principale et la plus an-

cienne de ces colonnies , ayec un bon port. 

A R T I C Ł E II . 

POSSESSIONS ANGLAIS ES. 

Limiles. — Les possessions Anglaises dans l'A-

merique septentrionale , sont bornees au W. p»r 

l e detroit et la baie d l i i idson ; a 1 '0. par les ter-

ritoiresdes Cb ipewyans ,Kn is teneaux ct les iles cle 

Terre Neuve , d u cap b re ton , d e St-Jean , et 

plusieurs iles plus petites dans le golfe de St-Lau-

rent ; au S. par la cbaine des grands lacs, qui le 

separent des Elats-Unis.; h l 'E . en partie par l'o-

cean A t l an t i que et le detroit cle Dav is , et en 

partie par la ba ie d Hudson . Quo i q ue 1'Angleterre 

reclame cet immense territoire , renferme dań* 

les limites ci-dessus, cependant elle n e n occrpe 

qu ' une peti ie partie. 

Dwision. — L 'Amer ique-Angla ise comprend 

les 6 proyinces suivantes, savoir: 1. le Bas-Canada, 

qu i c i m p r e n d la Noureile-Brclagne , le PaS" 

Cancida p roprement elit, et Tcrrc-Neurc ; Ib 

Haul-Cunada; I I I . La Nouvclle-Ecosse , IV. le 
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rouveau-Brunswick ; V . L ' i le du Cap Breton , 

t VI . St-Jeąn. Les quatre premieres proyinces 

nt leurs lois particulieres, etse gouvernent elles-

lemes j les deux dprnieres obeissent a 1'Aug le-

erre: cbacune a uu lieutenant-goiiyerneur , q u i 

emplit la place du gouverueur generał pend ant 

on absence. 

1 " . S E C T I O N . 

NOUVEI,LE BRETAGNE-
GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

Siluation ct etendue. — Cette yaste contree est 

situee entre les 5o et 63° de lat. N. , et entre les 58 

et u j * de long O . elle s'etend de fioo 1. de l 'E . k 

O. et de 3oo d u N . au S. 

Limites.— La Nouye l l eBre tagne est bornee 

au]\ par la mer glaciale Arctique; a 1'0. par la cóte 

du N.O.- au S.par le Canada et le golfe Saint-Lau-

rent; et a l ' E . par 1'ocean Atlantii|ue. 

Nom. — Plusieurs geographes anglais donnent 

a la Nouyelle- Bretagrie le nom de Nouvetle- Galles, 

subdiyisee en Galles septehtrionale et meridio-

nale. La partie de l 'E . a ete nommee Muin Orlen-

iał. 

Division. — La Nouyelle-Bretngne est diyisee 

en trois parties , qu i sont, les cótes de la baie de 

BajJin, celles de la baie A!Hudson et le Labrador. 

La baie de Baffin est au N , ; elle a une grandę 

etendue , et comniun ique avec 1'ocean Atlantiqne 

par le detroit de Davis. L a baie d 'Hudson est au 

S O . • elle a aussi une etendue consideiable , et 

communi .p ie ayec 1'ocean Ai lant ique par les de-

troits d ' H u d s o n , de Frobisber et de Cumber l and , 

'jui sont separes par des iles incnltes et inhabitees. 
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Les baies et les detroits, dont nous yenons de par-

ler, ont pris leurs noms des nayigateurs anglais (jui 

les ont decouyerts. 

Climat et sol.— La Jfouyelle Bretagne a dans sa 

partie septentrionale beaucoup dc montagnes tou-

lours couyertes de neige , e t l e yentsoullle de cette 

partie pendant les trois quarts de 1'annee) elle 

eprouye en consequence un froid plus rigoureu* 

(jue les autres regions de la terre,qui sont a la meme 

latitude. La glace sur les rivieres a 8 pieds d'epais-

seur : l'eau-de-vie y gele ; le froid fait eclaterles 

rochers. Les aurores borćales eclairent le pays 

pendant 1 absence du soleil. L e sol de ce pays, ge-

neralement aride et slerile , offre des campagnes 

couyertes de mousse, oii 1'on apercoit que de mi-

serables arbrisseaux ou des brins de riz sauyage. 

Riwiercs et lacs. — La principale riyiere est 

celle de Churchill ou Missinipi nait des sources 

de la riv. Beayer , coule aTE .N .E . et se jette dans 

la baie d Hudson , apres un cours de :>.5o 1. 

A 1'0. de la baie d'Hudson , sont les lacs nom-

breui , decouyerts par Hearn, parmi lesquels on 

remax-que le Doolaunt, le Yalh*Ky etlei le lac sep-

tentrional. Le lac de \'Esclave , a 1'0., s'etend en-

tre les 6o et 63° de lat N. et entre les n a et 

d e l o n g O . , o n ltii donnę l i o l . de long ,e t 35ode 

tour. II yerse ses eaux dans la riyiere Mackensie. 

Animaux. — O n trouyedansla Nouyelle-Breta-

gne buffles, loups , cerfs , renards, castors, loutres, 

martres , hermines , ecureuils , lieyres , perdrix-

Les cótes fournissent baleines, yacbes et yeaus 

inarins, morues ; les riyieres abondent en bro-

cbets , en carpes, en percheset en truites. 

Les quadrupedes de ce pays ont une fourrure 
epaisse , dont le poił est tres doux. Pendant l'hiver 

ils deyiennentblancs comme la n . ige : les oiseaus 
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'prowent aussialors le manie chaugement de cou-

eur. 

GEOGRAPHIE POLITIQUE. 

Habitans. .— Les Anglais ont formę quelques 

etablissemens dans la Nouvelle-Bretagne ; mais 

presque tous ses habitans sont des Americains 

sauvages , dont on distingue trois principales na-

tions, savoir : les Esqiiimaux, les Knisleneau.T et 

les Chipewyans qui demeurent dans des huttes 

couvertes de mousse , vivcnt de chasse et de 

pśche , s'habillent avec les peaux de betes qu'ils 

ont luees , et professent un paganisme fort grossier. 

T O P O G R A P H I E . 

COTES D E LA R A I E D E B A F F I N . — Cette 

partie,au N . des autres,est situee entre les 52 et 67° 
de lat. N . et entre les 5 7 et 8o° de long. O . El le a 

recu son nom de Cortereal , nayigatenr portugais , 

qui la decouvrit en i5oo. 

C O T E S D E L A BA IE D ' H U D S O N . — Cette 

re'gion , reconnue par Hudson, en 1607 et 1 6 1 0 , 
s'e'tend a 1 '0. an S. et & l 'E . de la baie 011 mer in-

te'rieure du meme nom , depuis le 72 jusqu'an 9 7 ° . 
de long. O . , elle n'off're qu'un immense amas de 

glaces et de neiges. Les bivers y sont tres rudes et 

l'ean-de-vie y gele. O n voit le soleil se lever et se 

coucher , prece'de on suivi d'nn large cóne de lu-

miere jaunatre. O n y tronve la factorerie de Main-

Orientnl, les fbrts de Moose dn Prince de Galles , 
d 'For£ , de Severn et d?Albany, ou les Anglais en-

tretiennent des garnisons , et ou les sanvages se ren-

dent ponr echanger leurspelleteries contrę plnsieurs 

denrees de 1'Europe qni sont a leur usage. Le fort 

<l'Albany est situe sur la baie de James , qni fait 

partie de celle d'Hudson. Au N .E . de cette baie 
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est un nrchipel presrjue tonjours convert de 
glaees, qui renferme plusieurs iles , parmi les-
qnelles on distingue celles de James, Barren , 
Nnrili-Main, Southampton et mont-Raleigli : a FE. 
le passage de Davis les isole du Groenland. Elles 
sont baignees par le golfe nomme TVelcome. 

LABRADOł l . =Ce t t e partie est au S.E. de la pre-
miere. Ses habitans , les Esquimaux , sont si san-
vages, qne les Anglais n'ont pas encore pn hs 
apprivoiser , et qn'ils n'ont formę ancuu etablisse-
ment parmi enx. Ils portent de longues barbes et 
se nourrissent de chair crue. 

S E C T I O N . 

C A N A D A 

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

Situation, ótendue et limites.—Le Canada, situe 

entre les 63 et 86° de long. O . et entre les 4a 

et 5a0 de lat. N, , s'etend depuis le golfe St.-Lau-

rent a l ' E . , jusqu'au lac Winnipec. II est borne 

au W. par la Nouyelle-Bretagne, a 1'0. par la 

cote du N . O . , au S. par les l£iais-Unis , et a l'E. 

par la NomeJle-Ecosse et le golfe Saint-Laurent. 

Dwision. — L e Canada est divise en deux par-

ties ou proyinces, qui sont le Haut-Canada, e' 

l e Bas-Canada. 

Climat, sol et aspect. — L e climat du Ca-

nada est tres f ro id , a cause des riyieres et des 

lacs qui s'y trouyent en grand nombre ; et l'hivef 

y est long et rigoureux. Le sol de ce pays est as-

sez fertile. Le pays est en generał montagneus 

et boise, surtout dans le Haut-Canada ou il y a 

des sayanes et des plaines d'une grandę beaute. 

Rivieres et lacs. — Le Canada est entrccoupe 

d e riyieres cjui sont larges et profondes j la priu-' 
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ipale est le fleuve Saint-Laureat, qui 1'arrose du 

.O. au N .E . , et se jelte par une large embou-

bure daus le golfe auquel il donnę son nom. 

I est formę par Fecoulement du lac Ontario , qui 

'y degorge a son extremite N .E . son cours N .E . , 

est de a'[.o 1. le flux s'y fait sentir a plus de i i i 

de la mcrjet il est nayigable pour les plus grands 

aisseaux. Ses bords sont peuples de villages,dont 

les maisons paraissent suspenclues sur le fleuye 

qui vivifie tout le pays par le commerce. — L a 

riy. Monlmorency est celebre par sa cataracte 

pittoresque , resserree dans un lit de i o o p . de 

large; elle se precipite a la fin perpendicnlaire-

ment de la bauteur de 0Ą0 pieds, et semble se 

transformer toute entiere en flocons dargent et 

de neige. Ce pays a beaucoup de grands lacs,qui 

communiquent entre cux par r des riyieres , et 

dont nous parlerons dans les Elats-Unis. 

Productions des trois regnes. — Le Canada 

produit grains, mais , riz , liaricots , pommes de 

terre, citrouilles, melous , plantes medicinales , 

tabac et boublon. 11 a de yastes forets de pins , 

sapins, c^dres, cliśnes , frśnes, lu^tres, o rmes , 

peupliers, erables , aunes , palmiers et de cóton-

niers. O n trouye dans ce pays des mines d'argent, 

de fer,de p lomb, de cuiyre ct de cbarbon de terre. 

Le Canada abonde enloups , ours , elans , cerfs, 

daims , cbeyreuils , renards, martres , furets , 

belettes, putois , ecureuils , lieyres , lapins, cbats 

sauyages, bufUcs , bceufs et autres bestiaux; lou-

tres, castors, aigles , yautours , faucons, grues , 

perdrix , alouettes, l i irondelles, outardes , din-

dons, cygnes, oies , canards , sarcelles , becas-

sines et autres oiseaux aqiiątiques : on y trouye 

aussi des serpens a sonuette et dautres reptiles. 

Les riyieres et les lacs fournissem des saumons 
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des esturgeons, destruites, des aloses , des do-

rades , des lamproies ; des soles , des congres , 

des ecreyisses , des eperlans , des maquereaux , 

et des ancliois;. et Pon pćche dans le golfe de 

Saint-Laurent des vaches marines, des loups de 

mer , des marsouins, des tlions , des morues et 

des harengs. 

GEOGRAPHIE POLITIQUE. 

Population et habitans.—La population du Ca-

nada est eyąluee a environ 3oo,ooo habitans. Le 

Canada appartenait d'abord aux Franęais , qui lui 

donnaient le n om de Nouvelle-France: il appar-

tient aux Anglais depuis 1763. Les habitans du 

Bas-Canada sont un melange de Franęais , d'An-

glais et d'Americains cm i i es , qui professent le 

christianisine. Les premiers se distinguent par 

leur urbanite ; contens de peu , attaches a leur 

religion , a leurs usages, soumis au gouyernement 

f u i respecte leur liberte , ils possedent a cóte de 

eaucoup d'indolence un fonds naturel de talens 

et de courage. Les habitans du Haut-Canada sont 

des Americains sauyageś , qui suiyent encore leur 

ancien paganisme, et qui vivent de chasse et 

de peche ; les principales de ces peuplades sont 

celles des Assenipouels,des Hurons, des Iroguois 

et des Algonc/uins. 

T O P O G R A P H I E . 

HAUT-CANADA. = Cette partie est a l 'O .On y 
tronve quelques forts , que les Franęais, quandils 
etaient maitres dn pays, ont batis sur lesbordsdes 
rivieres et des lacs , pour contenir les sauyages et 
trafiqner avec eux. 

York , siege dn gonvernement de cette province, 
a u n superbe port,formę par uue longue presqu'Ue» 
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appelee Gibraltar, pres de l'extre'mite du lae 
Ontario. Pop. 4.000 hab. 

BAS-CANADA. = Cette partie est a l 'E. Elle a 
desccllens paturages, «ii l'®a eteve beaucoup de 

bestiau*. 
QUEEEC, capitale , ville assez considerable , si-

tuee surle fleuve Saint- Laurent, assez profond et 
assez large pour que 200 \aisseaux de ligne y 
puisseut moniller a l'aise,a un bon port, une belle ci-
tadelle et des maisons bien baties. Elle est divise'e 
en haute et basse. La preiniere , constrnite snr un 
rocber nonnne le cap Diamant , a ete encore de-
fendue par Part. Ses environs offrent des sites pit— 
toresąues : Pile d'Orleaus et les rives du fleuve sont 
remarquables par la richesse de leur sol. Son com-
merce consiste principalement cn pelleteries. E l le 
a un eveque catholique. Pop. i5,ooo bab. lat. N . 
46 . 4 7 '3o" , long. O . 73°. 3O'. O". 

Montreal, situe au S .O . , dans une ile du flenve 
Saint-Laurent, est une ville bien batie et bien for-
tifiee , presd'uua montagne dont elle tire son n o m ; 
c'e6t la seconde du Canada. Elle formę nn carre 
long , coupe par des rues reguliferes et ceint d'nn 
rempart. Son principal commerce consiste en four-
rures qni s'envoi<mt en Angleterre. La compagnie 
du Nord-Ouest est surtont composee de marchanda 
de Montreal. Pop. i6,ocohab. 

On a construit nne nouvelle ville, au co.ifluent dn 
fleuve Saint-Laurent et de lariviere Chaudiere, qui 
est d'uue grandę iniportance pour le commerce. 

ILE D'ANTICOST I. — Cette ile , situe'e au tniliea 
de rembouchure du fleuve Saint-Laurent, a enviroa 
5o lieues de long sur i o de large. Sou territoire, 
moutagaeus et couyert dc forćts, n'offre aucan 
port. 

34 
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3- S E C T I O N . 

NOUVELLE-ŻCOSSE. 

GEOGRAPHIE FHYSIQUE. 

LimiteS. — L a N o u y e l l e - E c o s s e est bornee au 
W. par l 'embouchure du fleuye S a i n t - L a u r e n t ; a 
P O . par le Canada et les l i tats-Unis ; au S. par 
1'ocean Atlantique , et a l ' E . par le golfe Saint-
Laurent. 

Climat, sol et productions. — L e climat de la 
K o u y e l l e - E c o s s e est tr&s froid pendant une partie 
d e l 'annee, parcequ'i l y rśgne alors des brouil-
Jards epais. L e printemps otłre quelques momens 
delicieux. L e s clialeurs de 1'cte egalent au moins 
celles dont nous jouissons en E u r o p ę , et font mu-
rir rapidementles recoltes. L e sol de ce pays aride 
et sterile en beaucoup d'endroits , produit ble , 
l in , chanyre , bois de constructiou , po ix et gou-
dron : il abonde en auimaux de diyerses espłces , 
particulierement en daims , en castors et eu oi-
scaux sauyages ; et l'on peche sur ses cótes des 
j n o r u e s ; des harengs et d'autres poissons. 

T O P O G R A P I I I E . 

La Nouvelle-Ecosse est maintenant dirisee en 
deus parties , qui sont le Nouyeau Brunswick et la 
Plouvelle-Ecosse , proprenient dite. On estime la 
population des denx p»ys a i5o,ooo babitans. 

La Nonvelle Ecosse appartenait d'abord ani 
Franęais , qui lui douuaient le nom d'Acadie.Elle 
appartient aux Anglais , depuis l6 l3. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. = Cette partie , au 
N .O . est peu peuple'e. 
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Sł-Jean, capitale , a 1'emboachdre de la riviere 

du nieme nom, a des rues larges et regulieres , 
des maisons bien baties, une belle eglise et un 
hotel de vilte. La mer y remonte a la hauteur de 

pieds et y formę un bon port. 
NOTJVELLE ECOSSE. = Cette partie, auS.O. , 

formę une presqu'ile. 
HALIFAX , capitale, ville florissante , fortifie'e 

et situee sur la cóte orientale de la presqu'ile , a un 
bon port et uue forteresse batie en bois. Ses rues 
se coupent & angles droits. Pop. i 5,oco hab. 

Annopolis, ancienne capitale , situee sar la cóte 
occidentale de la presqu'lle , a un port capable de 
contenir mille vais=eaux. 

I L E S F O I S I N E S DE LA N O W E L L E -

ECOSSE. 

TERRE-NEITVE. = Cette ile , situee h Pentree 
du golfe St-Laurent, entro les 47 et 52°de lat.N. et 
entre les 55 et 6 i a de long. O . , fut de'couverte cn 
1496 par Sebastien Cabot, franęais. Le de'troit de 
Belle-lle la separe da Labrador. Elle a loo I. de 
longsur 90 de large.Sa formę approehe de celle d'un 
triangle.^hiTer y est rude : car on n'y yoit que 
lieige et glaces , dout les baies et les ports sont eu-
combres. Les cótes,tres esenrpees sont sujettes & de 
grands brouillards, suivis presque toujours de boar-
rasques de plaie et de neige.Les montagnes au S.O., 
pres de la mer , sout tres-eleve'es , et se terminent 
par de harts promoutoirs. Le sol de cette i le, ge'ne'-
raleruent aride , ne produit goereque des paturages 
et des bois de construction. 11 offre ca ct la des fou-
drieres et des marais , qui donucnt au pays un as-
pect sauvage , mais pittoresque. Les forets servent 
de retraite a un grand nombre d'ours , de lonps , 
d'elans et de renards. Les rivieres et les lacs abon-
dent en castors, loutres, sauinons. On y toit une 
belle race de chiens remarqtiables par leur grandę 
taille et leur long poił soyeus. P . 40 h 5o,coo h. Le 
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commerce de bois et de pelleteries occupe un grand 
nombre de b&timens.Cette ile depend du BaS-Canada. 
Plaistmce, principale ville, est situće a lVxtrćmite 

mer-diouale de la v»ste baie du meme nom, cjui y 
formę un excellent port tres-freqneute par les ba-
leanx peeheurs. Pop. 3,Ooo bab. 

Saint- Jean , pres de l'extremitc mćridionale de 
l'ile , ville aussi grandę cjue Plaisance. 

Pies de 1'iie de Terre-Netive , au S . E . , est le 
grand hartc de ssble , qui porte le meme nom , et 
sur leqael on va pecher la morue. II a envirou 200 
lieues de long snr 80 de large. La saison de la peche 
commence »ers te mois tle ma i , et ne finit qu'ii la 
lin de septembre. 

CAP BRETON ou I L E R O Y A L E . = Cette ile, 
au S .O. de celle de Terre-Nenfe , et sittie'e entre 
les 45 et 470 de lat. N . , et entre les 62 et 63° de 
long. O . , a 5o 1. de long sur 3o de large. Son climat 
froid est sujet anx broniltards et a de łiolentes tem-
petes,qui obsCurcissent l'air par des tonrbillons de 
neige et de grele. Elle produit tin peu de grain , 
du lin , du chanvre , du bois de construction. Elle 
fournit cle la Tolaille saurage , telle cpi'une espece 
de grosse perdrix , qui resSemble & des (aretfns par 
ln beaute du plnmage. Cette ife renfettne d'ineptu-
sables mines de houille. 

Louisbourg ou Port- Anglais, capitale , posseide 
l'un des plus beaux portsde toute PAmeriqne. 

SA1NT-JEAN. = Cette ile , * l ' 0 . de celle du 
cap Breton, et situee Ters le 40° de lat. N. , et vers 
le 65° de long. O . , a 20 lieues de long snr 10 de 
large. Elle est bien superieure a cette dornierc par 
la fertjlite de son sol ct son aspectriant. Les Fran-
ęais, lorsqu'ils la possednient , Poppelaient le gre-
nadier du Canada. Lesrivićresaboudent Cn saumons, 
trnites, anguilles,et la mer en estnrgeons et en toutes 
sortes de coquillaj;es. Elle possede un bon port potir 
la póobc , et tout le bois ndcessaire i la construction 
navale. Pop. 5,000 hab. 

Chalottetown, capitalo ctr^sideace du lieutenańt-
gouvernęttf, 
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A R T I C L E I I I . 

C O T E D U W O R D - O U E S T . 

GEOGRAPHIE PHYSIQUB. 

Limiles et etendue.—La Cóte duNord-Ouest de 

l 'Amerique , est bornee au W.par la mer Glaciale j 

a 1'0. par la memo mer , le detroit de Bhering 

et le grand ocean Boreal j au S. par le INouyeaii 

Mexique , et a l 'E . par les Ćtats Uuis , le Ca-

uada et la rSouyelle-Breiagne. 

Cette cole , qui a plus de 1,300 lieues da 

l ong , n'etait pas connue avant les yoyages d e 

Cook et de Vancouver , navigateurs angla is , qu i 

1'oDt successivement yisitee dans ces derniers 

temps ; et la description qu'ils en ont donnee 

nous l a fait connaitre. L e climat et le sol y sont 

tres-yaries a cause de la grandę etendue qu'clle 

embrasse. Dans ccrtaines parties elle est inhabi-

tće j dans les autres, elle a pour habitans des 

Ameiicains sauvages, qui vivent d e l a chasseetde 

la pćche , se couyrent de peaux de betes, et pro-

fessent un Pagauisme fort groasier. 

T O P O G R A P H I E . 

Pour de'crire la cóte da Nord-Oaest avec plu» 

d'exactitude , uons la diyiserons en quatreregious. 

A ME III Q ZJE-R USSE. 

L'Ame'rique-R»sse comprend deu* parłies,savoir: 

la partie ue la Cóte du Aard-Ouest, depuis l e h a ł r e 

de Portlock jusqu'an cap du prince de Galles , et 
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les Iles Aleoutes. Vitus Bhering , danois , decouyrit 
le premier ces regions hyperborees. 11 fit voile lc 
14 juillet , de la riyiere de Kanitschatka, ets'avanęa 
dans le detroit qui reęut sou noin , jusqu'an 67° 18'. 
En 1741 , Rbćiring et Steller recormurent le conti-
nent, pres de la baie de Rristol. Depuis ce temps 
jusqiTau vojage du capitaine Cook, les Russes ue 
cesserent d'explorer celte partie de PAmericjue. 
Cook, dans un seul voyage, fit.plus de decouyertes 
cjue les Russes en 5o ans : il fixa la ligne de la Cóte 
Nord-Ouest de l'Auierique , et les limitesdes deux 
continens : il determina la cóte orientale de 1'Asie, 
jusqu'au 68° de lat. N . , et la cóte oceidentale de 
PAmeriijue , jusqu'au 71 0 . 

La partie du continent, designee ci-dessus sous le 
nom d'Amerique-Russe , et dont la cour de Russie 
reclame la souyerainete connne d'une terre de-
couyerte et occupee anterieuremeut par des sujets 
russes,offre lesaspects les plus samages etlespius 
sombres. Les njontagues nues, couronnees d'enormes 
glaces, s'ecroulent sonyeut et roulent ayec lin fraeas 
epouyantable yers les yallces qu'elles remplissent 
ou jusque dans les riyieres ct baies; ou, restant sans 
fondre , elles forment autantde riyages de cristal. 
Lorsqu'une pareille masse tombe , les forets s'ecrou-
lent dćracinees et dispersees au loin : les echos da 
riyage en retentissent comme d'un coup de tonnerre; 
la mer s'en emeut , les yaisseat\x eprouyerit linę se-
cousse yiolente , ct leuayigateur effraye \oit te re-
nouveler presqu'au milieu de la mer les scenesterri-
Lles qui semblaient reseryees aux regions alpines. 

Les pelleteries , que les Russes tirent de ces con-
trees, proyiennent surtout desloups marins,des lou-
tres de mer et des autres animaux dn genre des 
)>boques. Les factoreries, semćes sur les cótes du 
continentet dans les iles, sont des amas de cabanes 
entourćes d'une palissade en bois. On comptait , en 
I7&4 , 5 0,000 babitans de diyerses tribu; , qui obeis-
taieut ii la Russie ; mais, depuis cette dpoque , ce 
nombre est beaucoup diininuó. 
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L'Ameri(]ue.Rosse comprend les deus premiercs 

re'gions de:; quatre de la Cóte du Nord-Ouest. 
P R E M I E R E R E G I O N . — Cette region s'eten<l 

depuis l'estremite septeutrionale de la cóte , dont 
nous avons parle ci-dessus , }usqn'au detroit de Bbe-
ring. La mer Glaciale , qui le borne au N. et a 1'0., 
y arneue sans cesse d'eoormes glarons , qu'on peut 
appeierdes montagnes flottantes. On trouve , sur les 
glaęons, dont ses bords sout herisses , de nombreu* 
troupeans. de lions marins et d'autres animaus. ain-
phybies. 

Le dćtroit de Bhering , de Bering ou du Nord , 
situe au 66e de lat. N . , etan 172° de long. O . , a en-
viron 12 lieues de large ; et dans cet espace il se 
frouve une ile assez considerable. La decom erte de 
ce detroit a resolu le probleme de la population 
de l'Aine'rique. Les tribus qui babitent le long du de'-
troit sont en guerreperpetuelle ayec les Tcbouktchis 
qui babitent la cóte d'Asie. 

SECONDE R E G I O N . = Cette region s'etend de-
puis le de'troit du Nord jusqu'au mont Saint-Elie. 
Au 60° de lat. N . , la cóte s'avauce au S. O . dans 
l'oceanPacifiqae, ou elle formę une longue presq«'ile, 
qni porte le nom d'Alaskka. Ala suitę de cette pres-
qn'ile,setrouyent lesiles (1'Ouniniakel d 'Ounalashka. 

A 1'0. de la presqu'ile d'Alasbka est la baie de 
Bristol: a l 'E . de la mćme presqu'ile sont les golfe.* 
de Cook et cłu princeTVilliam ou Guillaume. 

Le mont Sainte-Źlie , a l'E. du golfe dn prince 
Wi l l iam , au 5o° de lat, N. , et au 1420 deg. de long. 
O . , est d'une bauteur considerable : il a 2,792 toises. 

Sitka , ou Noiwel-Arkhangel, dernier etablisse-
ment des Russes , est situe dans l'une des iles nom-
mees Archipeldu roi Georges , par Vancouver. 

ILES ALE OUT ES. 

Ces tles, situees dans le grand oce'an Boreal, a PE. 
dn Kamtsehetka , entre les 5i et 57° de lat. N. , 
yers les cótes de rAmerique-Russe , dontclles font 
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partie , firrent deconvertes la plupart dans le io* 
siecle, tant pendant les yoyages entrepris par lesor-
dre9 du gouyernement Russe ,qne par diyers parti-
culiers qui taisaientle commerce de fourrures.Bhe'-
ring et Tchirikof cominenceirent en 1741 ; Billings 
etSarytchef, dans leurs yoyages depuis 1793 jusqu'& 
1795, acheyerent les decouyertes de toutes le's iles 
qu'on connait a present. Cependant, on peutsupposer 
ayec probabilitć , qu'il en reste encore une innnite 
qui ne scntpas connues dans-cette partie de 1'ocean 
Oricntal ou Boreal. 

Les iies Ale'outes se ressemblent presque toutus 
par leur description topographiqne et physi-
que. Elles sont en generał remplies de ro-
ciiers , et s'eleveut considerablement vers leur, 
centre ; leurs bords sont eutoure's de has-fonds 
et de rocbers caclies sous Peau , ce qui y rend la 
nayigation tres-dangerense ; on y trouye un grand 
nombre de ruisseauset de lacs,dont la plupart man-
qnent de poissons. Ł t i i ł e ł y est beaucoup plus doux. 
qu'en Siberie. II y a des rolcans dans quelques-
nnes de ces iles,dont plusieurs renferment du sonfre 
et d'autres des sources d'emi chaude , ou l'on peut 
faire cuire de In yiande j elles sont en generał 
passaldement penplćes , relatiyement a leur 
etendue. Les insulaires habiteut sous terre hiver et 
etó ; ik sont d'une taille moyenne , et jouissent de 
leur liberte", moyennant uu petit fribnt en fourrures 
qn'ils payent a la Russie, encore u'cst-il pasgene'ral 
ponr toutes ces iles; cari l y en a plusieurs dont les 
habitans sont entierement libres. 

On divise les iles Ale"ontes en ALEOUTES PROPRE-
MtNT DITES , etce sont les plus procbes : on en 
compte trois , sa»oir : AlCa , Agatla et Semitche , 
en II.ES DES RATS , au nombre.de qnatre , qni soiit 
Bouldyre , Kiskn , 4mtchkka , et Krysiy ostro» 
ou l ile du Rat ; en iles d'ANDREANOF , qui sont au 
nombre de : en ITES »ES REKARDS, en grand-
nomhre , savoir : Ournnak , Oufia/aslika , Spirkine 
Acoutcne, Acoune, Cagalga , Ounimak, Sai 1-
nakh et Clioumaguine. 
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Les priacipales et les plus remai-quables de ces 

Jles sont celles d'OuN ALASHKA , la plus peuplee ; 
de SITIGNAK, qui en est \oisine ; d'OUWNAK, 
la plus grandę et la plus voisine dn eon-. 
tment, qui a un volcan et des sources bouillaat&s. 
Les Russesy ontun eveque, une petite gamison ct 
un chautier de construction. Celies de TAHAGA, de 
KANAGA et d'AKHTA, sout celebres par des yoleatis 
en activite. 

L'ile de KADIAK a 2s5OO b ab , sans cotnpfer les 
Russes, qui v ont leur principal ćtablissennnit. 

TROISUvME R E G I O N =J Cette region s'etend 
depuis le niont Saiut-Elie jusqu'au inout Olympe. 
Elle est entrecoupee par des golfes qui s'avajicent 
plnsou moins dausles terres : et ces golfes cominn-
niquent eutre eux par des cauaus qui fornient im 
grand uonibre cPiles. Les principales so»t , du 
N. O . au S.E. , celles du roi Gtorges,del'Amiraute, 
du prince de Ca/Us, du duc d'1'ark, de la reine 
Charlotte el de la princesse Royale; et celle do 
Quadra et Vanc.ouver, ou se trouye le port de 
Nootka. 

Vanconvera donneles noinsde Nouveau-Norfolk, 
de Aoweau-Cornouaille, de Nouvel-Hanovre et d« 
de N ouvelle-G eorgie aux differentes parties de la 
cóte , qui sont coniprises dans la troisieme re'gion, 
et sont assez bien peuplees. 

Le niont Olympe est situe' auS. de Pile de Quadra 
et Vancouver , au 4Óe degre de lat.N. et au 126° de 
long. O . 

Le mont Rainier , dans cette coptree , Se decou-
> re a, pres de 40 lieues. 

QUATR IEME REG ION . = Cette retiion s'e-
tend depuis lemont Olympe jusqn'aax limites septen-
trionales du Nouveau-Mexique. Dans tout cetes-
pace la cóte est bordee d'une cbaine de montagnes, 
et n'a anemie riviere qui soit considerable. Van-
couyer lui a donnę le nom de Nouvelle-Albion. 
Elle est babitee. Les Anglais re'clament la sou*e« 
rainetć de ces dcu\<lt;ruivrcsrcgious.La Compa-uie 

W 
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du Nord-Onesty a etabli iles faetoreries.D'apres les 
nouveIles decouvertes du capitaine Par ry , dont 
nous parlerons au chapitre cinąnienie.On est mainte-
nant presque assure que dans toute l'etcndue de la 
Cóte du INord-Ooest, il existe nn bras de mer , 
onun detroit qni ćtablit une comraunication entre 
Pooćan Paeifiqne et la baie d'Hudson , comme ou 
Pavait suppose'pendant long-temps. 

K Ć G I O N S I K T l i R I E U R E S . 

Les contre'es, qui s'ćtendenl au S. de l'Amerique-
Russe jnsque vers la Californie , paraissent foriner 
wne longue suitę de plateaus ou de bassins tres-ele-
fe's , circonscrits a l 'E. et a I .O . par deux chaines 
*le montagnes. La plns oceidentale est celle nommće. 
par les Anglais Stoney mountaińs ou monts Rochem» 
Cest de leur pied que sortent les plns grands fl, 11-
ves de l'Ameriqne Septenti ionale , tels que le Mis-
souri qni coule an S. E . ; ln Saskdtchawine ou fleuve 
Bourbon, qui conrt a PE . , et YOnngigah ou fleure 

•de la Paix , qni se perd verslć N. L'autre escarpe-
jnent duplateau du Nord-Ouest forine la grandę 
cbaine parrallele anx cótes niaritimes , ct toujours 
Toisine de 1'ocean Pacifique. Les royageurs , no-
tamment Mackenzie , qui ont traverse ces re'gions 
dePE. a PO . , ont reconnu ces denx cbaines distinc-
1es , et trfcs-ćloignees l'une de l'autre. La premifcre 
est S plus de roo lieues des cótes de 1'Ocean. Van-
•€ouver vit constamment la seconde border de tres-
jf»res le rirage. 

Les monts Rocbeux commencent a la latitnde de 
l'entre'e de Cook , a suivre pnrallelement la cóte , 
«>t cohtinoent a courir dans cette dirertion au S. 
jnsqn'a l'cmboucbure de la riviere Columbia. La ils 
devient a PE . , ct baissenl considerablement de 
lianteur. Pendant leur inclinaison parallele a la cóte, 
ils s'etendent en longitude de 6 a 8 degres. 

La bauteur des prineipaux sommets n'n pas et<5 
determinee. Mackeuzie les ćva!ue a 3,ooo pieds. 
Une longae branebe de ces montagnes n'a pas en-
core reęu de nom. Elle s'en separe au 54° de lat. t 
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et an 123° ile long, O . , vers les sources du Tacout-

che-Jessć et de la ri\icre de la Pais. EUe se dirigs 

a l 'E. cn separanf la Saskstcba-\\ ine de l 'Elk. 

A R T I C L E IV . 

E T A T S UNIS-

C l iOGBAPH IK PHYS IQUE . 

F.TENDUE STTUATTON. 

Long. 5?.5 E ( Entre 1 a 5 et 5o° de lat. N. 

Larg. 4 ; ° J l e s } et 125" de long O 

Limiles. — Les Etats-Unis sont bornes an N. 

par le Canada ; a FO. par la Cole du Nord-Ouesl a 

laquelle elle toncbe,et les Proyinces Interieures 

de la Nonyelle-Ecpngne ; au S. par le golfe du 

Mexique ; a FE. par 1'ocean Atlantique et la ri-

yiere de Sainte-Croix , qui les separe de la Kou-

yelle Ćcosse. 

Ilistoire el nom. — Les Etats-Unis sont origi-

nairement des colonies anglaises , qni se sont eta-

blies en Amerique dans le dix-septieme siecle , 

et qui pendant long-temps ont dependu de leur 

metropole. Fatiguees des nombreuses vexations du 

gouTernement anglais, elles ont sccoue le joug , 

et ont pris les armes pour dćfendre leur liberie. 

Apres une guerre de plusieurs annees , qfii a fini 

en 1^85 , PAngleterre reconnut leur indepen-

dance , et consentit a cc qu'elles formassent une 

republiijue federatiye, sousle nom d ' E ta ts-Un is . 

Les Anglais ont ensuite cede a cette republicjue 

une portion du Canada et la Louisiane-Orientale, 

c'cst-a-dire , la partie de la Louisiane qui se trouye 

a 1 E . du Mississipi, laquellelenr avait ete jlonnće 

par les Franęais , cn I-63j ct la France lui a cede, 

eu i8o3 , la Louisiane-Occidentale ; c'c5t-a-diie; 
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la panie dc la Powi janequr est a 1'0. du Misjis-

sipi,et f i m aVaiC aripara frant appartenu aPEspasrne. 

Dimsion. — U lermoire des Ćtats-Unis est di-

vi se comme il est m a n p e dans le tableau suiyant. 
- . ^ r l - j . . I L 

laine 
lew tiamp&hire 

nom 
Quatre ancitn-

2 / ues ptov. diie. . ,.., „„„ i . , 
Je )aNouv<illi \ yia.sacfcus.eu 

W | AtigKiorrc . | :tliode-Iilaod 

\ Nouv. York 

>nner̂ icut 

,Vt-ff Ynik i.u 
York 

-./Jei«.»youNouv..J New fetsey . 
! \ Jersey . . . ' 

' Peńnsyltaoie , 
5 \ J«i 

P ń 

J 

i Peńnsylł 
imtlisnie . ( Dłlawswe 

/Olii« 
ITeiiil.du Michigan Oeuoit 
'India -

Poriland. 
P»1 i«m. et Cone. 
Windsor et Hut. 
Bortotf, 
• N I W J J O H . 

Hart.et NtW Hav 

New-YoikelAlb 

Treulon, 

PIi ladefjj.etLanc. 
Dourres. 

Chilieothe. 

"15 

. 
^ • ntdiana I Vincennes. 
•-. Pan.duCanada Wllinoit 
O; 

f 

. J i I l i i w i o . . . . 

f Territ. duN.-Owsi 

delaLoni- J Territ.cłu Mi$*«furi 
fii^ue . . ,) Terri t. d'Arkan»<iB I siaui 

' Kaakaikias. 

8i Ł.et St- Gener. 

Mury land 

Virginie . 

^ Maryland 

^ Diet. de Columbia. 
/ Vii ginie . . . 

' ' Kentucky . 

= Carolinc du Noid rolnic du tVoid 
jCaroline du S. jCaroline du Sud 

/ Georgie 

Annajiolia 11 hall. 

) W A J I I I N C T O J J .L N . 

38.55 L O 79. igo' 
Richmond. 
Fianofort. 
KiioxvilIe. 
Raleigh. 
Cfaarlest.etColum. 

! Georgie . . . ^ Alabama 
Mistiakipi 

Louitiane en p. (Louiiiane 
Lei trrritolrei du Missouri , Michigan, du Nord- Ouest, 

n . n . c n « l rl. e K r t . i v B r n I . n . a H , . . m r i t l l i l .S . SOttb 

MiIedgeVillb. 

Nalcbt'3. 
Nourelle- Orleanu. 

. iriiiKiircs au IU issouri , luicnigan, uu iiy^ 
et A' Arkansas . gont des gonyrrnemens prołi«ohe» , »ou» 
1'auiorile du preaident u du congrfci, en altendam 4u'il» 
torenl assez peuple'i pour śtre comtilBĆs ni etait. 

• 1 ' ^ - ~ ... — —• j- ' -_3 



GEOGRAPHIE PKYSIOUE. ScS 
Climal et sol. — Le territoire iles Elats-Unis 

ayant une etendue considerable r be cliuiat y est 

yarie : la purtie sepienti ionale epKouve pendant 

l'hiver un froid assez rigoureux ; daus la partie 

meridionale on jouit constamiuent cPune douce 

tempera ure , et l ete y est fort chaud. Lc sol de ca 

grand pays est generalcinent fertile. 

Montagnes. — Lc territoire des Etats-Unis est 

trayerse du E . au S .O . par une cliaine de mon-

tagnes qui portent le nom il Allcgatiys ou Apa-

lachesj elles forment deux chaines , dont on peut 

esiimer toute la largeur a 40 lieues. De ces mon-

tagnes sortent beaucoup de riyieres,qui vout se je-

ter, les unes dans 1'ocean Adantique , et les autres 

dans le Mississipi. 

Riyieres.— Les principales riyieres des Etats-

Unis sont : le Mississipi, le Missouri, VIlli-

nois , YOhio, qui se rendent dans lc Mississipi; 

la Delaware, le Fotowmae et la Savannah, qui§e 

jetteui dans l'ocean Atlantique. 

Le lac du Cedre-Rouge , a 5 lieues au-dessus 

du petit lag Winnipec , peut ćtre regarde comme 

la plus haute source du Mississipi,dontilesteloigne 

de 2 lieues de sa rive orientale. Le Oeuve coule 

auS.S.O., serpente ensuite a trayers des plaines ou 

sayanes couyertes de hautes lierbes. \ lieues avant 

le confluent de la riyiere St-Pierre , le Mississipi 

se precipite de t5 pieds de bauteur perpendicu-

lai re par-dessus des rochers : la cataracte est in-

terrompue par une grandę ile a 1 E. , et une petite 

a 10 . Il offre apres une suitę continue de rapides 

jusqu'a la riviere St-Pierre , deyient fortetroit , 

tourne au N. O . se grossit a droite et a 1'0. du 

Missouri , de 1'Arkansas , de la riyiere Rousreoa 

Colorado, agauche eta l 'E. de Y Illinois , de Y Ohio 

et de YYazoti, et se jette daus le golfe du Mexique 
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par plusieurs boućhes, qui forment une grandę ile 

et une mull itudedautres p!uspetites.Cefleuveest 

obslrue par des barres appelees la Balise. II est 

nayigable , sans interruption , jusqu'au saut de St-
sfntoine, et ensuite au-dela. Le saut situe au 

est une cataracte de 3o pieds perpendiculaires. 

Lc fleuye a cn cet endroit a5o toises de largenr. 

Outre son emboucliure principale et perrnancnte, 

qui oflredes singularites reniarquab!es, il sV formę 

des oanau* d ecoulement,qui changent souyent de 

dircciion : carlenireau deseauxdu fleuye est dans 

la plus grandę partie de la Basse-Louisiane , plus 

eleye que celui dc la contree yoisine. Son immense 

yolume d'eau n'est retenuque par de faibles digues 

dc terres , de 5 a 6 pieds de baut ; mais ce sol si 

bas par rapport au fleuye , s'incline cependant 

nn peu vers la mer ; ce qni fait que les eaux du 

fleuye, en ee debordant, ne trouyent aucnn obsta-

cle , et s'ecoulent vers la mer asseztranquillement. 

Le IWississipi n'epronve point de maree, a cause 

des nombreux detonr.s de son cours. II est tr^s-

difficilede le remonter pendant les crties,qui ont 

lieu dans les6 premiers mois de 1'annee La force 

ducourant est alorsd'unc lieue par heure. 

Les arbres deracines par les vents , ou tombes 

de yetuste , s amassent de toutes parts sur les 

cau\ du Mississipi. llnis par les lianes , cimentes 

par des yases , cesdebris de foróts deyiennent des 

iles floltantes: de jeunes arbresy prennent racines. 

Les annees accumulent les depouilles des riyages 

lointains, qui forment des i les , des peninsules , 

descaps nouveaux, qni cbangent le cours du fleuye 

et le foręcnt a s'onvrir de nouyclles routes. 

L e Missouri prend ses sonrces dans les monts 

Roch".ux, formę trois branches qui sc reunissent: 

il a plusieurs cliutes, coule a TO. , dcscendau S . O . 
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ft se reunit au Mississipi , a 6 lieues au-dessous du 

confluent de PHlinois : il est plus long , plus large, 

plusprofond quece dernier. 

L'Illinois , large riyiere nayigable , est formę par 

le confluent des riyieres Plein et Theakila, au 41* 

4H' de lat. N. Ce noble affluent du Mississipi, aprós 

avoir serpeute , au S. O. , dans un tcrritoire riche 

et fertile , et recu un grand nombre de grosses ri-

yieres , s'approche de a lieues de ce fleuye , se 

dirige a l'E. 1'espace de 4 lieues , et ycrse Ić 

tribut de ses eaux par une embouchure de 3oo 

toises de large. — I /Ohio , ou la Relle riyiere , 

est formę, a Pittsbourg cn Pennsylyanie, par 

Punion des deux riyieres Alhgany et Moiwn-

ga/iela.U coule a PO , puis auS, , ensuite au S. 

O. , etse jetie dans le Mississipi. Son cours estlent 

ctses eaux sont claires Pres cle Louisyille, il formę 

une suitę de rapides ou cascadesde 20 a a5 pieds 

de liauteur , occasionnees par les rochers qui bar-

rentle lit de la riyióre. — L a Delaware prend sa 

source dans la Nouyelle-Yoik , separe ensuite la 

Pennsylyanie de 1 etat de Jersey , et formę la baie 

du nieme nom , qui se decharge dans 1'Ocean , a 

4o lićues au-dessous cle Philadelphie. — Le Po-

loyymac prend ses sources dans les monts Allega-

nys , formc , dans toute 1'etendue de son cours , la 

limite entre la Virginie et le Maryland , et debou-

ebe dans la baie dc Chesapeak , ou se jette aussi 

la Susquebannah.—La Sayannah separe anssi la 

Georgie de la Caroline-du-Sud , coule du N. au 

S E , et se jette dans 1'Ocean , pr£s de la yille da 

meme nom. 

Lacs. — Le territoire des tftats-Unis contient 

plusieurs grands lacs,qni forment une longue chaine, 

qu on pourrait appeler des mers d'cau doace, ct qui 

abondeaien poissonsde diyerses especes. Les prin-
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cipaux sont, leslaci Superiew , Huron , Michigan 

Erie, Ontario et C/uanpltim , qui s«Jfvem de li-

niites a ce vaste pays , du cote duN . Le lac Su-

perieur a i 25 lieues de long sur ^a de large. On y 

trouye uue ile qni purte le nom de Royale , ei dont 

1 etendue est assez considerable. — I.elac Iiuron, 

de 75 lieues de long sur 60 de large, cammuuiqiie 

ayec le lac Superieur par le detroit de Saiute-Marie 

— Le lac Michigan , de 110 lieues de long sur 35 

de large , ct ou Fon peche des truites qui peseut 

jusqu'a ęoliyres , se lie au lac Iiuron par iu detroit 

de MichillnnakkwaL. — I e lac Erie a 80 lieues 

de long sur a5 de large ; il communitpie par la ri-

yiere du Detroit, qui formę un autre peiit lac, 

nomme Saint,- Clair. — Le ląc Ontario a 70 lieues 

de long sur de large ; il couiuiuniijue ayec le 

lac l£rie par la riviere dc JSiagara..— Le lac Chau\ 

plain a 3o lieues de long sur 5 de large; il commu-

ri i quo ayec le lleuye Saint-Laurent parła riyiere do 

Chembley, 

Baics ct detroits. — Parmi les yastes baies des 

Etats-Unij , on remarque celle de ( Itesapeake, da 

70 lieues de long sur 6 de laige , celle de Dela-

ware , de i5 1. de long sur 10 de large , celles de 

Massachussets et de Narragaset. 

Les principaux detroits ou sotinds sont ceux de 

Long-lsland , d 'silbcmarle et cle Pamlico. 

Curiosites naturelles.— LeNiagara, avant d'en-

trer dansle lac Ontario , formę une admirable ca-

taracte, qni a au moins 6co toises de largeuret r5o 

pieds de liauteur perpendiculaire. Ayant d'arriver 

a celle cataracte, les euux de la riyiere roulenl 

aycc fracas sur un lit de rochers ; des qu'elles ont 

atteini le hord du prćcipice, elles s'y jettent en 

masse sans reucontier aucun obstacle dans leur 
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bute. Apres s'tkre precipitees jusqu'au fond du 

'ouflre , elles sont pendant long-teinps daus une 

iolente agiłation, et forment dans leur couus des 

tourbillons pleins d'ecuuie. 

A enyiron ?. 1. 7 de l'extremite oecidentale du 

lac Ontario, est une caverne cnriense, quo les Ia-

diens Mississaguis , habitans de Niagara et des 

lieux circonyoisins du lac Ontario, appellent 

rnaison du Diable. L'onverture d'nwe montagne , 

qui borne le lac en cet endroit, formę un pre-

cipice de aoo pieds perpendieulaires , au fond 

duqucl la eaverne commerrce ; 3 hommes peu-

yeirt eutrer de front par sa pretriiere ouyerture , 

pendant 1'espaee «le 70 toises; alors la caverne 

s'enfonce presque p< rpendiculairenient de 5o t. 

On peut y deseendre par des degres eloignes 

l'un de 1'autre de \ pieds. 

La proyince de Vermon,t renferme une grotte 

curieuse de stalactites, de 100 pieds de long sur 

20 de large. Pres dc Durham , dans le Nouyel-

Ilampshire , est un rocber tellementen equilibre 

sur un autre, qu'on le fait mouy >ir en le tou-

cbant du bout du doigt. Le Pont-Naturel, dans la 

Haute-Virginie, offi e un aspect ełfrayunt et su-

blinte: C'est un yaste roc*ter, recourett de terres 

et d'arbres, suspendu au-dessus d'un abime qu'il 

trayerse.U11 ruisseau paralt s'y etreouyert un pas-

sage dans le cours des sieeles ; l'eau coule mainte-

nant. de 1 a 3oo pieds au-dessous. La largeur de 

ce pont peut-etre d'environ 60 pieds, et 1'epais-

seur de la masse , de 

Productions des trois regnes. — Le territoire 
des Etats-Unis , produit du ble , du seigle , de 

l'orge, de Payoine , du sarrasiu , du mais, du r i i 
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du l in, du chanyre, du coton, du tabac, du bou-

blon, despatates, des legumes, des fruits de beau-

coup d'espóces , des plantes medicinales ct des 

plantes propres a la teiuture. II a de grandes forćts 

de clieues , frenes , ormes, hetres , noyers , cha-

taigniers , coudriers, pins , sapins, erables , cedres 

ct cypres ; il fournit de la poix , du goudron , de 

la terćbenibine , des baurnes et des gommes de 

plusieurs sortes. Ce territoire contient des mines 

de fer, de cuivre , de plomb, d'etain , d'alun , 

de sel et de charbon ; il a aussi des carrieres de 

marbre ctde pierre , et des eaux minerales. 

On trouye, sur le territoire des Etnts-Unis,beau-

coup dc buffles, bjsons , ligres, ours, loups , elans, 

daims , singes , renards , martres , ecureils , lie-

yres , lapins, loutres et castors; beaucoup de clie-

yaux , mulets , bteufs, mouions , cbeyres et porcs; 

beaucoup de poules , diudons , oies, canards , 

faisans, pigeons , perdrix , cailles et alouettes j 

beaucoup de cygues , herons , cigognes, cormo-

rans, corbeaux ct perroquets. Les riyieres ct le.s 

1 acs abondeut en saumons , carpes , brocbets , 

truites , percbes et anguilles j et 1'on pócbe , sur 

les cótes de la mer, des morues , des liarengs, des 

maquereaux et bien d'autres poissons. 

G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Pojnilation et habitans. — La population des 
Juats-Unisestevalu:>e,en i820,aenviron 10,000,000 

d'babitans. Les habitans sont un melange d'An-

glais , d'auircs Europeens C|ui se sont joints a eux, 
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et d'Americains ciyilisćs. 11 reste neanmoins en-

core,dans ce grand pays,des Americains sauyages, 

(]ui vivent a peu pres daus Pindependance. 

Langue. — La langue anglaise est celle qu'on 

parle dans les Ćtats-Unis , excepte dans les can-

tons habites par les Americains sauyages, qui con-

seryent leurs idiomes barbares. 

Religion. — Toutes les religions ont dans les 

Etats-Unis, le librę exercice de leur culte. Le 

gouyernement federal et les etats en particulier 

n'en reconnaissent aucune. 

Industrie et commerce. — L'industrie fait des 

progres rapides dans les Źtats-Uuis , depuis la 

probibition des ruarchandises Anglaises : on y a 

ćleve des fabriques dans tous les genres; et les 

Americains s'a2Vanchissent du joug des Anglais. 

Le commerce des Etats-Unis consiste princi-

palement en ble, orge , mais , riz, lentilles, pois, 

haricots, feyes, pommes de terre , oignons, noi i 

l in, cbanvre , graine de trefle , graines de mou-

tarde , lioublon , tabac , indigo, coton, potasse , 

glu, cire , miel , huile de l in, bois de construction 

et de charpente, incrrain , poix , goudron , tere-

benthine , farine , empois , chevaux , bestiaux, 

boeufs el porcs sales , suif, cuirs , poissons secset 

sales, huile de baleine, beurre, fromage, savon, 

biere, cidre, runi, eaux-de-vie de grains et de 

fruits, pelleteries , fer en barres, fer , ouyrage , 

acier, cuivre , elain , plomb , papier , carton , par-

chemin, yernis et plantes medicinales. 

Gouyernemens.-— Chacun des Ćtats-Unis torme 

une republique particuliere, dont le gouyernement 

est plus oumoins democratique. Les a3 Elats reu-
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jus forment une republiqno federatiye, dont le 

congres est etabli dans la yille federale de Was-

hington , distriet de Columbia. Le chef du con-

gres a le titre de president, et il en eserce les 

fouctions pendant quatre ans. 

T O P O G R A P H I E . 

ETATS DU NORD-EST. 

MA1N. = Cet e'tat, nouyellement cred en 1820 , 
est an N.E. des autres. 

Pordand, capitale , yille bien batie sur une pres-
qu!ile, dans la baie de Casco, est la plus comuier-
ęante de Petat. Elle possede un bon port une, 
ycudemis et mi bel hotel de yille. Pop. 7,000 hab. 

NEW-HAMPSHIRE. = Cet etat, au N .E . des 
autres , est borne aa S.E. par Pocćnn Atlantiqne. 

Porlsmouth, capitale , est sitne'e a Pemboitcljure 
de la PiscatatfiM*, ou elle a uu eseellent port. Pop. 
7,000 bab. 

VF.RMONT. — Cet etat , h PO. du New-
Hampsliire, preud son nom de ce que les tnontn^nes, 
qui s'y trouYen.t, sout couverte» d'arl»res toujours 
yerts. 

Windsor et Rutłand, sit uue s , la premiere snr le 
Connecticut, et i'autre sur l'Otter-Creek, sont les 
yilles capitales du Yermont, parceque U gauverue-
n ent de cet etat y siege alternativement. La pre-
miere florissnnte, a des rues propres et jolies et un 
des plus beaooi ponts sur le Connectieut. 

Bennington , yille la plus conside'rable de cet 
»Itat est celebre par la batailleqtii s'y iivra,en 1797, 
entre les Anglais et les Americaius. Les premiers 
\ fuient battus. Pop. 3,000 hab. 
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MASSACHIJSSETS.= Cet ótat, sur 1 W » n At-

lantique,est nu S.du New- Homp&hire et du V«rmoiił. 
Boston , capitale , est situee sur une peninsnle , 

au fond de la baie de Massaclmssets, ou elle n un 
bon port. Un large quai, qui a plus de 3co toises tle 
longueur, est borde de magasins pour la marinę et 
le commerce. Boston a de beanK cdifieBs publics, 
de jolies maisons, d'agrć«bles promenades, deux 
tbeatres , une academie des scienccs et des arłs , 
une societe de medecine , une societe' d'agricnlture 
et une societe de marinę.Cette filie est,apres New-
York , la principale ville des Etats-Unis pour le 
commerce maritime. Elle envoie des vaisseaax sur 
toutes les mers du Globe. Elle a donnę nnissance ik 
Franklin. Pop. 40,000 bab. Dist. 7$ U N.E. de New-
York. lat. N. 42.42°. 22' u " . I0115;. O- 73°. 19' 20". 

Cambrigde , auN., sur la baie de D>lassachussels, 
CSt une jolie \ille , ijui a nne uniyersite , uue bonue 
bibliolbeque , un cabinet de pbysique et uo cabinet 
d'bisft)ire mrttjfelhe. Pop. 2,5oo bab. 

Stiłem, au N.E. sur linę penińsule, ville bien ba-
tie , avee des mes et tłes maisons propres; son 
port est si profond qne les yaissenn* approebent 
jusqu'ftn quai pour cbarger. Les babitans se distin-
gueut par leur industrie et leur eeonómie; relati-
vełnent a sa grandeur , c'est la plus riche vi!le des 
Etats-Unis. Elle fait nn commerce tres ayantageus 
dansl'Inde et a la Chine. Pop. l5,000bab. 

Ne\\4jtirY-Port, nu N.N.E. pres Femhoutrhnre 
de la Merrimac , est la troisieme yille Commeręante 
de l'etat. Elle o un bon port , de belles rues , des 
maisons bien baties,en(in elle passe pour la plus belle 
des Etats-Unis. Les hobrtansse distinguent par lenr 
hospitalite etleor affubilite. Pop. B,000 hab. 

Pres des cótes du district de Massachussets , se 
trouvent plusieurs iles , dont les principales sont 
fignede-IMarthe , Plumbisland ct Nantucket, dont 
les habitans s'adonneat a la peche de la inorue. 
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RHODE-1SLAND. == Cet e'tat comprend l'ile 

de Rhode , et le canton de Frovidence , situe' sur le 
continent. 

ILE DE RHODE.— Cette ile est an S. d'nne pres-
qu'ilequi termine a i'E. le district de Massachussetj; 
ses habitans s'adonnent a la peche. 

Newport, capitale de cette ile et de tout l'e'tat, 
a un escellent port, et commerce en poissons. P. 
8,000 hab. 

CANTON DE P R O V I D E N C E . — Ce canton est au 

S.O. de la presqu'ile qui termine a l'E. le district de 
Massachnssets, 

Providence, capitale, sitne'e sur nne ririere du 
meme nom , navigable pour de grands vaisseaux , 
a on tres bean college , des rues droites et bieu pa-
•»des. On remarque les eglises, les plus belles de 
1'Union. Les habitans font un tres grand commerce. 
Pop. 10,000 hab. Dist. 19 1. S.S.O. de Boston. 

CONNECTICUT. = Cet etat, a 1'0. dn canton 
de Prołidence , prend sou nom du Connecticnt, 
qui l'arrose du N. au S. , et se jette ensuite dans la 
mer. 

Hartford, l'une des deus capitales, situe'e sur le 
Connecticut, est nne T i Ile bien batie , dont les en-
•yirous sont tres agreablea. Elle a une banqne et 
nne societd de me'deciue. Pop. 6,000 bab. Dist. 45 
1. N.E. de New-York, 

Netv-Haven, seconde capitale, ao S.S.O. de la 
premiere ,%iile charmante, avec de9 rues droites , 
saldees et plantees d'arbres, possede un celebre 
college ainsi que d'autres beaox edifices. Le gou-
Terneuret le corps legislatif sie'gent alternatireinent, 
tousles6 mois,a Harltordet a New-Haveu.P.6,ooo h. 

ET ATS DU CE NT RE. 

NEW Y O R K on NOUVELLE-YORK. = Cet 
etat, a 10. du Yerwont du Jlassac^ussets et du 
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Connecticut, est borne au S.E. par 1'ocean At-
lantique. 

New-York , capitale , situee Sk l'eitre'mite meri-
dionale de Pile Manhattan , et au confluent des ri-
yieres Hudson et de VEsl, a un bon port, de beanit 
edifices publics , parmi lesijuels on remaraue 1'hó-
tel de yille; l'hópilal , la prison d'e'tat, 1'arsenal , le 
museum. Elle possede de belles rnes des maisons 
bien baties , une universite, un college, un theatre , 
des chantiers ou 1'on construit des yaisseaus , une 
manufacture de glace , des fabriques de ąuincaille-
rie , des raffmeries de sucre et des brasseries. Elle 
fait un grand commerce. New-York est la premiere 
ville de commerce des Etats-Unis. Les catholiques , 
au nombre de i5,ooo, y ont un ćveqne. Pop. r2o 
a i30,C00 hab. lat. N, 40. 40. o. long. O. 76. t8. 52. 
Dist. 40 1. N.N.E. de Philadelphie. 

Atbany , au N. sur la riyiere A?Hudson, est le 
siege de Passemblee legislatiye et la re'sidence du 
gouyernement pendant sa seance. Elle a deus bau-
ques, et est Pentrepót de tout le commerce , entre 
la partie occidentale de 1'etat et New-York ; c'est 
la plus ancienne yille des Etats-Unis. 

Troy , au N. sur la riv. d 'Hudson, jolie yille, 
tres commeręante , avec une banqne. P. 5,000 hab. 

A l'E. de New-York se trouye une ile assez con-
siderable , qni est <e'paree du continent par un de-
troit , et qui porte le nom de Long-fsland. Elle est 
fertile cn rrains; et ses cótes sont trós poissonueu-
ses. Sa principale yille est celle de Fatbusch , qui 
a un bon port. 

NEW-JERSEY. = Cet etat est au S. de la 
Nonyelle-York. 

Trenton , capitale, sur la Delaware, est nne yille 
bien batie , dont le» enyirons sont lr£s agreables 
par ses jolies maisous de nampagne. Elle possede 
uue academie. Dist. 10 1. N.E. de Pbiladelphie. 

A'ewark, an N.E. pres du Passaik, Tille tres 
bien Mtie. Elle a de grandes fabriques de souliers 
et de cuir. Pop. 8,000 bab. 
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Brunswick, au N.N.E. , sur le Rariton , v i II e 

avec uu college , a des rues pave'es et des eanx liii-
nerales chaudes. Les hahitaus font nu grand coui-
liierce interieur. Pop. ó,5oo. 

PENNSYLVAN1E. = Cet rftat est a 1'0. du 
New-Jersey , dont il est sć/wrc par la Dela-
ware. Elle tire sou nom du ciilclire Penn,qui , en 
i683, y fotida une colonie de Quakers qu'il avait 
auienes d'Angleterre. 

Philadelphie , capitale, entre les rivicres de De-
Uiware ct de SclmylkiU, dont la pretuiere est na-
\igablepo«r les plus gros ynisseaux , est Une des 
ville6les plus belles et les plus regulieres du inonde. 
Elle offre un carrć-łong avec tles rues larges , drni-
tes, bordees de larges trottoirs pave's de caiłloui 
et de briques , et generalement omees de deus 
rangees <l'nrbres ;lagrande rwe a ioo pieds de large, 
et les autres 60. Elle possede une Uelle pkice pu-
blique avec un chateau d'eau, 4 banqties, dont 2 
daais le style grec, sont des cdifices uiagtiifiques ; 
lilie belle bibliolheque , un riche cafoinet d'bistoire 
naturelle , une unirersite , une academie des scien-
ces et arts , plus de 5o imprimeries et plusieurs 
manufactures. Elle est renomniće par la construc-
tion des yoitures de toute espece ; c'est la seule 
yille des Etats-Unis ou 1'on batte monnaie. Elle fait 
le plus grand couunerce avec la Chine et FInde. Les 
Calholiques,qui y passent l5,ooo, y ont uneveque 
et 4 ćglises. Pop. 120,000 hab. Dist. 55 1. N . E . d e 

Washington, i5 S.O. de Baltimore, 100 S.O. de 
New-York et i,35o S.O. de Paris. Lat. N. 3o° 66' 
55"; long. O . 770 3i ' 45". 

Lancaster, a FO , sićge dn gonyernement, yille 
rćguliereinent balic, fnbriqne beauconp d'armes ^ 
feu et d'ouyrag«s cn fer. Pop. 7,000 hab. 

Pittsbourg, H PO. sur 1'O/M'O, yille batie sur le 
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mntie plan que Pbiladelphie , fait nn grand cora ' 
merce. Po;<. 6,coo hab. 

DELAWARE. = Cet etat est au S. du Nou-
• rSn-Jersey , dont il est separe par la baie de la 
D< Inware. II prend son nom de cette baie , dans la-
tpelle se rend la riviere dn meme nom. 

Dowres, capitale , situee prfes de la baie de 
Delaware, est une ville pen considerable , avec un 
collćee et 4 rues qui se coupent a angles dtoitj. 
Pop, r,5oo hab. 

// iln ina/"n ,an N . , pres de la Delaware, est la 
principale ville de 1'etat. Elle a une bauque. Pop. 
5,000 hab. 

ET ATS DE L'OUEST. 

OHIO. =s Cet etat au N. et a 1'0. de 1'Ohio , qui 
separe de l'etat de Kentucky , de ia Virginie et 

de 'a Pennsylvanie , est borne au N. par les lacs Su-
perieur , Huron , Miclrgan et Erie ; et i l'(J. par 
le Mississipi. Les principales rivieres qui l'arrosent 
sont le Muskingum , la Hockocking , 1 eSciolo, la 
Miami, la TVal>ash , qui se jettent dans l'Ohio; 
et I'Illinois, qui se rend dans le Mississipi. Ses pro-
ductions consistent principalement en grains , mais, 
ria , patates , fruits, lin, chan vre , coton , indigo , 
tabac , plantes medicinalei, bois de construction et 
de cbarpente , beitiau*, gibier , yolaille, oiseanx 
aquatiques, poisson , fer , plomb, sćl , et charbon 
de I erre. Les Europeens ont dćjfc fait sur ce raste 
territoire des etablijseniens assez considerables : 
sa plus grandę partie estneanmoios habitee par des 
Atnei icains sanvages , dont les principales nations 
sont celles desOutagamis,desffurons et deg Illinois. 

Chi/icothe, capitale , sur le Scioto, est bien batie 
Pop. 2,ooohab. Dist. 541. N.E. de Francfort. 

35 
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^ Cincinnati , sur VOhio, possede le fort de TT'a-
shingtort, qoi couunence In lij;ne de fortification, qui 
s'eleud a I O . Pop. 2,1)00 liab. 

MICHIGAN— Ce territoire , au N. O . de 1'Oliio, 
rst aiusi appele du I ac du iueiue nom. C'esl une pres-
qu'ile formee par les laes Uurou et Michigan La 
plus grandę partie da pays est habite'epar des sau-
vages. 

JJetmit, chef-lieu, ville bien fortifie'e , sur la ri-
Tieif du meine nom , de fortne oblongue , avanta-
gpii-.en.eut situee , commaude entierement la ri-
yiere d'un cóte. Elle a pres d'un-tiers de lieue de 
tour . avec des rues paralleles, qui se coupent a an-
gles droits Sa situation est delicieose , et au centre 
d'une coutree agreable et fertile. Les Anglais s'en 
emparerent eu 1812 , et detruisireut le fort. Dist. 
190 I. N. O . de Philadelphie. 

IN DIANA. = C e t etat, e'rige en 1817, est situe & 
PO. de celui dOl i io . 

Vircmties , capitale , sur la TVabash , dans nne 
situation charmnnte , a ete fondee il y a plns d'un 
mecie, purdes Francais dont les descendans forment 
encore la majoritede la population , qui est d'en-
Tiron 2,ooohal>. Dist. 70 1. O . par N. de Francfort. 

I LI INO IS . = Cet <?tat,erige en 1 8 1 - , est si-
tu^ a PO. de celni d'Indiana , dont il est separe par 
la Wahnsli ; il a 1'Oliio an S., et le Mississipi a 1'0. 

Katkaskias , capitale , sur le Mississipi , a une 
oriaine frartoaise. Pop. I,5oo hub. Dist. 60. 1. S. O . 
de Vine; nnes. 

T E R R I T O I R E DU NORD-OUEST. = Ce ter-
ritoire , qu'on appelle anssi le Nouveau Territoire, 
comprend le pnvs situe au N . O de la riyiere d'Illi-
nois , (( ii le separe de l'etat de ce noni , entre 
le lar Mjchigan et le Missisipi,jnsqa'aut sources de 
ce lleuye et au lac Superieur. La plus grandę partie 
en est deserte , et le reste est habite par des sau-
\ages. U n'y a point encore d'etablissemens remar« 
quables. 
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MISSOURI . = Ce nom a ete donnę , en 1812 , 
au territoire de la Haute-Louisiane , depuis que ce-
lui d'Orleansou de la Basse-Louisiane , a repris , 
escIuMłement le nom de Louisiune , mec le rang 
d'etat.Ce vaste pafsegale en etendue la Russie d'Eu-
rope ; mais il n'esthabite qne sur le liord du Mis-
sissipi.ll est en generał fertile , et jouit d'unclimat 
doux et tres-sain. Les nations sauyagpg les plus con-
nues sont celies des Sioux , des Missouris, des 
Osages, des Cadodaquis, des Kanses. Cet etat a ete 
enge en 1ĆU7. 

Saint- Louis , capitale, pres du Mississipi , r i l le 
florissunte , est le siege episcopal de l'eveque de la 
Louisiane, qui residait auparavant a la Nouvelle-
Orlcans. Elle fait nn commerce tres-important de 
pelleteries. Pop. 2 ,5oobab. Dist. 60 1. O . de Viu-
cennes. 

Sainte-Genevieve, au S. , pres du Mississipi, 
presque vis-a-*is Kaskaskias , est l'entrepót des 
mines de plomb estremement abondantes ; elle fait 
un bon commerce, e ta des uiarais salans daus soa 
Toisinage. Pop. 2,500 bab. 

Nouveau-Madrid , au S. par O. , ville situe'e dans 
une riebe plaine, pres la rive droite du Mississipi , 
» 25 I. au dessous du confluent de 1'Obio. 

REGI ONS ET SOURCE SD U MISS O URL 

Quoique de'pour»n de bautes montagnes et n^flrant 
eu gene'ral qu'un terrain d'alluvion , le sol de cette 
contiee s'ćleve considerablement \rrsl'0 , ou i l 
formę la basedela cbaine desmorits Rocbeui , dont 
avons parle dans la description des regions iute-
rieures du grand plateau Mexicain , 

Lc M i3S0ttr i , a 1'endroit de IVmbarqneniPnt de 
M. Lewis , avait pres de 2,400 pieds de lar™e. Son 
courant rapide entraine un prodigieux amas de 
sable, tjoi s'amoncelp de distance en distance, et 
formę des bancs mobiles , Irfts-dangereu* pour les 
naTigatenrs.Ilcbarrie aussi beaucoup de bois, dont 
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une partie reste au fond de son lit. Ses bords mine? 
parles eaux, s'enfoncent sonvent , et le font changer 
de cours. 11 se grossit d'un grand nombre de larges 
yieres , qui yiemient du S. et de PO. La ri-
riyiere Platte sort des monts Rocheu* , yers le 1120 

de long. O . , coule yers FE. jusqn'au 970 , ou , se 
rendant dans le Missouri , elle a 6co verges de lar-
geur h son confluent-; mais sa profondeur n'est guere 
qne de 6 pieds. Sa rapidite et la cpisntite de sable 
qo'elIe cbarrie , empeehentde nsi igutr : ce n'est 
que dans de petits canots de cuir que les Jndiens la 
trayersenf. 

A un endroit nomme le Grand- Ddtour, situe a 
43®. de lat. N. , le Missouri formę une grandę 
courbe : la langue de terre,mesure'e par M M.Lewis, 
n'avaitque 2,oco yerges , tandis que le circoit de 
la riyiere ayait 10 lieues. I.a rapidite du courant, 
mesurde par le mouveraent du bois qu'il cbarrie , 
setronva dans un eudoit, de 7 pieds et demi par 
seconde ; en beanconp d'aulres endroits , elle etsit 
dn double. Cette Titesse doit donner pres de 2 lieues 
par beure. El le snrpasse de beanconp la rapidite 
des antres rivi6resconnues de FAmćrique , et par 
«ense'qoent , soppose nne cbufe considerable. 

Le climat de cette region trayerse'e par Pexpe'-
dition de MM Lewis et Ciarkę, est en generał Ires-
rnde: ł 1'endroit ou elle eampa pendant Phiver, 
le tbermometre descendit a 20 degres an-dessoos 
de zero. De petites tribus isolees d'iudien» babitent 
lej deux rives du Missouri ; ancnn pays sur la terre 
n'a peut-etre moins d'babitans, qnoiqne le sol pa-
raisse fertile. La petite-vćrole , les liqueurs for-
tes et les gnerres diminoent sens.blemeut la 
population. 

Vers le 470 2o'o"de lat.N.et le 1120 de long.O.,l'ex-
peditiou fot arretee parle confluent de deoxrivieres, 
entre Iasqnelles ou distingoait ditficilement le yrai 
Missouri , dont elle exploraitle conrs et la sonrce. 
A 7 de lieue de ce confluent, M.Lewis enteudit le 
bruit d'une chute d'eau , et, Qn ayanęaut, il aperęut 
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une rosee fixe , qui , poussee par un vent du S. O . , 
traversa la plaine comme une colonne de vapeurs. 
II se porta yerscet endroit.A mesure qu'it approcha, 
le bruil augmenta , au point qu'il ne douta plus que 
ce ne (fit la grandę cbute du Missouri. Au bout de 
3 l.-f il parvint ii trayers des rschers de 200 pieds 
tle bant , i jouir du spectacle magnitique des plus 
belles cataractes du monde , mais qui , depnis la 
creation, roulent lenrs eaux dans un desert. Ces 
cbules s'etendeut a une distance d'envirou 4 1. , et la 
largeur moyeiinedela riyiere variede3oo a 600Ter. 
ges. La principale cbute , et la premiere qu'on ren-
contre en remoutarit le courant , a 80 pieds de 
bauteur perpendiculaire et 3oo yergesde longueur. 
Des roebers de 100 pieds de baut bordent les deus 
cótes. A 9 lieues de la,l'eause precipite dans un abime 
au bas duroc: le reste ds la cataracte , h^rissź de 
blocs saillans , ne tombe pas eu masse , mais il n'eu 
est pas moins beau : c'est une masse d'ecume de 200 
serges dc larges sur 80 de baut , qui se formę et se 
disperse sans cesse de noareau , et qui , frappee de« 
rayons du soleil, reflete toutes les cotdeurs bril-
lautesde 1'arc-en-ciel. 

En remontantle conrant du Missouri, on rencontre 
une autre cascade d'envirou 47 pieds. Enfin la der-
niere n'en a que 26 ; ma>s entre ces trois chutes , il 
s'en eleve beaucoup d'autres plus petites , de sortn 
q;ie toute la pente dc la .riyiere , depuis la dernióre 
cascade jusqu'& la premiere , est de HiĄ pieds. Au-
dela des cataraet s l\-.xpedition se dirigea au S.S. 
L . Apres 25 1. , la rivicre sort de la premiere chaine 
des monts Rocheux , appelee par nos royageurs 
porles de cette chaine. C« passage setrouve a 460 
4>J' 5o ' ile lat. N . son aspect a quelque chose de ma-
]estueux : il offre deus murs noirs,de Penorme bau-
teur de 1,200 pieds, qui encaissent la ririere dans 
1 espace d une lieue , et se penchent menie sur les 
eaux , cu semblant menacer le yoyageur assez te'-
meraire pour oser franchir ce sombre defile de 
de 35o >ergesde largeur. La riyiere qui s'est frayś 
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toute seule cette route , l'occupe entierement. Hans 
la prcmiere lieue 011 ne saurait trouver DII licu ou se 
placer entre la riyiere et les rochers , et elle est 
tres-prolonde sur les bords. 

Malgre sa longueur et sa profondeur, le diifile a 
partout la menie largeur. Au-dessus du dtfile , les 
rochers perpendiculaires disparaissent , lei collines 
s'eIoigneuf des bords de la ri\iere , et les yallees 
s'etendent considerablemenl. Cette region , abon-
dante en gibier,produit le cotonnier ii feuille ćtroite, 
łe Irenible et le pin. 

A la lat.N.de l3° 24' 8".,l'espr'dition se Tit arie'e'e 
parle conlluent de trois riyieres » peu pres egalesen 
largeur, entre lesijuelles il fallait distinguer le vrai 
Missouri. En 1'honneur des trois illustres homnies 
d'etat americains , la brancbe du S. O . tut noinmee 
Jefferson , celle du milieu Madtsson , et celle de 
l'E. Galalin. On doit regardcr cette derniere comme 
la principale. Elle a ses sources dans les m&tues 
montagnes, d'oii jaillissseut Y Arkansas, le liio-del-
Aorie, le Mid/oinah. Ces montagnes , nonnuees 
Sirrro-t erde par les Espagnols de Santa-Fe , t'or-
mentle poiut central de 1'hydrographie de l'Amerique 
Septentriouale. 

> Malgre' l'elćvation du termin pres du confluent, 
la chaleur etait excessive en cet endroit: le aB juillet 
le thermometre marqua dans 1'aprds-midi t)0°. L'ex-
pedition resolut de remonlerle Jefferson, comme rć-
poudant le mieni a 1'espoir qu'on a\ait de paryenir, 
parła route la plus courte a trarers les montagnes , a 
une iles petites ririerescjui yontse reunira la Colum-
bia , et yerser leurs eaui dans 1'ocean Pacifique. Le 
capilaineLewis et ses trois compagnons eurent a vain-
cre beaucoup d'obstacles arantde pouvoir arrirer 
& leur but.lis coutinuerent a longer une riyiere qu'ils 
jugeaient etre une continuation du Jefferson ou du 
Missouri-occidental, reduit a cette hauteur a une lar-
geor qu'on pouvait fraucllir d'un saut; elle sortait de 
la base d'uue montagne yoisine. En se reposant pres 
la fontaiue glacće,quictauchuit leur 6oif, uos yoya-



T O P O G R A P H I E . 

geurs se sentirent dedominages de tous leurs travaux 
et de toutes leurs peines. lis mouterent vers 1'O.jus-
qu'a ce qu'ils arrivasseut a la huute chaine,qu! forum 
la ligue de partage entre les eaux de l'ocćau Atlan-
ticjiie ct celles de la mer Pacilicjue, doiit uous a*ons 
parle plus haut.Des-lors ils commencerent a desceu-
dre vers 1'0. panine peute plus rapidc que la mon-
tee parlaqnelle ils etaient veous. Apercevant bientót 
un ruissean limpide , coulant a 1'0. , ils s'arrete-
rent, afin de boire pour la premiere fois des eaux 
de l» Columbia. 

Les principales nations de ces rcgions sont les 
Jndiens- Schoschonies, qui formentun tribn de la na-
tion des Indiens-Serpens , nom que 1'un donnę a 
tousles habitans des contrees meridionales des monts 
Roelieu* , ainsi que des plaines qui s'etendeut des 
deu\ cótes ; les Kanses et les Osages, qui se por-
tent plus a l 'E ; les panis , natiou nombriMise , 
disśćminee sur lesbordg des riv.Platte et Kanses , 
le* Tetaux. etablis sur les bords de la liaute riyiere 
Rou^e. <le 1'Arkunsas , et pr&sdu Rio-del-Norte; lus 
Kia w nys et lesTufaj, qui erreut ver* les source* 
de la riv. Platte. 

ETATS DU SUD. 

MARYLAND. = Cet etat est a PO. de celui dc 
Delaware. Ln baie de Chesapeak le coupe du S.auN. 

Atin.ipolis , capitale , est situde sur la baie de 
Cliesapeak. Ses maisons sont elegamnient baties eu 
briques , et plusieurs d'entre elles ont des jardins 
agreables. La maison d'etat est un des plus grands 
et des plus beaux batimens publics des Etats-Unis. 
Pop. 2.200 hab. 

Baltimore , au N . , sur le Patapsco , qui reęoit 
des \aisseaax de toutes grandeurs , est nne belle 
Mi le , qui fait un commerce consideYable. Elle e»t 
batie en ampbitheatre, autour d'nn bassin formę par 
lariviere. Ou remarquela nouvelle maison de »ille, 
la bauque de 1'tmon , la belle cathedralę des ca-
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tholiqnes , leur seminaire et lenr college en grandę 

reputation.Baltimore possede des forges et des yer-

reries. Pop. 40,000 hab. 

COLUMBIA— Ce petit district, de \ de 1.carre'e , 
a ete distrait du Maryland et de la Virginie , et 
renferme la metropole. 

1FASIIINGTON , capitale de tous les Etats-Unis , 
sur le Potowmac et 1'Eastern-Brancli , est la yille 
iederale , ou siege le congres : tilie appartient en 
commun anv Etats-Unis. On l'a fondee en 1792; 
mais elle n'est pas encoi e achevee. Elle a deja de 
beaux edifices publics, parmi lesquels on distingue 
le Capitole, 1'hótel du presideut, ct de larges rues, 
qui se coupent a angles droits. Le« grands vais-
heaus peuyent , avec la marce , arriver jusqu'au 
port. Chacun des Etats-Unis doit y avoir une ^aste 
jilace, ou i! pourra eriger des monumens en l'hon-
ueur des hommes qui auront illustre leur patrie. 
Cette ville lut prise et saccagee , eu 1^14, par les 
Anglais, qui detruisireut les etablissemeus puhlics, 
qu'on yieutde re'parer. Pop. 9,000 hab. Dist. 5o I. 
S.O. de Philadelphie ; l5 S.S.O. de Baltimore, lat. 
N. 33*. 55". o", long. O . 79°. 19'. o". 

Alexandrie , a 1 1. i S.O. tur le Potowmac, yille 
commeręante, considerable et bien batie. P. 7,200 h. 
pres d'Alexaudrie, est le mont Fernon , ou le ge-
nerał Washington faisait sa residence. La maison 
qu'il habitait a une yuetres e'tendue sur la campagne 
qui arrose le Potowmac. 

V IRG IN IE . = Cet etat, a 1'0. et au S. du Mary-
land , a un territoire lort bas daus le yoisinage da 
la mer. 

Richmond, capitale, sur la riyiere de James , 
>ille riche et commeręante, a de beaux edifices pu-
blics. Pop. 6,000 hab. 

Monticello, residence de 1'ancien et illustre pre-
f-deni Jefferson. Sa maison est batie sur le sommet 
de la montagne eleyee de 5oo pieds. 

Norfolk, au S .E . , pres de l'einbonchure de la 
riyiere d'ElisabeCh dans la baie de Chesapeak , a 
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im bon port et des cbantiers ou Pon construit des 
yaisseaus.Etle fait un commerce assez considerable 
cn grains, farine,tabac, lin, cbanyre,-fer et yiande 
«alee. Pop. i3,ooo hab. 

KENTUCKY . = Cet ćtat, a PO. de la Virginie, 
est borne au N . pa r fOb i o , et a PO. par le Missis-
sipi. II prend son nom de la Kentucky, cjui 1'arrose 
du S.E. au N O . , et se jette dans l'Ohio. 

Francfort, capitale , sur la Kentucky , est une 
yille qui comntence a duy enir florissante, P. 2,600 h, 

Lexing/on, au S .E . , sur la riyiere i1 Elkom , y ille 
assez bien batie, est la plus commeręante et ln plus 
conside'rable de 1'etat. Pop. 5,000 hab. 

Louisrille, a l 'O .N .O . , sur YOhio , ville floris-
sante et ngreablement situee sur una eminence,d'ou 
011 jonit de la plus belle vne des enyirons. Elle fait 
un grand commerce avec Natchez, la Nouyclle-
Orle'ans et St-Louis. Elle a deux banrjues , une aca-
demie et d'aiitres edifices publics. Pop. 4,000 hab. 

TENNESSEE. = Cet etat, au S. de celui de 
Kent urL) , est borne a 1'0. par le Mississipi , ot 
t E. par la Caroline-du-Nord 11 prend sou nom de 
la Tennessee, qoi 1'arrose du S.E. au N .O . , et se 
rend dans 1'Oliio. 

7inoxvil!e, capitale , situee snr la ritiere d 'Ho/s-
ton, est uue \ille regulierement bat ie, avec un 
college. P.3.COO h. Dist. 70 I. S.S.E. de Francfort. 

GAROL1NE DU NOKD . = Cet etat, au S .de la 
Vłrginie, a uu lerritoire fort bas dans le yoisinage 
de la mer. 

Raleigh, capitale , situee sur la Rcanoke, qui se 
rend dans la baie d'Albem<irle., a ete fondee en 
17qi.F.lle n'est pas eucore bien considerable. 

La Fayelte, au S. surla Clarendon,yille nouyelle, 
regulierement batie , est ainsi appelee du generał 
franęais de cenom, en inemoire de ses services 
dans la ąufrre des Etats-Unis contro 1'Angleterre. 

CAROL1NE DU SUD. = Cet elat est au S. de 
la Caroline du Nord ; et son territoire est fort bas 
daus lc yoisinage de la mer. 

35* 
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Charleston, capilale , pr£s du confluent des ri-
yicres d' Aslcy et de Cooper, oii elle a un bon port, 
est uue yille tres connneręante. Ses enyirons offrent 
un aspect agreable. Pop. 26,000 bab. 

Columbia, aa N.O. sur la Congaree , yille nou-
velle, situe'e au centre de 1'e'tat, est le siege du gou-
yernement, et a de beatu e'di/ices publics. 

G E O R G I E . = Cet etat est au S.O. dela Caroline-
du-Sud , dont il est separe parła Savanuab. 

Miledgeville, capitale , sur l 'Oconee, branebe de 
1'Alatamaha, est le siege da gouyernement.]1. 2,coo 
h. Dist. 3o 1. O . d'Augusta. 

Louisinlle , auN.E, , situee sur la riyiere d'0-
gechde,n'est pas encore bien considerable.P.8,oco b. 

Sauannah , au N .E . , sur la riyiere du mćme 
nom , yille bien batie, considerable et cominer-
caute. Pop. 7,000 bab. 

ALAliAMA. = Cet etat, a 1'0. de la Georgie , 
iiourellcir.ent ćrigć en 1820 , a ete' distrait eu 1817 
du territoire dn Mi«sissi]ii. 11 tire son nom de 1'A-
labama , riyiere qui le trayerse du N.E. au S.E. il 
11'a pas de yilles remarquables. 

MISSISS1PI. = Cet etat, erige en 1 8 1 7 , avait 
etc' dislrail avec le precćdentde la Ge'orgie, en 1799-
II est borne au N. par la Tennessee , a PE. par 
Petat d'Alabama , au S. parle golfe du Mexique et 
la l.ooisianne , h FO. par la riyiere au Perles, et 
le Missrssipi , qni le separe de la Lotiisiane , et du 
territoire du Missouri. La partie 01 ientale , est ha-
bitee par les sauvages delanation des Cliactas , 
on Tćtes-Plales, derenue celebre par le roman 
d'Aht a les Chicatf^as demeureut dans lapartie sept. 

])fo?itice//o , capitale , nouyelle ville, situee sur la 
riviere ani Perles. 

Natchez, sur le Mississipi, tire son nom cle Fan-
oienne nalion sauvage, dont elle etait le chef-lieu. 
Elle est considerable et connneręante. Elle pos-
sede une banque, une academie et 2 eglises , dont 
une poj i lescatholiques. Elle a des rues qui se con-
pent h angles droits, et des maisons bien baties P . 

i , 5 oohab . 
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LOU1SIANE. 

O11 n'a pas encore fiie avec escactitude les 
i 111 i (es de cette iaste region ; cependaut on 

peut dire , en generał, qut le Mississipi formę la 
frontiere occidentalc ; elle est bornee au N. par 
r.ne lii-ne tiree de sa source, au 47*. 42'de lat. N ; 
a 1'O.par les monts Rocbeus ; au S. par le golfe du 
Mexiqne; et au S.O. par le Rio-Bravo. Une grandę 
partie de son terrain est uiarecagsus; mais il pro-
duit sucre , riz . coton , noix eatimees , •ranges , 
et autres fruits de la zone torride. La Louisiane fut 
fondec par les Franęais , a la fin du l7e et au com-
ineucement du i8e siecle. Elle fut ce'dee a 1'Espagne 
cii 1769 , veuduea la France en 1802, qui la\cndit 
cette meme annee aux Etats-Unis. 

LOUIS IANE. = La partie me'ridionale de ceitó 
\aste contree fut formee en territoire, sousle nom 
d'0r/eans ; mais en 1812 , elle fut e'rige'e en etat, ct 
reprit le noui de Louisiane.Elle setend entre les 29 
ct 33° de lat.N elle est bornee au N. et ii 1'0. par le 
territoire du Missouri; au S. par le golfe du Mesi-
qne, et h l 'E. par l'etat du Mississipi. La partie de la 
Ffaride Occidentalc, entre les riv. Mississipi , Iber-
y ille, au\ Perles, et le 3 i ° de lat. N . , a e'te re'unie 
a cet etat par le congres. II v a aujoord'bui tres-
jieu de sauv*ges danstoute son etendue,Pop.i3o,000 
li ab . , dont environ 35,000 esclaves. 

La Notmelle-Orlians, capitale, sur le missis-
sipi, a 3o 1. de son embonebure , grandę yille . re-
gnliereinent batie, avec deus grands faubourąs, 
a pbisiears edifices publics et une banque. E l le 
est tres-nial saine , snjette oux inondations et ans 
incendies, la plnpart des maisons etant en bois; 
mais «.n sitnation , a 1'einbouchure d'un des plns 
grands fleuves du monde , qni en recoittant d'autres 
pre«sf|n'aui<ii conside'rables , la rendra bientot une 
des ville« plmcommeręantes et les plus impor-
tantes dePunivers. Pop. 25.000 bab. , en 1810 ( ce 
nombre a du nnpmenter considerablemcnt ) , dont 
la plnpait ncparlent qne franęais. Cette\il!e est ce-
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lebre parła \ictoire complete,remportee, en 1814, 
snr les Anglais par les Ame'rieains. Dist. 80 1. O de 

Pensacola. Lat. N .2g° 5 / 45" ; long. O . 92° j8'45". 

Natchitochcz, a PO.N.Ó. , sur la Riviere-Rou«e, 
fers les frontieres des Possessions Espaguoles , eit 
un etablissement renomme pour son tabac. Pop. 
1 ,000 bab. 

ARKANSAS. — C o vaste terri loire , detache do 
celui du Mississipi, est au N.O.del 'ć łat de ia Loui-
siaue ; ses liniites ue sont pas conuus. II est ainti 
appele de la riv. du menie noiu , cjui prend sa 
source dans les monts Rocbeu* , versle 40°. de lat. 
N. , dans le voisinage et du menie cóte de la riv. 
Platte; coule au S.E. et se jette dansle Mississipi, 
enriron au 33°. de lat. N. Cette riv. en comptant 
ses sinuosites , a 700 I. de cours , depuis son em-
boucbure , juscju'aux montagnes , et dela a sa source 
plus de 70 1. ce cjui donnę en totalile , 770 ii 800 1. 
pour Petendue de son cours. Elle est nayigable de-
puis son confluent jusqu'aux montagnes, au moyeu 
de petits bateaux , dont 011 se sert a cet effet. Le 
temps propice pour la remonter , est au mois de 
fe'y rier , quand les pluies Pont grossie. Apres celle 
epoque, ses ennx , drpuisPespace de Sco I. , a comp-
ter de son euibouchure , sont presque a sec. Plus 
baat , eu remontant vers les montagnes , son lit e»t 
largo , mais barre par un banc de sable , qui I'as-
se'che,dans certaines saisons, j ar la stagnation de ses 
eaux dans un grand nombre de trons. Pius pres 
des montagnes , son l i t , resserre et profond , o/Fre 
une uayigation sure. M . P i k e , cjui a reconnu celle 
riv.considerable et inconnue j'usqu'alors,l'appelle le 
paradis desSiiuroges, d'apres 1'iuiinense cjuantite de 
hetes fauyes , dont elle abonde , telles qne buffles, 
elans , dairns , qui errent sur ses bords. Le sol, que 
cette riv. baigne, conticnt de grandes massts de sel, 
dont les eaux sout inipre'gne'es et non potables. Ce 
\aste lerritoire sera bientót erige eu etat,d'apres sa 
pop. croissaa e. II ue coutieul uucuue yille conuue. 
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FLOR1DE. 

La Floride est bornc'e au N. par la Georgie; a 1'0. 
par la Louisiane , au S. par le golfe ilu Mexique , et 
a l'E. par 1'ocean Atlantique. Elle s'ćtend entre les 
U4 et 94° tle long. O . , et les 25 et 3i° de lat. N . On 
diyise la Floride en deux parties, sayoir:la Floride 
Orientale et la Floride-Occidemale; la riyiere Apa 
et la Cliicola les tćparent. Une chaine-de collines 
peu elevees trayerse la penlnsule de la Floride-
Orientale ; mais ses deus cótes sont unieś etbasses 
pendant une grandę distance. La Floride. oflre par-
ticulierement un pays piat. Le climat passe pour 
liumide et malsain yers les cótes , quoique lesbrises 
de mer et lei yents alises y doivent rafraiebir et 
renouyeler Fair. On y jonit d'un lmer si doux , 
que les \egetaux les plus de'licats des Antilles, les 
oraugers, les bananiers, les goy aviers, se ressentent 
raremeut de la rigueur de cette saison. Aus tqui-
no\es , et surtout cn automue , il plcut abondam-
jnent cliaque jour pendant plusieurs senKiines. La 
FI oride presente une grandę yariete de sols. La 
partie orientale , aux enyirons de Saint-Augustin , 
est loin d'etre fertile ; cepeudant on y fait dcux re-
coltes de mais. Le terrain des b^ids des riweres 
qui baiguent les IMorides , est d'uue qualite supe-
rieure et bien fayorable a la culture du riz et du 
ble'; tandis que les parties dans Pihteri eur , qui sont 
eleyees , abondent en bois de t<-.utc espóce , tels que 
pinsrouges et blancs, sapins, ebenes tor,jours yerts, 
cbataignier , acajou , noyer , cerisicr , drabie, bois 
de cairipecbe , liois de bresil , sassafras : on y yoit 
des forets entieres de niuriers blancs et rouges , 
plus beaux que dans anemie partie de l'Amerique. 
Tous les arbres fruitiers de 1'Europe y ont e'te natu-
raliscs: Forauge y yient plus grandę, plus aromatique 
et plus succulente qu'en Portugal ; le myrte ii cire 
croit, dans tous les terrains, cu tres-grande quantite. 

Seba&tieu Cubot decouyrit la Floride , en 1497-
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Ponce rcconnut lu cóle orieutale , en i a i 2 , ety 
aborda le 2 ayril, le dimaucbe des Rumean*, que 
les Espagnols appellcnt Puques-Fleuri, et d'ou vint 
le nom de Floride ; il en prit possession au 110111 
du roi d'Espagne. En i'y63 , cllefut cedee par l'Es-
pagne a la Graude-Brelague , en ecbange de la 
IIavane. Les Espagnols s'cinparerent delaFloride-
Occidentale eu 1781 , et les reconvrerent toutes 
deu\ par le traite de 1783. Depuis la eessiou de la 
Louisiane,le gouyeruenient desEtats-Unis a reclauni 
la lloride-Occidentale , qui fut reunie en grandę 
partie a 1'etat de la Louisiane , comme nous Payons 
dit ci-dessus. Les Anglo-Aineiicains se sont 1111-
pares, eu 1818 , des autres parties de la Floride; 
et PEspagne leur en a assure la possession , par uu 
traite ratifie cn 1820. 

FLORIDE-ORlENTALE. = Cette partie formę 
une longue presqu'ile,terminee, parle cap de Sabie, 
et est Peslri uiite S.E .de l'A me'rique Septeiitrionale. 

St-Augustin , capitule de toute la Floride, petite 
vi 1 ]e fortifiee , d'uue formę oblongue , est. percee 
dc <]uatre rues , (jui se coupeul ii angles droits. Les 
Lrisans, a Pentree du j ort , ont formę deuv canaus. 
De larges bancs d'biutres , qui souyent contiennent 
des perles, s'etendent le long de la cóte. On y 
trouye aussi de 1'auibre gris , ct surtout , apres les 
rents de mer , une espece de bitnme , que les Es-
pa: nolsemploient souyent aucarenagedes taisseam, 
en le melaiit avec du saindou* ; sa grandę consis-
tance, qui l'ew pet be de fondre facilement au soleil, 
le rend menie preferabb au ęoudrori dans les cl i— 
mais cbauds. Pop.3,oco bab. Dist. 100 I.O.S.O. de 
Charleston. 

NowfHe Smyrne ( !a ) , sur le bord orcidental 
de la I ranclie meridionale de Mwcjuito , tut fonde'e 
par uue colonie de Grecs venusde Pile de Minorqne, 
pour y ciiltiyrr la yigi.e. Cette colonie est dispersee. 

AMELIA. — Cette i le, naguere celebre retuge 
dt s I O I I I K bnidiers et despiiates, est situee au N. 
E. dc St-Augustin, tres pres de la cóte et de 1'cm-
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bouebure de la riyiere Ste-\Iarie , \is-a-vis Pile 
de Cumberland. Elle a ó 1. de long sur | de large , 
ct otfre une rade sure et commode. Les Etats-Unis 
s'en cmpai ei eat eu 1818. 

FI O l l i nE-OCC lPENTALE . = Cette partie 
s'elend a l'E. sur le golfe du Mexique. 

Pcnsacola , capitale est situee au fond de la baie 
du meuie 110111, qui formę un vaste port,bien ubrite 
contrę tous les vents. La ł ille , de formę oblongue , 
dans uue situation saine et agreable , a y de lieue 
de long. Le palais du gom erneur est 1111 grŁiid ba-
timent en pierre. Les Espagnols s'eu emparerent en 
1781 , ainsi que de toute la proiiuce. Pop. i ,5co 
bab. Dist. 78 I. E . de la Nouyelle-Orleans. 

Molile , a :i5 I. O . pT N. , . jolie vi i le , sur la ri-
yiere du nieme nom; on la dit malsaiue eu juillet, 
nou , septembre et octobrf. Le fort, bati c-u bri-
ques, est ii quelque distance de la yille. P . l,5oo h. 

POSSESS IONS E S P A G N O L E S . 

Ces contrees , plus vastes que 1'Europe , cm-

brassent dans les deux Ameriques , selon M . cle 

Huinb I d , neuf grand gouverriemens indepen-

dans les uns des auires , savoir : sous la zone 

torride , les yice-royautes du Perou et de la 

]Nouvclle-Greuade ; les capitaineries generales cle 

Guatimala , de Porto-Rico et de Caracc is : dans la 

zone temperee , les yice-royautes du Mexiquc , 

de la Plata ou dc Buenos-Ayres ; les capitaineries 

generales du Cbili et de la Havane. 

Le feu dela guerre civile a longteuips rayage 

Ces regions niagnifiques , babitees seulementpar 

l a a i3 millions d'babitau». Mais Piusuncction 
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parafo, deyoir s'appaiser , depuis la reyolution de 
1 Espagne; et la constitution des Cortes a etepro-

clamee et adoptee dans plusieurs proyinces. 

Toiues ces riclics possessions s'etendeut depuis 

le 4 i ° delat. IS.jusqn'au4i°de lat. S. , cspacc im-

mense de 86 degres , de plus dc 2,000 lieues, 

qui egale toute l'Alrique eu lougueur, et surpasse 

en largeur 1'empire russe. 

Le Mcxi<juc ou la Nowelle-Espagne , dont 

nous allons parlcr , occupe saus conlredit le pre-

mier rang parmi ccs yastes colonies Europeenues, 

soit par le grand nombre de yilles qu'il renferme, 

soit par ses riebesses lerritoriales et par 1'enorme 

yaleurde .ses cxploilalions pietalliques , soit enfiu 

par sa position geograpliiqne, si fayorable au com-

merce ayec 1'Europe et 1'Asie. Toutcfois , plusieurs 

des proyinces qui composent le Mexique sont stu-

riles et manquent d'eau. 

A R T I C L E V. 

MEX1QIJE ou NOTJYELLE-ESPAGNE. 

GEOGRAPHIE r i lYS lQUE. 

I l l Ł D C B . S I T U J I T I O H . 

Long'. 6"io 1. , Entre j 10 et 41° de lat. N. 

Larg. 3641. \ les ( 81 et 1 t8° de long. O. 

LimiUts. — Le royaume de la Nouyelle-Espa-

gne , ou Vice-royaute du Mexique , est borne au 

N. et a PE. par la Louisiane ; au S.O. par 1'ocean 

Pacifiipie; au S.E. par le golfe du Mexique.Ses li-

mites au N.O. ne sont pas determinees. U est joint 

a 1'Auićriij.ue Mćiidioualc pur 1'istbmedc Panama. 
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Nom. — Le nom de NouyellerEspagne ne 

ut d'abord donnę , en i5 i8 , qu'a la proyince 

'Yucatanj mais Conez, des 15ao , etrndit celte 

li nomination a tout Pempire de Montezuma. Ce 

ultan Mexicain n'avail sous sa domination qu'un 

•space de pays , hien moins yaste quc le Mcxique 

aciuel. 

Dwision. •— Le royaume de la Nouyelle-Es-

pagne se divise eu d -ux gouvernemeus distincts 

et independans , savoir: les Piovmces Intćrieures 

ct la }'icc-royautć du Me.x i(/ue , ou ]Nouvelle-

Espagne proprement dite , q»i se subdivisent 

ainsi qu'il est marqoe dans le tableau snivant. 

i 5 

I : 
nih 

bi 

C O W I R K . 

a. 
I N T E N D A N C E S 
et Piorinces , 20. 

1!Nouveau-M< xique. . 

Sonora 
Sioaloa . . . . . . 
K -Bitcayeoi/purango 
Texas 
Cobahuila . . . . 

JNomeau-Leon . . . 
Cnlifornie . . . . 
Nouveau-Sant- A u der 
Guada!axara . . . . 
Z i r a i e c a s 
S*n Louis-de-Pv>tosi. 
Guanaxuato . • . . 
Valladolid . . . . 

v - R , »Mexico ou M e x . P i . 
Viee-rvo\iMłte r.-j i * , \ na Ina . . . . de 1, Etpłgne . . ) 0 „ , c , . . . . ; 

Guatinula, royaume. 
compieriant la |)iov 
df ce nom.etcrłfp*d 
Ctiiapa d Merid» di 
)a Y e r i P*z d* Hau 
duras, de N<car*gua 
et de Coota Rłea . . 

Yeiagua . . . . . 

C A P I T A L E S . 

Santa Fe 
Aris^ea. 
S<naloa. 
Dui an$o. 
Sani-Antonio. 
Mouteiovez. 
Monte- R e y . 
Loreto. 
Nour.Sant Ander 
Guadalaxara. 
Z «cai» ont.. 
Sau L.-de-Poio«t] 
Guan.ixnalo. 
V .de Mćchnacan. 
\łexico. 
Vera Cruz 
LaPue. de los An-
Oaxaca. ( gelei. 

Guat imała. 
S a n l - Y a g o . 

:.S Iły-ff JTBŁy 
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Climat, sol et aspect du pays. — Une moitie 

sculement du Mexique appartient a la zone tem-

pereej Pautre estsi.us ie ciel brulant des tropi-

ques. E n generał , la temperature moyenne de 

tout le grand plateau du Me\ique est egale ii la 

temperature de Ron ie ; mais les regions appelees 

froides, tierras Jrias, telles que les Provinces Inte-

terieures , ne jouissei.t quc d'un climat egal a ce-

lui de la France et de la Lombardie; la yegetation 

y est meme beaucoup moins yigoureuse , le soleil 

li'echauffant pas assez Fair rarćfie des montastn^s. 

L c climat parait rude et desagrćable a 1'habitant 

du nord de 1'Europe : aussi la temperature des 

regions equinoxiales du Mexiqi>e et dn Peron de-

pcnd-elle bien moins de la latiiude geograplnq i0 

que de Teleyalion du sol au-dessus dc la surfacc 

des mers. 

Sur la pente de la Cordilliere , a la bauteur de 

laoo a i5oo m^tres, regne perpetuellemcnt une 

douce chaleur; c'est la region que les indigenes 

appellent tierras templadas. I a , sont Tasco , 

" Xalappa et Chilpaningo, trois yilles celebres pat-

ia salubrite de leur climat et Paboudance des 

arbres fruitiers. Dans la region equinoxiale , on ne 

connait quc deux saisons , celle des pluies , qui 

commencc au mois de juin et fiuit en septembre 

ou oclobre ; celle des sćcberesses, qui dure 8 

mo is , depuis octobre jusqu'a la fin de mai. Les 

cótes maritimes seules jouissent de cette cba-

leur soutenue, necessaire aux productions des An-

tilles. Aussi les indigenes nomment-ils tierras ca-

lientes , ces regions fcrtilcs ou le sucre , le coton, 

les bananes «t 1'indigo yiennent en abondance • 

mais pour peu que les Europeens non acclitnates 

s'y reunissent dans des yilles populeuses , Pinva-

sion du yomito pieWo ? ou fie\re-jaune, c b a n g e 
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es belles contrees en un sejour mortel. Cepen-

daut, a l'exception de quelques ports de mer et 
de 'juebpies yallees profondes et humides, la 
]\'ouvelle-Espagne passe pour un pays eminem-
m nt sain : uue chaleur seclie et invariable est 
tres-favorable a la longeyite. 

Des tempótes violentes rendent les cótes orien-
tales et occidentales de 1'isthme inabordablej 
pendant plusieurs mois , empechant presque toute 
nayigation dans ces parages. 

Montagnes etvolcans. — Tout Finterieur du 
Mexiq:ie formę un plateau itnmense, eleye de 
n,ooo a i,5oo metres au-dessus du nivcau des 
mers yoisines , et dont la crćte occupe le centre 
menie de 1'istlime Mexicain. La chaine des mon-
tagnes colossales , q j i compose ce yaste plateau , 
peut ótre consideree comin;' une prolongation des 
Andes ilu Perou. Une cićte herissee de cónes 
Yolcani.jiies lotige la cóto occidentale , depuis le 
lac JNiraragua jusque yers la baie de Teliuaritepec; 
mais , dans la proyince dOaxaca, elle occupe le 
centre : depuis le 18 au ao" , dans la proyince de 
la Puebla etdeMexieo, la Cordilliere se dirige 
du S. au N. , et se rapproche des cótes orientales. 

(-'est dans cctte partie du grand plateau, entre 
la capitale et les yilles de Cordoya et de Xalappa, 
que parait un groi.pe de montagnes qui riyalisent 
ayec les pluseleyees du continent. Les principalcs 
cimes sont le Popoca- Tcpe.ll ou Montagne-Fu-
mante , de 5,400 metres ( 7,771 toises ) ; Mlt-
zacci-Huatl ou la Femme-RIanche, de 4,786 
metres (2,455 toises); le Cillal-Tepetl ou Pic 
d'Orizaya, de 5,295 metres ( 2,717 toises ) ; le 
Nerach de Toluca , de ->,364 toises, et le Nauh-
campa- Tepetl on le CofTre de Parotc, de 4,089 
metres ( 2,089 toises ; p^s au N. du parallcle de 
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if)° , pres les ruines celebres de Ziniapac et du 

Doctor, la Cordillierc prend lc nom dc Sierra-

Mądre; s'eloignant dc nouyeau de la partie orien-

lale du rojaumej elle court au IS.O. vers Gua-

)!uxuat0 : au 3N. dc ccile ville , regardće comme le 

Potosi du Mexique , la Sierra-Mudre sTelargit con-

siJerablemcnt 

Le yolcan d Coliina , dans l'iniendance de 

Guadalaxara, est lc plusoccidcnt il dc la Nouyelle-

Kspagne. l lyomil desceucLes et de la fumee. Sou 

ć!evation au-dessus de 1'Oeean est de 2,800 
metres. On remarque celui de Tuxila , adossea 

la Sierra de St-Mart.n, a 4 1- S E de Vcra-Cruz; 

celui de Jorullo, montagne de s "ories et de cen-

dres , haute de 4 'o toises au-dessus de l'Ocean , 

ct ou le thermomcire monie de g5° , qnand 0:1 lfl 

plonge dans des creyasses. 11 eu sort coiuinuelle-

mcnl une fumee ćpaisse, jusqu'a 3o a 45 pieds de 

liaut. 

Riyieres — La NouyeUe-Espagne manque de 

1 iy .ćrcs nayigables , ct souffre de la disetie d'eau. 

lłiins les Proyiuces luterieures, 1e /lio-del-JYorte 

prend sa source dans les monts Jlocheqx , pi es 

celle de 1'Arkansas, faiitant de detours , que de-

puis sa source jusqu'a son embouchure il peut 

ayoir 666 lieues de cours. 11 arrose les proyiuces 

du ]Nouveau-Mexique , une partie dc la Biscaye , 

du Cohahuila et du ]NTouveau-St-Ander, ou il se 

jeite dans le golfe du Mexique, par 26° de lat. 

K . ; son cours est eucombre dc bancs de sablc. II 

11'est nayigable qne pour des bateaux et ponr 

des canot), dans la plus grandę partie de son 

cours. 

Lc Rio Colorado de Te.xas prend sa source au 

33° de lat. N. et au 104" de long O-, coule a l 'E., 

cutre dans la proyince de Texas , ct, upićs un 
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onrstoitueuv des i .o l . , toobc dans la baie <!e 

Saint-Bernar l , au de lat. ]N : a 1'endroitoii 

la ii\iere joint la grandę route, < Ile apres de 5oo 

pieds de largeur. Elle est u,<yigable pour des ba-

teaux de 3 a j tonncaux. Ses eaux sont retnar-

qoables par une teinte rougeMre. 

Lacs. — Les prineipaux lacs de la INouyelle 

Espagne sont le lac de Paizuaco , dans l inten-

dance de Valladolid , l'un des sites les plus pit-

toresqties des deux bemispberes; les lacs de la 

yallee de Menico, le lac de Ke.rtithin et celui 

de Parras dans la Nouvelle-Brscaye ; le grand 

lac de Chapula, dans la ]\ouvelle-Galicę. Celni 

de Nicuragua , de 4-8 lieues de long sur de 

large, raerite une altention parliculiere , par 

ses ma rai s et par sa position entre les deus 

oceans. 

Productions vegetales. — Le sol de ce grand 

pays produit en abondance toutes les necessites et 

les superfluites de la vie : il fournit grains, mais , 

riz , v in, lentilleą , feves , olives , sucre , oranges 

beaucoup d'autres fruits; lin , coton , poivre , sa-

fran , cannelle, cocos , cacao , yanille , indigo, co-

cbenille , soie , jalap, salsepareiłle et miel. 

Parmi les plantes propres a l'Amerique-Espa-

gnole septentrionale , on distingue le cactier , sur 

leqtiel se nourrit l'insecte qui fournit la cochenille; 

1'agaye d'Ameriqne, appele magney par les Mexi-

cains ; ils le cultiyent et en retirent un suc qu'ils 

font fermenter, etqui est leur boisson ordinaire. 

Le portlande du Mexique remplace en quelqne 

sorte le quinquina. 

Les arbres et arbustes particuliersa cepays , 

sont ccux qui fournissent les baumes de To/u et 

de Copa/iu, les bois d'acajou et de campecbe , qui 

abondent sur les cótes dllonduras et de Campe-
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che ; le gayac et le taniarin , l'arbre cjni prodtii 

le storav liquide , et dont les feuiltes ressembleni 

a celle de 1'źrab'e ; le mizauil , espece d'acaeia 

qui disiille un gomme pareilleala yei .table gomme 

sirabique , et dont le fruit est agreable au goiit. 

Le caouf-ebou , qui produit la gomme elasti<|Ue 

est tres-abondant. Les naturels eu font des lwi 

]ons,avec lesquels on jdue en les peussant ayec le, 

pied ou le pping. Qnoir)ne pesans , ils ont plus 

d'elasticite que ceux qu'on remplit d'air. On em-

ploie cette substance pour \ernir les cbnpeaux, les 

manteaux , les bottes et les babits de pluie , cjue 

Eon rend impermeables a l bumidite. 

Metaujc et minćraujc — On trouye dans lc 

Mexique pres de 5oo endroits celebres par les 

exploitations de metaux precieux,qui sont dans les 

enyirons. 

Le Mexique foumissait annuellement a 1'Eu-

rope et a l'Asie , par les por>s de V era-Cruz et 

d'Acaptilco , deux millions cinq cent mille inarcs 

d'argent. Les trois districts de Guanajcualo , de 

Zaeatecos et de Catorce ( dans Pintendance de 

San-Louis-de-Potosi ) fournissent plus de la moi-

tie cle cette somme. 

L'or n'est pas tr^s-abondant & laNouyelle Espa-

gne: la quantite du produit annuel de ce metal ne 

monte qu'a 17,000 mares. L'or mexicain proyient, 

pour la plus grandę partie, de terrains d^l l imon , 

dont on l'extrait par les layages. Ces terrains 

sont frćquens dans la proyince de Sonora. Une 

autre partie de l'or mexicain est extraite des 

filons, qni trayersent les montagnes de roches 

primitiyes. 

L'exploitaiion des autres metaux, tels que le 

cniyre, le plomb, letain , le fer , le mercure, es& 

eMremeoueut negligee. 
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• A n Mexiquc , on (rouvc des pierres preoieu-

ses , toiles que 1'amethyslc, l'oeil de chat, la 

ttl*quoise, lacornaline , et des pierres yertes, as-

sez semhlahles a 1'emeraude. On tire de plusieurs 

nlnitagne.s quantiie decrist.d de roche , de jaspe, 

dp marbre , de tale , < te. I a plns fameuse de ces 

płerres est celle de galinazzo , que l'on trouye 

cfans diyerses parties du Mexique. 

| Animau.T. — I es animaui communs au 

B'exique sort le pi rc, l'oprssniri , Ł'armaddle , 

•es phocpies , le raton , le vornce tapir , et un 

Bictit animal, l essendilant a nn chien , mais qui 

r iant nuiet, a donnę lieu a l'opinion vulgaire que 

Bcs eliiensdu Mexique n'aboyaient pas. On niange 

[la cliairde cet animal. On raconte des ehoses mer-

peillenseś du chat sauvage, appe'e ocotochli : lors-

|qne cet animal guette sa proie , il se couyre de 

Meuilles , pi; vi' ensuite an liaut d'un arbre, et 

poi;-se des cris 1 imentables. II attirc ainsi d'autres 

aniniaux , qui yieniieni pour le inanger ; mais il 

danie sur eux sa langue rempli de venin« et les 

fait e*pirer snr-le-cliamp. II se gardę hien de les 

manger aussitót, parce que sa proie est encore in-

feeteede poison , etilattend qu'il soit dissipe. On 

trouve , dans le Nouveau-Mexique , dctix especes 

de bcenfs sauiagps, doiit 1'tine a bossę et 1'autre 

avee pi il flncoi neux. La Californie a des mou-

tons samages , des cerfs dc haute taille et 

des cheyres. 

T es oiseaux sont si nombrenx et si varies , rpie 
le Mexique a ete appele le pays des oiseaux. Les 
aigles et les faucons passent pour superieurs a 
ceux de l'Europe. 

Les oiseauy plus petits son' reel.erches pour le-

clat de leur pluwage. Le plus rcmarquable des 
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oiseaux cbanteurs est 1'espece de rossignol ap-

pele oiseau mocjuenr , prree que ce yolatile 

contrefait le cbant de toutes les autres esjeces 

d'oiseaux. 

Lesrepti lcs, dans ceite contree , parvirnnent 

a des dimensions prodigieuses. Les allirators ou 

crocodiles nc sont pas moins redoutables que ceux 

d'Afrique ou d'Aiie. 

GEOGRAPHIE P0L1TIQUE, 

Population et habitans. — On estime la popu-

lation a plus de ~ millions d'habitans. dont la 

Nouyelle-Espagne renferme plus des 8 dme-

mes. Le caracióre et les mcsurs des Espagnols 

sont a peu pres les memes que dans la inere-

patrie. Les indigenes, dont la population ya 

toujours en croissant , et qui sont plus notubreus 

aujourd'bui qu'ils ne l'etaient avant Farriyee des 

Europeens , ont le teint oliyatre et la taille en ge-

nerał aq dessus de la moyenne , les membres bien 

pro|"ortionnes , le front etroit , les yeux noirs, 

les dents propres , blancbes et regulieres, les 

cheveux noirs , epais et luisans. Leur barbe est 

clair-semće. Ils sont presque tous cxempts d'in-

firmites corporelles. Ils ont les sens exquis, par-

ficulierement celui de la yne^u^ls conservent jus-

que dans 1'age le plus ayance. Un grand nombre 

parviennent jusqu'& 1'age de looans : naturelle-

ment sobres quant aux alimens solides , ils boi-

vent des liqueurs fortes avec un tel exces, queplus 

dela moitie de ces malheureus sont deyenus h^-

bótesetstupides. Cette intemperance et leur mi-

serable maniere de vivre,les rendeńtles principa-

es yictimes des epidemies qui , de temps en 

temps , aflligent leur pays. Ils sont peu yiolens , 

lents dans leurs actions, mais tres-perseyerans 
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pour les ouvrages qui demandent du temps et de 

la patience. La generosite et le dćsinteressement 

lorineut les traits distinctif, de leur caract^re. L'or 

n'a pas , a leurs yeux, le m£me prix qu'y atta-

client les autres peuples ; ils clonnent sans repu-

gnance le salairede trayauxlongs et difficiles. Tour 

a tour courageus et pusillauimes , ils affrontent 

avec intrepidite le danger qui proviertt de eauses 

naturelles , et tremblent au regard seyere d'un 

Espagnol. 

Les łndiens-!Uexica}ns ont conserye un gout 

pailiculier pour la peinture , et la sculpture en 

pierre et en bois : on est etonne de yoir ce <pi'ils 

execuient avec un mavais eouteau et sur les bois 

les plusdursj ils s'exercent surtout a peitidre des 

images et a sculpter des statues de saiuts. \1ais par 

un principe religieux, ils imitent sorvilcmcnt , 

depbis 3oo ans, les modóles que les Europeens 

ont apporte avec eux, lors dela conqnćte. lis ont 

anssi conserye lc meme gout pour les fleurs , que 

Cortez leur trowtait de sou temps. 

En gćneral ces Indiens prćsentent le tableau 

d'une grandę misete : ils ne yiycnt qu'au jour 

lu jour. 

La predilection du gouyernemCnt pour les Es-

pagnols nes en Eurcpe , a reduit les Creolcs aur 

fdaces subalternes.Lcs descendans des compagnons 

de Córtez , ex( lus de toutes les cbarges d'hon-

neur oti de confianće, sont bien degenćres de leurs 

Snfcótres. Exposes sans cesse ad'injustes mepriś , 

ils ont fini par devenir en cllet meprisables, et 

ońt perdu cette fermete et cetogneil qui ayaient 

loujotirs raracteri-^la nation espagnole. 

Les ftlrtis, i[iii ronstituent le troisieme or-

dre d Iiahitan3 , langaissent dans un etat encore 

plus abjeet. 

36 
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Langue et education. —Dans le Mexique, on 

parle 20 langues, dont plusieurs ont deja des grani-

łuaires et des dictionnaires assez roroplets. La 

mcsicaine est trós-repandue , et apres elle la lan-

gue des Otomites. 

La Nouvellc-Espagne a plusieurs etablisseniens 

excellens pour l'education. On s'y occupe meme 

de former celle des naturels : k 1'aoademie des 

beaux-arts de Mexico, l'enseignenient se donnę 

gratis. Dans la reunion des elśves, on n'a egard 

ni aux raugs , ni aux couleurs , ni aux races 

dthommes. 

Anliquites. — Les anciens monumens du 

Mexique consistent dans un petit nombre de pein-

turcs symboliques , dont les couleurs sont tres-

vives, mais le dessin grossier. On voit encore, 

pres de Teliotihuacan , dans la vallee du Mexico , 

les restes de deux pyramides nommees les deux 

maisons du Soleil et de la Lwie, qui par leur 

grandeur ęt leur masse, peuvent en imposer aux 

yeux des Europeens. La premiere , la plus au 

S. , a io4 toises de circonference a sa base , et 

28 de liaut. La seconde , de 5 toises plus basse, 

est beaucoup moins grandę. Une pnrticularite 

U'cs-rcmarquable , c'est que tout autour de ces 

pyramides on voit un groupe de petites pyramides 

de 4 a 5 toises d'eleyation. On remarque aussi 

dans cette val)ee le retranebement militaire de 

JCochiealco. 11 ressemble poui la formę aux teocalls 

ou monumens religieux ; les pierres qui le rc-

vetent sont de poi pliyre k base basaltique ; elles 

offrent une coupe tres rej; : śre, et des figures 

hieroglypliiques, parmi lrsquelles on distingue 

des cmcodiles jetant de 1'eau , et des hommes as-

sis les jambes cro.sees a la manierę asiatique : la 

plate,formę de ce moniuuęat citraordijaairc a plus 

de 9)000 metres caries. 
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Pres de C/iohda , sur le plateau de la Puehla, 

est une pyramide qu i , dans son etat actuel , n'a 

que a5 toises de haut, mais dont les ccV.es ont 326 

toises de long. 

Dans la partie septentrionale de 1'intendance 

dela Vera-Crnz, on voit une pyramide construite 

d'immenses pierres de taille porphyrltiques , et 

moins remarqual)le par sa grandeur que par son 

ordonnance, par le poli des pierres et par la grandę 

regularitede leur coupe. Cette pyramide etait res-

tee inconnue aux anciens conqtierans, et le ha-

sard la fit decouyrir a des cliasscurs, il y a en-

yiron 56 ans. 

Dans 1'intendance d'Oaxaca,se trouvent les rui-

nes d <jn monument appele le Palais de A/i/la, 

et dont les murs sont dźcores de grecques et de 

labyrinthes formes en mosaique de petites pierres 

porphyritiques. Ce monument, ou plutót ces tom-

l>eaux , forment trois edifices places symetrique-

ment dans uu site extremeinent romantique. L'e-

difice principalest le mieux conserye; il a pres de 

ao toises de long. Mais ce qui distingue les ruines 

de Aliłla, ce sont six colonnes de porphyre, pla-

cees au milieu d'une vaste salle , etsoutenant le 

plafond. Ces colonnes, presque les seules trouyees 

dans le nouyeau continent, manifestent 1'enfance 

de l'art; elles sont depouryues de bases et de 

cbapiteaux , et ont i5 pieds de baut. Ona trouye 

dans ces ruines des peintures curieuses , repre-

sentant des trophees de guerreetdes sacrifices. 

Enfin , dans les sayanes iinmenscs, qui bornent 

au N. la proyince deSonora, deux religieux Fran-

ciscains,les peres Garies et Font, reconnurent, 

en 1773, sur la rive S. du Rio Gila, les ruines 

d'une ancienne ville Azteque , au milieu desquelles 
s'ćtóve l'edifice que 1'on appellę la Casa grande^ 
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Les ruines occupent pres d'nne lieu carree de 

terrain. 1 oute la plaine est encore couverte de tets, 

de vases de terre peints avec art. L'edilice princi-

pal , construit en Lriques non cuites , a 4^o pieds 

de long.eta6o de large. 

Religion. — Les colons espagnols professent 

la religien catholique. 

Gowvernemcnt. — La Nouvelle-Espagne est 
gouverńee par un vice-roi , dont dependent les 

gouyerneurs particulicrs. Les proyinc;'s iuićiieu-

res, ainsi que la cap uinerie de Guatimala, sont ri;-

gies par un gouyerneur particulier et indepen-

dant du vice-roi de la ]NouvelIe-Espagne. 

T O P O G R A P H I E . 

PROFINCES IN TERIEiJRES. 

Ces prorinees, au N.O, dn Me-xiqn«», sedivisent 
ćn orientales et occidcmales. La g^rwde chftlnł 
Mejitjue les separe. Etle coi.iprenneot 6 intendan-
oes , savoir : celles du Noiiveau-IVIexiq<te. , de So-
nora, de Sinaloa, tle Nouuelle-Biscaye , de 
et de Colialiuita. 

NOUVEAU-MENIQLE. = Cette proyince, 1» 
plus septentrionale de la Nouvelle-Espagne, situe* 
entre les ó l ct 440 tle lat. N. , et les 104 et ic'-° '!e 

long. O. , u'a pas de lunites tleterniinees >ers Is 
N.Ó Elle est bornee au N. et a l'E. parła Loui-
siane , au S. par la Nottvelle-Fiscaye et le Coł>a-
huiia, a PO. par la proyince de Sonora et laCsli" 
fornie. Elle renferiue uu desert de plus de 84 
lieues. 

Santa-Fć, capi'ale , balie snr les bords d'm) 
ruisseau qui touibe dansle Rio-del-1\ orte, a i"1 

mille d'eteudue ( 700 toises ); on y yoit trois graedt* 
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rues et denx eglises, dont les clochers magn1fiquc* 
contrastent avec L'exterieur miserable des maisons; 
on remarque la place publique, les caserries et 
le palais dn gouverneur; en gciueral , les maisons 
o/Trcnt nn liangar 011 portiqoe sur la facade , et quel« 
qiics-nnes un perrón ou trottoir de briques, ce qui 
rend les rues etroiles : elles 11'ojit que pieds de 
largeur. Pop. 4,5oo bab. Dist. 345 1. N .O . de U 
NouvelU-Orlea.is. Lat. N.360 i z ' o"; long. O . 107 
i3' o". . 

SONORA . = Cette province, appelee autrefois 
A;ouvsl/c-N(tvarre , situće entre les 27 et 33° de 
lat. N . , et les 110 et 11?° dc long. O. , est bornćc 
nu N. parle Nouveau-iMeiiqae , h 1'0. par ła Ca-
lifornie, au S. par la proyince de Sinaloa ctle golfe; 
a L'E. par la Nouvelle-Biscaye et le Nouveau-Mcxi-
qno. Ou appclte la partie septentrionale Pimeria , 
du nom des Indiens Pimas , nation nombreuse. 

Arispea , capitale, situee pres de la source de 
l'Vaqui, possede un evecbe , et est celebre par l'ur-
banite et 1'bospitalite de ses bąbjtans, non moins 
que par leur luxe. Pop. I5,000 bab. 

S INALOA. = Cette province, situee entre les 
a3 et 28° de lat. N . , et les 108 et 1 u ° d u long. O . , 
est bornćc au Ń. par le Sonora et la Biłcaye , ii l 'E. 
par cette derni^re , au S. par 1'intend.mce de Gua-
dalaxara,et a 1'0. par le golfe de Californie. 

Sinaloą , capittde , n'a rien de remąrqnable. Pop. 
1,000 bab. Dist.aSo l, N .O . de Mexico. 

N O U Y E L L E R1SCAYE ou DURANGO . —Cette 
pro vi nee, situee entre les 24 et 33° de lat. N . , et 
l«s io5 ct 111° de long. O . , est bornee au N. par 
le Nołlvean-Mexique 1'0. par le Sonora et le Si-
naloa, a l'E. par le nouveau royaume de Le'on et 
le Cohahaila. 

Durango, capitale et siege dn gonvernement et 
d'un evecbe, a 12,000 bab. Dist. i5o 1. N .O . de 
Mejico. 

Cliihuagua , a 100 1. N . , residence du capitaine-

gćneral des Proyiaces Interieures. On reniarqae 
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son eglise, la plus belle de la Nouvelle-Espngne, 
son superbe bópital , Phólel de T i l l e , l'acadeu>ic 
militaire , les casernes et Paijuedue considerable , 
qui conduit l'cau toat autour de la T i l l e . La place 
publicjue est ornee d'une fontaine ct d'un jet d'eau, 
et la promenade publiqne est fort agreable. Pop. 
IX,600 bab. 

T E X A S . = Cette province , comprise entre lei 
27 , et 35° de lat. N . , et les 98 et 1049 de long. O . , 
rst bornee au N. par la Louisiane, a I'E. par la 
Nonvelle-Orleans, a 1'0. par le Cobabuila et par 
le Nouvenu-Mexique, et au S. par le Nouvcnn-
Saut-Ander. Cette province a etc nonmiee 
velle-Estramadure. Des ir.ilitaircs franęais refugie's 
y etablirent, en 1818, nne colonie sous le nom de 
Champ cC as ile. Pop. 7,000 bab. 

Sant-A ntonio-de• Bejar , capitale , situee yers les 
sources de la riyiere de meme nom , u'est presque 
compo»e'e cjue dc miserables cabanes,couyertet de 
gazon. Pop. 2,000 hab. Dist. x8o 1. U. de Mexico. 

ĆOHAliUlLA. = Cette proyince, situee entre 
les 3i et 33° de lat. N. , ct les 101 et Io5° de long. 
O . , est bornee au N. par le Nooveau-Mesiqne et la 
proyince de Te*as, h l'E. par cette derniere , le 
Nouyeau-Sant-Ander et le Nouvean-Le'on ; au S. 
par 1'intendance de Zacatecas , et i 1'0. par la 
Non velle-Piscaye. 

I\1ontrlove2, capitale, a 2 places publiqnes, 7 
^glises , nn niagasin a poudre, des moulins a eau , 
un hópital et des casernes. C'est le prir.cipal depót 
militaire pour les proyinces de Cohahbua et de 
Te^as. On Pa embellie de promenades publiqnes, 
de colonnades et de fontaines. Pop. 5,ocohab. Dist. 
i i o l . N.N.E. de Durango. 

N O UF EL L E-ESPA GJYE. 

Cette \icc-royaute comprend 3 proyinces, 9 in-
tcndanccs et la capitainerie de Guatimala. Lesj.ro-
•yinces sont celles de l\'ouveau-Leon, de CaHJorni'•*, 
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<le Nouveau-Sant-Andtr, voisines des Proyinces 
Intćrienres. Les intendances sont celles de Guada-
lararaetde Zacatecas, formant ensemble la Nou-
yelle-Galice : de San-Louis-de-Potosi, de Gnana-
xuato , de Falladolid, de iV!exiqua PrO[>re, de 
yera-Cruz , de la Puebla et <VOaxaca. 

N O U V E A U - L E O N . = Cette proyince est bor-
nee a FE. par le Nourean-Sant-Ander , au N . pat-
ie Cohahuila, a TO. par la Nou łd le Biscaye, au 
S. par les proyinces de San-Lonis «t de Zacatecas. 

A/onte-Rey , capitale , situee lers la sonrce de 
la riyiere dii Tigre , est le siege d'un eyecbe. Po;>. 
1i,coo habitans. 

C A L I F O R N I E . = Cette provlnce se diyise e i 
yiiille ełtnNou»elle Californic.Ln premiere estune 
grandę peninsnle ou langne de terre entonrće par 
la 111 er do Sud ii 1 '0. , et a l 'E. par le golfe de Cnli-
lornie , appele aussi /Yler-Fernieilie. Elle passe le 
tropique , et s'avauce sous la zone torride jusqu'au 
cap San-Lucas. 

Loreto , chef-lien, est une petite botirgade ayee 
un prcsidio. Ou estime la population a r,ooo hab., 
tant Espagnols qu'Fndiens. A 14 lieues de lft,on a 
de'couvert d^s mines d'argeut assez riches. II y a 
dans 1'interieur des plaiues couyertes d'un beau sel 
en crislatiT. 

NouvEr.LE-CAŁiFORNiE. Cette proyince, au 
N .O . de la Yieille, est tres-peu connue. Kile offre 
une lisii^re etroite, qui longe les cótes cle 1'ocean 
P»cifique , depuis le port San-Francisco jusqu'ik 
San-Diego. 

San Carlos de-Monte- Rey , sie'ge dn gouyerne-
ment de? deui Californies. Son port,tant vaute', u'of-
fre qu'une baie ayec un monillage mediocre. 

NOUVEAU-SANT-ANDER. = Cette proyince 
est bornee au N. par ln proyince de Tesas , & FO. 
par le "Vouveay-Leon et le Cohahnila, au S. par le 
San-Lnnis-de-Potosi, et ii 1'E.par Pocean Atlantique. 

Aoureau Sani- Ander , capitale , est sur la riyiere 
de ce nom, a i3 lieues de la mer. 
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NO UFELLE-GALICE. 

Ce royanme comprend les depx intendaupes de 
GuadaUixara et de Zacątecas. 

GUADALAXARA. = Cetle int,endance , silpe'e 
entre les 18 et 25° delat. N.,lcs 104 et I09°de long. 
O . , est bornee au S. et a 1'O.płr la mer du Sud. 

Guadalaxata , capieje , ęur la rirr gauclie dn 
Sant Jago , est le siege d'un e'Y<!che, d'ui>e unirersile 
et d'uii tribunal superi«nr. Cptte yille eąt belle et 
florissanle. Pop. 20,000 bab. Dist. 100 1. N.O. dc 
Meiico. 

La Purification , au S .O . , yille ępiiside'rable , 
et chef-lieu de la partie nieridionale dela Nouyelle-
Galice, 011 la cochenille et le sucre sout les prin-
cipalęs productions. 

ZACATECAS. = Cette intendance , entre lei 21 
et 25® de lat. JJ. et les ię>3 et jo6° de long. O . , est 

bornee auN par la Nouvelle-Bisc8ye , i l'E- parła 
proyince de Sao-Lonis , a l 'Q. par le Guadalaiaia , 
et au S. par le Guanaiuato. 

Zacatecas, capitale. L'<?vploitation des mines y 
entretient nne grandę actiyite. Pop.3,3oo bab. Dist. 
110 1. N.N.O. de Mesico. 

SAN-LOULS-DE-POTÓSI. = Cette intendance, 
situee entre les 21 ct 29° de lat. N., les 99 et 102° 
de long. O . , estbornpe au N. par le Nppyeuu-Leon, 
a PE. par le Noqyeau-Sanf-Ander , au S. par le 
Guanasuqto et le Me*iqpe Proprę , ęt i TO. par le 
Zacatecas. 

San- Lonis-de- Potosi, capitale , est situee sur la 
partie orieutale ikt p^tpau d'Aiuihuaę, P. 12,000 h. 
Dist. 84 l. N-N.O. de Me*icq. 

MECUOACAN. 

Les intendancessniyantes forment 1'ancien royaume 
de Mechoacan , qui ful indepcadant de 1'empirc du 
Meiirjue. 
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GTJ AN AXlJATO.=Cet te intendance, situee entre 

les 21 23° cle lat. N.,les 10'Set io5° de long. O.,est 
bornee au S. par celle cle YaUadolid , a l'E. pnr lc 
Meiique Propre , au N. par le Zacatecas , et a TO. 
parle Guadalaiara. 

Guanaxuato , capitale , situee entiferement sur le 
dos du plute an de la liaute cordilli&re d'Annhuac , 
est ornee cPedifices somptneus , et placde aupres 
des mines d'argent les plus riches que l'on connaisse. 
Pop. 70.600 lial) Dist. 60I. O .N .O . do Meiico. Lat. 
N. 2 1° o' i 5 " ; long. O . lo3° i 5 ' o " . 

VALLAPOLID i~= Cette intendance, sitnće entre • 
las 19 et 20u de lat. N . , 102 et 10S0 do long. O . , est 
bornee au S. par la mer du Snd et une partie de l'in-
tendanee de Mesico, a l'E. ct au N.E. par cette der-
niere , et an N. par le Guanaiuato. 

VaHadohd-de Mdchoacan , chef-lieu et e'vćehc', 
ville tres-jolie , jonit d'un climat deliciemt. Elle est 
ani mec pir un grand commerce. Dist. 45 1. O . de 
Meiico. 

M EX ICO ou M E X I Q U E P R O P R E . = Cette in-
tfndance, situee entre les 17 et 220 de lat. N. , les 
99 et io5° de lons. O . , est bornee au S. parła mer 
du Snd , ii l 'E. par les prorioces de Puebla el de 
Vera-Cru7., an N. pnr celle de San-Louis, et a TO. 
par celles de Yalladolid et de G.tanaTnalo. 

/IfEYico , cipitale de cetle province et de (ontn 
1> Nonvelle-l>pagne, est an nombre des phi i belles 
vilb-s qne les Europeens aient fondóes dans les deus 
be'misnhere« , par son et?ndne , le niveau unifonne 
d i ses rues, et la grandeur de ses plaees publiqnes. 
L'arebitecłnra , generalement d'nn style assez pur , 
ofTre inćme de» edifices , dont l'ordonnance ne de-
parerait pas les plus belles capitales de 1'Enrope. 
L«»maisons y ont desterrasses auli en detots . Cette 
vi|le est aussi remarqnable p?ir la bonne police qni 
y r&gne. La plupart des rues ont das trottoirs h-6s-
lar jes; elles sont propres et bien źelairees par des 
reverberes. On y rem»rqne plusieurs etablissemens 
scientifiijnes , doat les priucipaux sout : l'e'cole des 

30* 
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mines, l'uuiversite , le jardin des plantes , 1'aca-
deiuie de peiuture et de sculpture ; la statuę e'questre 
du roi Charles IV . Les e'glises y sont richement de'-
core'es Mesico est le centre d'un vaste commerce 
entre Vera-Cruz et Acapnlco; le vice roi y fait sa 
residence. C'est aussi le siege d'un archeveche'. Cette 
ville possede peu de monumens antiques. On voit 
la statuę colossals cle la deessc Teo-Yaomiqui, 
ooucliee sur le dos, dans une des galeries de l'uni-
łei site'.Pop.i5o,oco hab. Dist.661.0.de Vera-Cruz. 

Qiidrdtaro , au N.E. ville qui e'gale les plus belles 
rites de 1'Europe par 1'architecture de ses edifices. 
El le possede des manufactures de draps et de ina-
roquins. Pop. 3o,ocohab. 

Acajpulco, an S. , port celebre, vaste eteommode 
surle Grand- Ocean.La lilleest adossee a une cbaine 
de montagnes granitiqnes , dont la reverbe'ratiou 
ŁugMiente la chaleur e'touffunte du climat.Cetait l'en-
droit oii le galion de Mmiiile arrit ait chaque annee. 
Pop. 4,coo hab. Lat. N. i6° 5o' 1 9 " ; long. O . 102° 
9' 3 3 " . 

YERA-CRUZ. = Celte intendance , au S.O. de 
celle de Mesico , estsitueo sur le golfe du Mexique. 

Vera-Cruz , capitale , centre du commerce avec 
1'Europe et avec les iles Antilles , jolie ville , re-
gulierement con9lruite , est situee dans une plaine 
aride. Le port , peu sur , et d'on acces ditficile, est 
bien forłifie. Pop. 16,000 hab. Dist. 66 1. E . de 
Mesico. Lat. N. 19® 11' 5a"; long. O . 98° 29' o". 

Xalaj.pa , a PO. pr N . , cette ville, au pied d'uue 
moutagne;, dans une situation tres-romantique, est 
entouree de forets Ires-epaisses, qui ofTrent de 
belles promeuades : elle a uue ecole dc dessin. Pop. 
J3,COO h . b . 

LA PCEBLA . = Cette intendance , situe'e entre 
les 16 et 20° de lat. N. , et les 100 et ro2° de 'oug. 
O . , est bornie au S. par la mer du Sud, a l 'E. par 
les provinces cfOłsaca et de Vera-Cruz , au N. et 
a l 'Ó. par celle de Mexico. 

La Pitella de los Angeles, capitale, yille bieu 
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batie , a nn eyeche , beanconp de manufactures 
d'armes blancbes, etfaitun commerce considerable. 
Pop. 68,000 bab. Dist. 3o l . E . de Meiico. 

Tlascala, au N . , cbef-lieu d'une ancienne re'pu-
b!ique , esttellement dechne de son ancienne splen-
deur , que l'on n'y compte plus que 3,400 bab. 

Cholula , ville remarquable par une pyramide 
tronqoee , batie en briques et eleve'e de 172 pieds , 
sur nne baselongoe de 1 ,355 pieds. Pop. [6,000 hab. 

OAXACA on GUAXACA. = Cette intendance , 
situee entre les 16 et 180 de lat. N. , et les 98 et 
1120 de long. O . , est bornee au S. par la mer du 
Sud, k TO. par celle de Puebla , au N. par le 
Mexique et la Vera-Cruz , a l 'E. par le Guatimala. 

Oaxaca, Guaxaca on Anlequera , chef-lieu, 
dans une yallee charmaute, queCharles-Quint donna 
anx descendaus de Cortez,sous le titre de marq»isat 
dc la Valle , est le siege d'un dyeqne. Cette ville 
fait un grand commerce en soie , laine et coche-
nilie. Pop. 24,500 hab. Dist. 751. S.E. de Mei ico . 

Tehuantepec , a l 'E. pr S . , port important , sur 
1 ocean Pącifique , sert commc d'eutrepót entre le 
Moxique et Guatimala. 

GUATIMALA. 

Ce royaume est gouverne par un capitaine-gd-
neral. II comprend la proyince de Guatimala-
Propie, celles de Chiapa, da Mirida , de la Fera-
Paz , de Honduras , de Nicaragua et de Costa-Rica. 

GUATIMALA. = Cette proyince s'etend sur la 
cóte de la iner du Sud , et coufiue ayec celle de 
Nicaragua. 

Guatimala, residence du capitaine-general, sie'ge 
d'une audience , d'un archeyeque etd'une universitć, 
'ait un grand commerce en cac.ao et en indigo. Les 
femmes passent pour les plus belles de toute l'A-
merique Espa^nole. Dist. i85 1. S.E. de Mexico. 

CHIAPA. = Cette province est situee au N .O . 
de Guatimala , et a l 'E. de celle de Guasaca. 
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Chiapa, capitale et eyecbe' , est h* bite par plus 

de 40© lauiiiles d'Indien» qni yiyent des inanuiac-
tures. On donna a cette yille LE BOUI de. Chlapa de 
los Tndios , pnur la distinguer de celle <jui suit. Dis!. 
j S 1. N .N.O. de Gualiniahł. 

Ciudad Real, ou Chiapa de los Spognolos , est 
kabjtc seulement par 490 familles espagnoles. 

MER IDA ou YUCATAN. = Cette proyince, qui 
comprend celle de Tabasco , est uue pe'ninsule eu-
touree de la mer de tout cóte'. 

Merida , capitale, siege de l'eveche'tle Yucatan, 
ęsl situee dans riut^rir.ur des terres, et n'a rien de 
remarqnablc. Dist. I i 5 1. N.N.E. de Guatimala. 
. Campćclie , au ,S .O . , a un port qui n'est pąs tres-
$ur. Elle fait quelque cotunierce ayec ses salines , 
quelques toiles de coton et du bois de campecbe. 

Tabasco ou Nuestra Sennora de la Villoria, au 
S .O . , capitale de la proyince de Tabasco, a un bon 

ort sur la baie de Campecbe. 
YUCATAN-ANGLAIS. —Cet te contre'e comprend 

ła partie de la peuinsule an S. de la riyiere Hondo, 
et du poale militaire espagnol de Salamanca. E'le 
est babilee par des Indiens independans ; mais les 
Anglais y font la coupe du bois de campeebe et 
d'ąftqon. 

Balise, a i o o l . N . , nouyelle yille, residence d'un 
roi indien titulaire, nomme par le gouyernement de 
la Jama'iqne. 

Les iles Rattan, Turnef, et autres, dans le golfe 
d'Honduras , sontoecupees par de petites colonies 
anglaise*. 

VERA-PAZ. = Cette proyince confine an N. 
ayec celle d'Yucatan. 

Coban, capitale, n'a rien de remarquable. Dist. 
12 1. E . pi- N. de Guatimala. 

HONDURAS . cp Cette proyince, tres-pen con-
nne , et a l 'E. de celle de Goatimala , s'e'tend depuis 
celle de Veragua jnsqu'h celle de Nicaragua. On 
ne connatt pąs 1'inte'rieur do pays ; il est oeeupe par 
la ualion łauyage etindompUbledes I\losquitos som-
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los. Les rótes , surtout pres le cap Gracias a Dios, 
6ont babilees par nne aulre tribu <FIiidieus,appeles 
par les Anglais Mostjuitos skore ou de la cóte. Les 
Anglais połsedent toujours, sur la cóte des Mostjuitos, 
des etablisseniens dout les Espagnols ont raineinent 
teiite de sempirer en 1800 et jttoi. Les Anglais 

expprtent de ce pajs uue grandę rjuanlite d'acajou , 
d(. salsepareille et d'ecaille de tortue. 

Les villes de Comayagua , avece'vecbe, et de 
rurJilo , sout petites. La. deruiere a dte baliepres 

d'un lac,011 l'ou \oit des iles lbitUintes,couvertes de 
gros arbres. 

NICARAGLIA. = Cette proyince confine au N. 
a»ec celle de Gnalimala. 

Saint-Leon de Aicaragua , capitale et evecbe, 11'a 
rieo de reniatiju <Lle. A 3 lieues de la est le yolcau 
de Momanlomlo . <jiii yoinit continuellement des 
pierres et de la fuuiee. II y a anssi nn grand lac 
de ce nom a peu de distance de cette ville. Ii est 
rempli d'ilrs rianti s et pcup'ees. Le rolcan d'Omo-
Tepetl elance son somniet onftamme du sein de ses 
eauic. Dist. 125-1. E.S .E. de Guatiinala. 

L«c autres yilles sont celles de Granada, de Xeres, 
pres du golfe Fonscca , rempli d:iles boisees. 

COSTA-R1CA. = Cette proyince est au S. de 
celle de Jiicaragua. 

Cajthago , petite yille , capitale , a nn siege epis-
copal et ungouyerneur. Dist. 95 I. S.E. de San-Lcon. 

VERAGUA. = Celte proy ince, au S .O. de celle 
de Costa-Ricn , depend , pour la civi 1 , du gomer-
nement de Terre-Ferme et de fa yice-royaute de 
la NourcHe-Grenade. 

Sant-Yi go , capitale, rille petite, mais b ien 
sitoee , a 1 n nie^e episcopal. Dist. 70 1. S.E. de Car-
tbago. 
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I LES D E L ' A M Ź R I Q U E SEPTENTRIONALE. 

Les iles de l'Ame'rique Septentrionale sont situe'es, 
les unesdnns I'ocean Atlantique , et les autres dans 
le golfe du Mexique. 

ILES DANS L'OCEAJV A TLANT1QUF. 

MIQTJELON ET SAINT-PIERRE. = Ces iles, 
a 1 E. de 1'Ile-R.oyaIe , situees dans ln partie S. de 
l'ile de Terre-Neuye , yers le 47° de lat. N. et le 
58° de long. O . , quoique peu considerables , sor.t 
tres-importantes pour la France, sous le rapport 
de la peche de la morue , car il esiste snr ces 
iles des echafnuds , ou les pechenrs franęais vien-
nent preparer et secher le produit de leur peche, 
ayaut de l'envoyeren Europę. 

RERMUDES. = Ces iles , an nombre d'environ 
400 , petites et rocaillenses , offrent la formę d'nne 
houlette de berger , et sont situe'es an 32° 3o' o" de 
lat.N., et au 66° 5o' o" de Iong.O.Ces iles tirent leur 
noin ge'ne'rał de J. Rrrmudas , espagnol , qui les 
deconvrit en 1527. O11 les appelle aussi Son:ers, du 
noin de celni qni y fit naufrage en 1609, etyresla 
9 mois. Les habitans et les Negres sont d'habiles 
marina. Les peebeurs de baleines fre'quentent ces 
iles , qni appartiennent auT Anglais. 

Saint-Georges, capitale , dans l'ile du meme nom, 
contient 5oo maisons. 

ILES DU GOLFE DU MEX1QUE. 

A M 1 L L E S ou INDES OCCIDEINTALES. 

Les ilesdu golfe du Mexique forment nne esp^ce 
de demi-cercle . qui s'etend depuis le I0e jusqn'au 
27e deg. de lat. Ń . , et depuis le 6ie jnsqe'au 87° 
deg. de long. O. On leur donnę le nom generał 
d'An:illes. Quoique situees jresque toutes sous ią 
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zone torride, elles n'dprouyent pas une chalenr aussi 
grandę et anssi insupportablequ'on pourraitle croire: 
les pluies, qai tombent par torrens sur ces iles, pen-
dant une partie de 1'annee , font cesser la se'cbe-
resse, en humectant les tcrres. Dans la saison 
pluvieuse , il suryient assez souyent des ouragans 
desastreus , qui de'troisent en un moment (oute l'es-
pe'rance des cultiyateurs et tout le fruit de leurs 
trayaus. : ils sont produits parles venls alisćs, qui 
dominent partout sous les tropiqnes , & une distance 
dela terre. Ces ouragans consistent en une yiolente 
tenipete de vent , de pluie et de tonncrre , qui est 
acconipagne'e d'un gonflement de la mer , et quel. 
quefois d'un trembleinent de terre. Les riyieres 
s'enflent en nn moment : tout le plnt-pays est sub-
merge. L'air , fortement impre'gne d'hnmidite , 
couyre de rouille tous les metan* snsceptibles de 
s'oxider. L'bumidite souyent continue sous un ciel 
enflamme , qui fait en quelque sorte vivre les habi-
tans dans un bain de yapeurs , et rend le sejour , 
dans la partie basse de ces iles, de'sagreable, unal-
sain , et nieme dangerens pour un Europe'en. 

Le sucre et le cafe' sont les principales prodnc-
tions des Antilles : le jus de la canne & sucre est 
tres-sncculent et tres-sain,lorsqn'on le suce natnrel-
1 14 . » • i i r •. t -ii-

et les feuilles,qui engaruissent les nceuds, fournissent 
une eicellente nonrriture aux bestiaus ; et l'on fait 
du feu avec le marc des cannes , apres qn'elles ont 
e'te inoulues. Ainsi , ił n'y a aucune partie de cette 
plante qni soit inutile. Un cbamp de cannes , au 
mois de uovembre , epoque de leur floraison , offre 
un des coups-d'oeil les plus ravissans qn'on puisse 
yoir. La hantenr des tiges qni yarie depuis 3 jnsqu'i 
8 pieds et plus , earacte'rise fortement la diflerence 
de sol OH de culture. 

Les habitans des Antilles sont des Europe'ens d'o-
rigine , des A mericains ci»ilise's , qui professent le 
Christianisme, et des Negres transporte's d'Afriqne 
eu Amerique, qui sout Chrtlieus ou Payens. 
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Los Antilles se di«isent en grandes et en petiles: 
la premiere classe comprend Cula , la Jamaique, 
SaintDo mii^ue et Porto-Rico ; 1 a seeonde classe 
comprewl les autres pelites i les, appelees aussi 
Cardibes. On appeilj aussi les Antilles , hides Oc-
cidentales, parce qu'ellessonta 1 O . des Indes-Orien-
tales , ou Grandes-Indes. 

Les Anglais, les Franęais et les Espagnols don-
nant des sen« tres-differcns aui lermes i\'Jles du 
Fent et lY Iles sous le Vent. Les inarins Anglais don-
nent ces noms a ces iles , en consequence de leur 
situation relalive par rapport aux vents alisćs. Nous 
n'adopt«rons pas cette derniere division. 

Les iles Łucnyts ou Eahamcs oui suivent, sout 
un groupc sćpai e' , f l ne font pas partie des Antilles. 

L I J C A Y E S on BAHAMAS. 

Cette inimense cliaine d'iles , au N. des Grnndes-
Aitilles , est siture entre les 20 et 27° de lat. N . , 
et les - i et de long. O . , elle s'iilend de 3co I. 
en longueur. Le golfe de Floride , ou le nomoau 
canal de Bahama , la separe de la cóte E . de la 
Floride-Oripntale. Ces iles nppartiennent aut An-
glais. Les habitans formrut deux claf.seś , les resi-
dens, et ceur qui sWcupent de s»iiver les raissean* 
nanrri> es nvec leurs cargaisons. Pop 12,000 Iiab. 

Nastań , cnpitale rle toutes les Baliamas, est silue'e 
snr la partie N. de Pilę. Son port est formę par une 
langue langue ile terre, apnellee Ilog- Island. Ln 
vi Ile, au S. du port , situee sur une colline qui 
ljorde la cóte , est une des mieu* baties des Indes-
Occidentales , avec des rues bien disiribuees it 
pavees, des maisons cons'ruites en pierres. Elle 
« une vaste citadelle el des baroques pour les trou-
pes. Elle fait un bon commerce avec 1'Augleterre , 
les Indes-Occidentales , et les Elats-Unis qui l'apr 
provitioanent. Pop. 6,200 bab. 
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GRANDES ANTJLLES. 

Ce gronpp est silne eptre le? 68 et 8 :* de long. O . , 
et entre Ips 18 2 > (Je lat. N. Cula, Saint- Do-
mingue et Porlo-fiicó forment uue ligne qni s'eUnd 
de l'E.S.E. a fO .S .O . La Jarftaii/ue est au S. de 
Cuba eta PO. de Saiut-Domiugne. 

CURA. = Cette "de , nu S.O. des iles Lucayes , a 
ete decouyerte par C..risloplie Colpu b , dans łon 
premier vovaie ; elle est situee entre les 76 et 8 7° 
dc long. 0.\ et entre les 20 et 23° de lat. N .E l le s"e-
teud tle z3o 1. de long sui 40 do large. On y fabriqtie 
une cjnautite considerable de sucre, et son laliac 
est regarde comme le nieilleur d'Aine'rique. Une 
grandę cbaine de montagnes trąyepse celle ile de 
l'E. a 1'0. : les Pctpt tielli anagua sont leg plus bauts 
sommels. Ceite ile re<|fert}te de fjonsportł, el pos-
sede nn sol "sceileut ; ou y jouit d'un climat cbaud 
et sec , maii pliu tcinpere qne celui de Sairit-Domin-
gue , par les pluies et les vents qui le rafraicbissent. 
Elle abonde en mais , cafe , cotqn , tabac , cseao , 
gingenibre , piment , casse , aloes, bois d'acajou , 
de gayac et d'ebene ; et 1'on y trouye d«s minesd'or, 
de fer et de cuiTre. On y rencontre dvs cedres si 
ro* , qu'oi) en fait des canots capables de contenir 
o boninies. EUe appartient au* E^paS110'* > e st 

goir arnee par uu capitąine-gcneral. P.35o,ooo h. 

Havat\c flaj , capitale , grandę yille, <t\ oc 1111 ex-
cęllent pqrt,cmj peut contcuir j,coo vaisseaux de 
guerre , fait uu cominej-ce considerable. Le capi-
taine-general y reside. C'est un departement de la 
marinę, et le fepdez-yous de tous les ba mens es-
pagnols , qui y ^ienneut de leurs etablisseniens, et 
qi)i en p a tent pour rereair eu Europę. Elle poisedo 
lilie oniversite, un e»ecbć et 70,000 liab. Latit.N. 
Jł3° ,/ a 7 " ; l oq S . 0 . 84-4 ! ' 8 " . 

Puertodul- frincipc, au N. O . , presqu'au centre 
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de Pile , est le siege de Paudience et du gotiverne« 
ment ; on la regarde comme la yraie capitale. Pop. 
20,000 hab. 

Bayama on San-Salvador, an N .O . , pres de la 
cóte meridionale de Pi le , snr nne riyiere qui se 
jette dans la baie dtt meme nom. Pop. T2,-ooo hab. 

Sant-Yago , au S .E . , a un vaste port ct nn siege 
archiepiscopal ; cette yille fait un grand commerce 
en sucre et en tabac. Pop. 35,000 bab. 

LA JAMAIQUE . = Celte i le, de'couyerte par 
Colomb en 1494, et an S. de celle de Cuba , est si-
ti.ee entre les et 190 de lat. N. , et entre les?S 
et 8o° de long. O. Elle a 5o I. de loug sur 20 de 
large. Malgre les briseS de la mer , la chaleur y est 
etou/Tante. Une chaine Je inoutagnes eleyees, qui 
ccurt de I 'Ę. h P O . , la diyis* en dem parties. Le 
pic de la montagne Bleue s'e'leve de 7,4.! t pieds au-
dessus du niveuu de la mer. Cette ile renferinp des 
sources minerales et nne mine de plomb. L'arbre a 
paiu y a e'le introduft. Elle ab*nde en mais , pois, 
legumes , fruits, sucre , cneao, cafe, coton, indigo, 
bois d'acajouetde gayac , salsepareille , casse , ta-
marin, giugembre , pimerit , sayonnier , dont la 
graine a toutes les cpialites du sayon ; tustic, bois 
rouge et de campeche; cheyaus , porcs, yolaille , 
tortues eł poissons de diyerses especes. Elle ap-
partient anx Anglais; 1111 qouvemeur 011 cnpitaiue-
ge'ne'ral y conimande. l.'ile es! soumise a un gouyer-
nement representatif. Pop. 280,000 habitans , parmi 
lesquels il se trouye les quatre cinqniómes de Ne-
gres esclayes. Ce tle ile est a 3o 1. de Cuba et 40 de 
Saint-Pomingoe. 

Kingston , capitale , jolie yille, a un bon port. On 
y con.pte 2,000 maisons, dont plusieurs sont elegan-
tes , ayec un seul etaue et des portiques, d'apre» le 
gont de ces iles. Pop. 'Io,000 hab. 

Sant } ago-de-la Vega ou Spanishlown, a PO., est 
le siege du s;ouTerncment. On remarqne le palais du 
gouyerueur. Pop. 6,000 hab. 
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SAINT-DOMINGUE. = Cette ile , nommee 
Hispaniola, par Coloinb , est a i 'E. ile celle de la 
Jauiaique; elle a i5o lieues de long snr 60 de large. 
Le centre de Pile est oeeupe par le Ciiao , groupe 
de montagnes plus eleyeetrjue les autres, d'ou sor-
tent, comme d'un point central, trois chaines qui 
courent l'nne rt l 'E. ,'c'est la plus longue ; elle tra-
verse le milien de Pile dans cette direction ; uue 
seconde chaine se dirige yers le N.O. , et se ter-
uuua au cap Fou. La troisieuie suit la meme direc-
tion , puis se courbant yers le S . , fiuit au cap St-
Marc. Cette mnltiplicite de montagnes rend tres-
diflieile la communication entre le N. e l l e S. d« 
1 ile. Au bas de toutes ces montagnes et des collines 
de la Partie Franęaise , qn'on peut cultiver jusqu'aa 
sommet, setrouyeut ces plaines autrefois couYertes 
des plus riebes productions, et qui rendaient cette 
ile la plus belle colonie europe'enne des Indes-Occi-
deutales. On remarque-, en beaucoup d'endroits, 
des escavations , des precipices, des caTernes ap-
pele'es momes. Elle est arrose'e par un assei grand 
nombre de belles rivieres. Ses productions consis-
fent principalement en mais, manioc, fruits deli— 
e ieu i , sucre , cacao, cafe , the , coton , tabae , in-
digo, plantes utiles il la medecine et aux arts, bois 
d'acajon et d'ebene , cheyans etbestiau* ; elle a des 
mines d'or, d'argent, de fer , de cuivre et de mer-
cure ; des carrieres de marbre it de porpbyre. 

L'ile de Saint-Domingae appartenait en entier 
au\ Franęais, depnis que les Espagnols leuravnient 
cede la partie orientale , qu'ils possedaienr. Elle 
for mail 5 departeinens , qui etaient cenx do Nord , 
de 1'Ouesl , du Snd. de Samana ct de VIng/mne: 
lesdeux derniers comprrnaient la partie qui appar-
tient mnintenpnt au\ Espagnols. 

L'ile de Saint- Pomingue , fnt bonleversee par les 
orages de la ievolution franęaise; les Negres apres 
ayoir niassacre nresnue tous les Blancs,se sontdecla-
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res indepsnilans de la France, et ont renda a 1 'ile 
lc nom d'IIalt i , qn'elle ayait originairement porte'. 
Apres Ja morl (te Cliristophe , en 1820, lepresident 
JJojer, est resle mnitro de la Partie Franęaise, ni iin-
tenantr«pu!)liqge d'Waiti, La langue franęaise et la re-
Jigioqcall>oliqi|e cpittiunent ii dominer dans cette re'-
gion. 

PARTIE FRANCAISE Cette partie est a 1'0. de 

la Partie Ełpagnole. 
Cap-Franęais fiej , chef-lieu , et capitale de f i le , 

ćlait une yille riche et florissante , q .i a an Ires-bon 
port , ou se versait plus de In moitie des dnnre'es de 
la colonie. Lut. N. 19° 46' 20" j long. O . 74° 38'io". 

Port-au-Prince CleJ, auS . ,es t 'une vi11e consi-
derable, ayec uu port vnste e| commode. Lat. N. 
j8° 33' 4 2 " ; long. O . 74° 26". 

PARTIE ĘSPAGNOLE. — Cette partie . ii I ' £ . de la 

Partie Franęaise, couiprend le centro de l'ile et sa 
partie orienlale Pop. 100 000, dont 3o,ooo , sclaves. 

Santa-Domingo , chef-lieu, ville grandę et bien 
batie,qni a m) bon port, a Pembouchure de lariviere 
d'0;crnia.El|e a donne'son nom a Pila, et est le sie'ge 
d'un archeyeche'. Celle yille est celebre pour avoir 
ete le lieu ou les conrpićrans du Me*ique, du Peron 
etduChi l i formerent leurs vastes projets , et tron-
verent les nioyene de lesesócuter. Pop. 25.000 bab. 
Dis). 60 1. S.E.dn Cap-Franęais. Lat. N. 18° 28' 40"; 
long. 0 . 72 ° 19'4?". 

P O I t T O R ICO . = Cette i l e , a PE de Saint-
Doniingue, a 33 lieues de long snr iS de large. 
Ce beau pays, fertile et bien arrose , fut decouverl 
par Coloinb,en 143!. Ses montagnes, qni paraissent 
ś'etendre de l'E i TO. , en se courbant vers le S . , 
ont moins d'elćration que celles de Saint-Domingue. 
Le Layyonilo domine la partie orientnle , et le 
Lopello celle dp S . ; il ya de yastes savaoesdans 
1'interienr et 6ur la cóte sr.ptentrionale. Les monta-
gnes de 1'interieur , orneesde cascades pittoresques, 
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i«nferment des valle'es tres-sal bres; mais dans les 
plaines basses, l'air est uialiaiu dans quelques en-
droils , pendant la taison plutieuse. Uu grand aran. 
taęe pour cette ile , c'est d'eire un lieu de relache 
pour les vaisseaux qui »out a la Terie-Ferme ou fc 
la NouveJle-£spagne. Elle est fertile en mais, r iz , 
legumes , fruits, tabac, sucre, cafe, coton, l i n , 
gingembre , encens, oranges , citroas, casse , bois 
de constraction et de cbarpente. Llle appartient aux 
Espagnols, et son gouverneur depend dn capitainc-
geoeral de Pile de Cubu. Pop.40,000 bab. 

Saint-Jean de /'orto-Hico , capitale , situee daus 
une presijn ile, a un bon port et un siege episcopal. 
Elle ut prise par les Hollandais , en l6o5. Lat. N. 
i8 ' ię/10"; long. O .ób" 33' 3o". 

PETIT ES AŃ r u r ES, OU ILES 

CAIIA1BES. 

I.es iles Caraibes prennent leur nom de la Mer 
des Candbes ou Cartbes, (fili les baigne , et s'eter,<f 
entre les A.,tilles , l'Ameriq»c Mertdionale , lcS 

cótes des Mosquitos , de Costa-Rica et de Diłrieu. 
Cette mer, une des plus freqaentees du globe, nouś 
pre'seute plusieurs pbetiołuenes digries d'atteBtion. 
Le premier est ce mouvemeut des eans cfcrinu sous 
le nom de couranl da golfe. On doit le cóasiderer 
comme 1'efTet da mohremenl t lout, mais ttnirersd 
de. toute la niasse des eaux de 1'Oceau , portees pat-
ie grami conrant eqiiatori.il de l'E. i PO. , CtpoUs-
sees i> travers les ouvertores de la chaine des Petitos 
Antilles , contrę b' continent Ałnericnin. 

La tranqi:illite habituelie dela mer des Caribes 
est de temps eri tenips troublće paF des conps de 
vents epotoraotables , qu i , se propageut ii tra»ers 
les etroites oovertnres dela chaine des Antilles. Eu 
temps oruinaire , les ondes sont assez transparen-
Łes pour distiugoer les objets a soisante brassesde 
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profondeur. Le canal, entre l'Yucatnn et l'ile tle 
Cuba , presente dc deux cótes le pheuornene des 
sources dYau <louce jaillissantes au sein de l'onde 
amerc ; elles sont sur la cóte occidentale de Cuba, 
au S.O. du port de Batabano , dans la baie de Xa-
gua ; en»iron n une lieue de la terre , elles jaillis-
sent avec un si haut de'are de violeuce , que leur 
approebe derient perilleuse pour les petites ein-
baications, a cause des laines tres-e!evees , qui se 
croisent. Les aavires cótiers yieonent quelquefois 
y prendre, nu milien de la mer , une prorision d'eaa 
tlouce ; plus ou puisO profoudeineut , plus l'eau a 
de douceur. 

Les Anglais se sont empare , dans cette guerre , 
dt toutes les iles Franęaises , Hollaudaises et Da-
noises , et les out rendues en 1814, a l'esception de 
Sainte Lucie et de Tobago. 

Les Francais posaedent la Guadcloupe , la 
l\Iartinique , et quelqnes autres petites iles. Les 
Hollandais possedent Saint-Eustachę , Saba , et la 
moitie de Saint-Martin. 

Les Fierges, YAngiulle, la Barbo>-de, Saint-Chris-
tophe , Aefis et Mntserrat, Antigoa , la Domini-
que , ln Barbade Saint-Fincent, la Grenade, la 
Trinile, Samle-Lucie et Tabako appartienuenf aux 
Anglais. 

Foyez le tableau de diłision , page 781. 
E11 decrivant ces iles , nous uesnivrons pas cette 

division politique, maisl'ordre geographique. 

SAINT-THOM AS. — Cette ile est a l 'E. de celle 
dc Porto-Rico. 

Saint- Thomas, capitale, a un eicellent port 
capable de contenir 100 Taisseanx de ligne. Lat. N . 
J8° 20' 3o" ; long 0 .67* 23' 21". 

S A I N T - J E A N . = Cette ile , au S . E . de celle de 
Saint-Thomas , fournit du mais, des frnits , du 
sucre ct ducate. Lat. N. 18* 20' 3o" ; long. O . 67° 
7 ' 24". 

Saint-Jean en estla capitale. 
SAIHTE-CROIX— Cette ile,au S.de celle de Saint-
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Jean , est fertile en mais, fruits, sucre, cafe, co-
lon , tabac et indigo. Sou sucre , pour la finesse et 
la blancheur , tjerit un des premiers rangs , et son 
rhum egale celui de la Jamaique. 

Sainie-Croix , capitale , a unbon port. Lat. N. 
17° 44' 8" . long. O . 67° 8' 44". 

ILES D E S V I E R G E S . — Ces iles , situe'es an N . E . 

de celle de St-Iean , sont la plupnrt yoisines les 
unes des autres. Elles n'ont de valeur que par le 
commerce de contrebande avec Porto-Rico. 

L'ANGUILLE. — Cette Ile , a l'E. de celles des 
Yierges, fournit du mais, des fruits et d'excellent 
tabac. O11 n'y troure aucune ville reuiarqaable. Lat. 
N. i8 12' 6" ; loug. O . 65« 3a' 17". 

SAINT-MARTIN. —Cette ile,, au S. de celle de 
rAnguiile , est peu considerable. [Jn marais na-
lani , donnę uu profit annuel , eslime' & 3oo,ooo 
fi anes. La France en possede la moitie , et les Pays-
Kas 1'autre moitie. 

SArNT-B.ARTHELEMy. -r- Cette ile est au S. E . 
de celle de St-Martiu. Le cotou j reussit tres-bien. 
On en exporte aussi de la casse , da tamarin et dn 
bois de sassafras. Cette ile est battue par den coaps 
de vents tres-violens. Elle appartient aux Suedois. 
Lal. N. i3°4' 26" ; long. O . 65°, 34' 42". 

Gustaria, cbef-liea et unique yille de 1'ile, est 
balie sur le port dit le Carenage, qni peut contenir 
100 vaisseaux, mais ne tirant pas plus de 9 pieds 
deau. 

LA BARBOUDE. — Cette ile , JT l ' E . S . E . de cel le 

de St-Barthelemy , abonde en bestiaux , en porcs , 
fruits , noix de cocos Ires-recherchees , coton , 
poivre, tabac, anis, gingembre , cannes a snere. On 
uv tronye aucune yille reinarquable P. 6,5oo hab. 

SAIST-EUSTACHE —Cette i le , au S.E. de celle 
de Saba, est forine'e de deux montagnes qui laissent 
entre elles nn yallon tres-resserre'. Elle fouruit 
sacrc et tabac. Elle appartient aux Pays-Bas. 

La Baie en est la capitale. Lat. N. 17° 2 9 'o" ; 
long. O . 65° 25' o" . 
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S A I N T - C U B I S T O P I I K . — O n e i l e , au S . E . de 

celle de St-Eustachę , esl fertile en fruits, sucre, 
gingenihre et en coton. Les Anglais la rromment ml-
gairement Saint Kitts. Pop. 28,000 hub. , dont un 
blanc sur i3 noirs. 

Busse-Terte en est la capitale. Lat. N. 17° 19' 3o"; 
łona. O . 65° 9' 3o". 

NEVIS.— Cette ile , ab S.E. de cellede St-CIiris-
tophe , est un peu considerable, mais fertde en 
cilrou, tabac et sucre. Lat. IV. 17° 5' 1 2 " : łon:*. 0. 
64 53 36". 

A N T I G U E OU A N T I G O A . — Ce t te i le , a L'E. dś 

celle de Nevis, produit sucre, gingembre, anis, 
tabac , bois de coustruetion et de charpente. Elle 
est une des plus importantes des d e s A u g l a i s . Lat. 
N. 17 4 ' 3o" , long. 64° i 5 ' o " . 

tinglish-IIarbour, port priricipal , tres-sar, [Oi-
»ede di j chaiitiers pour la coustructiou des »au-
seaus de la niariue rojale. 
, Sttint-Jean , i esnl<nCe ordinaire du gonref-tiernr 

des iles Anglaise*,ditcs sous le Kent, est le port qui 
fail plus de commerce. 

MONTSERRAT. — Cette ILE, situee au S.O. de 
celle d'Autigoa , peu considerable , produit coton , 
tabac et sucre. Lat. N. x6°47' 35"; long. O . 6.r" 
33' 40". 

Ces (jiiatre iles appartiennent anx Anglais. 

L A GUAOELOLIPE. = Cette ile, au S .O . de 
celle de Montserrat, consiste en deus des separeis 
par un bras de m"r fort elroit. L'one appelee Grandę-
Terre , a 14 lieues de long snr 6 de lar e; 1'acitre, 
la Basse- Tirrc, a'etend de l5 lienes sur 7 de lar :e. 
Celle-ci offre nn sol agreablement diversifie par 
des colliues , des baies et d-̂ s plantations. lilie con-
tient qnelques montagnes volcariH;ues, doat l'une 
jette encore de la fumce , mais ne fait pas dY^plo-
cions. On 1'appe le la Soufriere. On distingue la 
Easse-Terre Propre de sa parli.' plus elevee , nom-
mee la Cabrstrrre. La Graude-Terre est marćca-
geuse et stcrile en plusieurs eudroits.Elleabonde e:i 
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fruits , sucre, gingembre , coton, miel et iudigo. 
Cette ile apparlieut aux Franęais , a qui les Anglais 
lJonl reudue en 1814. Pop. i5c),ooo habitans , y coni-
pris les trois petites iles suirautes,qui en dependent. 

Basse-Terre , chef-lien, a un bon port, des rues 
regutieres et ornees de jolis batimeus , des prome-
nades , des jardius et des foulaiues jaillissantes , qui 
contribucnt a 1'eoibellir. Le fort,qui la defend,pour-
rait meme , en Europę , passer pour uue boune for-
teresse : il dooiiue uue rade ouyurte, la Tille n'ayant 
pas de port. Lat. N. x5° 3o" ; long. O . 64° 5' i5". 

Pointę a Pitre (la), chef-lieu de la Grande-
Terre, ville bieu balie etreguliere, possede un 
port vaste et l'un des oieilleurs de l'Aaierique. 

LA D s s t R A D E , MA IUE-GALANTE ET ILES DES 

SAINTES. — Ces iles, au S.E. de celle de la Gua-
dcloupe , u'ont pas une grandę etendue. Leurs pro-
ductions consistent principalement eu mais, ma-
nioe , cafe, patates , fruits, sacre, tabac et coton. 
On n'y trome aucune vi 1 le remarqaable. Ces iles 
depeudeut de la Guadcloupe, et lont partie de soa 
gouverneuieut. 

LA DoMiNigtiB. — Cette ile , au S. de celle de 
la Guadcloupe , fouruit mais, sucre, cafe', cacao , 
coton , anis , tabac , pores, yolaille , bois de cons-
ructioa et de charpeute. Ou 11'y trouTe aucune Tille 
reiuarquable. Cette ile appartient ani Anglais, et 
formę un gouverneineut a part. La baie dn Prince-
Rupert est une des plus grandes des Antilles. Lat. N. 
I5» 18' 23"; loną. O. 63° 52' 3o". 

LA MARTIŃIQU£. = Cette i le, au S.E. de 
celle de la Dominiqae , a 20 lieues de long sur 10 
de large. Elle est herissee de montagnes escarpees 
et rocheuses, dont plusieurs sont tres-elerees : elle 
produit le ineilieur cafe des Antilles, et eu espor-
tait jo mille quintaux, ainsi que 25o inilliers de sa-
cre , dout la Taleur totale , avec d'autres denre'es , 
montait a a5 millions de franes. Cette ile , qui pos-
sede plusieurs port* et baies tres-commodes, est 
fertile eu mais , uianioc , fruits, sacre, gingembre, 

3 ; 



1566 ILES D E L ' A M E R I Q U E SEPT. 

colon et indigo. Elle appartient aus Francais. P. 
loo,coo hab. 

Port-Royal (lej, chef-lien , a nn bon port, de'-
iendii par une forteresse. II est situe sur la baie du 
cul-dr-sac Royal. Lat. N. 140 35' 49" ; long, O. 
63° 26' o " . 

Saint Pierre, ville la plus commeręante de tou-
tes les Pelites Antilles , ri'a qu'une rade.P. 20,000 h. 

SAIHTE-LUCIE. — Cette de, anS .de celle dela 
Martinique, fournit sucre , coton et escellent bois 
de charpente. Le sol y est escelient. Les montagnes 
en occupent la partie orientale ou la Cabesterre• 
L'air de l*ile est estrernement chand et malsain. Les 
reptiles ycnimeu* y nbondent. Elle appartenait auł 
Franęais ; mais en 1814 , elle a ete cedee a l'Au-
glcterre , ainsi quo Tabago. Pop. 20 000 hab. 
- Carenage de Sainte-Lucie , chef-lieu , a nn ex-
cellent port, qui peut contenir 32 va'sseaux de li-
gne. On en sort avec tous les yentsj mais il ne peut 
y entrcr qn'un taissean a la fois. C'est nn des sejours 
les plus dangeretn pour la sante des Europeens. 

SAINT-YINCENT. — Celte ile , an S .S .O . de 

celle de Sainte-Lucie , a eprou»e de grands de-
sastres,en juillet 1812 , par plusieurs e'ruptions vol-
caniqnes. St-"Vinceut produit dn sucre , de Findigo 
et du tabac estime'. La cóte orientale est peuple'e 
d'one race appele'e Cariles noirs. Pop. 24 ,000 bab. 
Ellen'a pas de yilles remarquables. 

LA RABBADE. — Celte i le , a L'E. de celle de 
Saint-Vineent, fournit sucre, gingembre, coton, 
tabac et iiuligo. Pop. 90,000 habitans , parmi lcs-
qnels il se trouve 70,000 Negres esclayes. Lat. N. 
i3° 5' o " 5 long. O. 620 o' i 5 ' . 

Bridgetown , eapitale , a un bon port. 

LA GRENADE.— Cette ile , au S.S.O. de cell« 
de St-Vincent, est fertile en sucre , cafć, tabac et 
indigo. Un lac , ser le soinmet d'uue montagne, au 
tnilieude File , lui fournit nne uiultitude de riyieres 
qni seryent a la fois a 1'orner et a la feeonder. Elle 
jouit du bonbeur de ne pas etre snjettc aux oura-
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g»ns ; elle a un port T a t l e et sur. Ces deux iles ap-
parliennent aux Anglais. Lat. N. 12°. 2' 54"; long. 
O . 64° 8' JT5". 

Saint-Georges, capitale, a un bon port au fond 
d'une large baie. 

TABAGO. — Cette ile , an S.E. cle celle Je la Gre-
nade , renferme des montagnes. Sa position lui donnę 
une grandę importanee cn temps de guerre. Sou 
sol, riche et encore fierge , est tres-propre & Ia 
culture du snere et du coton ; elle produit mais , 
frnits et tabac. Elle appartenait aux Franęais, et a 
ete eedee aui Anglais , en 181:4. Pop. 18,000 hab. 
Lat. N. ri° 6' o" /long. O. 63° 9' o". 

Georgestown, capitale, an i tres-bon port. 
LA TRINITE.— Cette ile, au S.O. de celle de 

Tabago , fut decouyerte par Cbristopbe Colomb , 
en I498;elle appartenait a PEspagne.li yplent beau-
coup , depuis mai jusqn'en octobre. Dans 1'interieur 
sont quatre groupes de montagnes , qni couvrentna 
tiers de l'ile : les deux autres tiers sont tres-fertile*. 
La cóte du Snd Conyient beanconp an cafe. A l'G , 
un yaste port offre un abri sur dans toutes les saisons; 
e'est li que sont les e'tablissemens principaux. Cette 
ile produit mais , fruits, snere , gingeinbre , coton t 

tabac et indigo. Elle appartient aux Anglais , depuis 
1001. Cette ile est tres-importante par sn position 
qui domine l'Orenoque et la fameuse Bouclie di 
Dragon. Pop. 28,000 habitans , parmi lesquel« il 
se trouye 10,000 Negres eselayes. Lat. N. ic° 33' 
42"; long. O . 68" 58' i5". 

Saint-Joseph danina en est la capitale. 
Cliacagamus est le meilleur port. 
LAMARGOERITE Cette i l e , a 1 '0. p r . N . de 

telle de Tabago, et bien fortifiee , est fertilp en 
•uais , en fruits et en patnrages. On y fabrique des 
bamaes de coton et des bas d'une finesse entreuie; 
I on peebe des perles snr ses cótes. Elle appartieut 

Espagnols, et depend de la capitainerie de Ca-
racas. Pop. 14,000 habitans. Lat. N. I i 0 u 3o" ; 
loag. O 660 47' 3o". 
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UAssomplion , situee au ceqtre de l'ile , est la 
capitale. 

CuFTACAO. — Cette ite, K PO. pr N. de celle delii 
Margnerite , fournit beaucoup de sucre , de tabac et 
de sel.Elle appartient au* Pays-Bas. P. 12,800 hab. 

Willemsladto\x Curacao, capitale , est une grandę 
ville , qui a un bon port, de beau* edifices publics, 
des niagasins spacieux et des maisons bien baties. 
El le fait un commerce eonside'rable. 
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S E C O N D E P A R T I E -

A M E R I Q U E M Ć R I D I O N A L E -

DESCR1PTION G E N E R A L E . 

GEOGRAPHIE PHTSIQUE. 

Etendue et situation. — L'Amerique Meridio-

nale s'etend depuis le io° de lat.N.jusqu'au 56° de 

lat. S . feny comprenant laTerre-de-feu.Elle est si-

tuee entre les 37 et 83° de long. O. On peut es-
tuner sa longueur a i,5o« 1. et sa largeur a i,ooo. 

Climats et saisons. — La difference des cli-

mats de PAmerique Meridionale ne provient PaS 

uniquement des degres de latitude sous lcsquels 

les contrees sont situćes , mais de diverses autres 

causes, toiles que la plusou moins grandę eleya-

tion des terres , la naturę du sol , la proximite ou 

1'eloignement des mers ou des riyieres, la rarete 

ou lo grand nombre de foróts enyironnantes , etc. 

Aussi telle est la diyersrtedes zones et des cliniais 

dans la chaine des Andes , que pendant <lue 

l'hiver domine dans les yallóes , Pele regne dan* 
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les r e g i o n s p l u s e l e y e e s . D e m6me la saison des 
pluies et ce l le de la secheresse regnent, a diverses 
epoques, d a n s d i f f e r e n s l i e u x , separćs par une p e -
tite distance les uns des autres. E n g e n ć r a i , les 
contrees situees a l ' E . des A n d e s sont sujettes a 
des p lu ies tres-violentes , tandis que cel les situees 
a 1 '0 , etant abrites contrę les nuages par de hau-
tes montagnes, en Sont assez constamment e s e m p -
tes. E l l e s jouissent d ' u n e aimosphóre toujours 
seche,et lasereni tć de l'air n ' y e ł t j a m a i s t roublee 
par la violence des pluies , des tempetes et des o u -
1'agarts. A u 5!>0 d e lat. S. , dans la T e r r e - d e - F e u , 
011 eprouye 1 'hiycr presque perpeiue l d u G r o e n -
land. L a P a t a g o n i e , couyerte de sayanes , et dont 
les riyieres sont a peine bordees de quelques 
saules , jouit d 'une temperature plus douce , quoi-
(jue froide. 

Montagneś et votcans — Les montagnes de I'A-
fnśrique Me. idionale sont un des plus imposans 
objeis de la geographie physique , non-seulement 
parcequ'ellesrecelent un grandnombrede yolcans, 
qui les rendent le siege de scenes egalement ad-
niirahles et terrihles , mais encore parce que l'im-
mensite de ces montagnes n'est p*s un moindre 
prodige. Les Andes s'etendent du S. au N. sur 
nne meme ligne , depuis les caps dTsidro et de 
1'ilares , a l'extiemite meridionale du continent , 
jnsqu'& la partie oceidentale du golfe de Daricn ? 
espace qui n'a pas moins de i,3oo lieues, parce-
qtren generał la chalne suit les detours de la cóte, 
a nne distance moyenne d'enyiron 33 lieues. Les 
principaux sommets, dans le yoisinage de l'equa-
tenr, et assez pres de Quito , sont d'une hauteur si 
prodigieuse , qu'ils forment les points les plus 
eleves du globe. Le Chimborazo, la plus haute de 
ces montagnes, est a enyiron 3o lieues, au S. d« 
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Quito , et a 3 lieues au N. cle Riobamba ; sa liau-
teur,de 3,35^ toises au-dessus clu uiveaude lamer, 
surpasse , de 911 toises, ou d'un quart de plus, 
celle du Mont-Blanc.Le sommetest couven d.'nne 
neige eternelle ; et jusqu'a une lignc qui serail li-
ree a 1Ą00 pie ds plus Las que la eime , cette 
Tieige 11 e fond point. Mais ces montagnes sont si-
tuecs sur la plaine de Quito , dont Feleratipn peut 
former erniron un tiers de la liauteur totale. 

Parmi les volcans qui bouleversent cette contree, 
le Colopaxi, le plus redoute, est celui dont les 
cxplosions ontćtćles plus frćquentesetlesplusde-
Tasiatrices : aprćs le Chimborazo ct 1'AnJ.isana de 
3,99.1 toises , iloifre le sommetle plus eleve : il a 
©,952 toises. Les autres cimes remarquables sont 
le Cayambe, de 3,o55 toises ; le Twiguragua, de 
a,531 toises; celles du Pichincha, volcan de 3,5o6 
toises , a quelques milles au N. E. de Quito ; de 
YAutel, de 2,730 toises; ctdu Sangay , de 2,680 
toises, au S. E. du Chimborazo. Eu gćućral , les 
Andes forment une double chaine , coupśe- par la 
plaine de Quito. Le Pichincha , Ylllinizza et le 
Chimborazo , appartiennent a celle de PO. La 
chaine dc l'E. est couronnce par le Cotopaxi, 
1'Autel ct lc Sangay. Cette formę coutinue dani 
nne etendue au moins de 166 lieues, depuis le S. 
de Cuenca jusqu'au N. de Popayąn. 

Les Andcs ou Alpes Ameritaines , couyertes 
cPune neige perpetuelle , s'etendent i une grandę 
distance , plus au N. vers la jonction des rivieres 
Cauca et la Madelaine; mais environ a deus dc-
grćs de latitude S., elles ont au plus le quart de 
leur plus grandę <51evation. Plus au loin , au S. 1 
leur liauteur dćcroit encore considerablement. 
Selon M. de Humboldt, il y a trois autres cliai-
nes remarcjuables , <jui yout de 1 ' 0 . a l ' E . paralle-
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leniem a l ' e q u a t e u r , et qui , par leur l iauteur , 
m e r i t e n t F a i t e n t i o n d e s naturalistes, au moins au» 
tani que les monts Karpathes , ou les P y r e n e e s . 

Les ehaines sont : i ° cello <le la Cóte s e p t e n -
trionale, entre les 9 et 10 deg. de lat. N . , 

20. Ce l les de Parima , ou la chaine des cata-
ractcs de l 'Orenoque , entre les 3 et 7 d e g r ć s d a 
lat N, 

3° La chaine d e Chujuilos , entre les i 5 et 
degres de latitude S . 

Fleuvcs. — L e s trois principaus fleuyes sont 
1' Orenoque , V Jmazone et la Plata , quenous d e -
crirons dans les p a y s qu'i ls arrosent. 

Lacs. — L ' A m e r i q u e Mir idionale p e u d e 
lacs , les pr inc ipaus s o n t : au N. , c e u x d e Mara-

caibo, d e Valencia et le Titicaca. — L e p r e m i e r 
a la formę d'une c irafe couchee du S. au N . , dont 
le col communique a la m e r ; sa longueur est d e 
3o l ieues , sa largeur de 3o , et sa c i rconference 
de i 5 o . 

C e lac,, qui est ca lme et tr£s-poissonneux , res-
seut sur ses rives les effets de la maree , qu i s'o-
p e r e p a r ses e a u x e t non par cel les d o l a m e r . A u 
N . E . , dans la partie la plus stćrilc d e ses bords, et 
dans un endroit appele Mena , il existe un f o n d 
inepuisable d e p o i x minerale , qui, inćlee avec d u 
s u i f , sert a goudronner les batimens ; les vapeurs 
b i tumineuses , qui s 'exhalent du f o y e r d e cette 
mine , s 'enl lamment si fac i lement , que pendant la 
nui ton y voit sans cesse des feux qui font Feffet 
deseclairs, et sont plus multiplies dans les grandes 
chaleui s que dans les temps frais : on les appel le 
la lanterne de Maracaibo, parce qu'ils seryent d e 
phare et d e boussole a ceux qui naviguent su r ce 
lac , dont l 'extremite S. est-inculte et i n h a b i t e e . — 
L e lac de Ya lenc ia of lre un aspect plus agreable 
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que celui tle Maracailio , celui d'une fertilitć al-
trayante etd'une temperature agreable et assez sai-
ne.Sa formę ressemble exactement a celle de celni 
deGen£ve.Il a i3 lieues et demie, et 4 dans sa plus 
grandę largeur. Le lac Parime ou Parima est nne 
grandę lagunę,qni se formę dans la saison des pluies. 

Le Titicnca ouCłiucuito, lac le plus yaste de 
tousceux de l'Anieriqne meridionale , a une formę 
oyale , et incline du JN. O. au S. E. Sa circonfe-
rence est de 80 lieues , et sa profondeurde 70 i 
80 pieds. 

Pinduclions des trois regiies. — Dans le voisi-
nagedes cótes,le sol produit naturellement tous les 
fruits et tous les vegetaux des tropiąues, tels que le 
cliou palmiste , le cacaotier, le cotonnier ,1'ananas, 
le gingembre , le soucbet, le bananier , la canne a 
sucre; tandis que dans l'interieur des terres, dans les 
regions tempereei et le long des cbaines des An-
dcs , croissent des plantes et des yegetau* d'une 
dimension bien plus grandę et d'une naturę bien 
plus yigoureuse. Parmi les plantes curieuses ,011 a 
decouyertun nouyeau genrede la familie des pal-
miers, auquel on a donnę lenom decerorilon , i 
rause de sa singuli^re propriete de produire de la 
cire. II s'eleve a la prodigieuse bauteur de 180 
pieds , et ses fcuilles en ontaode longueur. Ln 
matiere qu'il jette,couvre tout sontroncde 1'epais-
seur de pres dedeuv pouces. Celle substance con-
siste cn deux tiers de resine ct en un tiers de cire. 
Cette matiere,elant inflammable, estcmployee par 
les babilans , en la melant avec un tiers de suif , 
dans les manufaetures de cbandelles. La cardana 
alludora , autre grand arbre, tres-proprea la cons-
truction des vaisseaux eta d'autres usagesde l'eco-
nomie domestiqoc, est principalement reroar-
quablc par une nes-forte odeur d'ail, qni s'exbale 
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flc ses feuilles et menie de son b o i s , ( juand 
il est vert L e tabac , le quina ou quinquina , et 
le ja lap , croissent aussi naturel lement dans l ' intó-
rieur de i 'Amerique,principaleinentdans les petiies 

f o r e t s , qui sont au pied des Andes. 

Les richesses minerales consistent enor , argent 
mercure , platine , etain, emeraudes. Les mines 
d'argent, beaucoup plusnombreuses , plusproduc-
tives,et dune esploitation plus facile que celles d'or, 
ont fixe principaleinent 1'atteution des colons. La 
celebre montagne de Polosi a offert, pendant deux 
siecles etdemi, des tresors inepuisablcs : elle est 
de formę conique , aenviron 17 milles de circon-
feronce , et esipercee de plus de 3oo puits. Dans la 
province de Carangas , on trouye , en creusant 
lesalre, des masses d'argent detacliees, qu'on 
appelle des popas ou pommes de terre, a cause 
de leur formę. Les miaes les plus intóressantes 
aujourd'liui, sont celle de Gualgayos , dans la pro-
yince de Truxillo , et celle dc Lawicocha , prśs 
la petite yille de Pasci,dans la proyince de Tarma. 
Le Perou produit du mercure a Guancayelica.Les 
mines de vif-argent sont aujourd'hui si conside-
bles , qa'on dit qu'il j a des rues et des chapelles 
ou 011 celebre la messę : la platine se trouye dans 
les mines de Choco et de Baroacoas. Ondecouyre, 
suiyant Heim , 1'etain a Cliayanta et a Paryas , ou 
sont plusieurs mines de cuiyre et de plomb. Parmi 
les autres mineraui, on peut citcr la pierre degaU-
nazzo,ainsi appeleea cause de sa couleur noire:c'est 
un yerre volcanique, qui sert de miroir. Cest dans 
la yallee de Tunca, pres de Santa-Fe-de-Bogota , 
qu'on trouye les principales mines modernes des 
emeraudes du Perou , prefćrees , ayec raison , a 
toutes les autres, depuis qu'on a neglige celles 
d'Egypte. 

3jt 
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Les principaus animauxparticuliers al'Amerique 

Meridionale sont :le lama ou runa , la vigogne, 

le gusnaco : le premier ressemble a un petit clia-

meau , et p<̂ se unquintal ; la yigogne plus petite, 

a une laine plusJine et de couleur brune, tandis q»e 

celle desautresestvariee;le guanaco,au contraire,est 

un animal plus gros et plus robuste que le runa, et 

generalementemployedansle pays des mines. L'ia-

gouarette oujagar de Ruflon , est le plus g r a n d des 

individus du genre felis : cet animal tres-redou-

table , terrasse les taureaux et meme lbomme. 0» 

renconlre aussi des tigi-es aussi gros et aussi sau-

vages que ceux d'Alrique. Heureusement ils 

sont en petit nombre , et un ou deux suffiraient 

pour desoler une province. Un des animaux les 

plus curieux de rAmeriquc Meridionale est le ta-

lon , dont on compte 8 especes : ces singuliers 

animaux creusent des terriers , qu'ils dirigent 

communement sous un anglc de 4^ degres ; mais 

tout-a-coup ils les dćtournent.Ils ont 1'odorat tres-

Cn. Le grand tatou se trouye dans les bois du 

Paraguay. 

GEOGRAPHIE POL IT IQUE . 

Poptilation. •— On estime la population de l'A-

meriquc Meridionale a io millions d habitans, 

tandis que celle de PAmerique Septentrionale est 

evaluee a i3 millions. 

A R T I C L E I " . 

P O S S E S S I O N S E S P A G N O L E S . 

COUP D'(EIL GENERAL. 

L ' E S P A G N K occupe ou reclame tout le plateau 

Occidental, ou la plus grandę partie des plaines de 
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celte partie de l 'Amerique Meridionale. Ges pos-
sessions comprennent- les trois vice-royautes de la 
Nowelle-Grenade , du Pór o u , de la Plata, et 
les deux capitaineries generales de Cardccas et 
du Chili. Nous avons parle 831 , de l ' insurrec-
tion complete , qui rayage depuis long-temps 
ces belles contrees , et qui est sur le point d e 
s'appaiser : deja un armistice a e teconclu ,en 1820, 
entre Bol ivar, generał des Indópendans dans la 
nouvelle republique de Colombie , qui comprend 
la capitainerie de Caraccas , et Morillo , coinman-
dant des troupes royalcs . 

O n estirne la population des d e u s Ameriques-
Espagnoles de i5 a 16 millions , savoir : s is ct 
demi pour les Mexiques , un et demi pour Guati-
mala , un pour Caraccas , un et demi pour L i m a , 
deux et demi pour B u e n o s - A y r e s , 900,000 pour 
le Chil i , 500,000 pour Cul)a et Porto-Rico. Sur 
cette population on compte & pcine un tiers de 

blancs. L e nombre des lndiens est considera M e -
ment plus grand. 

L e s Espagnols d 'Amerique ont quelques insti-
tutions po!itiques,susceptib!es d u n grand develop-
pement. Chaque commune librę est regie par un 
cabddo, ou conseil municipal , presque indepen-
dant pour toutes les affaires locales. L e s audiences 
ou cours souveraines jouissent d'uh respect b ien 
superieur a celui q i'on accorde aux vices-rois. U n 
president ou gouverneur civil parait etre plus res-
pecte qu'un capitiine-general. Qjoi<jue 1'instrnc-
tion soit publique dans les grandes yilles , e l le 
n'est pas repaadue dans les cainpagnes ni parmi 
le penple. 

L'iinagination des Europeens est frappee d e 
1'idee des mines du Pórou et du Mexique ; mais 
leur esploitation depend d'une substance , qu'on 
n'a pas troayee cn (juantite suflisante dans toutą 
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Ja vasie e tendue de r A m e r i q u e - E s p a g n o l e . LR 

mercure d e G u a n c a - V e l i c a , daus le Perou , est 
en trop petite quantite. L e s mines d 'Almaden, 
dans la proyince de la Mancha , j suppleaient fai-
hlement. O11 óvalue la valeur snnuelle de tous les 
metaux p r e c i e u * A 36 millions de piastres , qui 
p a y c n t le quint ou le c i n q u i e m e , et 3 millions 
d 'expori»tkm f r a u d u l e u s e , toial 3t) mil l ions, dont 

ki logrammes d'or , et 79"),581 d'argent. 

L a somme d e 44 millions d e piastres , ou de 
»łO millions de frartcs, que 1 'Europe r e c e y a i t d e s 
d c u x A m e r i q u e s , a du etre reduite a un tiers, dans 
ces derni^res annees , ou la guerre ciyile entre 
lrs Espagnols , les insurrections des Indiens , le 
defaut de mercure et les desastres causes par les 
inondations des mines , ont fait abandonner les 
euploitauons les plus importantes du Ferou meri-
dioftal , d u Mexii|ue e i d e la INouyelle-Girnado. 
G'est p r e c i s e m e m , aux e m i r o n s du Potosi et de 
G u a n a s u t o ^ u e s'est livi e le plus grand nombre de 
combats. 

T I O U Y E A U R O Y A U M E D E G R E N A D E . 

Linutes. — Cette v i c e - r o y a u i e est bornee au 
N. par lc golfe du M e x i q u e ; a l 0 . , p a r 1'ocean Pa-
ctfique ; au S. par le Perou , et le pays des A m a -
zwHes j c l ii !'£». par la G u y a n c - F r u n ę a i s e t elle 

i » \ S E C T I O N . 

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

ETTYDUZ. SITU ATIOLF. 
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est joinie a l 'Amerique Septentrionale par Pistlime 
de Panama. 

Di vi sieni. — L e nouycau r o y a u m e do G r e n a d e 
esl divi.se comme il est mar<jue dans le tableau 
suiyant. 

P A R T I E S . PROVJNCES,sin 

T e r r e - F e r m e , au 1 P a n a m a • , 
N o r d - O u e » t . ) Dati^n . . 

Car lbag&oe . 

N o u v . - G r e t i a d e . 
p r o p r e 

au N o r d - O u e » t . 

S a t m e - M a i the . . . 
Ca pita inrrife de Carac-

cas , c o m p r e n a o t les 
quaire prov .»uiTanies 

M<łiacail>o . 
Vene7.uela a r e c Y a r i n a s 
C u m a n a 
G u y a n c 
iuhoco » . . . . . 
P o p a y * n 
S a n t a - F e - d e - B o g o t a . 
S a i m - J e a n - d e - J i r o n . 
S a n - F a u f t i i n n . . « . 
S a i n t - i d » - l o b - L l a n o a 
Mar iqui ta 

l-^meraldas . • . « 

SQ u i i o 
< 

Q o i u i a B S u J . / g ; ; ; - i : : : : 
f C u e n r a . . . . . 
\ J e a o d e - B r a r a m o r o a 

Charune Hg rgą proyinceg gst partagće cn plusieurs juridk tions. 

C A P I T A L E S . 

P a n a m a . 
Darî n. 
CARTHAGŁUE L . 

IM 1 1 ° , ) 0 . 7 7 ' 
S a i u l e - M a i l h e 

M«r»ca!l)0. 
C a r a c c a g . 
Cumana. 
Saini- n i o m . e . 
N o r i l a . 
P o p a y a n . 
S F c ilr R o g o u . 
S . J e i i i - f ł e - j i r o t t . 

L i m o n e t . 
Q u i t o . 
Q u i x o s . 
G u y a i j u i l . 
CtHn ca. 
J.de-RracarnoroB 

Climat. — L e c l i m a t , particulierement dans les 
divisions septentrionales , est e i u ć m e m e n i chaud 
et humide. L e s clialeurs e jcessiyes poinpent les 
vapeurs de la mer , qui retomlient ensuiteen tor-
rens si considerables , qu'ilssembleni menacer d'un 
deluge uniyerse l : uue grandę partie du p a y s est 
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donc prcsque toujours inondee ; et cela , joint i 
1 ' e i c e s de la clialeur , i inpregne te l lement l'air de 
yapeurs , que plusieurs p r o y i n c e s , particuliere-
m e n t ce l les qui se trouverit dans les enyirons de 
P o p a y a n et d e P o r t o - B e l l o , sont extreincment 
malsaines. 

Montagnes. — D a n s ce r o y a u m e ; depuis le 
2° 3 o ' jnsqu'au 5° i 5 ' d e lat. N . , la Cordi l l iere des 
A n d e s est diyisee eu trois chaines paralleles qui 
se dirigent du W. au S. L a chaine orientale separe 
la yallee d e la r iyiere d e la M a d e l a i n e , des plaincs 
d e R i o - M e t a . L e s plus hautes c imes sont le Pa-

ramo-de-ta-Summa-Paz, c e u x d e Chingasa, de 
Cerros-San-Fernando et d e Tuqudlo ; aucune 
d 'el les ne s 'e lśve jusqu'a la region des neigcs : 
leur hauteur m o y e n n e est uu peu plus d e 2,000 
toises. L a chaine centrale partage les eaux entre 
l e bassin de la riyióre de la Madela ine et cel le 
d e R i o - C a u c a . E l l e atteint souyent la l imite des 
ne iges perpetue l les ; el le la depasse de beaucoup 
dans les c imes colossales d u Guanacas, d u Ba-

ragan et d u Quindiu, qui sont toutes elev(5es de 
plus d e 2,000 a 3,3oo toises. L a chaine occidentale 
des A n d e s separe la yal lee d e Cauca d e la p r o -
y ince Cl ioco et des proyinces d e la mer duSud.Son 
eleyation est a p e i n e de ^oolo ises^l le s'abaisse tel-
lement entre les sources du Rio-Atracto et celles 
du Rio S a i n t - J e a n , qu'on a d e la peine a suivre 
son prolongement dans l ' isthme d e Panama. Ces 
trois chaines se confondent yers le Pi.sous lepara l -
lele d e M u z o et d 'Antioquia,par les 6 et de lat. 
IV. E l l e s forment aussi une seule m a s s e , au S. d e 
P o p a y a n , dans la proyince de Pasto. 

Golfes et caps. — L e s principaux golfes , dans 
la T e r r e - F e r m e , sont c e u x d e Panama, d e Saint-

Ilichel, dans la m e r du Sud; c e u x de Porto-Bello, 



G E O G R A P H I E P I I Y S K T U E . 879 

de Darien, de Wenezuela, d e Tristc ou de 
Paria , dans la mer des Caraiibes ou des Caribes. 

Parmi les caps, on distingue ceux OćAgua , de 
Fela-Coc/uibocoa , Cabelo , Blanco, Galera, 

Trois-Pointes et le cap Nassau, tous sur la cóte 
septentrionale de la T e r r e - F e r m e . 

F/eiwes et rivieres. — Parmi les riyieres , on 
remarque 1'Orojioc ou 'Orćitoc/uc , 1 'Apurc , et l e 
Caroni.— L e premier f leuye prend sa source dans 
le petit lac d 'Ypava , au 5° 5 ' oo" de lat. W. ; de 
la , par un detour en formę de spirale , ce fleuye 
laisse le lac Parima a 6o l ieues de sariye gauche. 
L e grand nombre d e riyieres qu'il reęoit le gros-
sissent tel lement , qu'avant meme ioo lieues d e 
sa source , il a autaut d'eau et de forcc que les ri-
yieres les plus considerablcs , depuis les E s m e -
raldas j u i q u ' i San-Fernando dc Atabapo. L ' O r e -
noque court de l ' E . au N . O . : c'est dans cet espacc 
qu'i l enyoie au S . , au 3° 3o' de lat. W . , un bras 
tres remarquable , appele le Casir/uiare , peu 
c o n n u , qui formę la communication de l ' O r e -
noque avec le fleuye des Amazones par le R i o -
Negro , e s e m p l e unique de l 'embrancbement de 
d c u x grands fleuyes. 11 se dirige brusqucment au 
N. jusqu'd Pcmbouchure de la riyiere M e t a , d 'ou 
il s'inclin« au N . E . pour prendre enfin sa direc-
tion a l ' E . et la soutenir jusqu'a la mer. A San-
F e r n a n d o de A t a b a p o , ce fleuye perce une partie 
de la chaine des montagnes , et c'est la que sont 
situees les grandes cataractes d 'Alures e t d e M a j -

pures. L a son lit est retreci par d?s masses d'ilots 
ou de rochers gigantesques , et comme p a n a g e 
en differens reservoirs par des d igues naiurelles; 
ces cataractes n'offrent pas , comme le saut du 
Niagara , la chute d 'un enorme yolume d'eau , qui 
se precipite a la fois tout e u t i e r , mais une quantite 
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innombrable d e pet i les cascades , qui se suiyent 
en tonibant de d e g r e cn degre . 

L ' O i e n o q u e , a environ 40 lieues de la m e r , 
formę , couiuie le K i l , uue e s p e c e d 'eventai i par-
senie d 'une mull i tude d e petites 11.s , qui le divi-
sent en plusieurs bras e l i a n a u x , et qui occupent 
une e teudue de plus de (v> 1 O u couiple 5o bou-
ches , dont 7 s e u l e m e n t nayigables. C e f leuye , 
apres avoir fait beaucoup d e detours a 1 ' 0 . et a 
l ' E . , p r e n d enfin une direcUon te l lement retro-
grade , que son e t n b o u c b u r e se irouve presque 
sous l e m£me mer id ien (jue sa source. Ses bouches 
sont peuplees d e c a y i n a n s , ampbibies plus gros 
que le c r o c o d i l e , et cjui ont la figurę d 'un lćzard 
d e i 5 ou tb pieds ou y voii aussi b e a u c o u p de 
chiens d eau et d e lamentins ou y a c h e s marines. 
O n e s l i m e la longueur d e son cours a plus d e 5oo 
lieues;la largeur de l ' O r ć n o q u e devant Sa int-Tbome 
est de 3 ,85o loises, et sa p r o f o n d e u r d e 6 5 brasses, 
dans les eaux les p lus basses. 11 se precipite dans 
la m i r a v e c tant d e force et d e rapidite , que ses 
eaux se conseryent donces a plus de 3o l ieues de 
son e m b o u c b u r e . Ses 011 des yerdatres , ses vagues 
d 'uu b l a n c d e l a i t , a u - d e s s u s des e c a e i l s , contras-
tent a v e c l e b l e u f o u c e d e la mer,qui les coupe par 
une l i g n e b i e n t rancbee . 

C e l leuve eprouye comine l e K i l une crue a n -
nuelle et periodique : e l le c o m m e n c e t r e s - r e g u -
l i e r e m e n l avec le mois d ' a v r i l , et finii a v e c le 
mois d'aout. il se d e b o r d e a 20 et 3o l ieues dans 
la partie septentrionale d e son cours. Sa crue o r -
d i a a i r e , da i 3 brasses d e y a n t S a i n t - T b o m e , est 
plus forte a m e s u r e qn'i l se rapprocbe de la m e r , 
et elle e -.1 sensiblc a 3 »o l i e u e s d e son embouchure. 

I/Apure sort des montagnes roisines de Sa int-
Christopbe, depend&nt d c la p r o y i n c e de S a n t a - F e ; 



G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 881 
je dirige au S . E . , ensuite & l ' E . , p u i i descend 
au S . , et formę plusieurs bras pour d e b o u c h e r dans 
l 'Orenoque. E l l e est navigable plus de 60 l ieues ; 
cl dans son cours el le se grossit considerablemcnt 
U un grand n o m b r e d e rivieres. 

IjeCaroni nait a 100 lieues de son e m b o u c h u r e , 
court d i r e c l e m e n t au W. et se jcite dans l ' O r e -
noque,vis a - y i s l l l e de Faxardo. S e s e a u x , quoique 
limpides et c l a i r e s , paraissent noires , parce 
<|u'elles coulent sur un sahle noir et fin. Son cours 
est rapide et b r u y a n t ; une l ieue avant d 'arriver a 
l 'Orenoque , trouyant son passage obstruepar d e s 
iwchers , il fait d e s eflorts terribles , mais yains, 
pour franchir c c t obstacle qui b r a v e sa fureur , 
rt le force d e s 'e lever pour re tomber avec un 
bruit qui se fait e n t e n d r e de tres-loin. A son em-
boucbure il r e f o u l e , ayec une impeluosite terr ible , 
les eaux de l ' O r e n o q u e , a p l u s d u n e demi- l ieue . 

Sol ct produclions des trois regiws. — Le sol de 
cette c o n t r e e , c o m m e celui dela plus g r a n d ę partie 
de l ' A m e r i q u e Meridionale , est prodigieusement 
tertile et abondant. L e s arbres les plus r e m a r q u a -
bles par l e u r grosseur , sont le caobo , le c&dre, 
ie maria , et l 'arbre a b a u m e . L e manceni l l i c r , 
particulierement r e m a r q u a b l e , porte un f r u i t r e s -
Afmblant a la p o m n i e d ' a p i ; mais , sous cette »p-
parence trompeuse, i l c a c h e l e p o i s o n l e p l u s s u l u i l , 
contrę l e q u e l l ' h u i l e c o m m u n e est regardee c o m m e 
1 antidote l e p l u s efUcace : cet arbre a des qualitćs si 
pernic ieuses .que lorsque q u e l q u ' u n s ' e n d o r t , m e m e 
sous ses b r a n c h e s , son corps s 'enfle , et il ć p r o u y e 
les douleurs les plus aigues. L e s animaux l 'evitcnt 
toujours par instinct. L ' h a b e l l e , ou YluiheUa de 
Carthagene , est le fruit d u n e espece d e s a a l e , 
et contient un n o y a u r e s s e m b l a n t a u n e aniandc , 
iuais moins blanc et e x t r e m e m e n t amer : ce n o y a u 
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est un r e m e d e exce l lent et infaillible contrę la 
morsure des y iperes et des serpens les plus ve-
n i m e u x , quisont tres-freqoens dans tout ce pays. 
D e s mines d a r g e n t , d e fer et de cuiyre , ont de-
puis ete ouyertes , et les habitans trouyent des 
emeraudes , des saphirs ct d a u i r c s pierres pre-
cieuses C e royaume f n irni tannuel lement 22,000 
niares d 'or , mais peu <l'argent. T o u t l'or que pro-
dui t la N o u y e l l e - G r e n a d e est le produit des layages 
etablis dans des terrains d e rapport. 

E n i r e l e s a n i m a u x , q u i sont particuliers a c e p a y s -
ci , on distingue les larnas , les condors , espćce 
d e yantonr; le plus remarcjiiable est le paresseux. 

II ressemble h un singe ordinaire pour la taił le et 
pour la formę ; mais il a 1 'appnrence plus c b e t i y e , 
les jarrets et les pieds d ć p o u i l l e s , c t l a peau ridóe. 
U ne faut ni cbaine , ni loge pour le g a r d e r , car 
il ne bouge j a m a i s , <1 moins qu'il n ' y soit forcź 
par la fa im. Q u a n d il ur . rcbe , ses eftorts sont ac-
compagnes d'un cri si l a r m o y a n t , et en m e m e 
temps si d e s a g r e a b l e , qu'i l excite a la fois la pitió 
ct le degout. C e cri est la seule d e f e n s e cle ce 
m a l b e u r e u x animal : c a r , a la premi^re approche 
hostile , il est naturel pour lui de se mettre en 
n i o u y e m e n t , ce qui est toujours accompagne cle 
l iur lemens dćgoutansj de sorte que celui qui le 
poursuit est oblige d e fuir a son t o u r , pour ne 
plus e n t e n d r e ce brui t a f l r e u s . 

Curiosites. — P a r m i les yallees admirables , 
cel le A'lcononzo ou d e Paneli, se distingue moins 
par ses dimensions q u e par la formę extraordi-
naire de ses rochers , qu'on dirait tailles par la 
main d e s hommes. O n y voit le petit torrent de 
Rio-de-la-Sumnui-Paz encaisse dans un lit pres-
que inaccessible, oii la naturę a formo d e u s ponis 
d e r o c h e r s , une des m e r y e i l l e s d u p a y s . 
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T O P O G R A P H I E . 

T E R R E - F E R M F . = Cette partie est borne'e 
au N. par le golfe <lu Meiiijue , et au S . par 1'ocean 
Pacifique. Elle formę deux proyinces ou gouyernc-
mens , (]ui sout ceux cle Panama et de Darien. 

P A N A M A . — - C e g o u y e r n e m e n t e s t a u N . O . 
Panama, capitale , siU.ee sar l'istbme du nieme 

noin , a uu bon port sur 1'ocean Paeijiąue. Soncoin» 
merce n'est plus aussi considerable qu'il etait au-
trefois. El le a un siege episeopal. -list. 160 1. S . E . 
de Lcou-de-Nicaragua. Lat. N . 8° 58' 5 o " ; long. O . 
8 i 0 47' 3o". 

Porto-Jiello, au N . , sur 1'istbme de Panama, n 
un bon port sur le golse du Mexiquv. Sou c o m -
merce e>t bien declm de ce qu il litait autrefois. 
Colomb ddcouyritce lien , en l5<34. Lat. N. 90 33' 
9"; long. O . 81° 55' 3o" . 

Le gouyernement de Darien n'offre rien^de r e -
marquable. 

NO UF ELLE- G RE NADE. 

Cette par t ie , nu N . E . , est bornda an N. par lc 
golfe du Mexique, et a 1 '0 . par Pocean Pacifiqne. 
Elle formę i 3 proyinces, qui sont celles de Cartha-
gene,Sainte-Marthe, Maracaibo , Fenezuela on Ca-
raccas, Cutnana, Gujanę, Choro, Popnyan, Santa-
Fć-de-Bogota, Saint- Jean de-Jiron, San-Faustino, 
Saint- Jean-de-los-Llanos et ]\fariquita. 

C A R T H A G E N E . = Cette proyince est au N . O . 
des autres. 

Carthagene , capitale et re'sidence d'un comman-
dantgdneral , yille grandę et riche par son com-
merce , a un bon port au bordd'une yaste baie , et 
de'fendu par plusieurs for l s ; elle possede un siege 
episeopal et nne uniyersitd.Pop. 25,ooo hab.Dist. 100 
1. E . N . E . de Panama. Lat. N. io° 25' 1 8 " ; long, O . 
77° 5 o' o". 

Angusiura, chef-lieu de la rep. [de Colombie , si-
tue' sur la r i r . Madelaine. 
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S A I N T E - M A R T H E . = C e t l e p i o i i u c e est a l'E, 

ile celle de Cartbngene. 
Sainte-Marthe ou Santa- 'Marika , capitale , 

areo nn port sor le golfe du Mexique , et un siege 
episcopal , comnierce en cacao , vanille , sucre, 
colon et cuir. Dist. 120 1. E . N . E . de Panama. Lat. 
N. 11° 1 9 ' ^ 4 " ; long. O . 76"Ifo' 45". 

CA RA CC AS. 

Cette cnpitainerie , siluc'e sur les bords dc In mer 
des Caribes,comprend lesprovinces de Maracaibo, 
de Feneznela , <le Curnana de Gujanę et Pile de 
Mar»ucrite.Cettecoutree mł long-tenips le foyer ge'-
neralde 1'insurrection qnis'esł propagee dans les deux 
Arueriques. Sa population eit beaucoup dimiouee. 

M A R A C A I B O . =t Cette province , a P E . de cel le 
de Venezuela , est bornee au S . par la province de 
S»nta-Fe , et an N. par la mer. 

Maracaibo , capitale , est sitnee snr la riye gan^ 
cbe du lac du meme n o m , dans on climat tres-
cbaud , et stijet h de terribl es oraęes. Cette yi l le 
a d'assez belles maisons. Pop. 22,oooliab. Dist. 75 
1. E . de Saiute-Martbe. 

Mćrida , an S . sur In Cliama , y i l le , arec nn sie'ge 
Episcopal , fabrique des ouyrages en coton et en 
laine , tels que tapis ornes de fleurs , et łeints sar 
les l i eu*avec des plantes dn pays .Pop. n , 5 c o b a b . 

Truxi\lo, aa S . E . , yille sitnee entre deu* mon-
tagnes , fait de bonnes confitares. 

Y E N E Z U E L A . = Cette p r o y i n c e , an N . E . de 
cel le de Maracaibo , comprend celle de Varinn*. 

Caraccas , capitale , residence du capitaine ge» 
ne'ral , siege de I'audience e t d e 1'intendnnce, est 
une grandę yille , bien batie , ayec de belles mai-
sons, de larąe rues, tirees au cordeau . et un siege 
urcbiepiscopal. Ou y comptait 40,000 hab. Dist. 
90 1. E . de Marncaibo. Lat. N . i o ° 3o' Ko!' ; lonę. O . 
tx)° 2 5 ' o " . Le jendi saiut 1812 , nn affreui treuible-
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went de terre . enyersa Caraccas, la Goayra et Y a -
lencia.La majem e partie des edifices s'ecroulereni; 
1,400 personnes daus la premiere yille , .i,000 dauj 
la seconde, yperirent . La troisieme fot entierement 
detruite. Ces malbeureuses yilles , eu proie depuis 
ioug-tempsa la guerre c iv i le , eureut encore a sup-
porter ce noureau fleau. 

La Goayra est le port de Caraccas. Pop. 
6,000 hab. 

Porlo-Cabello, a F O . , place forte , et le uieil-
leur port de toute la T e r r e - F e r m e , fait un com-
merce. Sa situatiou au milieu dąs uiaruis y rend 
l'air malsain. Pop. y ,5co bab. 

Palencia, h 1 'O.S.O., vii le bieu batie, a 6 ,5oohab. 
Carora , i P O . , snr le Tucuyo , yille bieu ba-

tie , ayec des rues larges et tirees au cordeau , fa-
brique boltes , souliers , selles , brides , conrroies 
et hamacs. 

Barquisimeto, a l ' 0 . , yille bien bat ie , a aussi 
des rues larges et tirees au cordeau , ayec une belle 
egl ise .Pop. i l , 3 o o bab. 

T a c u y o , a 1 'O.S.O. , dans nne yallee , \ ille bien 
eonstruite , a des fabricpiesde couverturesde laine , 
de tissus ; des tauneries et des megisserie». Elle 
eominerce en fariue et en sel. Pop. 1 0 , 0 0 0 hab. 

yarinas , au S . O . , chef-lieu de la petite proyince 
du meme n o m , est renomtue par Fexcelleut tabac 
d e s o u t e r r i t o i r e P o p . 1 0 , 0 0 0 b a b . 

(ruanare, au S . O . , belle yille , celebre par sou 
Eglise de'diee a la Vierge. Pop. I2,coo bab. 

C U M A N A . = Cette proyince est bornee au N . 
et a l 'E . par la m e r , au S . par l'Ore'noque. 

Cumana, capitale, sur le Manęanares , a des mai-
sons basses et peu solides, a cause des tremblemens 
de terre auxquels elle est souvent sujette par son 
youinage des yolcans de Cumucuta , qui yomissent 
da soufre et des eaux cbaades et lulfurenses. Dist. 
7S l . E . de Caraccas. Lat. N. io° 27' 3 / ' ; long. O. 
66° 3o' o" . 

Cumanacoa, au S. , rille situe'e dans uue yalle'ece-
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Jebie par sou tabac , prefe're' a tous ceux de la 
T e r r e - F e r u i e . 

Cariaco ou San-Plulippe-de-Austria , a l ' E . , sur 
Je Cariaco , est renounne'e par sou coton , le plus 
b e a n d e l a T e r r e - F e r m e . 

Nouvelle-Barcelonne , au S .O. , pres de l 'embou-
cbure du Ncueri a 14,000 hab. 

G U Y A N E - E S P A G N O L E . = Cette yaste con-
tree est bornee a l 'E . par Ja mer ; au N. et a 1 '0. 
par l 'Orenoque ; au S . , par la riyiere des Amazones. 

San- T/iomd, capitale , sur la rive droite de I '0-
rdnot/ue, a un sie'ge episcopal , des rues aligne'es , 
et des maisons ayec des terrasses au-dessus , ou l'on 
dort dans les plus grandes chaleurs. Son commerce 
consiste enbetes a corues . Dist .63 I. S . S . E . de C a -
raccas. Lat . N. 8° 8" r i ' ; long. O . 66° i 5 ' 3o" . 

La proyince ou district de Choco n o f f r e rien 
de remarąuable. 

P O P A Y A N . = Cette proyince est a u S . du dis-
trict de Choco. 

Popayan , capitale , dans nne situation pittores-
que sur la r iy iere Cauca , au pied des yolpans de 
Soroce et de Sotara , couverts de neige , a un siege 
e p i s c o p a l , et fait un c o m m e r c e assez considerable. 
P o p . 3o,ooo hab. Dist. 1801. S . S . E . de Panama. Lat. 
N . 20 26" 18" ; long. E . 79" o' 9". 

S A N T A - F E - D E - R O G Ó T A . = Cette proyince 
est a 1 ' 0 . de celle de Choco. 

Santa-Fe-de-Bogota , capitale , re'sidence da 
yice-roi et d'un lientenant qui fait les fonctions de 
c o n i m a n d a n t , a un sif?ge archiepiscopal et une uni-
y e r s i t e . E l l e fournit des toiles de coton e t d e s c n i r s . 
Cette yi l le est ce lebre par le saut ou cataracte de 
T'equendama, que formę dans ses enyirons, pres 

de la ferme de Teqnćndama , la riyi&re de Funz/ia, 
appelee ordinairement Riode-Bogota : c'est peut-
etre la seule cascade qni , & uue hauteur si conside-
rable reunisse nne aassi grandę inasse d'eau.La r iy iere 
un pen au-dessus dusaut, c o n s e r y e n r e largeurde 20 
to ises , et se rctre'cit beaucoup pres de la cascade me-ł 
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me,oiila creyasse n'a que 10 k 12 metresd'ouverture; 
a l'epoque des grandes seeheresses,le yolnme d'eau, 
<]ui des deux bouts se precipite une profondeur 
de 5io p ieds , presente un profil de 4S toises. O n 
a place,au-dessous de la cascade, la figurę de denx 
łiommes , pour servir d'e'cbclle a la mesure tofale 
du saut. Lorsqu'on en approcl ie , 1'ceil est ebloui 
par une cl ar te' subite , produite par les vapenrs 
blanches , qu'eleveut sans cesse les rejaillissemens 
de l'eau precipitee sur les roehers avec un fracas 
epouvantable. Le sommet de la montagne, qui eu-
vironne,la cbute est conronne d'arbres majestueux , 
et orne des fleurs les plus belles. Dist. 7S 1. N . E . de 
Popayan. Lat. N . 40 35' 48" ; long. O . 760 34' 8". 

Les provinces de Saint-Jean-da-Jiron,San-Faus-

tina, Saint- Jean de-los-Llanos et de Maqriquita , 

sont tres-peu connues , et n'offrent rien de reinar-
quable. 

Q UJ TO. 

Cette partie , au S . , est bornee a P O . par l'oce'an 
Pacifique. El le faisait ci-de»ant partie du Pe'rou : 
elle depend maintenant du Nouyeau-Royaume de 
Grenade , et (ornie les six proyinces d 'Esmeraldas, 
de QUito , QuLxos, Guyaquil, Cuenca et de Jean-
de- Bracomoros. 

E S M E R A L D A S . = Cette proyince, au N. des au-
tres,prend son nom des e'meraudes qui s'y trouyent. 

Limones, capita le , ayeb nn port sur 1'ocean Pa-
ci/ique, fait un assez bon commerce. 

Q U l T O . = Cette proyince est au S . de cel le 
d'Esmeraldas. 

Quito, capitale , a un siege ć p i s c o p a l , nne an-
dience et des manufaetures de toiles de coton , de 
laine et de lin. Le «iel y est Iriste et ue'buleux , et 
le froid assez apre. L e 4 fevrier 1 7 9 7 , uu affreux 
tremblement de terre bouleversa toute la p r o v i n c e , 
engloutit 40,000 personnes, et fut egalement fatal 
aux habitans de la capitale. Malgre ces horreurs et 
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ces dangers dont la naturę ies a euyirounes> le* 
habitans de Quito sont y i f s , gais , aimables : ils ne 
respirent que le plaisir et le l n i e ; et dans le moude 
ou ue trouve aucuue yille qui olfre aulaut d'amuse-
mens et de plaisirs de tout geure. Cette yille , do-
minee par le Pichinca, yolcaa enflamme , qui 
cause des rayages a f f i e u x , est eleve'e de 1,480 toi-
ses au-dessus de la mer. EUe est la residence d'un 
coniuiauduut generał. Pop. 5 o , o ; o hab. Dist. 80 1. 
S . S . O . de Popayau. Lat. N. 0° i 3 ' 1 7 " ; long. O. 
810 5' 3o". 

Sur la route deGuyaquil ii Quito, aManca-Rumi, 
appele Mądre de Piedra , on yoit la plus belle cas-
cade qu'ou puisse imaginer. Le rocber , d'ou l'eau se 
precipite, a uu moins i 5 o toises de bant. II est taille 
a pic , et borde a droite et a gauche d'arbres es-
tremeiuent bauts et touffus; la blancheur de l'eau 
eblouit la y u e , et r ieun'egale la clarte' et le cristal 
des ondes dont elle formę la nappe de sa chute. Les 
Indieus noinment cette cataracte Paccha , et les 
Espagnols Chorrera. 

L a proyince de Quixos n'offre rien de remar-
qaable. 

G U A Y A Q U I L . = Cette proyince est au S . de 
oalle de Quito. 

Guayaquil, capitale , est sitoee pres de l'ein-
bouchure d'une r i t iere qni se jette dans 1'ocean Pa-
citique. El le ti un bon port et des cbuntiers ou l'on 
construit des yaisseaus. Sou commerce est consi-
derable. Pop. 18,000 bab..Dist. 70 l . S . O . de Quito. 

C t J E N C A . = Cette proyince est & l 'E. de celle 
de Guajaqui l . 

Cuenca , capitale, a des manufactures de toiles 
de coton et des rafliueries de sucre. P o p . 2,600 h. 
Dist. 7Ó 1. I. S. de Quito. 

J E A N - D E - R R A C A M O R O S . = Cette proyince 
est an S . de celle de Cuenca. 

Loxay capitale fouruit tabac et eicelleat coton. 
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2 V S E C T I O P f . 

P Ż R OU-

G E O G R A P H I E P H T S I Q U E . 

E T F . N D U E . S I T U A T I O N . 

Long. 450 T. )' , ( 3 et 23° ile lat. S. 
L a r g . 2 oo 1. { K n t r e l e s J 6 9 e t 8 4 ° d e long.O 

Limiles. — L e Perou est borne au N. par la 
riyiere de G u a y a q u i l , qui le separe d u Pfouyeau 
Royaume de G r e n a d e ; a 1 '0 . par le G r a n d - Ocean; 
au S. par le territoire d ' A t a m a c a , du cóte d a 
Cbil i j a l ' E . par un desert aftreur, cle plus de 5 o o 
lie ues de long , qui se trouye entre le Perou et les 
proyinces du Paraguay et de Ruenos- A y r e s . 

Dhńsion. — L e Peiou est diyisć c o m m e il est 
marque dans le tableau suiyant. 

S I T U A T I O N . PROYINCES , 
ODl3rXESTDAI»CE9,5, 

T r u i i l l o . . 
i L i m a , . . 

| G u a m a n g a . 
c C u i c o . . , 
l Arequipa , . 

1 Lr* goUTtrnenri des proyinnet obeissenl aa vice-roi. Cha-
ci iae de ce» InteDdancea est p n t a g e e cn plutieuri jari 
dict ioni ou corregidorcr iea . 

A l 'Oue«t. 

A P E s t . 

C A P I T A L E S . 

T r u x i l l o . 
LIMA. L a l . S . U » 1' 54"; 

l o n g . O . 7 9 0 2 7 ' 4 5 " . 
G u a n c a - Y e l t c a . 
C u s c o . 
Arequipa . 

Montagnes , volcans , climat et aspect dupayt. 
— -Vous ayons donnę plus b a u t , a l 'article des 
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P o s s e s s i o n s E s p a g n o l e s , u n e l e g e r e esrjuisse des 
A n d e s e n g e n e r a ł . N o u s n e p a r l e r o n s ici que des 
C o r d i l l i e r e s q u i sont c o m p r i s e s e n t r e Pequateur et 
l e t r o p i q u e d u C a p r i c o r n e , et f o r m e n t d e u x bran-
c h e s para l le les Furie a 1 'autre , et s e p a r e e s par une 
y a l l e e l o n g i t u d i n a l e ; la p r e m i e r e , ou la branębe 
o r i e n t a l e , c o m m e n c e aux m o n t a g n e s d c Sainte-
J l a r t h e , situees sur les b o r d s d e P o c e a n Atlanti-
q u e ; court vers l e t r o p i q u e , s ' i n c l i n e du cóte du 
S . E . , c t d isparai t dans les p l a i n e s d e C h a c o . La 
b r a n c h e o c c i d e n t a l e s ' e tend dans le C h i l i , et sem-
b l o o p p o s e r au S . u n e d i g u e a la m e r jusqu'au 
c a p H o r n . L e s p lus e l e v e e s d e s m o n t a g n e s , qui 
c o m p o s e n t les ramif icat ious d e cet te c h a i n e , sont 
c o u v e r t e s d ' u n e n e i g e aussi a n c i e n n e que le monde, 
ct l eurs f lancs r e n f e r m e n t des yo lcans qui vomis-
s e n t c o n t i n u e l l e m e n t d e la f u m e e e t des flammcs 
d a n s cet te r e g i o n , o u r e g n e u n l i i v e r perpetuel. 
L e s C o r d i l l i e r c s d u P e r o u sont les m o n t a g n e s les 
p l u s e l e v e e s du m o n d e , et les m. isscs ,qui les eotu-
p o s e n t , sont les plus s o l i d e s et l e s p l u s pesantesr 
c ' e s t d o u c le P e r o u q u i f o r m ę et inaint ient Pequt-
l i b r c d e notre g l o b e . 

O n div ise , r e l a t i v e m e n t au sol et au c l i m a t , 1« 
P e r o u e n trois part ies , savoir : c e l l e d e s monta-
g n e s d e s A n d e s , c e l l e de la S ierra , et la cóte ou 
l e s p la ines . L a p r e m i e r e of fre d e s m o n t a g n e s tret" 
r a p p r o c h e e s , u n e t e m p e r a t u r e c h a u d e et d e s pluies 
c o n t i n u e l l e s ; la s c c o n d e jouit d e saisons regulie-
r e s , e t est r e m a r q u a b l e par d e s n i e t e o r e s ; 
t r o i s i e m e e p r o u y e la s e c h e r c s s e et voit un priutemps 
p e r p e t u e l : on n'a ja m a i s v u t o m b e r d e p l u i e dans 
c e t t e contree , s i tuee e n t r e les 5* e t i 5 ° degres de 
la t i tude S . , e t q u i a 2 5 o l ieues d e l o n g sur i 5 de 
l a r g e . L e s yents ,qui y regnentconstammcnt ,v i t 'n-
n c u t d u S . , e t l e u r d i rec t ion est p a r a l l e l e aux Cor-
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dillieres : ils am^nent toujours des brouil lards qui 
tournent en rosees , et ne suffiscnt pas pour e n t r e -
tenir la yegetation , qui n e s t en y igueur , ainsi que 
la culture , que dans les yallees arrosees par un ruis-
seau o u u n b r a s de riyióre. 

L e Perou est sujet a de frequens t remblemens 
de terre : celui d e 1^47 reaversa les trois qnarts 
de la yille d e L i m a , et en detnolit e n t i ś r e m e n t 
le port ; et le 4 fevr ier 1797 , un trembletnent d e 
terre affreus bouleyersa les quatre proyinces d e 
T a c u n g o , d 'Ambato , d e R i o b a m b a et d 'Alaosie , 
et partie de cc l les de C h i m b o et de Q u ' t o . D e s 
montagnes se sont renyersees en lanęant des tor-
rens d e l a v e , et les autres des torrens d'eau. 

Parmi les seśnes majestueuses et yariees qua 
presentent les Cordi l l ieres du P e r o u , les yal lees 
offrent au y o j a g e u r europeen le spectacle !e plus 
f r a p p a n t : o n n e p e u t v o i r e n e n t i e r q'i 'a une g r a n d ę 
distance 1 ' immense bauteur des m o n t a g n e s , et 
lorsqu'on se trouye place dans ces plaines qni se 
prolongent depuis les cótes jusqu'au pied de la 
cltalne centrale. L e s plateau*,qui ce ignent les s o m -
mets couyerts d e neiges p e r p r t u c l l e s , sont ele-

yes d 'environ i , 5 o o toises au-dessus d e la mer ," 
les y a l l e e s , plus profondes et plus etroites q u e 
celles des A l p e s et des P y r e n e e s , oflfrent u n a s -
p e c t sauyage , aflfreu* et etonnant : ce sont d e j 
creyasses ornees dans leurs fonds et sur leurs b o r d j 
d 'une yegetation florissante. Souyent leur profon-
deur serait assez grandę pour contenir le V e s u v e 
e t le P u y - d e - D ó m e , sans que leur c ime e x c e d a t 
l c rideau des montagnes yoisines ; ct le fond d e 
ces creyasses n'cst que d'un qaart moins e leyć a u -
dessus du niyeau de la mer , que les passages du 

St-Gotbard e t d u Mont-Cenis . 

La sterilite du sol du Perou, en grandę partie, 
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s 'oppose constamment a la perfect ion do i cul-
ture : on y trouye des deserts de 20 h .-So lieues dc 
l o n g u e u r , et des plaines sabłónneuses et aridęś, 
o u l 'on ne voit pas une seule plante. 

Hiuieres. — L e s principales r iyieres sont : le 
Nouveau-Maragnon , Ysipurimac ou Antigua-

Maragnon, YTJcayal, YHual/aga e t l e Beni. Nous 
par lerons de la p r e m i e r e a 1'article d u p a y s des 
A m a z o n e s . 

L ' A p u r i m a c a sa source au mil ieu des sayanes 
d e Condorama, d a n s l e d i s t r i c t d e T i n t o , au 6" de-
gre d e lat itude S. ; c o u r t a P E , puis a P O , ; il se 
d ir ige ensuite au N . O . , monte droit au N*. , tra-
yerse l e territoire d e s A n d e s , et coule entre des 
m o n t a g n e s d 'une hauteur prodigieuse ; il formę 
u n c o u d e a u N E . , p o u r s u i t s o n cours dans la meinc 
direct ion , et paryient au 8° 36 ' d e lat. S. , 
o u il reco i t la Pachitea , et p r e n d le n o m d1 U-

cąyal : on 1'appelle aussi Antiguo-Maragnon. 

UUcajral, la yeritable souebe du Maragnon , ou 
r iy iere d e s A m a z o n e s , p r e n d sa source au 10* 
d e g r e d e lat. S. , coule au N . , fait un coude en 
tournant vers l ' E . , et se reunissant au nouveau 
Mnragnon , formę la r iy iśre d e i Amazones . Cet te 
r iy iere est nayigable dans la majeure partie de 
s o n cours. 

UHuallaga c o m m e n c e s o u s l c nom d ' I l u a n u c o , 

e t sort yers le u " d e g r e de lat, S. du lac C h i q u i a -
cobo. E l l e court d ' a b o r d au N . , tourne ensuite a 
l ' E . , coule au S. d e la y i l le de L e o n d ' H u a n u c o , 
r e m o n t e au N. , p r e n d le nom de Tlnallaga dans 
l a p r o y i n c e de L a m a s , et d e b o u c h e dans le M a -
ragnon par deux bras. L e confluent d e s d e u s 
r iyieres a u n e l ieue d e largeur. C e t t e r iyiere est 
nayigable . 

L.e Beni prend sa source au 1 9 ' d e g r e d e lati-
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tude , a P E . , d a lerritoire d e S i c a s i c a , court au 
N - , tourne a 1*E. , formę u u bras qui entre dans 
le lac de Roguaguado , et se reuni ta 1 'Apurimac , 
dans lequel il entre sous le nom d' Apo-Paro ou 
de Grand-Paro , par uue emboucbure d ' tmedeni i -
l ieue de largeur. C e l t e r iyićre est la principale d e 
cel les qui composeni le Maragnon. 

Productions des trois regnes. — Les productions 
du P e r o u consistent principalement eu grains , 
mais , o r g e , poiyre , coton , cacao , y a n i l l e , b a u -
mes de plusieurs sortes , bois propre a la teinture , 
plantes medicinales , quinquina , c b e v a u x , b e s -
tiaus., lamas , yigognes , gibier , yolail le et poisson. 
L e quinquina est Pecorce d'un a ibre qui crolt sur 
les montagnes. L e lama est une espece d e b e l i e r , 
et la yigogne une espece de c b e y r e ; ces animaux 
seryent a p o r t e r des f a r d e a u x , et fournissent une 
laine ires-fine. 

L a naturę contre-balance souyent ses propres 
bienfaits par la maniśrc dont elle les accorde : 1'or 

et 1 'argent , independamment d e ce qu'ils sont 
enfouis dans les entrailles de la terre , n e s o n t e n 
generał produits que dans d e j contrees desertes 
et sous un cliinat r igoureux; les mines les plus 
r ic l ies te tronvent dans des montagnes escarpees , 
rarcment deponil lees d e neige , et situees dans une 
contree inhabitable par sa slerilite. L e s p r i n c i -
pales mines d 'argent sont cel les d e Easco, do 

Alicuipampa, d e Gualgayos ou Hualgayos , dans 
1'inteudance d e T r u x i l l o ; ce l le de Huantajaya , 

dans Pintendance d ' A r e q u i p a , et c e l l e de Guaro-
chiri, dans la p r o y i n c e du m e m e nom. L e P e r o u 
a aussi des mines d e vi f-argent , d e cuiyre , de 

p l o m b , d e m e r c u r e et de petrole. 
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GEOGRAPHIE POLITIQUE. 

Population, habitans , mceurs et usages• — 
O n evalue la population <lu Perou a 1111 luillion 
d' l iabitans, y compris 4oo,ooo. Indiens L e reste 
consiste cn Blancs , IN^gres etMulatres . L a viva-
cite d'esprit et la penetration dea habitans ont 
ainsi que leur gout pour l 'etude , infiniment pro-
page parmi eux les connaissance utiles. Dans tout 
ee qui n 'cx ige pas une forte contention d'esprit , le 
beau s e x e y a ordi i ia irementl 'avantagesurłeshom-
mes. L e s universites y forment un centre de lu-
m i ź r e s qui se repandent sur tout le pays. Sous 
les auspices de ces corps , les sciences y ont fa t 
depuis peu des progrćs incroyables : elles sont ge-
neralement cultiyees. O n y connait ct 011 y suit 
toutes les decouyertes faites en E u f o p e . L e l on 
goitt , l 'urbaniie , beaucoup de qualitćs sociales 
semblent bereditaires parmi cux. L e s indigenes 
ou Indiens forment une classe ties-laborh u s e ; 
ils ressemblent aux habitans du Mexique par leur 
constitution physique et leur caractere m o r a ł ; ils 
sont forces de travail!er dans les mines royales. 
L e s Metis leur ressemblent beaucoup ; mais les 
Mulatressont en generał ceux dont la conduiteest 
la moins reguliere , ce p a y s s'est declare inde-
pendant. 

Manufaetures et commerce. — O n fabrique au 
P e r o u des frises pour l 'usage des Indiens et des 
P«egres,une grandę quant i tede cbapeaux de toiles 
de coton et devases. L e sucre , la laine de vigo-
g n e , le coton , le piment , la cochenille , le quin-
quina s o n t , avec les m e t a u x , les seuls articles 
d'exportation. L e s mines ofTrent l 'unique resource. 
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T O P O G R A P H I E . 

T R U X I L L O . = Cette proyince est au N . des 
autres. 

Truxillo , capitale , batie en l555 , par Francois 
P izarre , est a i de la mer , daus une contree agrdable 
et fert i le ,et ceinted'nn mur de briques. Les maisons 
sont coustruites en briques , et orndes de portiques 
et de balcons qui produisent nn bel effet : on leur 
doune peu d 'elevation, i cause des tremblemens de 
terre.Le port de Guanchaco sert au c o m m e r c e m a -
ritime de cette yi l le. P o p . 5,8oo bab. Dist. n o 1. 
N . N . O . de L ima. 

Caxamarca , au N . , une des plus riches , des 
plus indnstrieuses yi l lesdu Perou , est situee a u p i e d 
d'uue montagne,sur la r iy iere du nośnie nom. A une 
lieue sont des bains dont Peau est si chaude , qu'on 
peut y faire cuire des oeufs ; et neanmoins , quand 
on met cette eau sur le f e u , elle ne bont pas plus 
yite que Pean. P o p 1 2 , 0 0 0 bab. 

LIM A . = C e t f e proyince, au S . de cel le de T r u i i l l o , 
est bornee a 1 ' 0 . par Pocćan Pacif ique. 

LIMA , capitale de tout l e Perou , est une grandę 
et belle yille , agreablement situće , en formę d e 
triangle , sur la r iy iere de Rimac , au milieu d'une 
plaine sablonnense du meme nom. Le yice-roi y fait 
sa rćsidence. Lima a des roes larges,qui se coupent 
presque toutes a angles droits , et qui sont pavóes et 
euibellies par de petits canau*, alimeutes par la r i -
yiere. O u remarque de b e a u i ddifices publics , des 
maisons bien baties et basses a cause des t remble-
mens de terre , un siege archiepiscopal , la grandę 
place de 600 pieds de longueur , et ornće de beaux 
monumens , tels que la cathedrale , le pal.iis niagni-
fique du v i c e - r o i : la fontaine e n b r o n z e , surmontee 
de la statuę d'nne renominee , au milieu de cette 
place , est formee de trois bassius pose's Fon snr 
1'autre. O n compte 56 temples , dont on admire la 
beaute de la construct ion, Petendue et la richesse 
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tles ornemens. E l l e a une uniyersite' avec quatre 
col leges , daus trois desquels onprofesse la the'ologie, 
le d r o i t , la medecine et les arts. Cette ville jouit 
d 'un cl imat sain et agreable . E l l e e p r o u v a , en 1678 
et 1687 , des tremblemens de terre qui y causerent 
de grands dommages. Celui de 1747 faillit la rle'-
t ru ire enlierement. II ne re f ie plus que la citadelle 
batie snr une bnuteur. Pop. 5o,coo bab. Dist. n o 1. 
S . S . E . de Truxi l lo . Lat. S . 2' Są" , long. O . 70° 
27' 4S". ' b 

Tarma, ii P E . N . E . , dans une yallee etroite et 
profonde , est uue yille bieu balie , dans uu canton 
fert i le , ou l'ou jouit d'un climat delicieux. Elle a 
des mines d W g e n t daus ses environs. P . 5 , 6 o o h . 

G U A M A N G A . = Cette p r o y i n c e , au S . E . de 
cel le de Lima , est situee entre les deux cbaines des 
Andes. 

Guamanga, capitale , yille bien b a l i e , a des 
maisons eleyćes , eonstruites en p ierrrs et couyertes 
entuiles; de b e l l e s p l a c e s , une cathedrale fort oriree, 
el des faubourgs. E l l e possede uue uniyersite. O n y 
fait beaucoup de conserv«s , qui sont l'objet d'<in 
grand commerce , ainsi que les cuirs P . 26,000 h. 

Guanca-Felicaya\i N . O . , situe'e daus une creyasse 
de la Cordi l l iere , a une fontaine dont Peau est pe-
trifiante ; et les habitans euiploient , pour b a t i r , Ie» 
p ierres qu'en formę le sediment. El le est cć lebre par 
la riche mine de y i f -argeut , e ip lo i tee daus ses en-
enyirons. 

C U S C O . = Cette p r o v i n c e , an S . E . de cel le de 
Guamanga , occupe le centre de 1'ancien empire 
Peruyien , dont elle a ete le berceau , et jouit d'un 
climat tempero. 

Cusco, c a p i t a l e , balie sur le penebant de plu-
sieurs coltines , est « peu pres de la grandeur de 
L i m a . Ses maisons , eonstruites en pierres et cou-
yertes en tu i les , sont hien distribuees et magnifique-
ment meublees. On voit encore des restes de cette 
ancienne capitale d u P e r o u . f o n d ć e par Matico-Capac. 
E l l e a une cathedrale , plusieurs paroissesetcouvens, 
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des tribunau* et des col!e'ges. Ses habitans, indus-
trieux , se distinguent par des ouvrages de peiuture, 
de sculpture et de broderie. Francois P i z a r r e s'ein-
para de cetle vil le, an mois d'octobre 1534- Dist. 140 
I. E.S .E. de Lima. 

A K £ Q L ' I P A. = Cette prorince , an S . O . de celle 
de Cusco , renfernie une partie de la chaine d e j 
Andes , et s'etend aussi sur le Lord de la mer. 

Areauipa, capitale , ville tres-peuplee et celebre 
par la douceiir et la salubrite de sou climat. Les 
ćilifices publics et particuliers sont construits en 
pierre , et les maisons bien distribuees et ineubleci. 
filie a un ćvćche , et est snjette i des łreinbleuiens 
de t e r r e , dont celui de 1725 fut accompagnć de 
1 eruption du volcan Guyana-Fatena , situe pres de 
la yille. P . 24,000 h. D . 75 I. S . O de Cusco. 

Arica, au S . S . E . , sur le hord de la uier, a un bon 
port commeręant. Oii fait du bon vin dans ses eu-
virons , oii 1'on remarque un volcan qui lance de 
''euu infecle et chaude. 

3* S E C T I O N . 

LA PLATA-

CEOGJ IAPNU PIIYSKJUE. 

KTEITDUE. S ITUAT ION . 

Long. 55o 1 \ Entre ( i 5 et 37° de lat. S. 
Larg. 400 1 ) les } 55 et 70° de long. O. 

Limiies Cet te yice-royaute est bornee au S. 
par la Patagonie ; a 1*0. par la partie la plus ori-
cntale de la chaine des A n d c s ; a l ' E . par la c&te 
des Patagons , jusqu'a la riyiere la Plata , en sui-
vant apres l a l igne de demarcation entre les Pos-
sessions Espagnoies et le Bresil. 

JYorn— L e s Espagnols donfleutmaintenant au 

K 
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Paraguay lc nom de vice-rqyaute de laPlata ou de 
Biie.ii os-Ajres. 

Dhision.— L a v ice-royaute dc la Plata est di-
yisee comme il est marque dans le tableau suivant. 

P A R T I E S . P R O Y I N C E S , i 3 . 

f La Paz L « Paz . 
IPotnsi Potosi . 

Part. ilu Pdrou, JPunto Lipez . 
au , Sau. -Cruz-de- la-S ier . San-Cruz-de-Ia-S i 

N o r d - O u e s t . ) L a Piata L a Plata . 
|(Moxos 
: Chiquitos 
^Paraguay L'A»flomption. 
l T u c u m a n T u c u m a n o u S . Y a g o 

Pnrapuay, Buenos-Ayres . . . Buenos-Ajies. 
auNord-Est et ^ ]VTonte-Video. . . . Monte-Yideo. 

a u S u d . f Nnuveau-Chil i 
Cuyo Mendoza . 

Chacune de ces proyinces est paitage'e en plusieurs jur i . 

dictions. 

C A P J T A L E S . 

Climat.—Cette vaste contree eprouye nne grandę 
r a r i e t e d e c l imat , occasionnee par la difference de 
latitude : a 1'Assomption , le thermometre de F a h -
renheit m o n t e d e 85 a i o o degres ; dans les jonrs 
q u e l ' o n appelle froidi , il deseend a 45 degres ; 
rnais dans les annees extraordinaircs , Peau gelc. 
E n general ia chaleur et le froid proviennent plus 
des yents q u e de 1'aetion du soleil : les vents qui 
r ś g n e n t sont c e u x d e l ' e s t et du nord ; celui de 
Pouest y est presqu' inconnu ; on presume que les 
A n d e s 1'arrśtent i plus de 200 lieues de distance. 

A B u e n o s - A y r e s la chaleur est moins grandę , 
et 1 'hiyer plus rude. Partout 1'atmosphóre est hu-
jnide ct gate les meubles : ou voit le ga iou c t la 
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mousse attaches aux murs ; les toits se couvrent 
d'herbes touflues , l iautcs de pres de trois p ieds . 
Lesbrouil lardsobscurcissent rarement le c i e l c l a i r 
et serein. 

Cependant , dans toutes les saisons , il tombe 
frequemment dans cette region des pluies suiyies 
d'un grand noiubre d'eclairs: le tout avec de v i o -
lenscoups de tonnerre qui se succedent avec tant 
d e rapidite , que souyent il n ' y a pas d'intervalle : 
l 'on croirait le ciel embrasć. Comrne il n ' y a n i 
bois ni montagnes a plus de loo l ieues de distance, 
ils ne peuyent par consequent occasionner ces vio-
lens oijiges ; on les attribue a la naturę inllam-
mable de l 'atbmosph£re. A latitude egale , Pat-
mospberedu sud est plus froide que cel le du nord. 

Q u a n d a la salubrite de l'air , il n'existe pas d« 
p a y s plus sain que le Paraguay. 

Sol. — L e Paraguay n'olFre qu'une immense 
plaine unie , et d o n t l a m a j e u r e partie est tellement 
horizoniale , que les riyióres et les eaux n ' y ont 
pas de c o u r s j e t p a r l a r a i s o n qu'aucun endroit n'est 
sensiblemcnt plus bas qu'un autre , ce pays n e 
pourra jamaisayoir de canaux, ni moulins a eau ; en 
reyancheles lacs y sont vastes et n o m b r e u x ; nous 
en parlerons plus bas. 

Fleuves. — Les principaux sont le Paraguay , 

qui a donnę son nom a cette vaste contree ; le 

Parana, le Rio-de-la-Plala e t YUruguay. — L e 
Paraguay prend sa source au i3* degre dc latitude 
S , dans les montagnes de Sierra-del-Paraguay , 
il coule constamment au S. , et se reunit au Pa-

rana : il est nayigable depuis le i 6 ° jusqu'a son 
embouchure. Sa largeur a 1'Assotnption est d e 
i ,33a pieds. C e fleuye eprouye une crue p^riodi-
que, qui commence a l 'Assomption,i la fin de juin , 
e t a u g m e m e par degres jusqu'a la fin de juillet. 
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A cctte epoque ii d iminue dc la n i e m e inaniere ct 
dans le n ieme espace de temps. Cet te crue estoc-
cas ionnće par le lac d e Xarujes , dont nous parle-
rons. L e Parana nait entre le 17° 3o' et le 
i 8 ° 3 o ' d e lat. S. , il est formę de la reUnion de 

b e a u c o u p de r n i s s e a u * ; coule an S. , tourne a 
1 ' 0 . , r e d e s c e n d au S . , se joint au Paraguay 
reęoit 1 'Uruguay , et f o r m ę la r iyiere d e la Plata, 
qui passe pour une des plus grandes du monde. 
— L e Parana est plus rapide (pie le Paraguay et 
r e n f e r m e une mult i tude innombrable d' i les; ses 
p lusgrandes c tues o n t l i e u c n d e e e n i b r e plus qu'en 
tout autre temps : il 11'est pas nav»gable <!# :s tout 
son coors , parce qu'il a beaucoup dc cataractes et 
d e reci fs . L a p r e m i e r e cataracte , a p p e ł e e saut de 
Guayra ou de Caucndyiu,h cause d u yoisinage de 
la proyince de c e raom , et situee au 24° 4 ' 
* 7 " d e lat. S. , n'est pas eff>i$nee du tropique du 
C a p r i e o r n e . E l l e est e f f royable : lorsqu'on pense 
q u e la r iyiere, dont nous parlous, a plus d'eau que 
la plupart des plus grands f leuyes de 1 'Europe ( sa 
largeur etant d 'une l ieue et sa profondeur a pro-
portion ). O n a peine i eonceyoir qu'un si grand vo-
łu inc se reunisse .subitemeiit h un canal unique de 
3 o toises , dans lequel se precipite toute la masse 
avec une fureur epouyantable. O n diraitquc cctte 
r iy iere , f iere dn yolume et de la yitesse d e ses eaux, 
veut e b r a n l e r la terre j u s q u e d a n s son centre : elle 
ne tombe pas ycr t ica lcment , mais snr un plan in-
cl ine de 5o degres aThorizon , d e maniere a former 
u n e b a u t e u r p e r p e m l i c u l a i r e d e 5a pieds. L a rosee 
a u l e s y a p e u r s ^ p i i s ^ l e y e n t a u m o m e n i oii l a r h i e r e 
a 'elance d a n s les prec ip ices du roc , se decouyrent 
n-plusieurs lieues en f o r m ę de c o l o n n e s ; et de pres 
e l les figurent awx rayons d u soleil d i f erens arcs-
eu-ciel des touleujrs les pług yiyes. D e p l u s , ces 
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yapeurs oocasionnent une płuie eternel le dans les 
enyirons ; )e bruit se fait entendre de 6 lieues : 

I on croit voir trembler les rochers des enyirons. 
Pour reconnahre cette cataracte formee par une 
colline appelee Cordilliere dc Ma/acayu, et qui 

! trayerse la r i y i e r e , il faut faire 3o l ieues dans un 
d e s e r t , depuis le b o u r g d e Curuguaty jusqu'a la 
riyiere G a l e m y . 

C e f leuye a uneautre cataracte ou ,<aut . situe au 
27' de lut. S . et au 3p de long. O . j m a i s l c 

passage e t t toujours l ibrę pour les petits batimens, 
quand l e s e a u \ sont gi andes; de sorte que le P a r a n a 
est nayigable depnisle confluent de 1'Yguazu jusqu 'a 
la mer. Cette dcrnierc riyiere , appelee aussi Curi-

tiba,dont la largeur egale celle des deux plus grands 
fleuyes de 1 'Europe , a aussi une cataracte, a a lieues 
de son confluent ayec lc Parana. Sa longueur to-
tale est de 6 5 6 toises , et sa banteur perpcudicti-
laire de I - I p i e d s ; mais elle est diyisee en trois 
degres pi incipaus , dontcbacnn a diflerens canaus. 
Pean se prćcipite a plomb de plusieurs de ces ca-
naux , et la plus grandę hauteur d e sa chute est d e 
»8 pieds. 

L ' U r u g u a y prend sa source yers le 2 8 ° de lat. S. , 
dans des montagnes a 1*0. , et pres de 1 "Sie Sainte-
Cotberine ; coule d 'aborda 1'0. , et reęoit tant de 
suisseaus , qu'a a5 lieues , d e sa source il est deja 
f o r t , et s a p p e l l e la riyiere des Canots; de la rćunion 
de la riyiere d ' U r u g u a y - M i r y et du Rio-de-las* 
Pelotas , resulte l 'Uruguay. 

Lacs. — L e s principaux sont celui d e Neem-

iucu, au 270 de lat. S. , celui de los-Aaraycs, 

formę par le concours d c toutes les eaux produites 
par les pluies abondantes ; ce dernier c o m m e n c e 
au i6» 3 o ' , e teont inue jusqu'au 170 3 o ' d e lat S. , 
eu 5'enfouęanl dans la proyince dc Chiquitos; il a 
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I TO lieues de l o n g , et 40 d e large. O11 remarrjue 
une singularite: c 'est que pendant la p lus grandę 
part ie de l 'annee il est a sec , sans qu'on y trouve 
u n e g o u t t e d ' e a u . O n rencontre encore d'autres lacs 
au N . et au S . de la lagunę Ypoa , situee au 26* 
d e latit. S . 

Montagnes et mines. — nous avons decrit l i 
chalne des A n d e s cjui bornent la y ice-royaute a 
l ' E . , a 1'article des Possessions Espagnoles . La 
plus g r a n d ę partie d e c e q u i n ' e s t p a s compris datis 
l e s A n d e s et dans la Sierra , etant un p a y s p i a t , 
et q u i n ' a qu'un petit n o m b r e de montagnes peu ele-
vees , 1'on n 'y trouve point d e mineraux. C ' e s t en-
t ierement a la partie la plus oceidentale , aux pro-
v i n c e s d e la S i e r r a q u i ont ete detaches du P e r o u , 
q u ' e s t d u e l a gr n d e massecle metaux prec ieux,que 
fourni t la v i c e - r o y a u t e de B u e n o s - A y r e s . O n peut 
e y a l u e r l e u r procluit annuel a 4 mill ions 200,000 
piastres j sur cette cpiantite , on compte 299, 46 
piastres ou 2,204 marcs e n o r , e t3 ,q2 3 , ct 5 pias-
tres , ou ^62,609 marcs en argent. C e dernier m e -
tal provient presque e n entier du Cerro de Potosi. 

C e s mines , dans leur e t a t a c t u e l , sont les plus pre-
cieuses du moude , apres cel les d e Guanajcuato. 

L ' a b o n d a n c e de sel g e m m e , que l 'on exploite sur le 
plateau des Cordi l l ieres , facilite beaucoup l 'amal-
gamation au Potosi. O n trouye aussi,dans cette par-
tie d e 1 a y i c e - r o y a u t e , ainsi que dans l e T u c u m a n 
e t dans le C u y o , des mines d'or , d ' a r g c n t , d e 
cuiyre , d e plomb et d 'e la in. 

Productions des trois regnes. — L e Paraguay 
produit b le , y i t i , bon t a b a c , sucre , coton , racine 
d e manioc , qui sert a fa ire du pain ; mais , patates , 
f e y e s , lent i l les , h u i l e d e palma christi , oranges , 
bananes , ananas, fignes , grenades , chanyre et lin 
qu'on ne cultive que p o u r l a g r a i n e , e t d u miel. 
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O n y trouye d e P a l u n , du vitriol de fer , du sel 
d ' A n g l e t e r r e , du nitre p u r , de la soude , d u yer t -
d e - g r i s e t l o r p i m e n t du Perou. 

O n rencontre dans ce p a y s des singes de diyer--
ses especes,qui v ivent en societć , des jaguars, des 
cougouars, et d 'autrąs animaux feroces du genre du 
tigre. L e s b r e b i s , les cReyres , les bceufs et les 
chevaux, apportes d ' E u r o p e par les E s p a g n o l s , se 
sont prodigieusement multiplies , et les deux der-
nieres especes sont deyenus sauyagcs ; tous suppor-
tent les diyers climats. L e s cl ievaux sauyagcs par-
courent les pampas d e B u e n o s - A y r e s jusqu'au de-
troit de Magel lan ; ils en sont indigćnes , de m e m e 
que des l iordcs de cliiens aussi deyenus sauyages , 
qui v ivent cn sociele dans des autres souterrains , 
et qui souyent attaquent les h o m m e s ayec acliar-
nement. L e s troupeaux de bceufs sauyages sont 
si nombreux , que souvent ou ne tue un an>m;d que 
pour ayoir sa peau. Tous les ans on exporte de 
B u e n o s - A y r c s pres d 'un mill ion d e cuirs. O n re-
m a r q u e 1'insecte n o m m e suslillo , qui resscmble 
beaucoup a n o t r e y e r a soie , et fait clu papier. 

G E O G R A P H I E P 0 L 1 T I Q U E . 

Habitans. — L a y i c e - r o y a u t e de la Plata appar-
tient aux E s p a g n o l s , et est gouyernee par u n y i c e -
r o i , dont d e p e n d e n t les gouyerneurs particulieri . 
L e s habitans sont un melange d Espagnols, d ' A -
mćricains civilises,qui professent le Christ ianisme, 
c t d ' A m e r i c a i n s sauyages, epii sont encore paiens. 
O n eyalue a un million a peu prćs le nombre d e 
Blancs , Mel is et Indigćnes soumis. C e u x de ces 
derniers , qni ne le sont pas , sont peu n o m b r e u x . 
U n grand nombre d'Indiens font lc met ier de b e r -
g e r s . et sont occupes a garder i 2 m i l l i o n s de ya-
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clies , 3 millions d e chevaux , ayec un nombre 
considerable de brebis . O n ne c o m p r e n d pas dans 
cette enumeration les animaux sauyages. Tons les 
troupeaux domest iqucs sont dtyises en aut ant de 
t roupeaux particuliers qu'il y a d e proprietaires. 
U n paturage, qui n'a que 4 ou 5 l ieues carrees de 
surface , est r e g a r d e c o m m e fcrdinaire. C 'es t dans 
r i n t e r i e u r de ces possessions que sont etablies les 
habitations des bergers . 

T O P O G R A P H I E . 

L A P A Z . = Cette proyince est au N . O . de celle 
de Potosi . 

La Paz, capitale , est grandę, bien batie et orne'6 
tfe fontaines et d'edifices publics. E l l e possede un 
e v e c b e . L e principal c o m m e r c e de cette yille con-
siste cn herhe du Paraguay , qne l'on fait passor en 
grandę rjuantite' dans le P e r o u . P o p . 20,000 hab. 
Dist. 100 1. S . S . E - d e Cuseo. 

A 20 lieues au N . O . de cette yille , se troure le 
lac de Tilicaca, de 80 lieues de c i rconference , qui 
formę un o v a l e , dout la partie la plus longue s 'e-
tend d u N . E . au S . E . II reęoit les eaux de dix a douze 
graudes r iv ieres , et coutient plusieurs iles. Ses 
bords se resserrent yers le Sud , et forment une es-
pece de golfe qui se terinine en nne sorte de rivićre 
ou eu un canal de cent aunes de largeur. Ouoiqne 
ses e a u i paraissent calmes sur sa snrface , el les ont 
en dessous beaucoup de rapidi te . 

CHARCAS ou PEROU MERIDIONAL. 

Cette part ie , au N . O . , est bornee a P O . par le 

Grand-Ocean , et est t raversee , du N . au S . , par 
la grandę cbaine des Cordi l l ieres . E l l e depeudait 
ci-devant dn Pe'rou ; elle appartient maintenant aa 
royaume de la P h t a , et elle formę les six proyiu': 
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ees: de Potosi, de Puno. Santa-Cruz-de-la-Sierra, 
la Plata , Moxos et de Chiijuilos. 

P O T O S I . = Celle proyiuce est au N . O . de« 
aulres. 

Potosi, capitale, ville considerable et commer-
ęaute est situee sur une euiiueuce et sur la penie 
meridionale d'uue montagne, dans un pays f ro idYt 
sterile. E l le esl fanieuse par la montagne ou C e r t o 
de Potosi , qui , depuis sa decouverte, en 1 5 i 5 , jnP 
qu'a nos jours , a fourni unc enorwe quantite d'a'r-
g^ut.La yille de Potosi est le siege de 1'adttrinisfration 
des mines et des diyers etablissenieus , qui y soiit 
relatifs. P o p . 50,000 h a b . , et i co ,ooo suiyant M. 
Heim. Dist. 75 1. S . pr. E . de la P a t . 

P U N O . = Cette proyiuce esl au S. de celle de 
Potosi. 

Lipez , capitale , fabi ique de la poudre a canon. 
Dist. 40 lieues S . S . O . de Potosi. 

S A N T A - C R U Z - D E - L A - S I E R R A . = Cette pro-
yiuce est aa N. de cel le de M o i o s . 

Sanla-Cruz de-ta- Sierra, capitale. avec nn sićgt 
episcopal , est siluee au milieu d\m pays coupe de 
montagnes peu e leyees , et dont le climat est chaud 
ct assez huuiide. Dist. 145 1. E . de la P a z . 

L A P L A T A . = Cette p r o y i n c e , au S . de celle 
de Sauta-Cruz-de-la-Sierra , coniprend les plaines 
basses et les vastes contrees, qui s'etendent eiitre le 
Paraguay et le P i l c o m a y o . 

La Plata ou Chuquisaca , capitale , yil le ' assez 
considerable , sur une branche du Pilcomayo , a un 
siejje arehiepiscopal. P o p . 14,000 hab. Dist. 20 1. 
N . E . de Potosi. Lat . S. 2° 23' o " ; lone. O . 78* 
i i ' 5o". ' 

M O X O S . = Cette p royince , tres-e'teudue , est 
au S. de celle de Santa-Cruz-de- la-S ierra . 

C H l Q U I T O S . = Cette proyince est an S . de 
celle de Moxos. C e s deux prof inces u'ont pas de 
ł i l l e s reuiarquables. 
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NOUVEAU CLIILI. 

Nous comprenons , sous cette deilominaliou , tou-
t«s tes cótes occidentales, qui s'eteudeut depuis les 
l iuiitesde Buenos-Ayres jtisqu'au 470 de lat. S. Au-
cune froiitiere ue separe le Nouveau-Chili de* terrei 
d^s saurages. Ce pays est peu conuu. Les Puelches, 
elita Serranos ou de la uioutagne , babiteut pres le 
mont Casuhati , qu'ou apperęoit a 20 lieues du ri-
vage. Qooique eloignes des liords de la mer , les 
Puelches erreut dans lesparnpas ou plaines snblon-
neuses, qu'on croit s'ełendre depuis le Tucuuiau ju»-
qu'au 40® deęre de lat. Les deux riyieres , nomruees 
ColoradoetNegro,parcoureul ces dćserts iuimeuses, 
peu connus. Elles sortent des Andes du Chil i . Le Co-
lorado a sa source an 3 l e , et 1'auti'e au 4 i e degre 
de lat. S . Paris Tespace intermediaire , un bras Je 
r iy iere , ou piutót uue suitę de lacs et de petits ca-
naux , s'e'tend paralleleuicnt aux Andes , et fait com-
iuuniqner ensemble ces deux tleuyes : phcnoin 'ne 
aussi curieus que celui de la communication entre 
POre'noque et le R i o - N e g r o de la Guyane. 

L a Comarca desierta, ou province d e s e r t e , 
est situee entre les 40 et 43 degres de lat. S. Les baies 
Ancgnda , Cararones , Saint Cieorges et autres , of-
frent de bons niouillages. Les oiseaux aqaatiques et 
les loups uiarins sont les seuls ćtres yiyans , qu'oa 
aperęoi»e sur ces cótes steriles. Les 7'e/iue/i babi-
tent l'interieur de cette rćgioii , entre la Coniarcu 
deserte et les Andes : ils ont six pieds et quelquefois 
sept , et beaucoup de yoyageurs les ont pris pour 
les Patagons. 

C U Y O . — Cette proyince est situe'e entre le Chili 
et le Tucuman. 

Mendoza, capitale , yille bien batie, sur une ri-
yiere du memenotn , est situe'e sur la pente orien-
tale des Indes. La plupart des maisons ont des jar-



A N C . C I I 1 U . — G E O G . P H Y S . 909 

ilins arroses par de l'eau vive Ees fruits et le'gumes 
y sont etcellen . C''"st un des pnssages les plus fre-
rjnentes pour aller au Chili. Dist. 35 1. E . S . E de 
Saint-Iago. 

4 ' . S E C T I O N . 

ANCIEN CIIILI-

G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

ETENDUK. S I T U A T I O W . 

Long. 5oo 1 \ Entre f 34 et 44° de latit S. 
Larg. 100 l. i les i 72 et 76° de longit. O . 

Limite*.— L'ancien Cliili est borne au W. par le 
royaume de la Plata ; a EO. parFocean Pacifiqne ; 
au S. par le N o u v e a u - C h i l i , et a 1E. par le royaume 
de la Plata. 

Dirision. — L e C b i l i est divise c o m m e il est 
marque dans le tableau suiyant. 

S I T U A T I O N . 

Au Nord. 

Au Centre. 
Au Sud. 

DMIS 1 'ocean-
Pacificjtie. 

P R O Y I N C E S , 4 . 

Sant- lago . . 

La Coneeptioo , 
Valdivia . . 

Ile de Cbiloe 

C A P 1 T A L E S . 

SANT IAGO. Lat. S. 
34", long. O. ; 4 ° . 

La Ooncpptton. 
Valdiv>a. 

Castro. 

Charuiie de ces proTinces est partage'e en plusieurs juri 
dictinns. 
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Climat et sol. — L e C l i i l i , le plus beau pays 
d e toute l ' A m e r i q u e iWeridionale , jonit d'uue 
d o u e e et saine temperature , et son sol est gene-
ra lement ferti le et propre a receyoir et a nourrir 
toutes les plantes d e 1 'Europe. T o u s les fruits, que 
l 'on y a apportes d c notre c o n l i n e n t , y arriyent a 
une parfaite maturite. L e s animaus de notre 
l iemisphere s ' y mult ip l ient ; et les races s 'y per-
fec t ionnent . 

Montagnes et mines. — L e Cli i l i esttraverse, 
d u N . au S . par la grandę cbaine des Cordil-
lieres , qui le separe des pays l imitroplies a 
et au S . L a cbaine, qui borne le Cliili a l ' E . , a en-
yiron 4 o lieues de large : quelques montagnes sont 
d ' u n e eleyation tres-considerable j la chaine ne 
presente qu'un petit n o m b r e d e passages etroits, 
bordes de precipices escarpes, p o u r p e n e t r e r dans 
les p a y s situes a P E . L e s plus liauts sommets 
sont l e Manflos, , au 48° 4 5 ' ; ' e Tapungato , au 
33° 3.4'; l e Descabezado , le Blanrjuillo , au 35°; 
le Cliillan , vcrs le 36°. et le Coccabado , au 43° > 
L e s naturalistes assurent que ces montagnes ont 
plus d e 20,000 pieds au-dessus d e la m e r . L a region 
m o y e n n e , formee par d e s brancl ies transversa-
l e s , c o m p r e n d d e s plaines e t d e s vallees arroseespar 

des torrens et des cascades qui repandent la fertilite 
dans les prairies. O n compte, dans la partie la plus 
^leyee des Andes jusqu 'a i \ volcans enflammes. 

L a plus grandę erupt ion qui se fit, fut cel le du 
Peteroa , a 3o l ieues S . E . de Sant-Iago. E l l e eut 
l ieu le 3 d e c e m b r e 1760.Ce volcan se forma unnou-

v e a u crat&re, et fit ecrouler une montagne des en-
\-irons , qui couyrit d e ses debris plusieurs lieues 
d e terrain. O n peut attribuer a ces yolcans les 
t r e m b l e m e n s de terre , auxquels le Cliili est assez 
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souvent expose , et qui y causent quelquefois d e 
grands desastres. 

Productions. — L e s productions d u Chil i c o n -
sistent principalement en grains , v in , huile , 
fruits , l e g u m e s , l in , c h a n y r e , tabac , plantes 
medicinales; bois de construction e t d e charpente, 
chevaux , bes t iaus , gibier , tortues ct poissons 
de diverses especes. L e Chil i produit annuel le-
ment en or et en argent 1,708,000 piastres. L e s 
mines d'or sont les plus nombreuses et les plus 
abondantes. L 'exploitat ion des mines d'argent est 
en generał peu productive. O n y trouye des mines 
de cutvre ,que Pon cxploite avcc beaucoup de suc-
ces j cel les de Cotjuimbo donnent des masses d e 
cuivre n a t i f , extraordinaires par leur yolume. O n 
envoie annuel lement plus de 100 mil le quintaux 
de cuiyre en E s p a g n e , et plus de trente mille a 
L i m a . L e p lomb , 1 'etain , le m e r c u r e e t l e fer y 
a b o n d e n t ; mais on neglige ces metaux. O n trouye 
aussi de 1'antimoine , du sel g e m m e , de 1'alun , 
d u soufre , des bitumes de dilferentes sortes , du 
marbre , du porpbyre ' , et diyerses especes d e 
pierres precieuses. 

G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Habitans. — L e Chil i appartient aux E s p a -
gnols , et il est gouverne par un capitaine-general , 
dont dependent les gouyerneurs particuliers. L e s 
habitans sont un melange d 'Espagnols , d ' A m e r i -
cains ciyilises ,qui professent le Christ ianisme, et 
d 'Americains sauvages,qui sont encores paiens. C e 
pays |s'est dec lare independant . 
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T O P O G R A P I I I E . 

S A N T - I A G O . r = Ce gouyernement, an N. dei 
aotres , est borne a PO par 1'ocean Pacifique. 

SAST-IAGO , capitale de tout le Chili , surle 
Mapucho , residence du capitaine-general et 'lun 
eyeque , est situee dans 1'inte'rieur des terres, a 3o 
l . d e la mer ; il a plus d'une lieue de circonference 
ses rues sont larges et bien aliguees ; 011 remarqoe 
queiques edifices magnifiques et meme des maisons 
particulieres,fort belles , mais qui n'ont qu'un etage 
a cause des tremblemens de terre. La grandę place 
est orne'e d'une superbe fontaine. Le climat y est 
tempere et salubre; les enyirons sont remplis cle 
jardins, de ł e r g e r s , e t d e yignobles. P o p . 3o,5oo< 
bab. Dist. 35 1. O . N . O . de Mendoza. 

Palparaiso, a I. O . N . O . , a un bon port , mais e* 
pose an yent du nord. Sa position centrale le reni 
le principal entrepót du commerce de ces contrees. 
Lat. S . 3o' o ' 3 o " ; long. O . 70° 58' 3o". 

Coquimbo, au N . , jolie y i l l e , snr une petite ri-
yiere , a un qnart cle lieue d e l a m e r , a on porl 
commode et tres-frequ«nfe , et un siege episcopal: 
elle fait un commerce conside'rable en vin , huile, 
c h e v a n x , bestiaux , cnirs et snvon. Ses rues sont 
tirees au cordeau; et les maisons ornees de beanx 
jardins. Lat. S. 290 54' 40"; long. O . 7'So 3g' 3o". 

LA C O N C E P T I O N . = Ce gouyernement, aa 
S . de celui de Saut-Iago, est borne i 1 '0. par 1'o-
ce'an Pacifiqne. 

La Conception , capitale , n nn port excel lent et 
tin siege episcopal. El le fournit grains , sel et nia-
roqnin. L'ancienne yille de ce nom,ayant ete boule-
yersee et de'lruite par la mer dans un tremblement 
de terre , on en a bati une nooyelle a quelque chs-
tsnce du ri»a<<e. Pop. to ,ooc hab. Dist. 100 lieues 
S . S . O . de Sant-lago. Lat. S, 36° 49'10"; long. O. 
75° 25' O". 

V A L D 1 V I A . = Ce g o u y e r n e m e n t , a u S . d e cela' 
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o la Conception , est bornó 1 ' 0 . par l'oce'an P a -
fiąiie. 

Faldivia , capi ta le , sur une eminence , a un b o n 
o r t , St 1 'embouchure de la r iy iere dn m e m e n o m , 
t c o m m e r c e en bois de constroction et de cbarpente . 
3ist. 74 1. S . de la Concept ion. Lat. S . 5 i ' o " ; 
ong. O . 75° 46' 3o"-

I L E D E C H I L O E . = Cette ile , situee au S . O . 
du Chili , dans le gol fe de Cbonos 011 de Guayateca , 
qni renferme 1 'arcbipel do meme nom , est la plus 
considerable des 47 i les , dont il est compose ; 27 d e 
ces iles sont peuplees. C e l l e de Chi loe a 40 lieues de 
long snr 10 de l a r g e . L a cóte est de'eoupee par plu-
sieurs bnies profondes , qui partagent presque l ' i le 
en deus ,dans la partie moyetine. Le port p r i n c i p a l , 
San-Carlos de Chacao, p e u t r e c e v o i r de g r o s b a -
l imens. L e c o r r e ' g i d o r , t iomme par l e capi ta ine-
gene'ral du C b i l i , reside a Sani-Jago de Castro. 

Cette ile produit dn froment qui ue murit pas ton-
jonrs , o r g e , feves et p o m m e s de terre . L e s bcenfs 
et les montons y ont t r e s - b i e n renssi. Les forets sont 
r e m p l i e s d e s n p e r b e s b o i s de c b a r p e n t e , et penple'es 
de sangliers dont on fait d 'exce l lens jambons. La 
p e c h e est abondante, le long des cótes ; et l ' inter icur 
du pays fonrnit beanconp de g i b i e r . L ' i le de C h i l o e 
fa i tun c o m m e r c e assei e'tendn a v e c le Pe'ron. Les 
iles de cet archipe l sont en partie d'ori};ine v o l c a -
niqne; la plupart sont pet i teset peu fert i les . Lat . S . 

4 1 ° 5 3 ' o " ; long. O . 7 5 ° i 5 ' o " . 

39 



9 i 4 A M E R I Q U E M E R . — P A T A G O N I E . 

A R T I C L E II. 

P A T A G O N I E . 
o u 

T E R R E M A G E L L A N I Q U E . 
* 

T n terre Magel lanique est bornee a 1 '0. par le 
nouveau Chili et 1 'ccean Pacif ique ; au S. par le 
detroit d e Magel lan , et a F E . par 1'ocean Atlanti-
qne. E d e s'etend au N. jusqu'au 4 7 " de lat. S. 
E l i e p i e n d son nom du detroit qui la borne au S. 
L e cl imat y est tempere; et son sol serait fertile , 
s'il etait cultiyć. L a region, qui se prolonge jusqu'a 
PeTtrćinite meridionale du nouyeau continent, et 
q u i e s t l a plus australe du globe , e s t f r o i d e , sau-
rage et st ir i le . Sa situation entre trois oceans im-
m e n s e s , son eleyation due a une haute et large 
chaine de montagnes,qui la parcourt et la remplit 
presque toute cntiere , Fe iposent en tout temps a 
des vents impetueux et a des cbangemens subits 
d e temperature. Quoique cette region soit sterile, 
les troupeaux de bceufs et de c h e y a u i sauyages 
abondent dans 1'interieur , ou ils sont attires par 
les ruisseaux et les etangs sales. O n y voit aussi 
1 'espece de l ieyre,appelee viscacha , des vigognes, 
des jaguars , et des maudus ou autruclies de Ma-
gellan. 

L e s habitans de cette contree sont des A m e r i -
cains sauvagrs, qui vivent de la chasse et de la pe-
che, s 'habillent des p e a u x d e betes qu ' i l sonttuees , 
professentun Paganisme fort grossier.Les principa-
le de cespeuplades sont celles des Tchucls owPala-

gons, qui sont d'une tres-haute stature : les plus 
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grands ont 7 pieds 1 pouce. La taille moyenne est 
de 6 pieds et demi. O n remarque aussi les Molu-

ches ou Araueans, qui liabitent les cótes du G r a n d -
Ocean jusqu'an 47° de latitude.S.l is sont aussi re-
pandus dans 1'arcliipel de Chonos. Cette peuplade 
est tres civilisee : elle cultive les lettres et les arts. 

Leur langue est douce , riche et elegante. Ils ont 

attiredans leur confederation les Puelches , qui 
occupen le nouyeau Chili . 

D E T R O I T D E M A G E L L A N . 

Ce detroit , qui borne au S. Ie continent A m e -
ricain et le separe de la terre de F e u , fut ainsi 
appelee en Phonneur du celebre navigateur p o r -
tugais , qui le decourrit en i5i<). D e n o m b r e u t 
courans , de frequentes sinuosites y rendent la 
navigation penible. Sa longueur est de 180 lieues j 
sa largeur yarie depuis moins de 2 lieues jusqu'au-
dela d e i 5 . A son entree orientale, le cap des 
^ ierges et des rochers calcaires,tres-escarpes,res-
serrent beaucoup le passage. A l 'extremite occi-
dentale, Ie cap de la Vic to ire , au N . , et le cap 
Pillar , au S. , terminent le detroit : au milieu d u 
passage est situe un yaste bassin,sur lc bord duquel 
est le port Famine , ou les Espagnols ayaient 
fonde une colonie qui perit par suitę d impre-' 
voyance. 

T E R R E D E F E U . 

O n a donnę ce nom a un groupe d'iles , qui se 
trouye au S. du detroit de Magellan , a cause de 
quelques volcans qui vomisscnt des torrens d e 
Uauuues, au milieu d e neiges etemelles. O n ayait 
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cru d 'abord que ce n'etait qu'une seule terre; mais 
fin reconnut par la suitę qu'el leetait divisee en un 
grand nombre d'!les montagneuses , par plusieurs 
passages etroits et tortueus , ou les courans sont 
t res-y io lens , et on le vent soufle avec tant d'im-
petuosite , qu'il est dangereux de s'engager dans ce 
labyr intbe . L e s naturels sont d'une stature rooy-
ennfc. L e u r habil lement consiste en peaux de 
v e a u x marins. Ils l iabitrnt des buttes miserables , 
en f o r m ę de pain de sucre ; et n e s e nourrissent 
qnc de poissons et de coquillages. A u milieu de 
rariditć de cette affreuse contree , on trouye, 
dans les parties orientale et septentrionale , des 
yallees embell ies par des ruisseaux et de la 
y e r d u r e ; des arbres ornent les llancs des collines j 
m a i s l e s cótes oceidentale et meridionale n'ofl'rent 
qu'une plagę aride , baitue sans ccsse par les yents 
ct les tlots : des granits , des basaltes , jetes en de-
sordre , y forment d 'enormes falaises,couyertes de 
neiges eternelles. L e cap Horn , que Sclioutcn 
doubla le premier , en i f i j 6 , est la pointę la plus 
australe d e c e t arcbipel. Lat . S. 55° 58 ' 3 o " l o n g . 
O . 69. 4>' =9" 

A R T I C L E I I I . 

G U Y A N E -

GEOGRA.PHIE PHYSIQUE. 

ETŁHMJE. SITUATIOK. 

L o n y . 200 1. ) E n t r e t r et 8" de lat. N. 
L a r g . 4 o o l . ( les ) 5 4 et f>2° de long. O . 

Linutes. — L a G u y a n e est bornee au N. et a 
l ' E . pac 1'ocean Atlantiquc j a 1 0 . par la Guyane-
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Espagnole ; au S. par la riyiere de Carapanatuba. 
Dmsion. — L a G u y a u e est diyisee mainteipmt 

eu trois part ies , q u i s o u l l a Guy/ine-Franęaise , 

la Gujanę-Hollandaise et la , Gujanie- Anglaise. 

Climat et sol, — L e climat de la G u y a n e est 
tres-chaucl , et l'air generaleuicnt malsain , p a r c e -
que le territoire se trouye niareeageux en beau-
coup d'endroits. L a secberesse est grandę , depuis 
le mois de juillet justpia celui de n o y e m b r e : alors 
commencent des pluies aboudantes , qui durjent 
pendant tout 1'liiyer. 

L e sol de ce pays serait fertile s'il etait inie*ix 
cultiye. L b u u i i d i t e qui y r^gne donnę b e a u o q u p 
d e force a la yegetation. E ' lc occasionne des fie -
yres continues,quiattaquentIes E u r o p e e n s nouyel-
l e m c n t arriyes. L e s abattis nouyellenient faits e x -
posent le plus la sante des uouyeaux colons. 
L e soleil deyeloppe les raiasmes d 'uną terre yierge; 
mais ce danger n!existe que dans les premi&fea 
annees. 

Aspectdupays. — De grandes riyieres cou yrąnt 
la surface du p a y s ; inais elles uesont pas toujpurs 
praticables , et des rochers eaormes , qui barrent 
leur lit de distance eu distance,enipćehent presejue 
toujours de les remonter, L e s terres se diyisent e n 
hautes et basses , les secondes,qui oftrent des plai-
nes fort peu au-.dessus du niyeai* de la m e r , sont 
presque toujours inondees, ainsi qu 'une par tie des 
sayanes, qui ne sont propres a rieii: L e j c6tes 
sont si peu eleyees et memes .si basses en grandę 
part ie , que la iner lescouyre pendant 1'espace de 
plusieurs lieues. L e s caps ne se f o n t , aperccvqir 
qu a une petite distance , c e p e n d a n t les yaisseaux 
s e n approclient sans danger. L e s eau.t de la p i e ę , 
jusqu'a i o a 12 lieues , sont troubles a cause de Ja 
q u a n t i t e d e l i m o n e t d e yase que l e s riyieres y p o r -



9 I8 AMERIQUE MER. —GUYANE. 

tent. L e s terres hautes , qui sont des especesi 
collines , sont tres-fertiles. 

Forets. — Cette partie peut ćtre r egardee córami 
la principale richesse du pays. L e s bois propre 
a la construction des vaisseanx , bieu plus conside 
rables que c e u x d ' E u r o p e , nesont nul lepart au; 
abontlans que dans la G u y a n e ; de ces bois , les 
uns sont durs , compactcs et pesans , resistantaui 
outils et a la scie : ils ont le grain fin et lisse , 
sont susceptibles d u plus joli poli;tels sont le gai.it 
l e bois de fer , lc bois de r o s e , et beaticoup d'au-
tres qne l'on peut appeler bois mcorruptibles. E 
autre classe comprend les bois qui, sans etre aussi 
p r e c i e u x que les premlers , sont encore d W 
g r a n d ę durete , mais presentent beaucoup plus 
faci l i te pour le trayai l : c'est dans c e l l e - l a q u e l 
rangę Pacajbu , le bois d 'amarante , le cedre , le 
c y p r e s , la sassafras , et b e a u c o u p d a u t r e s quel'on 

n o m m e bois de coideur : plusieurs de ces bois ont 
u n e qualite amere ou une sayeur aromatique , rjui 
ecarte les vcrs et les insectes , si funestes aux vais-
seaux : jnmals ils n e pourrissent dans l'eau ; quel-
ques-uns y acquier ;nt la durete de la pierre. La 
G u y a n e produit aussi l 'arbre qui fournit le baume 
cajiahu , et cclui d 'ou decoule la resinc ou gomme 

ełastitjue. 

Riyieres. — L e s principales l iy ieres , qui arro-
sent cette partie de la G u y a n e , sont YEsserjucbo, 

le Maronietl'Ojapock,qui paraissentprendreleurs 
sources entre le i et a" de lat. N . L e premier a i5o 
lieu«s de cours. Ces trois fleuyes ont chacun une em-
bouchure tres-iarge e t p e u p r o f o n d e j a IOOU 2olieues 
de la mer , ils commeneent i former de nombrcu-
ses cataractes. L e dernicr en a 8 , dans 1'espace de 
a o l ieues , et l 'Essequcbo 39. 

Froductious yćgćtalcs ąlatiiuicrfes. — Lc sol de 
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la G u y a n e est susceptible d e receyoir toutes les 
productions d e 1 'Europe , et la chaleur y multi-
plie les nombreuses recoltes. L e s sayanes seches 
forment les plus b e l l e s prairies , et les bords d e 
l ' O r e n o q u e nourrissent aussi bien que ceux d u R i o -
de- la-Plata , d e n o m b r e u x troupeaux , d o m les 
cuirs f o r m e n t une brauche de c o m m e r c e t r ś s - i m -
portante:il y en a d e j a , dans la colonie,une quantite 
considerable et capable d 'eu fournir a la moitie d e 
1 'Europe. 

L e s denrees coloniales y abondent : le cafe , 
la c a n n e a sucre , le cacao , le coton , Pindigo , l e 
riz et le labac , ne le cedent point en qualite a u x 
produits des autres colonies occidentales : le coton 
doux,moel leux ettr£s-long,se recolte deux fois par 
a n : l ' i n d i g o y est tres-bon ; o n en fait depuis six 
jusqu 'ahui trecol tes : le ca fe de C a y e n n e jouit a p e u 
pres de la m ó m e reputation dans le c o m m e r c e q u e 
celui de Bourbon. O n y trouye anssi la yanil le , Pi-
pecacuauha, lecachou, le caruma,espece d 'arbre qui 
produit une a m a n d e , dont les sauyages se seryent 
pourempoisonner leurs fl^ches. Divers a r b r e s a e p i -
ces,apportes d e s M o l u q u e s , le cannel i ieret le g iro-
fliery ont ete trausplantes j l a y igne, le figuicr, le 
grenadier y ont reussi.I.a G u y a n e a donnę a la me-
decine le p i e c i e u x quassia ou bois de Surinam. A 
cóte de cesarbres salutaires,les f o r ó l s d e la G u y a n e 
cachcnt les poissons les plus subtils. L a duncane , 
petit arbrisseau , donnę a 1 ' instantla niort a c e u x 
qui en mangent. L e s rayages d u poison yćgetal , 
nomme wourara sont tels , selon Stedmann, q u ' u n 
enfantmourut sur- le-champ,pour ayoir suce l a m a -
mcl le de sa fbóre , un instant apres qu'el le eut eto 
f r a p p e e d ' u n e flcche qui e n a y a i t ete enduite. 

Parmi les animaux , on r e m a r q u e le tapir , l o n g 
de 7 pieds e t h a u t d e 3 pieds ct d e m i , le cougouar, 
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e c h a t - t i g r e , les ours f o u r m i l l i e r s , les s i n g e s , 

l e s b i c b e s , l e c o a l i , qui detruit la v o l a i l l e ; le grisou 
si f eroce , que , sans ć t r e p r e s s e p a r la f a i m , il im-
m o l e tout animal v i v a n t , qu' i l r e n c o n t r e et qu'il 
p e u t s a i s i r j l e s s e r p e n s a sonnette t rśs-venimeux , 
e t l e s t o r t u e s d ' u n e g r o s s e u r p r o d i g i e u s e . L e s fo-
r e t s , les sayanes , les b o r d s des r i y i e r e s , les i iva-
g e s d e la m e r , sont h a b i t e s p a r une mult i tude d'oi-
s e a u x . O u dis t ingue les cot ingas , les col ibris , les 
o iseaux m o u c b e s , les m a n a k i n s , l es jacamars , les 
tangaras , etc . L e u r p l u m a g e est d i a p r ć des cou-
l e u r s les plus r i c h e s et les p lus y a r i e e s ; ils font 
1 ' o r n e m e u t des c a b i n e t s des c u r i e u x , ainsi qtie les 
t o u c a n s , dont le b e c m o n s t r u e u x est d ' u n e subs-
t a n c e s i n g u l i ^ r e m e n t l e g e r e . 

GEOGRAPHIE P0L1TIQUE. 

Habitans. — L e s F r a n c a i s , les H o l l a n d a i s e l l e s 
A n g l a i s , qui partagent la G u y a n e , n ' y ont p a s e n -
c o r e fait des e tabl issemens b i e n e t c n d u s j et la p lu-
p a r t d e ses babi tans sont d e s A m e r i c a i n s sauyages 
e t p a i e n s , dont les p r i n c i p a l e s p e u p l a d e s sont , 
d a n s la G u y a n e - F r a n ę a i s e , c e l l e s d e s Roucouyenes 

d e s Poupourouis, des Calibis,au n o m b r e d e 10,000, 
c t qui o c c u p c n t p r i n c i p a l e r u e n t le p a y s entre 
l e C o u r o u e t l e M a r o n i , d o u t l a c ó t e , b ć r i s s e e d'un 
r e c i f p r e s q u e inaccess ib le , p r e n d l e n o m d e cóte 

du Diable. Les Kiricotsos et les Parabayanes, sur 
l e b a u t Maroni , sont e n c o r e des tr ibus puissantes. 
O n dist ingue e n c o r e les Palicours.Les K c g r e s re-
Yoltes ont e t a b l i , dans T i n t e r i e u r , p lusieurs petites 
r e p u b l i q u e s . Ils vont tous nus , m a i s y i y e n t dans 
1 'abondance . I l s font d e b o n b e u r r e a y e c la graisse 
c l a r i f i e e des vers-pnlmistcs . Ils t irent une tres-
b o n n e hui le des p is taches d e t e r r e . l is p r e n n e n t 
a u x p i ć g e s b e a u c o u p d e g ibier et de poisson, qu';ls 
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fontseoher au soleil. L e u r s champs sont ęouverts 
de riz , de manioc , d ' ignames. l ls ont toujours en. 
abondance le v i n d e palmier , qu'ils se procurent 
par une i u c i s i o n d ' u n p i e d c a r r e d a n s l e tronc. 

T O P O G R A P H I E . 

G U Y A N E - F R A N C A I S E . = Cette partie , au S . 
E . d e la Guyane-Hollandaise , a environ i 5 o lieues 
de loug sur 7$ de luvę,e.L' Oyapoch , dont Fembou-
chure est situee eutre le 4 et le 5° de lat. N. , est 
reconnue par le roi de Portugal et du Bresil,cóunne 
liniite de la Guyane-Francaise , telle qb'elle arait 
ete fisee par le traite d*Utrecht. Cette colonie 11'ert 
pas florissante. On en tire du g irof le ; le rocou et 
Pindigo y reussissent parfaitement. -

Cayenne, chefcl ieu, est situe dans une petite 
i l e du nieme nom, ; formęe a FO. par 1'eniboUchure 
d'one riyiere qui s'oppelle aussi Cayenne ; 5 P E . 
par la riyiere de Mahury ; an S..par Ie bras de r i -
yiere qui les re'nnit; au N. par 1'Ocdan. Le port est 
bon et defeńdu par uue citadelle. Les Anglais s'en 
sont empare's eu 1809, et Fon' retulue en 18:4. pop. 
1,000 habitans blancs, inde'peiidamment de' la gar> 
nison. Dist. 200 l. E . S . E . de 1'embótichure deM'0-
renoque. Lat. N. 4» 56' r5" ; long. O . 54° 35' o" . 

G U Y A N E - H O L L A N D A I S E . =± Cette partie , i 
1 'O.N.O. de la Guyane-I-Yanęaise, a eniiron i 5 o 
lieues de long,snr 100 de large.Łe cliinat y est mai-
sain. Le principal etablissement est Surinam, nu 
Fon compte 7 a 800 plantations en sucre, cafe", 
cacao et coton. Cette superbe colonie offre le chef-
d'oeavre de 1'industrie hnmaine : nucone des Antilles 
ne presente une cultnre aussi e'tendue et ńłis-sf lu-
cratiye. Pop. 9 0 , 0 0 0 habitans , dont 1 0 , 0 0 0 l i lanci 
ct 80,oco Negre«. 

Paramaribo, capitale, situee sur la riyiere de 
Surinam, yille assez considerable, fournit beau-
coup de cafe', de sucre, de cotou , de c a c a o , de 

39* 
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tabac et cle bons bois de teinture. E l le a de belles 
maisons , elegamment ornees de peintnres , de gla-
ces , de dorures , de lustres de cristal et de vases 
de porcelaine. Les murs des chambres ne sont 
jamais enduits de platre ni couverts de papiers 
peints, mais superbement lambrisses de bois pre-
cieux. Cette ville vient d'etre aux deux tiers consu-
me'e,en 1821.Pop. 18,000 bab. blancs. Dist.65 1. O.S. 
O . d e Cayenne. 

G U Y A N E - A N G L A 1 S E . = Cette partie , a u N . O . 
de la Guyane-Hollandai»e, aux de'pens de laquelle 
elle a ete forme'e, en vertu dn traite de 1 8 1 4 , entre 
l 'Angleterre et, la Hollande , comprend les colouies 
de Berbice, Demćrary et Essequebo. Pop. 89,000 
hab , dont 9,000 Blancs et 80,000 Negres. 

BERBICE. — Cette colonie posseds plus de plan-
tations de cacao et de cafe que de sucre. 

Nourelle-Amsterdam, principal lien , sur la ri-
yiere de Berbice. 

Nassau , fort qui defend l'entre'e de la colonie , 
du cóte de la mer. 

DŚMERARr. — C e t t e colonie estla plus florissantc 
des trois. 

Stabroek , chef-lieu , compte pres cle 10,000 hab , 
qui joignent le lnxe anglais aux manieres hollandai-
ses. Les grandes ricbesses des colons ont fait naitre 
ici des prix excessifs pour toutes les denrecs etran-
geres. 

ESSEQUEBO. — L e s liabitaps de cette colonie de-
meurent daus leurs plantations,le long du fleuve. Le 
climat y est plus tempere qifa Surinam. 

Esseauebo , chef-lieu , bourg et port bien situe, 
an confluent cle la Courna et de l'Essequebo, est 
peu important. 
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A R T I C L E I V . 

PAYS DES AMAZONES-

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

ETENDUE. S ITUATION. 

L o n g . 65o I. 1 Entre ( 54 et 720 de long. O . 
Larg . 400 1. / les * i* delat .N.et 160 d e l . S . 

Limiles. — L e pays des Amazones est borne 
par leNooYeauRoyaume de Grenade et l a G u y a n e ; 
a 1 '0 . par le Perou ; au S. par le Paraguay , et a 
l ' E . par le Bresil. 

JSom. — L e pays des A m a z o n e s a ete ainsi 
nomme par Orel lana , le premier europeen qui 
le parcourut en 153t), parce qu'i l y rencontra des 
femmes armees. 

Climat et sol — L e climat du pays est tr£s-
cliaud , et Pair malsain en bien des endroits cjui 
ont un tcrritoire marecageux. L e sol de ce grand 
pays serait fertile s'il etait cultive. 

Rhneres,—La riyiere des Amazones, ainsi 
appelee d 'une nation de f e m m e s armees , q u e les 
premiers navigateurs assurent avoir rencontrees 
sur ses bords , mais mieux nommee f l e u t e d e 
Maragnon , est regardee comme la plus celebre , 
non-seulement de l 'Amerique Mćridionale , mais 
du mende entier. E l l e a droit a cette celebrite par 
sa longueur et pnr 1'etendue de son cours. 

Layra iesource est 1 'Ucaya lou Autiguo-Mara-

gnon, (comme nous l'avons di lc i-dessusar»rtic lePe-
rou).D'un autre c6te,le Nowean-Maragnon, autre 
source qu'on lui assigne , fait u n grand circuit 
et est d'une profondeur extraordinaue. II sort du 
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lac d e L a u r i c ó c h a , pr£s de lasource du P a r i ; et> 
apres un long c o u r s , d a b o r d au N . O . , et ensuite 
a l ' E . , il se j c l l e dans 1 'Ucayal . M . de la Conda-
m i n e s'est ernbarque sur le ]\ouveau Maragnon, 
et 1 'aparcouru p r e s q u e depuis la ville de Jaeu , 
o u il c o m m e n c e a eti e nayigable. D e cet endroit, 
son cours se dirige au N. K . , gagne la cbaine eite-
r ieure des Andes , qu'il trayerse a une passe ap-
p e l e e lc Pongo ; la se p r e s e n t e u n scene sublime : 
C e fleuye est resserre entre les d e u s pans d'une 
r o c l i e , qui sont presque aussi paral le les que le se-
r a i e n t d e u s murś : sa largeur , qui etait d e a5o 
brasscs , se reduit a a 5 ; cependarit sarapidi te n'est 
point e s t r e m e . U n radeaii emploie une heure a 
parcourir les d e u s l ieues de cć passage. 

Apr£s la jonction d u INouyeau Maragnon et de 
P U c a y a l , le M a r a g n o n , outre quelrpies r iy ieres 
p e u cotisidei'ables , recoit du N: le Napo , le Pa-

rana , Ylupuroct le Rio-Negro': il se grossit en-
suite dn Parima, e t d a u t r e s r iy ieres , q u i v i e n n e n t 
le jo indre du midi. L e s principales sont le Cu-

chivara ou Araza , et un fleuye e n o r m e , appele 
Rio-Madera, qui est f o r m ę d e la r(kimon du Heni, 

d u Mamore et de 1 ' Ytenat , dont les sources sout 
a l ' E . des Andes ; ils arroseiit une yaste e tendue 
d e cet inunense continent. O n peut regarder Je 
M a d e r a c o m m e une autre g r a n d ę source de la ri-
y i ć r e s des A m a z o n e s . L e M a r a g n o n recoit d u midi 
le Topaisa et le JCingu , t t sa yaStć e m b o u c b n r e 
s e r ć u n i t avec la g r a n d ę r iy iere du Bres i l , appelee 
d e s Tocantińs: Commfc l e Misisoufi et le Saint-
JLaurent , le Maragnon csVfarigeus sa largeur , 
vers les frontieres portugalsćs", fest d'ńnC lieue ; 
c o i n m u n e m e n t elle est d e d e u s mil les , et Ton 
n ' e n trouye point le fond , a i ó 3 brasses. L e flus 

fait sentir k une dirtauce de i o o l ieues. Ses 
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bords etaient peuples , il y a nn siacie , d'1111 grand 
nombre de nalions , qui se sont ret irees dans Ein-
tericur des terres, aussitótqu'el les ont vu les Enro-
peeris.On n'y rencontre ,encore aujourcl'hui, qu 'un 
petit nombre de bourgades des naturels du p a y s , 
recemment tires de lenrs bois, les uns par les mis-
sionnaires espagnols d u haut f l e u y e , les autres 
par les missionnaires portugais,etablis dans la partie 
inferieure. 

Productions animales.— O n trouye, dans la r i -
yiere des Amazones , des poissons s ingul iers , et 
sur ses b o r d s , di f ferentes e s p ć c e s d ' a n i m a u \ rarcs. 
L e plus grand des poissons d 'eau douce , qu'on y 
voit est le lamentin , a qui les Espagnols ct les P o r -
tugais ont donnę le nom cle vaclie-marinć, ou d e 
poissonbceuf; il pait lTierbe des bords de la ri-
yiere ; sa chair et sa graisse ont assez d e rapport a 
celles dn yeau ; la femel le a des m a m e l l e s qui lui 
seryent a alaiter ses petits. II y a aussi , dans c e 
f l e u y e , une e s p e c e de lamproie , dont le corps , 
c o m m e celui de la lamproie ord ina ire , est p e r c e 
d'un grand nombre d 'ouveriures , mais qni a d e 
plus la m e m e propriete q u e l a loipille : celui qui la 
touchc ayec la main , ou m e m e avec un baton , 
ressent un engonrdissement douloureux dans les 
bras , et quelquefois en e s t , d i f -on , renyerse . 
L e s tortues de ce f leuye sont en si grandę abon-
dance , qu'c l les seules et leurs ceufs pourraient s u f -
fire a la nourriture des peuples qui babitent sur ses 
bords : il y en a de diyerses grandeurs et de diver-
sesespeces , et elles sont plus delicates que toutes 
lesantres. O u t r e les poissons que fournit cette r i -
yiere ,*Ies lacs et les marais,qui se r e n c o n t r e n t f r e -
quemment Sur ses bords, et quelquefois bien avant 
dans les t e r r e s , se remplis ent de poissons de tou-
tes sortes , dans le temps des crues de la r iyiere ; 
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e i lorsque les eanx b a i s s e n t , i l s y demeurent ren-
f e r m e s comme dans des etangs ou reseryoirs natu-
r e l s , o u on les p&cbe avec la plus grandę facilite. 
L e s crocodiles sont fort c o m m u n s dans tout le cours 
d e P A m a z o n e , e t m e m e dans la plupart des riyieres 
qui s ' y d e c h a r g e n t : il y en a quelques-uns de 20 
p ieds d e long. Dans le temps des inondations , oil 
e n a v u entrer dans les cabanes des Indiens ; et cet 
animal feroce a quelquefois enleye un l iomme d'un 
canot,a la vue d e s e s c a m a r a d e s , et l'a deyore. Les 
animaux terrestres , que 1'on r e n c o n t r e le long de 
P A m a z o n e , et dans les bois qui cn sont p r o c h e , 
son^ les tigres , les e l a n s , les singes , et un animal 
d e l ' e s p e c e de la b e l e t t e , que 1 on n o m m e coo.li, 

dans la langue du Bresi l . l . e s tigres ne dillerent 
ni en beaute , ni en grandeur , de c e u x de T A f i i -
q u e ; ils font une g u e r r e crue l le aux crocodiles : 
i ls leur enfoncent les griffes dans les y c u x , Pu-
nique endroit o u ils trouyent a les enfoncer , a 
cause de la durete de leurs ecail les j mais ceux-c i 
se p longeant dans P e a u , y entrainent les tigres , 
qui se noient plutót que de lacber prise. L e s ćlans 
ne sont pas rares dansles bois de P A m a z o n e , m a i s 
les singes y sont les plus n o m b r e u x : il y en a une 
infinite d 'especes, dont les unes sont grands comme 
des leyriers , et les autres aussi petits que des rats. 

L e s serpent et les c o u l e u v r e s d e tout genre abon-
dent dans cette c o n t r e e : un des plus dangereuT 
est le serpent a sonnettes. L e s c h a u y e - s o u r i s , qui 
sucent le sang d e s c b e v a u x , des mulets , et meine 
des h o m m e s , quand ils ne sayent pas s'en garantir, 
y sont en si grandę cjuantite, qu'el les ont detruit 
i e gros bćtail de d iyers endioits. L e s c i s e a u x sont 
s e m b l a b l c s a c e u x dn P e r c u et de toute PAmeri-
q u e tant par la l .ecute d e l c r r p l u n i a g e que par la 
d iscordance d e l e u r ramage. L e s especes de per-
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roquets differens en couleur , grandeur ct figurę 
sonl sans nombre. 

T O P O G R A P H I E . 

On ne connait guere , du vaste pays des Amazo-
nes , que ce qui est le long du fleure. On y rencontre 
ęa et la quelques villages el bourgades qui ne meri-
tent aucune description.Les Espagnols y ont quelques 
forts et etablissemens , arec un bourg formę des 
debris de '1 opinambara , dont les babitans sonl pres-
qnetoutce qni reste de la yaillaute nation des Tu-
pinambas ou Topinambous , dominantę depuis deax 
siecles dans le Bresil , oii ils ont laisse leur langue. 
C'est cbez ces peuples qu'on trouve la pierre des 
Amazones. 

Foyezle Bre'sil,pour lesproyinces que ce royaume 
possede dans ces regions. 

A R T I C L E V . 

BRESIL-

O U A M " E R I Q U E - P O R T U G A I S E . 

G E O G R A P H I E F 1 1 Y S I Q U E . 

E T E N D U E . S i T U A T l O N . 

Long. 800 1.1 Entre 1 3° d e l . N . e t 5 3 ° d . l . S. 
Larg. 65o 1. f les J 36 et G5° de long O . 

Limites. — L e Bresil s'ćtend depuis les fron-
ti^res des G u y a n e s Francaise et Espagnole , vers 
le 3 a de latitude N. , jusqu'au port Saint-Pierre , 
par le 3a* 3o' de latit. S. j ce qui fait 35° et dem i. 
Sa largeur est depuis le cap Saint-Rocb , par le 
3 7 ° de long.O. jusqu'a Saint-Paulrd'Omaguas, qni 
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est le deruier e labl issemeni espagnol sur la riyiere 
des Amazones. 11 esi borne au N. par les Guyanes 
et 1'ocean Atlantique , qui baigneaussi les cótes i 
l ' E . ; d e tous les autres cótes,il c o n f i n e avec les Pos-
sessions Espagnoles . C e s vastes regions compren-
nent p l u s d u tiers de l ' A m e r i q u e Meridionale. 

Dnusion politiąiie.— L e bresi l est diyise comme 
il est mai que dans le tableau suivant. L'accroisse-
meii t de la population et d e la culture a occasionne 
la creation de i o g o u y e r n e m e n t d u second ordre, 
qui ont chacun leur rapport de subordinaiion a 
quelqu 'un des grand g o u y e r n e m e n s j quelques-
uns mthne, ou la population s'est iort augtnente 
oni dii etre d e c l a r e s independans . 

1 S t T U A T i O N . 

GRANDS 
G O U V E R N E M E N S 
OD CAFITADSmiES ; 

IO. 

——-

C A P I T A L E S . 

Sur l ' A m a z o n e 

1 

A u N o r d . 
\ Maranham ou Mara-

gnan . . . . . . 
Pernambu o ou f e r -

namboue . . . . 

Saint - Louis - de-
Matatihain • • 

Ol inda. 

A l 'Est. S a n - S a l r t d o r . 

1 A u C e n t r e . 

A u S u d . 

, Goyazes 
Mal to- Gro»»o . . . , 
M i u a s G e r a e s . . . 

" R i o j a n e i r o . . . . • 

S a n - P a u l o ou Saint-
Paul 

V i l l a - B o a . 
' G n Y a l u . 
|Vil la Ric«. 
R i o Janeiro. ] 

i 
Sa in l -Paul . 

Aspect du pąys, air et cliniat. — Ce pays 
recut le n o m de Piesi ! ,' parce qu'on remarqu» 
qu'i l abondait en bo ; s de ce nom. A u W. d u B r e 
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si l , prosque sous l ' e q u a t e u r , le cl imat est cl iaud, 
oragcux et malsain , sujet a de yiolentes pluies 
et a des vents variables , part icul ierement dans 
les mois d e mars et de septembre , o u il y a des 
ouragans , des orages si fur ieux et des pluies si 
abondantes , que le pays est inonde. M a i s , v e r s 
le S. , au-dela du trop que du C a p r i c o r n e , aucuu 
p a y s dn m o n d e ne jouit<l'un air plus serein et plus 
sam , eiant rafraichi d ' u n c ó t ć par les douces brises 
d e 1'Oc^an , ct de 1'autre par les vents f r a i s d e s 
montagnes. L a terre , pres de la cóte ', est en g e -
nerał plutót basse qu*elevee , mais c x t r ó m e m e n t 
agreable, o f f rantune yariete de bois et de prairies. 

L a cóte marit ime , depuis Para ) u s q u ' a F e r n a m -
b o u c , a un climat assez semblable a celui de la 
G u y a n e ; mais moins l iumide et moins malsain. 
L a saison p luyieuse c o m m c n c e , a F e r n a m b o u c , 
e n mars , quelqucfois en f e y r i e r , et se termine 
en nout., L e Tent du S. , alors dominant , ne cesse 
qu 'apies cette epoque , et m e m e il la p r e c e d e 
pendant la saison seche : le y e n t d u N . souflle aussi 
constamment. L e s collines,n'oflrant alors qu'un sol 
desseebe , la yegćtation y est mourante ou languit 
dans cet te saison; les nuits sont e x t r e m f l m e n t 
fralcbes. Durant le reste de 1 'annee , la cbaleur 
d u climat est t e m p e r ć e par la brise d e m e r , e t 
la yegetal ion est dans toute son actiyitó. U11 p e u 
avant le l e v e r d u s o l e i l , larosee est tres abondante , 
et produit des effets ausii i n c o m m o d e s qu 'aux 
Antilles. L a chaleur m o y e n n e d e Rio-Janeiro est 
de a5 deg. L e mois d'octobre est generalemenc 
s e c , et le mois d e juil let le plus h u m i d e . L e s 
enyirons de S a i n l - P a u l offrent le c l imat le p lus 
salubre du Bresil . L e vent d ' 0 . est malsain dans 
Pinterieur , p e r c e qu'il passe par-dessus d ' im-
menses forets , r e m p l i e s de mar^cages. 
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Montagnes et mines. — L a chaine qui , a 1'0,, 
contr ibue a f o r m e r le R i o - F r a n c i s c o , et qui se 
dir ige du S . au N . , porte s u c c e s s i y e m c n t , en 
suiyant cette direct ion , les noms de Serra ile 
Mognacu , d c Canastra , d e Marcella , d 'Atria, 

d e Tabatinga, de Piauhi ei&ltiapaba, ou elle est 
h a b i t e e par les T a p n y a s et les Topajores . Celle 
portion orientale d u bassin de San -Francisco, qui 
trayerse du IN.au S . la capitainerie d e Bahia, porte 
le n o m de Serra d e Maugwira. E n t r e les 1 6 et 19° 
d e lat. S. , une autre chaine court de l ' E . a 1'0., 
en inclinant yers lc S. , et donnę naissance aux 
r iy ieres d ' A r a g u a y et des Tocantins. Cet te chaine, 
en se dirigeant de l ' E . a 1 ' 0 . , est connue sous les 
noms d e Serra-Martha et de Serra-Seyada. \lA-

raguay a sa source dans cette dernićre cliaine, 
vers l e 18° i 3 ' d e lat. S . , coule au N. et reęoitla 
r iy iere des Tocant ins , qui lui en leye son nom. 
C e s fleuyes forment une yaste e m h o u c h u r e , qui 
s 'appel le riyiere Para. 

O n n'a que des connaissanccs trśs-imparfaites 
sur les mines du Bresil. C e s mines sont principa-
l e m e n t situees dans les m o n u g n e s de 1'inierieur, 
d ' o u sortent les r iyieres qui coulent dans 1'Aroa-
z o n e d ' u n cóte , et dans le Parana d e 1 'autre; 1 or 
qu 'on en tire est reeueil l i par le layage : de tous les 
p a y s qui fournissent des metaux p r e c i e u i , le 
Bresi l donnę la plus g r a n d ę quantite d 'or ; ellese 
m o n t e annuel lement a 3s ,ooo mares. O n frappe , 
tous les a n s , a la m o n n a i e , pour la yaleur de 
22,858,ooo franes. L 'argent n'entre que pour une 
s o m m e tres-faihle dans cette quantite. 

L e s mines de diamans sont situees dans la pro-
y i n c e d e Minas-Geraes , pres de la p e t i t e riyiere 
de Milhoyerde, a peu d e distance de ViUanova-

do-Principe, dans le district de Cerro-do-Frio , 
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au 17® degre de latitude S.,et au 4 6 ' degre de lon-
gitude O. , elles s 'etendent d'environ 16 1. du N-
au S., et de 8 de l ' E . a 1 '0. L 'enveloppe ou le cas-

calhao de ces pierres precieuses est une terre f e r -
rugineuse,melee de cailloux agglutines. El les rap-
portent au g o u y e r n e m e n t , amiee commune , d e 
20 a 25,ooo carats. Cette substance singuliere ne 
se trouye dans a u c u n e autre partie du m o n d e , 
excepte dans 1'Indostan , et generalement yersle 

17* degre de la t i tudeN.On rencontre aussi au Bresil 
des topazes, ainsi quo d'autres pierres precieuses, 
et des cristauxdc roclie diyersement colores. 

Mers, baics ct caps.— L'ocean Atlantique baigne 
los cótes du Bresil au N.E. et a 1 E . , pendant un 
espace de plus de 1,000 lieues, formant plusieurs 
belles baies et superbes poris , tels que ceux d e 
Fcrnamlouc , de Tous-les-Saints, q u i a 12 lieues 
de large; dePorto-Seguro, le port de Rio-Janeiro, 

le port Samt-Fincent, le port Saint-Gabriel, et 
le port San- Salrador, sur la riye septentrionale 
du Rio-de-la-Plata. 

L e s principaux caps sont le cap St-Roch, la 
cap St Augustin, le cap Trio , et le cap Sainle-

Marie, lc promontoire leplus meridional du Bresil. 
L e s cótes septentrionales, depuis Para jusqu'a 
Oiinda , sontbordees d'un recif , contrę leqt ie l les 
vagues de l ' O c e a n s e b r i s e n t , e t q u i , en plusieurs 
cnilroits, ressemble a uneebaussee ou a une digue. 

Fleuves et rwieres. — Parmi les principaux 
fleuyes , on rcmarque celui des Amazones , dont 
nous avons parle ; lc Rio-Madera , dc pres de 700 
lieues de cours. L a riyiere Topajos sort des 
Campus-Parćx is ; son cours est de plus de 3oo 
lieues. L a grandę riyiere de JCingu descend des 
Hancsde Matto-Grosso; son cours , interrompu par 
plusieufs sauts, e«t de plus de 4oo lieues ; toutes 
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c e s r i y i e r e s se j e t t e n t dans l 'Aniazon e . L a riyiere 
d e s Tocantins , grossie d e F A r a g u a y , formę uu 
d e s fleuyes les plus m a j e s t u e u x d u m o n d e ; elle a 
un c o u r s de pres d e 5 o o l ieues . S a l a r g e u r , a sou 
e m b o u c l i u r e , est e g a l e a c e l l e d e s A m a z o n e s ; elle 

est d e n a i 3 l ieues . P lus ieurs cataractes prouyent 
q u ' e l l e d e s c e n d d ' u n e c o n t r e e e l e y e e . L a riyiere 
d e Guapana, qui se reuni t par u n t res- large canal 
au fleuye d e P a r a o u des T o c a n t i n s , communupia 
p a r u n a u t r e bras a c e l l e d e s A m a z o n e s , e t ces di-
y e r s c o u r a n s d ' e a u f o r m e n t la g r a n d ę WeMarajo-dos-

Joannes. T o u t e s l e s cótes yois ines d e 1 'embouchure 
d e P A m a z o n e et d e s T o c a n t i n s , sont des terrains 
b a s , m a r e c a g e u s , f o n n e s par l e s a l l u y i o n s r e u n i e s 
d e la m e r et des f l e u y e s : le c o u r s d e tant d e ri-
y i e r e s , ipii s ' e c o u l e n t e n sens c o n t r a i r c de la 
m a r c l i e g e n e r a l e d e s o u r a g a n s et d e s m a r e e s , dc 
P E . a P O . , p r o d u i t u u e e s p ó c e d e m a r e e e s t r a o r -
d i n a i r e . L e fleuye San. Francisco ou S a i n t - F r a n -
ęois est u n des p lus c o n s i d e r a b l e s d e P A m e r i q u e ; 
i l d e s c e n d d e s m o n t a g n e s au N . O , d e R i o - J a n e i r o , 
p a r c o u r t un p l a t e a u eleye , se d i r i g e d u S . O . au 

. N . E . , f o r m ę p l u s i e u r s cataractes , et tourne brus-
q u e m e n t a u S . ; son c o u r s est d ' e n v i r o n 5oo l ieues. 

Solel productions. — L e sol, e n g e n e r a ł fer t i le , 
p r o d u i t mais , c o t o n , c a f e , i g n a m e s , f r o m e n t , 
m e l o n s , c itrouil les , b a n a n e s , c i t r o n s , oranges , 
g o y a y e s , manioc , y a n i l l e , g i n g e m b r e , poirre , 
j a l a p , g a i a c , s u p e r b e s bois de c o n s t r u c t i o n , dont 
l e s A n g l a i s font g r a n d c a s ; i l fourni t aussi d e P a n i s , 
d u sucre , q u i , e t a n t c o u y e r t d 'arg i le , est tres-

, b l a n c et t r e s - f i n . C e p a y s d o n n ę aussi d u t a b a c , 
d e s cuirs v e r t s , d e P i n d i g o , de P ipecacuanl ia , <Ju 
b a u m e d e C o p a i b o , d u bo is de Bresi l d e c o u l c p r 
r o u g e , d u r , et s e c , qui sert o r d i n a i r e m e n t a la 
t e i n t u r e ; mais son r o u g e n 'es t pas d e la p lus belle 
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couleur. O n 1 'emploie aussi dans la m ć d e c i n e , 
comme stomacbique et astringent. L ' a c a j o u , Pe-
bene , les bois de c a m p e c b e , d e rose , et beaucoup 
d'autres arbres y sont communs et y i e n n e n t d'utie 
grosseur prodigieuse. 

O n retrouye au Bresil la plupart des animaux 
du Paraguay et du P e r o u •, c e u x qui sont parti-
culiers a ce i te contree sont des singes t res-pet i ts ; 
les d e u x especes d e paresseux , Pdi ot 1 'anąu. O n 
y rencontre aussi des fourmil l ieres de tatous , la 

marmose , 1 'ecureuil du Bresil , 1 'agouti , et p r e s -
que tous les oiscaux de la G u y a n e . L e s bords d e 
la m e r y abondent en poissons exce l lens . L e s e l , 
dont on peut recolter une grandę quaniite sur les 
cótes , est c e p e n d a n t t ies-cber au Bresi l , parce 
que le c o m m e r c e de cel le denree y est d e f e n d u 
et l ivre au monopole d'un fermier roy al. 

GEOGRAPHIE POL1TIQUE. 

Population et habitans. — L a population d u 
Bresil esi evaluee a 3,800,000 babi tans , parmi 
lesquels on compte un million d e Portugais , et le 
reste de naturels. 

L e s babitans de ce grand r o y a u m e sont un m e -
lange de Portugais , d ' A m e r i c a i n s civilises , qui 
professent le Chris ' . iani jme , d 'Ainerieains sauva-
ges, qui sont encore paiens, et de Wegres esclayes. 
L e s E u r o p e e n s faineans , fiers , d iss imules , sans 
probite dans les a f fa ires , aiment le faste et les 
plaisirs d e la table. L e s h o m m e s conseryent l 'ba-
bi l lement de la m e r e - p a t r i e ; les f e m m e s , b e l l e s 
en generał , portent une jupe sur une chemise 
d e la plus fine mousseline , ornee et b r o d e e . 
L e u r s longs c b e v e u x sont tresses et entrelasses d e 
rubans et de fleurs. 

Parmi les nombreuses tribus iudisenes , on re-
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m a r q u e les Pourjs , yoisins des Boulocodys , qni 
l iabitent les montagnes de M i n a s - G e r a e s ; les 
Petiwares, au N . E . du B r e s i l ; les Mologagos, 

sur le f leuve Paraiba d u nord. L e s Tapuyes i le-
m e u r e n t dans Pinterieur du g o u y e r n e m e n t de 
M a r a n b a m , e t jusque yers G o y a z e s . Snr 1 'Amazone 
on trouye \csPauxis,\esUrubaquis , les Aycuaris, 

les Yomartais. Les Cuyabas et les Bruyazas oc-
cupent les parties centrales de la cliaine de M a t -
to-Grosso. L e s Parejcis, dans le m e m c g o u y e r n e -
m e n t , d o n n e n t leur n o m au plateau central de 
i ' A m e r i q u e Meridionale. L e s Barbados , etablis 
sur les riyes du S y p o t u b a , p r e m i e r affluent occ i -
dental du P a r a g u a y , se distinguent des autres 
naturels du nouyeau c o n t i n e n t , par leur grandę 
barbe. P a r m i les indigenes n a t u r e l s , qui se sont 
maintenus sur le P a r a g u a y , on distingue les v a i l -
lans Guayeoros ou I n d i e n s - C a y a l i c r s . Ils o c c u -
p e n t les d e u x riyes d u fleuyc , depuis le T a q u a r i 
et les montagnes d ' A l b u q u e r q u e , pendant 1 'espace 
d e 100 lieues. A r m e s d c lances e x t r e m e m e n t lon-
gues et d e fl£ches,ils ont f a i t l a g u e r r e auxEspagnoIs 
et aux Portugais,sans ayoir jamais ete yaincus. Ils 
font d e longues excursions dans les p a y s limitro-
plies, et s 'y procurent d e s cheyaux en echange d e 
fortes toiles d e coton,qu'ils fabriquent e u x - m e m e s . 

L e s Portugais ne p a r l e n t qu 'avec effrtii des na-
turels du Bresil , qu'ils desiguent genera lement 
sous le n o m d'antropopbages : cependant les J e -
suites , a force dappl icat ion e t d e p a t i e n c e , etaient 
yenus a bout d e n faire d e s ctres soc iables , bons , 
doux ct dociles c o m m e des enfans. Ils ont le teint 
cuiyre , l c yisage court e t rond , le n e z large , la 
e b e y e l u r e noire et lisse , le corps trapu et b i e n 
conforme. C e s indiens estiment pr inc ipa lement 
la force d e corps et la ferocite. Ą u m o m e n t d ctye 
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egorges et devores par leurs ennemis , ils les in-
sultent et leur expriment leurs mepris ; ils c h e r -
chent a prouyer par ces bravades , qu'on peut 
bien leur óter la v i e , mais non pas ie courage. 

Langue. — L a langue la plus generalement 
repandue dans le Bresi l , outre le portugais, est 
celle de Guaranis , parlee dans divers dialectes 
par les T n p i s , les T a p u y e s , les Omaguas et les 
Topinambous. O n la designe habituellement sous 
le nom de langue hrćsilienne. 

Forces et gouyernement — On esiime, a 3o,ooo 
bommes , les forces qni occupent, a de grandes 
distances, les immenses frontieres tcrrestre6 et 
maritimes du Bresil. 

L e B r e s i l , gouverne auparavant par un vice-
roi que la cour de Lisbonne y envoyai t , l'est au-
jourd'bui par le roi lu i -meme. L e Bresil fut de-
couyert , en i 5 o o o , par Cabral . 

T O P O G R A P H I E . 

R I O - N F G R O . = Ce gouvernement , le plus 
grand de toos, est situe sur les deux rives de l 'A-
mazone ; il confine a»ec les Guyanes Franęaise et 
Esprgnole . avec la Nonvelle-Grenade , Q n i t o e t l e 
Perou. Aocon des postes qu'il renferme ne merife 
encore le nom de vilłe. Il offre une solitade encore 
plns sauvage que le Gran-Para. Foyez le Pays 
des Amazones, page <jz3. 

© R A N - P A R A . = Ce gouvernement, s> l 'E . de 
celni d e R i o - N e g r o , est borne au N. par la r ive 
droite de la partie inferieure de la r'v.desAma7,ones. 

Gran-Para on Notre- Dame-de-Belcm, capitale , 
est sitnee dans nn terrain bas et malsain , pres de 
lYqnati?or, a 1'emboncbure de la riviere des To-
cantins on Para, qui en formę le port, et qni est em-
barrassee d'ecu«ils , de bas-fouds et de couraas 
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contraries . Le climat y est brulaot , mais dans l'a-
pres-midi s'elevent ordinairement des orages ac-
compagnes de pinie , qai rafraichisseut beaucoup 
l ' a i r , et rendnnt la cbaleur supportable. Celte *ille 
a un e t e c b e . P o p . 16,000 bab. Dist. 110 1. N.O. de 
Saint-Louis-de-Maranhain. Lat. S. I 28' o " ; loug. 
O . 5xo o ' o " . 

Curupa, a 1 ' 0 . , sur la r ive droite de 1'emboucbure 
d e l a r i y , des Amazones , petite vil!e , avec une 
forteresse batie par les Hollandais,lorsqu'ils etaient 
m a i l r e s d u Rresil. 

M A 1 1 A N H A M . = Ce gouyernement est a l 'E. tle 
celui de G r a n - P a r a . 

Saint-Louis-de-Maranham , capitale ^ batie dans 
nne i l e , par les F r a n ę a i s , en 1 6 1 2 , possede on 
ć v e c b e . L'onibre des forśts et les briseg de mer 
moderent la cbaleur. P o p 12,000 hab. Dist. HO 1. 
S . E . de Relem. 

P I A U H I . = Cette partie est an S.E. da Maran-
bam. 

Oeiras , chef-lien , est situe' pres de la r iy iere de 
Piauhi. Dist. 140 1. S . E . de Saint-Louis. 

P E R N A M R O U C O o u F E R N A M R O U C . = Ce 
gouyernement est aa S . E . de celni de Maranham. 

Olinda-de-Fernambouc, c a p i t a l e , t i l le tres-
c o m m e r c a n t e , sur Voeóan Atlantique, est diyisee 
en deux quartiers principaus,joints par deus ponts ; 
savoir : le port et la vi l le basse , sitnes dans deus 
i les qui pertent le nom de Rócife ou de Pernambuco. 
A une lieue s 'eleve la cite proprement d i te , a la-
quelle senle appartient le dons nom A'Olinda. Les 
babitans des deus yilles sont au nombre de 60,000. 
On y voit de beans edifices. Dist. i85 1. E . pr S. 
d ' O e i r a s . L a t . S . 8° i 3 ' o " ; long. 37° 25' 3o" . 

Goiana , a 4 1. de la m e r , et l'une des plus gran-
des et des plus florissantes yilles de ce gouyerne-
m e n t , est situee snr la riyiere dn meine nom. Ses 
maisons n'out que le rez-de-chanssee, et les rnes, 
sans etre paye'es, sont larges. El le fait un grafl® 
commerce ayec 1'iuterieur. P o p . 5,coo bab. 
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R A U I A . = Ce goułe inement esl a.i S . O . de celui 

tle Seraippe. 
Baliia on San-Salvador-de-Bahia, c a p i t a l e , pos-

sede un port bien deleudu sur la baie de Tous les-
Saints, (jtti fait partie de 1'ocean Atlantiąne. E l l e 
consiste en deus parties : l'une batie sur un terraia 
bas , le long du r i v a g e , et habitee par le peuple ; 
1'autre situee sur une eminence,elevee de 600 pieds 
au-dessus de la m e r , est la demeuredes gens aises, 
dont la societe est ineilleure et plus gaie qu'a Rio-Ja-
neiro. Cette \ille a des maisons belles, garnies de bal-
cons et de jalousies , en place de croisees ; des eglise® 
et edifices publics remarąuables par uti grand style 
d'architecture. E l l e est le siege d'un archeveque, la 
residence du gouverneur de la proyince , et de tous 
les tribunaui superieurs, civils et criminels. Un a r -
senał et de nombrens magasins prolouęeut le r i ł age . 
P o p . 80,000 śt 100,000 bab. Dist. 63 l . S . O . de 
Sergippe. 

G O Y A Z E S . = Ce gouyernement est a P O . d e 
celui de Minas-Geraes. 

Villa-Boa , capitale , situee dans les montagnes , 
a un hotel d 'average pour tout Por de la proyince. 
Dist. 265 I. O . S . O . de Rabia. 

M A T T O - G R O S S O . = Ce gouyernement est il 
P O . de celui de Goyaaes. 

Cuyaba , capitale , situe'e pres du hord oriental 
de la riyiere dn meme nom , contieut, avec ses de'-
pendances , 3o,oco h*b. Les yiandes , le poisson, 
les fruitsy abondent. Dist. i 3 z I. S . O . de Vi l la-Boa. 

1WINAS-GERAES. = C e gouyeruement est au S . 
de celui de Piauhi. 

Villa-I{ica, c a p i t a l e , batie sur le flanc d'une 
haute montagne, a des rues irrdgulieres, escarpćes 
et mai p a v e e s , mais łar ićes par de charmans jar -
dins en terrasse , et reuiplies de jolie* fontaines , qui 
conduisept Peau dans presque toutes les maisons. 
Le climat y est fort dous, grace a sa situation e l e y ć e . 
Elle contient 2,coomaisons, et 20,000 habitans, par-
mi lestpels on compte plus de Blancs que de Noirs. 

40 
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Mariana , a E O . , sur te Rio-del-Carmtn, jolie 

>i l le , avee un eveche et 6 a 7,000 habitans, en 
grancie partie niineurs. 

Filla-do-Prmcipe , au N . N . O . , sor les coufins 
du C e r r o - d o - F r i o , ou district des Óiamans, pos-
sede aussi urie monnaie ou une fonderie royaled'or. 
P o p . S.ooo hab . 

Jrjuco est la residence de Eintendant geneial 
des mines de diamans. I,es habitans de - cette Tille 
vegeteut en grandę partie dans nne honteuse niisere. 
L e s magasins an contraire ćtalent les plus belles 
productions des fabriqu«s anglaises ; tout 1 or et les 
diamans , tronves dans les difFerentes esploititions 
ilu district , sont accumules cbaque mois dans lfe 
tresur de l'intenda nce ; et les employes du gouver-
nement , r i cbement s a l a r i e s , formeut la plus bril-
lante sociefe du Bresil . 

PorCo-Seguro , au N . N . O . Tille ninsi nommee » 
cause de 1 'e ice l lence de son p o r t , abrite par des 
rochers de c o r a i l , qni s'eleVent 2ł pic. E l le est balie 
sur le so mm et d'un r o c h e r , a l 'embonchare d'uue 
r iy iere . Dist. 85 1. S . de Bahia. 

R I O - J A N E I R O . = Ce gouveroement , au S. de 
celui de Spiritu-Santo , prend son nom d'nne riviere 
qui 1 'arrose, et qui se jette dans l'ocean Atlnntrque. 

RIO-JANEIRO , capitale de tant le B r e s i l , et re-
sidence du monarque, a un port spacieu* et excel-
l e n t , protćge par le chateau de Santa-Cruz, et 
construit sur un enorme rocher de granit. La for-
teresse , batie sur une langue de terre , s'appelfe 
St-Sóbastien , nom que plusietirs acteurs donnent a 
la f i l i e Les ehantiers , les magasing et 1'arsetial ile 
la marinę, sont dans de petites iles isolćes et dans d«s 
rochers , qui resserrent 1'entree du golfe qui formele 
port . Les rues sontdroites et bien p a v e « s ; nn m»-
*nifique aqueduc conduit Pean dans la ville. Ffl11 

de sites dans le monde e'galent la beante' de son vaste 
bnssin , dont les e a m tranquilles reflc teut de toute' 
parts nn melange -de rochers e lances , de forets 
•paisses, de maisons et de teuiples. Parmi les cdi-
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fices , on distingue le ci-deyant colle'ge des Jesnites. 
La dooceur des moeurs, 1'amabilite des fem-
mes , la magnificence des processions , tout fait 
de Rio-Janeiro nne ville de 1'Europe ineridio-
nale. C'est le principal marche du royaume , et tres-
commode'ment place pour les relatious coiumer-
ciales avec 1'Europe, l'Afrique, leslndes Orientales, 
la Chine et les iles du Grand Ocean. Cette yille pos-
sede uu eveehe et un hotel des mouuaies. Dist 90 
l . S . O . dc Spiritu-Santo. 

SAN-PAOLO ou SAINT-PATJL. = C e gonrer-
nement est au S.O de Minas-Geraes. 

Saint- Paul, capitale , est situee sur une eminence 
agreable, environućede trois cótes par des prairies 
basses , et baignee par de petits ruisseaus tres-
elairs,qui en forment presqu'une ile dans la gaison 
phmense, et yont se reunir dans la jolie rivi&re do 
Tiitis. Le climat est l'un des plus sains de toute l'A-
me'riqae:on n'y connait pas de maladics endemiques. 
Les maisons, baties en pise, sont elevees de deus 
etages et peiutes a fresqne : les rues , estrernemeut 
propres , sont payees de schiste. On remarqne les 
jardins arranges avec beauconp de gout et d'ele-
gance. On voit beancoop de luse et de mollesse i 
Saint-Paul : la cWilisation y est plus avance'e , plus 
repandue que dans les autres yiiles, et les dames 
se font remarqner par lenr beaute , leur amabilite 
et la noblesse de leurs nianieres. Pop. 25,000 bab. 
Dist. 110 1. O .S .O. de Rio-Janeiro. 

Santos, a l 'E. , ville et place tres-commercante , 
dont le port est l'entrepót de tontes les productions 
de la proyince. Pop. 7,oco hab. 

RIO-GRANDE-DO-SUD. — Ce petit gouyerne-
ment , le plus meridional de tous , de'pend de celui 
de Rio-Janeiro. 

Rio- Grandę, capitale , est defendue par plusieurs 
fortsen partie construits sur des ilots. L'onlree du 
port est dangereuse pour des navires qui tirent plus 
de 10 pieds d'ean ; mais dans 1'interieur de la baie, 
>ls Iroarent une eau tranqnille etprofoude. Les riyes 
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ilu lleuve Rio-Grande sont tres-populeuses : le roi-
iinage <le la capitale n'offre rien d'agreable. 

Port-Saint-Franęois, est situe dans une baie du 
inśuie nom, dćfendue par des forts. Les babitans 
^'orcopeut de eonstruire des vaisscaux preferes a 
ceux d'Europe. 

SAINTE-CATHERINE. — Cette i le , separe'e du 
rontinent par un canal etroit, offre une »ariete de 
montagnes et de plaines, dont quelques endroits 
sont marecageui. 

Sointe-Catherine , cbef-lieu , dont le port est 
commande par deui forts. L'aspect de la ville offre 
un fond de terdure riante et yariee par des boa-
qucts d'orangers et do citronniers eharges de lleuri 
et de fruits. C'est un sejour affectionne par les ne-
jgocians et ofliciers de vaisseaul niarcbands, qui out 
»cqnis assez de fortcuie ponr yiyre dans uue bono-
rable retraite. 

I L E S D E L A M i R K ^ U E M E R I D I O N A L E . 

Les iles de PAmericjoe Meridionale sont situees , 
lei uues dans l'ocćan Adantiqua, et les autres dans 
le C rand-Ocean ou mer Pacifique. 

ILES DANS LOCEANATLANT1QUE. 

FERNANDO-NORONHA . = Cette i le, a l'E. 
du bresil , »u 40 de lat. S . , et an 35° dc long. O . , a 
tres-peu d'etendue. On y trou»e des plantes antis-
corbuliipies. Elle appartient aus Portugais, qui J 
ont bit i nn fort. 

MA LOL7 IN ES ou FALKLAND . = Ces iles iout 
łituees a l 'E. de la terre Magellanique , entre le» 
5i et 53° de lat. S . , et e W e les 56 et 6o° de 
long O . Le climat y est rigoureus ; on y trouve 
uue grmide yariete d'oiseaux ct de poissons. Dn 
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n'y rencontre point cle bois. L'lierbe y abonde e ty 
croit a une jrande haoteur. Les besliacrt sairent 
foniller la neige ponr tronver 1'herbc qn'elle cou-
vre. Ces iles produisent une goinme aromatique. 
Eiles appartennient d'abord mix Franęais , qui les 
nommaient frlalouines ; elles ont ensuite apparten-l 
auJ Anglais , qui ieor ont donnę le noin de Falkland; 
elles dependent niaintenant des Espagnols, qni y 
out nne petite,faclorerie • 

ILE DES ET \TS. = L'ile nomrace Siatcnla i l, 
ou Terre des Źtals, i l'E. de la Terre de Fen , 
dont elle e»t separee par le detroit de Lemaire , fut 
de'rouverte par Schooten qoi lni donna le nona du 
commisde son vaisse»u. Le capitaine Cook y trouvi 
des bois et de la verdore. Le froid y est eitreme-
nient rigoureu*. Elle est tres-peu connue : ou sait 
seuleinent qu'elle est babite'e par des Americains 
sau?ages, lesquels ressemblent ii ceux qui habitent 
la Terre de Feu. 

ILE DE G E O R G I E ou SAINT-PIERRE. = 
Cette ile inhabitee et sitnee h l'E. de la Terre ou ile 
des Etats , au 56° Je lat. S . , et au 40° de long. O . 
n'a pas une grandę etendcie , et ne prodnit presaue 
rlen : elle ne presente qu»c!es rochers ou plotót des 
montagnes entierement gelees , et des łallees de-
pourvnes d'arbres et d'arbustes , et eourertes cPunti 
neige ćternelle. Cook, qui la tisita en 1776, y vit 
aussi un grand nombre de veaux inarins , de piu-
guins et de maucbots. 

TERRE DE SANDWICH ou T i lULE AUS-
TRALE. = C'est le nom que l'on donnę a des iles si-
tuees au S.E. de la Georgie,et plus affreusesqne cettu 
dtrniere , s'il est possible. O11 peut les regarder 
comme le siege de l'erapire de l'biverdans cet bemis-
phere meridional: ce ne sont qne de vastes masses 
de 11 o 1 r> rocbers , toojoars couvert$ de neiges ct de 
giaces. Lat. S. 55°33' o " ; long. O . a9® 6' o". 



ILES DE L'AMERIQUE. 

ILES DANS LE GEAND-OCEAN. 

I LES GALLAPAGOS = Ces Iles sont situees a 
PO . du nonyeau royaume de Grenade , au i ° de 
lat . S. , etan 940 de long. O . On en compte plu-
sieurs Yoisines les unes des autres , et qui n'onl pas 
nne grandę e'tendue. Elles abondent en tortues , et 
ne sont point Iiabitćes. 

SA1NT-AMBROISE ET SAINT-FELIX. = Ces 
deux iles, Rilne'es a 1'0. du Pe'rou , an 240 de lał. S . , 
ct au 83° de long. 0.11'ont pas une grandę eteudne; 
et elles ne sont point habitees. 

• JUAN-FERNANDEZ. = Ces iles, ainsi nom-
xne'es du nałigateur qui en a fait la de'couverte , 
sontpen eloignees 1'une de 1'autre. La plus voisine 
tlu continent de l'Ame'rique est situe'e au 34° de lat. 
S . , et nu 8 l °de long. O . Elle a un bon moui.llage 
sur la cóte septentrionale , qui est couyerte de beau* 
arbres. La cóte meridionale , nue et escarpee , ne 
produit que de l'berbe. On y yoit un grand nom-
Łre de navires y faire de Feau, et rafraicblr les 
«quipages. Un matelot anglais , qui fut laisse dans ces 
^les , ou il yecut seul pendant plusieurs annees , a 
fourni le sujet du fameux roman de Robinson Cru-
soe. Lat. S. 33? 40'o"; long.O.Si0 18'3o". 

A R C H I P E L D E T O L E D E = Ce nouyel Archi-
pel considerable , dęrnierement deconvert par les 
Espagnols, est au N.O. de la Terre MageII«niqne : 
il borde la cóte de la partie occidentale du detroit; 
la grandę ile de Madre-de-Dios en fait partie. On 
l'appelle aussi VArchipel dc la Sainte-Trinitś. 
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C ł l A P I T R E C I N Q U I E M E . 

N O U V E L L E S D E C O U V E R T E S . 

Les principales de'eouvertes , qni ont e'tć f ł i tes 
<lans ces derniers t e m p s , par des narigatenrs de 
differentes nations , sont mąraaees dans le ta-
bleau snivant. 

S I T U A T I O N . D E C O U V E R T E S . j 

Daus la mer polaire Arct iąue . 

Dani le grand oceaa Boreal . 

i D a m i e grand oce'an A u i t r a l . 

tles du prince L e o p o l d . 1 

De Coruwal l i s . i 
— B y a m - M a r t i n . 
— M e l r i l l e . 

Iles de Sandwich. 

Nouyelle-G«iDe'e. 
Nouvel le-Hol 1 an4e. 
Iles de l 'Amirautć . 
Nouvel lp- Irian de. 
f iouve l le -Bre iagne . 
Louisiade. 
Iles de S a l o m o n . 
Nouvelles- Hehridcs. 1 
Nouvel le-Caledonie . 
Nou»el le-Zelande. 
Iles des Amis . 
— des Navin»ieuri . 
— de la Socićte. 
I le d'Otahiti . 
— d'Oheteroa. 
Ues Marquises. 
— de Piques . 
T e r r e ou ile du N . Shetland 

Nous allons d'abord traiter des nouje l les decon-
»ertes dans la mer polaire Arctiąue, et de celles rpi 
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ont ete faites dans le grand oce'an Boreal; nous 
traiterons ensuite de cel les qni ont ete faites dans le 
grand ocean Austral , et dans la mer polaire An-
tarctique. 

A R T I C L E I. 

M E R P O L A I R E A R C T l Q U E » 

A U N O R D - O U E S T DE L ' A M Ć R I Q U K , D E C O U Y E R T E 

EN 1820. 

M . P a r r y , lientenant de la marinę royale d'An-
gleterre , quitta ce pays le i i 111811819, ayec le» 
batiuiens 1'Ilecla et le G r i p e r , ponr aller a la 
r e c h e r c h e du passage du N . O . de l 'Amerique. Le 
1 4 juin il arriya au cap F a r e w e l l , pointę meridio-
nale du Groenland ; le 20 juin il etait par 64° latit. 
j)arvenus a 740 de latitude, ils resolurent de s 'uuyrir 
de lorce un passage a trayers la barriere de gface 
qui avait 80 milles de largenr . ( 3o 1. ) . Cet < ffort 
l e u r reussit ; ils atteignirent, le 3 i juillet , la baie 
de Possession ; et le i e r Aout ils entrerent dans le 
Xancester 's Sound ( detroi tdeLancastre ) qu'ils trou-
ł e r e u t ou»ert , de sorte qu'ils entrerent sans obstacle 
dans une mer interieure. Ce de troit , regarde jusqu'k 
present comme un grand bras de mer sans issue , 
et nomme Lancasters sound, a i 5 o milles (55 1.) de 
long de l 'E . ii 1 '0. et 3o de largenr ( 10 1 .) . Aucuue 
I le , aacun promontoire n'en cache 1'issue. A 1 ' 0 . 
«a partie inte'rieure a reęn le nom de detroit de 
'Jiarrow, eu 1'honneur du sayant sous secretaire de 
Pamiraute'. M. Parry s 'ayauęa entre dera t e r r e s , 
et sans beaucoup d'obstacle de la part des glaces , 
jusqu u 89° de long. O . d e Gi eenwich ( 91° 20' de 
P a r i s . ) a 90° O . de G r e e n w i c h . U decouyrit deux 
grandes iles,qu'il nomma iles du prince Leopold. En 
cet endroit sa marche ii 1'O.fnt interrompue par une 
forte barriere de glaces , qni s'e'eudait dc ces i ies 
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o la cóte N. du detroit. F o r c e de changer de route, 
il entra dans un grand bras de m e r , large do 14 a 
l 5 l . ,qui se prolongeait au S. il eu suivit la cóie 
orieutale , le milieu et la cóte occidentale etant 
terines par la glace jusqu'i 71 degre de lat. N. que 
la meme obstacle 1'arreta. Le bras da mer fut nominó 
passage du prince Regent. On peut supposer qu'il 
s'etend jnsqu'a la baie d' l ludsou, onqu'it se pro-
longe le long de la cóte de l'Aiuerique septentrio-
nale. Ce fut dans ce bras de mer , a-peu-pres par 
94° 20' de long O . de Paris,que 1'on reconnut ia va-
riation de 1'aiguille aimantee, de i i 6 u O . 

M. Parry,en reprenant sa route dans le detroit de 
Barrow, troura la barriere de glace brisee , avain» 
a 1'O.a 9 3 ° 20* de Paris. La terre «oN., qui jusqu' -
lors avait ete continue depuis 1'eutr^e du detroit de 
Laucastre , olfrit une grandę ooyerture. On voyait 
de la terre h l ' 0 . , en eontinuant a faire route de ce 
cóte', M. P a r r y decouyrit Pile L o w t b e r et 9 autres 
a 1'entree d e l a mer Polaire,qui s'6tendait au S . e t u 
1 '0. du cóte da N. On rencontra une se'rie d'iles 
cousiderables, dont les 3 plus grandes portent les 
noms deCornwallis de Byam-Martin et de MeMlle. 

M. Parry »it conitamuient des glaces au S . , et 
sans cesse il en rencontrait , de so.te qu'il fut 
force de sniyre une directioa tortueuse , qui alln 
du 73 an 750 parallele de lat. N. Etant ayance' h 
1S0 milles ( 55 I . ) de la passe du prince Rógent, 
ce nayigateur ob9t>rraque 1'aiguille aimantee ćprou-
yait une yariation de plus 1280 a P O . taut qu'ou fut 
en m e r , la boussole ayait ete presque inutile depuis 
le 7 Aout. Ce ue fut quo sur terre que Paiguilla 
marqna nne direction. Sa plus grandę inclinaison 
fut de plus de 83°. Ainsi les vaisseaux nurnient dii 
tourner antourdupólemagnćtique,et lasituation de 
ce póle, qu'on ayait josqu'ici chercbe h deyioer par le 
calcui , se trouye a peu-pi es constatee par une ob-
servation directe. II doit *e tronyer entre les long. 
90et1ccoO .de Grcenwich et au-dessus du70» pa-
rallele dc lat N . 

40* 
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L e 8 septembre , M . P a r r y etait parvenna ir2" 

O . de G r e e n w i c h ( i i 4 ° . 2 o de Par is ) Les batimens 
fnrent entoures par des glaces pendant quelqnes 
•jours; e t , Pbiver a p p r o c b a n t , il fut r e c o n s o qu'il 
n'etait pas possible de naviguer plus loin cette 
annee. On cliercba donc un port sur pour bi verner 
et l'on entrouva nn situe dans la partie S . E . de 1'ilc 
M e l v i l l e . Les vaisseaux n'y purent entrer qu'en bri-
sant, pendant 1'espace de 2 a 3 1. , des g laces de 2 h 
3 pieds d'epnisseur. C e fnt la qn'ils monil lerent le 
26 septembre , par 5 brasses d'ean , a moins de 600 
p i e d s du r ivage . 

La rrait eoinmenęa le 11 no»embre , quand le 
soleil fut parvenu ii sa plus grandę declinaison ans-
trale , on appercevait a midi , an S . de l'liorieon , 
nn crepuscnle qui donnait assez de Inmiere pour 
l i re sans peiue dans un l ivre : Le jour resscmblait 
h une belle ?orre'e d 'h iver dans nos climats. Les 
rtttiles bril laient d'uti eclat resplendissant ; et la 
lane relnisait d'nne mnniere inconnne dans les pa-ys 
plus meridionaui et plus temperds. Les aurores 
Jioreales etaient freqnentes, genernleroent d'nne 
couleur janne , quelqne fois verte , rarement rouge. 
E l l e s paraissnient au S O . O n ob«erva qu'elles ne fu-
rent jamais •nussi brillnntes qu'en A n g l e t e r r e . 

L e soleil repnrut le 3 fevr ier 1820 , apres une 
nbsence de 83 jours. L 'epoqoe de son retour avnit 
ete calculee ; et on l'attendit avec une impntience 
qui ne prut etre sentie q n e p a r c e u x qui ont «?te si 
Jongtemps prives de sa Inmiere. Cet astro se montra 
rTabord pendant quelques minutes au-dessus de 
1'horlson , et cliaque j o u r , il y resta graduel lement 
plus longtemps.Eufin *n mois de juin,il fut constanr 
rnent visible , faisant tout le tour de 1'borison , et 
donnant uu jour continuel. Dnrant l ' b i v e r , l 'ćpai.i-
senr des glaces avait augmente jusqn'a 7 pieds, Au 
mois d 'avri l , des symptómes partiels de dlśgel se 
manifesterent. A l a fin de m a i , on appereut. des 
etangs et des rnis#eaax ; et pen de temps apres , 
comuieuęa nn degel rćgul ier . Le capitaine P a r r y , » 
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la tete d'un dełacbement d'ofliciers et de matelots, 
trav«rsa Pile Melyille , et arriva i la iner sur la 
cóte opposee. On resta trois semaiues & faire cette 
reconnaissance. Une baie au N. fut nornmee baie 
de VHecla et du Griper. Un »utre enfonceinent dans 
1 ' 0 . recut le nom de golfe Liddon , d'apres le 
capitaine du Griper. O11 supposa qne Pile Melyil le 
avait l5o milles de long ( 55 1. ) sur 3o & 40 de 
large ( 12 i i 5 1. ) et on conjeciura de meme que 
toute la m e r , au N. du continent do l 'Ameriqae , 
est conpee par des cananx et formę des iles. L a 
yegetatiou etait cependant devenue tres-active ! 011 
trouTa de Poseille ep qnautite sntlisante pour eloi-
goer tous les syuiptómes du scorbut qui ata i tcoin-
mesce i «e manife&ter. La glace du p o r t , nommee 
Winter's Harbour ( hayre de l 'biver ) cemmenęait 
& fondre ayec beaucoup de rapidite. E l le ayai ten-
tierement disparu a la fin de juillet. Cependant les 
TaisseauT ćtaient toujours bloques par la glace e x -
terieure. Eufin le 3o elle commenęa a se briser en 
dehors , le 3 i a se naouyoir doncement, e t d e b a r -
rassa les eqnipages de la prison d'hiyer, dans laqoelle 
ils e'taient detenus, depuis 3IO jours. 

Le 16 a o u t , M. Parry atteignit Pestremite 
oecidentale de Pile MeWil le , situe'e par 7 2 ° 8 ' d e 
l o n g . O . d e Greenwicb e t 7 4 e 2 8 ' de lat. N.La glace 
etait d'nn epaisseur impenetrable. O n eotconnais-
sance d'une nonyelle terre, au S . O . , a 20 1. de dis-
tance ett imee, de sorte qu'on peut dire quela terre 
a <?te vne jusqu'a 118 de long O.dr Greerwicb , 120° 
2o' de P a r i s ; tous IPS efforts poor 1'atteindre furent 
inntiles. El le porte le nem de terre de Banks.Force's 
de renoncer a cette tentatiye, les yaisseaux retonr-
n^rent a l ' E . et reprirent la ronte de leni- patrie , 
nii il» arriyerentbeurenfement, le 6 noyembre 1820. 
11 est difEcile de croire qu'on puisse nayiguera 1 '0 . 
du eolfe Liddon ; mais sans doule la prochaine ex* 
pedil ion,qui sera ęnyoyee dans cesparages,esami-
nera plus altentivement la passe du prince Regent. 
O u pępt estuner a afioniil l ł} ( z o o l . enyiron ) la 
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distance qoi separe le W i n t e r ' s - l l a i bour du fleuve 
C o p p e r - M i n e ( d e la mine de cuivre ) de Hearne. 
L ' e s p a c e pareouru par l 'expedit ion , depuis l'ou-
•yerture du detroit de Lancastre , a ete enyiron de 
£00 mi l les , ( r?o 1.) Du poiut oh le eapitaine P a r r y a 
l i iyerne jiisqu'au c a p g l a c e , terme de la nayigation 
du cap C o o k , le long de la cóte N . d'Ame'rique , 
en tachant de s 'ayancer a l ' E . , on compte 800 milles 
ge'ograpbiq«es,(pres d e 3 o o l .)Le eapitaine OttoKot-
z e b u e ayant de ce meme cóte penetre dans un bras 
de m e r , jusqu'a l a j o d e long. O . de G r e e n w i c h , et 
les indigenes lui ayant assure que plus loin il y 
arait un detroit long de to joarne'es de nayigation 
a la rame , et conduisant a one grandę m e r , il 
parait probable que ce detroit joint la mer ou le 
cap . P a r r y a penetre. L'on peot donc croire &l 'esis-
t a n c e d u passagedu Nord- Ouest; mais i l e s t d o u t e u * 
qu' i l oflfre anenn avantage ponr la nayigation ordi-
l i a i r e , puisque le eapitaine P a r r y n'a , pendant deus. 
«te's consecuti fs , trouye la mer ouverte quependant 
3 o jours. Cependant les narires bale iniers , qui 
renssiront a entrer dans cette mer uonvel le , pour-
r o n t y espćrer une riche peche : et deja , 1'anne'e 
p a s s e e , ceux qui se sont hasardes dans le detroit de 
L a n c a s t e r , sont revenns avec de fortes c a r g a i s o m . 
I .e f ro id , e i c e s s i f dans ces regions , fait baisser le 
t h e r m o m e t r e de Iteaumur entre 39 et 40 d e g r e s . O n 
trouye dans f i l e Mely i l le ,des rennes, des lagopedes, 
des prrdr ix ,dea o u r s e t desboeufs musques.QueIques 
tles sont o t r e m e m e n t escarpees et s 'eleveut brus-
q u e m e n t d e 300 a 800 pieds au-dessus de l a s u r f a c e 
de l 'ean. 

Cette espedition fait le plns grand lionneur au 
eapitaine P a r r y , qni , par sa perse'verance et sa 
prudente hnrdiesse,a surnionte les obstac les , devant 
lesquels ayaient recule les navigateurs , dont l 'objet 
arait ćte de faire les meuies decouyertes dans les 
menies par.iges. II a, ainsi qoe son equipage, uierite 
et obteuu la recompense de 5,QOO 1. sterl ings, pro-
mise , par le parlement britaunique, au yaisseau 1 
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atteindra aa u o ° d e l o n g . O . d u n i e r . d e Greenwich , 
en uayigant en dedans du cercie polaire. Mainte-
nant que le passage a 1 ' 0 . est decouvert , il sera 
curieu* d'e saminer plus attentireinent les vojages de 
Alaldonado et de l'amiral Foute , qui ont ete accnse's 
de taussete et qui ne sont peul-ćtre qu'iiiexactes. 

A R T I C L E I I . 

ILES DANS LE GRAND OCEAN 

BO RE AL. 

I L E S D E S A N D W I C H . = Ces "des, situees an 
S . E . des iles aui Renards, entre les J9 et 23° de 
lat. N . , et entre les 155 et i63* de long. O . , out 
ete decouvertes par Cook , celebre navigateur an-
glais. Ou encompte nne douzaine , voisines les nnes 
des autres, et qui n'out pas une grandę etendne. 
Elle prodniseut fruits, arbres a pain , et cannes h 
sucre d'uue grosseur ejtraordinaire ; elles ont 
de grandes forets , ou l'on trouve da gibier. Les ha-
bitans, de inoyenne taille , bien faits et robustes , 
ont le teint oliyutre. l i s ront presque nus , vivent de 
cbasse et de peche , obeissent a des rois , et pro-
fessmit un Paganisme grossier. L'art de nager leur 
est tres familier : houimes, f e m m e s , fendent l'onde 
avec une vigueur , une legerete et une habilite e i -
traordinaires. La course la plus ley,ere les deter-
miue a abandonner leurs pirogues. Ils plongent par-
dessous , et se reudent sur d'autres nnbareat-ons 
tres-eloignees.On jonit dans ces iles d'nn climat plus 
tempćre que celui des iles d'Aineriqne situe'es sousla 
nieme latitude. 

OWHYHEE.— C'est la principale des iles de Saud-
wich. Cook y fot tlić par les insulaire* , le 14 fe -
>rier 1779. Cette ile parait devenir le foyer de la 
ciyilisaliou dausle Grauu-»Ji.ćan. Le» Labi«us, a i -
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des par des Anglais et des Americaiiis , ont cons-
truitun grand nombre de batimens tnarchands , avec 
lesquels ils font des royages aus. cótes N , O . de l'A-
me'riqne et en Chine. 

MÓWEK. — Cette ile , situee aa N . de celle d 'Ow-
h y h e e , a ete visitee par la Perouse , navigateur 
franęais. Le premier aspect de cette tle lui parut 
ratissant par les cascades qui se precipitent de la 
cime des montagnes, et parmil le ruisseau* qui arro-
sent une cóte tellenieut couverte d'habitans,qu'un es-
pace de 3 i 4 lieues ne semblait etre qu'nn seul 
•viUage. 

A R T I C L E III. 

ILES DANS LE GRAND OCEAN 

AUSTRAL. 

Ce gronpe immense d l l e s a e'tc' nomme Ocdanie 
par qnelqnes geographes; d'antres l'ont appele' 
Polynósie ; mais nous n'adoptons pas ces deuoinina-
tions \agues , insignifiantes et depourvuesde sens » 
pnisqn'il y a plusieurs oceans , tels que Yocian At-
lant!que, Pocean Jndien , Vącean glacial-Arctiijuc, 
1'ocean glacial-Antarctiaue. Le nom de Grand-
Ocean . donnę par Fleurien , et que nous adoptons, 
est celui qui convient le mieu\ a cette immense 
etendue de mers , qui occupent plus de la moitie 
de notre globe. 

ILES.MT L G R A S E S . — Cette longue chaine voi-
s i n e e t a l ' E . des iles Carolines , est situće entre le 
2e degre de lat. S . , et le 10' de lat. N. Marshall et 
G i l b e r t la dćconvrirent en 1 7 8 8 . On la c o u n a i t peu. 
La plupart des iles/ont basses. E l l e produisent co-
cos , ornnges et cbous-pnlmistes. I a r8ce cni^ree , 
qui les b a h i t e , pamt Iiospitaliere et habile dans 
la r>avigation. Cette chaine se joint aqx Carolinespar 
les iles Pesęadorcs. 
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P O I J S . = Cette ile, a l ' E . d e s iles Moluques, entre 
les i et io° de lat. S . , et entre les I32 et 146° de 
long. E , a ćte decouverte par Savedra , uavigateur 
espagnol , qoi lui a donnę le nom de NouvelIe-Gui-
nee , parce que les habitans lui ont para ressem-
bler hceux d e l a Guinee : en effet, les habitans de 
la Noayelle-Guinee sont n o i r s , et ont les cheveux 
lainenx ; leur aspect est effrayant, hideax , et leor 
peau defigaree par des marqaes semblables a celles 
de la l&pre. Ils vont presqne nas , et professent nn 
Paganisme grossier. Cette ile , d'une immense eten-
d u e , a 36o lieues de longuear s u r une largeur 
moyenne de go. II n'y a pas encore d'etablissemens 
europeens ; le cocotier et le bananier se trouvent en 
abondance sur le rivage. Cette contree delicieuse 
n'est habitee que par un petit nombre de sauyages. 
Cenx de la partie septentrionale se nomment Pa-
pous. II y a , dans l'interienr des t e r r e s , une race 
d'hommes nommes Haraforas, q n i y i v e n t s u r des 
arbres. l i s y montent aa moyen d'un p i e u , acquel ils 
ont fait des entailles , et qa'ils tirent apres enx , 
crainte de snrprise. Les femmes des Papons sont 
adroites, et travaillent bcauooup,pendant qne lenrs 
maris passent leur temps dans l'inaction oo a la chasse 
du sanglier. Ces peuples commercent principalement 
a»ec les Chinois. 

SCIIOUT EN . — CES iles , situees de vant la baie de 
G e l l v i n l , ne laissent pas d'etre ferli les. Lorsque les 
Hollandais v pass&rent, quatre ayaient des yolcans. 
L a principale a donnę son nom anx autres. 

W A T O I O D O U W A D S O U C e t t e i l e , au N . O . i l e 
celle de Schonten , et d'une grandeur considerable , 
a des terres tres-eleyees , et des montagnes trćs-
haates , convertes de grands arbres . Les habitans, 
qui la nomment Ouarido, yoot prosque nus. Le» 
chefs portent des etoffe*qn'ila achetent des Chinois, 
ainsi que des bonnets coniqnes comme crs «!er-
niers.IIs ont les cheveux crepns , tres-epais rt as-
ser longs. Leur peau n'est pas tres-noire. Ils se 
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servent de l'nrc avec adresse. Labillaidiere j a 
trouve une nouvelle espece de cacao , qu'il a uouune 
cacao de łVaigiou. 

FREEWILL.— Ces iles , au N. de celles de Schou-
(en , ofFient des lodlens cuivres, avec des cbeveux 
longs. lis batisseut leurs łillages dans des bosqnets 
de cocotiers , de bananiers et d'arbres h paiiw 
Leurs cottes d'armes, taites de nattes , re'sisteut i 
une balie de pistolet. 

A R T I C L E I V . 

N O U V E L L E - I 1 0 L L A N D E -

GEOGRAPHIE PHYS IQUE . 

i r f iNDUE. SJ TUATION. 

L o n g . 800 1. j E n t i e r 9 et 1 0 de lat. N. S. 
Larg . 600 1. ś les | 109 et i 5 2 " de long. O . 

Limites. — L a Nonvelle-Hollande est bornee 
au S. par la Nouve l le -Guinee .Quelques geographes 
ont appele cette vasie contree la ciuquieme partie 

du moude , quoiqu'elle soit moins etendue qne 
r E u i o p e , q u i a r ,100 lieues de longueur sur 900 
de large : les n o m e l l e s cartes lui donnent le nom 
d e continent. Diffórentes parties du pays ont pris 
les noms de r e u x q u i l e s ont decouvertes , comme 

les terres de Diemen, de Cwpeutaria , de JSuyts, 

de Leuwm, etc. 
Climat, saisons et aspcctduj ays.—1 a IVouvelle-

I l e l l a n d e , etaut situee sous le trnpique du Capri-
curne , les saisons. qui rćp<irdeni a celle des par-
ties nieridicnales de 1'Atiirp e et de i 'Amćrique, J 
suiit l ' inver fe de celles de PFurope. L ete corres-
poud a notre lm< r,et !e p i i iu t łu^sa uotieautoiuue. 
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L a temperaturę, tres-chaude aumois de decembre , 
fait monter le tliermometre a r i a degrćs dc F a -
renlieit: on a vu les forets et les herbes prendre 
fcu! L e vent du N. O. , semblablea celui de P E -
gypte , hi ule la terre et la reduit en poudre. N e a n -
rcaius , le climat est beau et salubre, surtout vers 
lacrique S y d n e y ; les pluies yiolentes touibentprin-
cipalement a la pleine et a la nouyelle lune ; on y 
eprouveparinterval ledu tonnerre mele d'eclairs. L e 
sol est parseme de collines , ombragź de grands ar-
bres et detadlis, qui s'eteudent jusque sur les cótes, 
oit i'a u trouye aussi de yastes marais.A Botany-15'ay, 
uusol noir , gras et tres-fertile , est couyert d une 
g r a n d ę q u a n u t ś d e plantes, d'ou elle a pris le n e m 
de baie lloianicjue : tous lesarbres fruitiers et vege-
l a u s appories du Bresi l , du Cap , y ont bien reussi. 
O n y a deja fait de belles moissons de mais ct d e 
froment.sui tout dans l'ile de jNorfolk.Les riyieres de-
couyei tes n'ont ołfert aucun indiccd'un longeuurs. 

Montagnes — U n e cbalne de montagnes sembla 
courir parallelement a cettecóte , mais dans un eloi-
gnement de 20 a 3o lieues dans Pintericur ; on les 
appelle Montagnes Bleues. De nombri ux ct pro-
łonds precipices,souyent tailles a pic,en rendent Pac-
ces diCfeile. O n a mainlcnant trouye des intervalles 
par ou 1'on trayerse facilement cette chaine. D e u i 
riyieres considerables,qui naissent dans ces monta-
gnes, coulent a PO. et au N . O . , mais se terminent 
daus des f laquesd'eau salee , qu'on peut appelet a 
voloute lac ou marecage. 

Productions yegelales et anin.ales. — L'arbre le 
plus eleye,l 'eucataljptus robusta, paryient quelque-
loisa labauteur de 100 pieds. O n en tire unegomme 
brune : son bois rouge esl impoi te eu A n g l e t e r r e , 
sous le nom de mahogani de la JNouyelle-Hollande. 
Lesanimaux de cette yaste region cfTrent un p h e -
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nomene qui lui est propre : la plupart sont du genre 
d e s o p o s s u m , e i sautentbabituel lementsur leurs pat-
łes d e derriere ; le* plus grands sont les Kangou-
rous. L e s cbiens du p a y s i iennent de l'esp£ce 
d u cbakal ; ils n'aboient jamais ; ils sont noifs 
ou blancs, avee une teinie rouge. L e s autres qundru-
pedes qu'on remarqwe sont des belettes , desfour-
mil i iers , l ep ia t )pus i b e c de canard, animal sin-
g u l i e r , dans la formation duquel la naturę femble 
s'£tre ecartee de ses lois ordinaires,en allongeanten 
bec d'oiseau la machoire d'un quadrup^de. 

Parmi les oiseaux , on compte 1'aigle brun j le ca-
soar, que l o n assure ayoir -j pieds d e long, a la cliair 
et le goik de celle du bceuf; i l serapprocbe du faisan 
e t d u paon,c t j^orte u n e queue en formę de lyre ;on 
Toit aussi de trśs-beaux perroquets , des outardes , 
des perdrix et des pigeons. L e s oiseaux aquaiiques, 
qu'on a eu occasion d 'observer , sont le łieron et le 
pel ican gigantcsipje. O n y trouve aussi une espece 
particuliere doies et de canards .Le c y g n e noiroffre 
-encore une production ainguliśre de ce nouyeiu 
continent: il a une laille plusbaule que celle dn cy-
gne blanc , un bec d une ricbe couleur , ecarlate , 
•avec une petite lacbe jaune a l 'exlremite. Son plu-
roage est d'un noir f o n c e , a l 'esceplion des plumes 
primaires et6econdaires, qni sont b l n n c b e s i l se 
distingue par des y e u x noirs , des pieds d'un brnn 
o b s c u r ; il a le maintien gracienx et m a j e s t u c u x du 
c y g n e blanc. 

O n rencontre diverses espÓGes de lezardset de ser« 
pens. Parmi les poissons , nous citerons la tortue 
^erte , lesdaupbins , les marsc\nins et une espece 
siiiguliere d'ampbibie,qui saute an m o y e n d e fort es 
jingeoiresattachees a sa poitrine ; de sorte qu'i l seni-
b l e que la naturę se soit pin a rapprocher dans cette 
contree le quadrupedc de l'oiseau , et a introduire w 
poisson sur terre. 
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G E O G R A P H I E P O L I T I Q U E . 

Habitans , mceurs et usages. — l)'apres les re-
lations des nayigateurs, cette contree est habitee 
par trois ou quatre races d'hommes dilierens : celles 
du S. O. ne paraissent pas etre les memes que les 
races observecs au N. ; et l 'une ct 1'autre different 
de cel les de l 'E . , qui sont les seules quc nous con-
naissions. C'estpeut-eti e , de tous les peuples d e -
couverts jasqu'ici , ceux qui ont fait le moins de 
progi es dans la civilisation : ils sont diyises en f a -
milles ou tribus , dont chacune est distinguee en 
ajoutaat galau nom de la place ou elle reside ; le 
plus age e»t appele be-ana , ou pere. Cliacjue fa-
milie a s a residence particuliere. U n e tribu n o m -
bieuse et robustc a le droil singulier d'arracher 
tme d e n t a u x j e u n e s g e n s des autres fiimilles. C'est 
d'uue partun actedautor i te , et de 1'autre u n e m a r -
q»e desuboidiuation. Ils ont une faible idee d 'une 
cxistence futurę , et pensent qu'apres la m o r t i l s r e -
touri eut au\ nuages d'oń ils sont tombes. Ils sont 
pctits et mai faits ; les traitsdes femmes nesont pas 
desagreables , quoiqu'ils approchent de ceux d e s 
Siegres. L a barbe noire et epaisse des hommes , et 
1'os qu'ils se passent dans le cartilage du ney. , 
leurdonnent un air aflreux. L 'hui le dont ils se fret-
tent, pourse garantir des insectes , leur foit , dans 
les chaleurs, e x h a l e r une puanteur insuppoctable ; 
ils se barbouillent le visage avec d e 1'argile blan-
c h e ou rouge. C e s peuples ont la vue e x t r e m e -
ment peręante j quelques individus sont neirs 
comme des Negres , d'autres cuivres comme les 
Malais ; mais leurs c h e y e u i sont longs , et point 
laineux comme ceux des Africains. i l s ont le nez 
epate , les narines larges , les y e u x c r e u x , les l e -
>res grosses , les sourcils epais , la bouclie d ' u u e 
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g r a n d e u r enorme , les bras , les cuisses et les jam-
b e s d u n e maigreur e x t r e m e ; mais leurs dentssont 
b l a n e b e s e t e g a l e s : leurs lnaclioiressont saillantes, 
e t q u e l q u e s uns , a u langage pres, different peu des 
orangs-outangs. L e u r s Luttesgrossieres,de la foiaio 
d'uji four , sont eonstruites d 'ecorces d 'arbres : le 
leu est a 1'entree ; ils y demeurent coucbes pele-
meJe. L e s armes d e ces samages prouvent seules 
leur intelligcnce : leurs jayelois peuyentótre redou-
tables m e m e ;.ux Knropeens . l i s tuent les poissons 
a y e c une espćce d e fourebe , ou les f i mraes les 
p r e n n e n t avec d e s l ignes d e c o r c e d 'arbre (t des 
l ianicęons d e l hui lre a perle ; q u e l q u e s - u n s ten-
di nt des filets a u j kangourous. 

L e s f e m m e s s o n t disl inguees par la perte d e s d e u i 
premier es phalanges du p< lit doigt de la main gau-
c b e . 11 est vraisemblable que cet usage ainsi que 
1 'e i tract ion d 'une dent a u i jcunes gaicons , sont 
des epreuyes destinees a leur apprendre a suppoi ter 
la douleur ayec courage. Malgre leur barbarie , on 
a vu ces feroees sauvages pleurer sur le tombeau 
d'un Cis ou d'un ami. L e u r s regards , b u m i d e s de 
l a r m e s , se t o u m a i i n t yers le c i e l ; ils temoi-
gnent quelque respect anx yieil lards , et n'eprc.u-
vent pas ce dćsir irresistible de \olcr , qui doinine 
les auires insulaires. 

C e s pauyres sauyagcs sont lii res a la super>ti-
tion la plus grossiere : ils croient a la magie , aux 
spect ies j i ls ont des cbarmes contrę le tonnerre , 
et p ietendent p r e d i i e l e s e y e n e m e u s par cette soi te 
de meieores appeles etoiles tun./ ant.es. lis connais-
sent la propriele ; que lques-uns m e m e possedent 
n i pr< pre des terres , qui peut ć l r e leur ont ete 
c o n c ć d e e s poui q u e l q u e s e r y i c e , et les transun i-
lent par heritągc. i ls ont des noms pour le soleil , 
la lunę , quelques etoiles et pour la yoie lactće. 
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T O P O G R A P H I E . 

N O U V E L L E - G A L L E S - M E R I D I O N A L E . = 
Le eapitaine C o o k a rećonuu toute la c i t e orien-
tale de la Nouvelle-Hollande , et l'a nomuiee J\ou-
velle-Galles-Meridionale. Les Anglais ont etabli une 
colonie aui environs du port Jackson, un des plns 
beaui du nionde , et qui se trouye entre Broken-Tiay 
nu N . , et Rotany-Bay au S. Elle est principalenient 
composee de criminels condamnćsa la de!portatiou , 
et ceminence a prosperer. Le sol est vraiment fe'-
cond a ParamalLa, autre ville uaissaute. C'est sur 
le bord meridional du port Jarkson , et dans une 
de ses auses principales que s'eleve la ville de Sid-
ney , capitale du comte de Cumberland, qui com-
prend toutes les colonies anglaises dans ces contrees. 
El le commence au cap York a io° 3o' de lat. S . , 
e tse terminepar la pointę Hu k , <iu38° de la meme 
lat. Cette cóte s'etend de 65o lieues. La popnlation 
de la colonie s'eleve a 11,000 indiyidus. On y fabri-
que des toiles , des draps et des cuirs ; mais elle u'a 
pas fait de progres aossi rapidesqu'on 1'esperait. 

La Nouvelle-Hollande est presque entierement 
bordee de rec i fs , et separee de la NouvelIe-Guinee 
par un detroit, cjue Cook a decom e r t , et qu'i! a 
uomme £"ndeavour. D'autres na v igateurs modernes 
ont reconnu presque toutes ses cótes , aoxquelles ils 
ont donnć leurs noms, savoir : ceux de Terres de 
Carpentaria Arnheitn, de Diemen , au N . ; T e r r e s 
de ffitt, KEndracht, d'Edels . de Leuwin , a 1 'O . j 
Terres de tlujrts , de Flinders , de Freycinet, de 
Giant , au S . Les lieu* les plus remarquubles sont 
les su!vans: 

Le Port Western ou Occidental, decourert par 
Bass , dans le S . , pres de la Tei re de Graut. C'est 
uu superbe bassin,qui renferme deux iles. 

UArchipel Sł-Pierre , decou\ert par f i e r r e 
Nujts , en 1628 , renferme degrancles iles. 

LaPort du Roi Georges, uu des wcilleurs de la 
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cóte meridionale, offre le mont Gardner, qui a l'.is-
pect d'uu cóue volcanique. 

La Baie du Gćographe, recounue dernierement 
j>ar Pexpedition cle Baudiu. 

Le Port Champagny , un des plus beaux et des 
plus surs de la Nouvelle-Hollande. 

Les cótes de la NouYelle-Hollande sout parse-
mees d'uua multitude cle petites iles , parmi lesquel-
les ou remarque celles de King , des Kangourouf, 
l 'a rchipel de la Recherche , celles de Keraudren, 
cle Fontanes , de Cassini, de Bougaitwille, 1'arcbipel 
Bourhon et Pile de IIow. 

Boiany-Bay. Lat. S. 34° o ' o " ; l o n g . E . 149° 3' o". 

T E R R E D E V A N - D I E M E N . 

Cette terre , sitoe'e entre les 41 et 44° de lat. N. , 
et les I 4 3 et 146" de long. E . , fut decouyerte , en 
164-7, par Tasman , eel&bre nayigateur hollaudais, 
cjui lui donna ce nom en l'honneur de Van-Die'men, 
go'nvernenr gene'ral des Indes Orientales. O11 a 
reconnu tout nomellement qne c'etait nne i le ayant 
la formę cPun triangle , d'environ 5o lieues en lon-
gueur sur nioitie da largeur. Elle est separee de la 
ŃouTelle-Ilollande par un detroit, ou plutct par 
un canal , d'environ 3o lieues de l a r g e , connu sous 
le non) de de'troit cle Bass. Cette terre fut yisitee 
par C o o k , en 1 7 7 7 , et depuis par d'Entrecasteaux, 
qui adeeouvert le canal qui porte son nom. II esist® 
dans cette ile une grandę cliaine de montagnes, qoi 
se dirige da N . E . au S . E . , et nne autre qui court 
du S . O . au N . O . Leurs sommets les plus eleres se 
couvrent de iieige dans le mois de inni. 11 y a beau-
coup de ruisseau* et plusieurs lacs; les forets y sont 
trcs-epaissss.Aa S. et i l 'E., la Tege'tation des arbres 
fndique un sol tres-fertile. Parmi les animaux , on 
distingue le kaiigouron , cjui se retire dans des ter-
riers comme los l a p i n s ; l e yeaumariu. L e j h a b i t a t 
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d o u i , affables et pen indnstriens , paraissent tous 
ignorer 1'usage de l 'arc. Qnelqnefois des arbre» , 
crenses au moyen du fen jnstju'^ la hauteur de 6 & 7 
pied*, leur seryent d'habitation.ll» ne paraissent pas 
aroir de chefs , et chaque familie semble vivre dans 
nne parfaite independance. Ils se nonrrisient d bni-
tres , de lepas , de homards, de crsbes qu'ils font 
g r i l l e r : ce sont les femmes qni sont principalement 
chargees du soin de procorer la nourritore et de ta 
preparer , ainsi que de presque tous les travaux. 

La partie orientale de. la cóte de Fi le , depuis File 
Maria jusqu'au detroit de Bass, ainsi qne la totalitć 
des cótes de Ce detroit, ont etć observees nouvelle-
ment par M. Freyciuet . On y remarqne le port 
Dalrymple, decouvert par Flinders, lorsqu'il tisita 
le detroit de Bass et tit le tour de File ; il est devenu 
depuis pen le siege d'un etablissemeut anglais. O n 
diftiogue aussi la baie des Tampises, comprenant 
celle de F A r t n t u f e , et bien d'autres ; la peninsule 
«łe Tasman , d'abord prise ponr nne tle. Sur la cóte 
orientule , 011 tlistiugue l t l e Maria , decouverte par 
T a s m a a ; ła baie Fleurieu, reeonnue par M. Frey*. 
c inet ; la nouvelle baie dn Góograplie, celle des 
Chiens marins, visite'e anciennement par Dampier 5 
rani il n'en atait vu qn'une partie. 

A R T I C L E V . 

AUTRES ILES DANS LE GRAND-
OCEAN. 

ILES T)E L ' A M I R A U T E . — Ces iles , situees 
au N.E. de la Nourelle-Gninee , i 2 e . de lat. S . , et 
a 1470. de long. E . , ont ete decouvertes par Car-
teret, navigateur anglais , qui lenr a donnę' le nom 
o iles de l1 A mira ule. On en compte enyiron 20 , yoi-
sines les unes de9 autres ,inconnues et qui u'ont pas 
«negrandę etendue. L e s iusulaucs out U peau d'uti 
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noir peu f o n c e , une physionoinie agreable et qui 
d i f lere peu des E u r o p e e u s . Ils sont peu sociables, 
T o l e u r s , et obeissenl a des chefs armes de zngaies 
faites d nn verre volcanique ; ils vont uus ; les fem-
m e s seules ont un yeternent autour de la ceinture. 
l i s paraissent se nourir pr incipalement de Doił 
de G O C O S , qui croissent en abondance dans leurs iles. 
L a priueipale des i les de PAiniraute a ete noiumee 
p a r C a r t e r e t , la Aoiwelle-IIanovre. E l l e est uion-
tagneuse . 

N O U V E L L E - l R L A N D E . = Cette i l e , a l ' E . , 
de ce l les de l 'Amiraute ' , a 2° de lat. S . , e t a 1490 

d e g . de long. E . , a ete reconuue par C a r t e r e t , qut 
lui a donnę le nom de N o n y e l l e - l r l a n d e . E l l e a une 
etendue nssci c o n s i d e r a b l e . Sou terr i to i re et seł 
habi tans ressemblent a c e n i de la Nouyel!e-Guine'e. 
O n y trouye 1 'arbre & pain . qui est ainsi nomme 
p a r c e qne son fruit a le gout du paiu de froment. 
L e s cases des sauv«ges sont construites avec b e a u -
c o u p d 'art . Quelques canots ont i;o pieds de long , et 
sout faits d'un seul a r b r e . L a N o u y e l l e - I r l a u d e ofifre 
des montagnes e s c a r p e e s , dont quelques-unes s 'e-
l e y e n t dans 1'interieur de 8,000 pieds. 11 y a beau-
c o u p de scorpious. 

L a petite ile des Cocos , yo is ine , produit beau-
coup plus de figuiers que de c o c o s . O n y t ronve une 
i iouveł le espece de pa/mier-arecn , qui s 'eleTe a 
plus de 140 pieds.Les a r b r e s de teck et les gommiers 
sont coimnmis-

N O U V E L L E - B R E T A G N E . = Cel te ile , situee 
au S . de cel les de 1 'Afuiraute et de la Nouyel le-Ir-
l a u d e , a 5°. de lat. S . , et a 1490 de long. E . , a ete 
d e c o n y e r t e par D a m p i e r , nayigaleur a n g l a i s , qui 
lui a donue' le noui de iVouvelle-Brttagne. E l l e a 
une-etendue assez considerable . Son terr i to ire et ses 
habitans ressemblent & c e n i de la N o u v e l l e - G u i n e e . 
E i l e abonde en corot iers . Daus la pr incipale terre 
et dans les iles voisines , qui eu forment uu archipel , 
il y a plusieurs yolcans. 

L O L 1 S I A D E . C e s i l e s , situees au S . de U 
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Nonyplle-Titetajpne , a ia° de lat. S. , et h 1120 de 
long. E , , ont etp decouvertes par Bougainyille , na-
yigateur franęais , qoi leur a donnę le nom de Loui-
siade, et reconnues depuis par le contre-amiral 
d'Entrecasteaux. Ces iles forment on arcliipel dont 
la reconnaissance enticre est loin d'etre complfete. 
La plus orientale est celle de Rosses; la plus grandę 
et la plus yoisine de la Nouvelle-Guinee est celle 
d'Enlrecasteatix. Les habitans nus , et d'un noir 
pen fonce, out des che»etrl laineus et entoures de 
touff-s de plumes. lis portent nn bouclier au bras 
ttauche. Leurs baches sont de serpentine. On admire 
lenr habilete a serrer le vent. 

I L E S D E S A L O M O N . = Ces i l e s , situe'es aa 
S .E. d e l a Nonvelle-Rretagne, h 8° de lat. S . , et 
h l56° de long. E . , o n t e'te decouyertes cn lSy5 , par 
Mendana , navigatenr espagnol , qni leur a donnę 
!e nom d'iles de Salomon. Elles forment un groupe 
conside'rable , qui s'etend depuis l'ile d'Anson , aa 
N . O . , jusqu'a celle d 'Egmont, au S . E . Quelqaes-
unes sont tres-longaes. D'Entrecastenux eu a pres-
que comple'te la decouverte. On en compte 6 ik 8 ; 
elles prdsentent un bel aspect. Tout le sol est o m -
brage par des arbres jusqn'aux sommite's les plus 
eleve'es. Elles produisent le giroflier , le cafier , l e 
gingeinbre, 1'arbre Ł pain, et beaucoup d 'arbres 
rćs ineuie t aromatiqnes. Les forets noarrissent des 
serpenset descrapauds & crete sur le dos. L' i le de 
Bouka, la plus yoisine de la Nouvel le-Ir lande , 
est separee de celle de Bougainville par 1111 canal 
e'troit. Ces denx iles portent particuiierement le 
nom d'iles de Bou«ainville; ce l le de Houka est trśs-
p-uplen et courerte de cocotiers. Les habitans, 
d'un taille mojeune et d'un noir peu foncć , »ont 
nas et paraissent yigoureux. Lenr pbysionomie est 
laide , mais expressive ; ils ont la tete fort grosse , 
le front large ainsi que toate la figurę, qui est apla-
tie particulierement audessous du n e z ; le mentoa 
epais, les joues nn peu saillantes , le nez e p a t ź , la 
bouche large et les 16yres assez minces. l is ćpileut 

4«! J 
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toutes les parties de leur corps , et se serrent le 
bas-ventre. 

N O U V E L L E S - H E B R I D E S o u A R C 1 I I P E L D U 

ST-ESPR IT . = Ces iles, au S .E . de celles de Salo-
m o n , entre les l 5 et 20° de lat. S . , et entre les 167 
et 170* de long. E . , ont ete decouvertes par Cook, 
qui lenr a donnę le nom de Nouvelles-Tlebrides. 
On en compte 18 , \oisines les unes des autres, et 
d'une etendue assez considerable. Les principales 
sont celles de Sandwicli, d ' A m b r y m , de Pentecóte 
A'Aurorę, de Mallicolo, et de Terre-du-St- Esprit. 
L e g r o u p e meridional de cetarchipel estdetache du 
reste de la cbaine qui comprend 5 iles , dont celle 
de Tanna. Elles abondeut en bananiers , cannes a 
sucre , patates et en plusieurs sortes d'arbres frui-
t iers . Les babitans tres-basanes , bien f u i t s e t r o -
hustes , Tont a pen pres nus , et professent un 
Paganisme grossier.IIs manient la pique a»ec beau-
coup d'adres»e. Les femmes, reduites ?i 1'etat d'e»-
clarage , perdent bientót le peu d'attraits que la 
iiature leur a »ccorde's. 

MALLICOLO. — Cette ile , de 18 1. de l o n g , bien 
arrosee et boisee, parait posseder un sol fertile. 
L e porc et U Tolaille sont les seuls animaui do-
mestiqnes. Les babitans , qni approcbent des singes, 
difTerent beanconp des autres nations des iles du 
Grand-Ocean. Ils sont d'une coulenr bronzee ; leurs 
membres raanquent de proportion: ils outles jambes 
et les bras longs et greles , la tete longue , le visage 
aplati et la mine des singes. Cette peuplade res-
semble singulierement au\ sauvages demi-singes , 
qne Fliuders obserta dans la Nonte l le-Gal les , anx 
enrirons de la baie des Yerrer ies . Dansle ur costumc 
on remarque la ceinture qui , tres-serree , lenr 
donnę l'air de grosies fourmis. Ils ont des fleches 
empoisonnees , dont la blessure donnę une mort 
protnpte. 

TERRE-DU-SAINT-ESPRIT. — Cette ile , la plo» 
grand* et la plus oceidentale de tont l 'archipel, a 

#2 1. de long sur 12 de large , et plns de ć o de tour-
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Lescótes , surtout i ł ' 0 . , forment unechaine suiyie, 
qui s'eleve en quelques endroits des bords de l a m e r . 
En generał , cette ile offre de belles collinet bien 
boisees , des yallees ourertes et diverses plantations. 
Quiros et et Cook mouillerent dans le port de Vera-
Cruz a l ' E . , qui se trouve dans la grandę baie de 
Saint-Jac(jues et de Saint-Pbilippe. 

N O U V E L L E - C A L E D O N I E . = Cette ile, au S . O . 
des Nouvelles-Hebrides , a 21°. de lat. S . , elń i65°. 
de long. E . a ete' de'couverte par Cook , qui lai a 
donnę le nom de N ouuelle-Caledonie. D 'Entrecas-
teaux en a complete la decouverte. "Vue de la mer 
elle offre trois rangs de montagnes de differens 
degres de hauteur , dont une cbaine la travcrse et 
parait sterile et peu peuplee. La figurę des habitans 
et les prodnctions vegetales de cette ile ont une sin-
guliere conformite atec celles de l'ile de Fan-
JOiSmen. Les habitans out la taille inediocre , les 
c l iereui laineui et la peau noire. Ils ne connaissent 
pas l'usage de Parc , mais se serycut pour armes 
de lagaies , de massues et de trondes. Leur nour-
riture principale oonsiste en coquillages , poissons, 
racirces. Ou a remarque qU'ilssont antropophages. 
llsceigneut leurs teies d'un filet a mailles , ou d'une 
coiflure faile avec des feuilles , o u d u p o i l du vam-
pire , grandę espece de chaure-souris. Les femmes 
11'ont d'autre yetemeut qu'une ceiuture de filainens 
d'ecorce. Ils cultiv«nt des ignames , des patates , 
mais en petite quantite , et eleyentsur les montagnes 
de petits murs , les uns au-dessus des autres , pour 
arreter 1'eboulement des terres. II y croit aassi des 
cocotiers , banauiers, cannes a sucre , gingembre. 
II est peu de peuples aussi miserables et moins in-
dustrieui. Leurs terres sont en generał steriles ; et 
pour appaiser leur faim , ils mangent une espece de 
marne verte. Les habitans des montagnes, d'une 
estreme maigreur , dorment en plein air , et se font 
des masques avec du bois de cocotier. Le lidure de 
Baladt, oii Cook a sejoarne , et le hdure Trom-
peur, sout les meilleurs mouillages de Pile. 



9 ^ 4 N O U V E L L E S D E C O U V E I L T L S . 

N O U V E L L E - Z E L A N D E . = L a N o a v e l l e - Z e l a n d e , 
au S . E . de la Nourel le-Caledonie , entre les 35 et 
47° de lat. S . , et entre les 164 et 1 7 7 ° de long. E . 
aete 'decouverte , en 1 6 4 2 , p a r T a s n i a n , navigateur 
hollaudais , qni lni a donnę le nom qu'elie porte : 
Apre£ Ipi, Cook l'a visite'e tonte entiere en 1779, 
et i l a reconnu qu'elle f o r m ę deux iles se'parcas 
par nn d e t r o i t , auquel il a donnć son propre nom. 
E l l e renferme une tres-longue chąine de montagnes 
tres-e levees , dont la plus Laute , le pic Egmont, 
toujours couvert de neiges , a 10,000 pieds. L'ile 
septeutrionale , de 180 lieues de long , est fertile 
et assez bien peuplee : elle abonde en plantes de 
beaucoup d'especes. O n y cultive la pomnie de terre 
et le Hu d'une bauteur remarqnable et fin couiwe 
la s o i e ; el le a de grandes f o r e t s , dont les arbres 
sont t res-beaui . L'ile meridionnle , de 200 lieues 
de l o n g , est montagneuse , aride et peu babitee. 
Lesl iabitaus des deux i les, basanes, grands et yigon-
reux , portent un y element oblong, fait d« lin sojeuŁ: 
ils ornent leurs orei l les d'nne sorte de c b a p e l e t , 
et s'impriment snr le corps differentes fignres, 
qu'ils teignent en noir tres-fonce' . L e suicide est 
trfcs-commun parmi e i u ; ils comptent le temps par 
les revolutions de la lune. Armas de piques , jave-
lines et d'une e s p e c e d e massne ou baebe d'armes, 
dans le c o m b a t , ils font des grimaces affreuses. Ils 
gri l lent les membres encore palpitans de leurs en-
n e m i s . Cependant ceux de la baie des Iles , presdu 
c a p N o r d , 11'offrent aucuns traits de ferocite'. I'« 
aiment tous la danse ayeG passion , etchantenten 
s'accompagnant a r e c une flute grossiera ; ils yivent 
principalement de la peche , et professent uue es-
pece de Paganisnie. l i s sont pnrtage's cn plusieurs 
p e u p l a d e s , qui obeissent a des ebefs. Leurs arnies 
sont des lances et des dards. 

La baie de Tt jadou etTentree de Charlotte offrent 

des roebers perećs comme uu portail. 
NORFOLK* — Cette ile , est au N .O . de la Non-

Telle-Zćlande. L e s Anglais y oat etabli une colonie 
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deja nombreuse et puissante. La yegetation y est 
forte et abondaate : le lin de la Zelande y yient 
beaucoup mieax que dans la grandę terre. Les ha-
bitans , de moyenne taille , vigoureux et bien p r o -
portionne's , ont le teint d'nn brun obscur et les 
traits bien prononces. Lenrs chevenx et leur b a r b e 
sont noirs. 

CHATHAIM e t BOUNTY C e s i l e s , a L'E. de l a 
Nouvel le-Zelande , et vers le lBo« degre de long. 
E . , sont remarquables en ce qu'elles sont la terre 
ła plus procbe des autipodes de Paris , qni n'en 
sont eloignes que de 5o lieues aa S . E . 

l L l f S D E S A M I S . = Ces i les , a l ' E . de \aNou-
velle-Caledonie , an 21" de lat. S . , et au lyo* degre 
de long. O . , ont ete deconvertes par C o o k , qui 
leur a donnę le nom d'i/e.s des Amis, h cause des 
bons traitemens qu'il a reęus des insulaires. O n en 
compte 60 yoisines les unes des antres , et qui n'ont 
pas une graude etendue. El les abondent en fruits de 
diverses especes. Les habitans sontbasanes, et vont 
presquenus : ils sont doux et hospital iers, professent 
le Paganisine , et obeissent a un roi . 

Tasman avait de'convert ces iles en 1643, et ayait 
donnę le nom d 'Amsterdam a la principale de c c 
groupe, appolee aujourd'hni par les naturels Ton-
gatabou. Cette ile consiste surtout en plaines p a r -
faitement cu l t iyees , et couvertes de c ios defendus 
par des haies de jonc de 6 pieds de haut , entre 
lesquelles cn a me'nage un grand nombre de c h e -
mins. Cet ensemble formę uu tableau d'indnstrie 
qu'on s'e'tonue de tronver chez un peuple aussi peu 
ciyilise ; ils fabriąuent des etoffes lustrees , rayees , 
a carreaus et a divers dessins de fiąures ; les pa . 
niers , les peignes et antres petits ouyrages, qui sor-
tent de la main des f e m m e s , sont faits ayec i*out 
et ele'gmce. Les cordag<-s .les lignes de pśehe , les 
bameęois de ces insulaires sont d'une aussi bonne 
qnalite q i ' e u E:irope. Cette ile a un excellent et 
•astehayre , sasceptible d'etre fortifie , e l n ' a q u e 6 
lieues e u n r o n de longueur , sur 3 de largenr. Aq 

Li* 
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N . est nne lagunę qui , avee quelques i l e s , formę 
nn port passable. Ou y trouva des cochons, 1'arbre 
6 paiu , le poiyrier , le cotonnier , le bois de sandał, 
la noix museade , des cocos et des i jnames. Quoique 
les gnerres ne soient pas frćquentes dans les iks 
des Amis , on iininole ponrtaut.il Tongatabou nn 
grand nombre de vietiines humaines; et rnalgrć 
leurs idees sur la propriate , les babitans ne se 
font aucun scrupule de voler les eirangers. 

I L E S D E S N A V I G A T E U R S . = Ces iles , situees 
au N . E . de celle des Amis , au 14" degre de lat S . , 
ct au iy3° degre de long. O . , ont ete de'couverles 
pnr Bougainville , qui leur a donnę le nom d'i/ey des 
lVavigateurs, parce qne les babitans arnient un grand 
nombre de pirogues. LaPe'rouse les a \ isitees; selon 
l n i , les iles des Nałigateurs forment l'archipel !c 
plus important que l'on ait encore deconvert dan» 
ees contrees. Les femmes sont tres-jolies , les hom-
mes d'nne haute stature , vigoureux et feroces. Les 
yillages , dćliciensement sitnes au milieu de riches 
•yergers sans culture , ont des cabanes tres-propres, 
ornees de colonnades grossieres et convertes de 
feuilles de cocotier. L'ile abonde en porcs , chiens 
et oiseani ; on y tronre 1'arbre a pain , le cocotier, 
le bananier, le goya^ier et 1'oranger. Suirantla Pe-
ronse , Pile d' Oyolava e i tau moins egale a Oiai t i , 
en etendue,en fertilitć et en population. Lesnatnrelj 
de cette ile sont d'une tadle haate. C'est dans l'ile 
de Maouna , qne le eapitaine de Langle , le natura-
liste Lamanon et neuf marins , furent massacre's 
par les habitans. Tont fe'roces que paraissent ces 
insulaires , ils sont tres-indnstrienx : avec desim-
ples ontils de basalle , ils polissent assez bien des 
onyrages en b o i s , font des e'toffes d'ecorces d'ar-
bres, et en fabriquent encore avec de la filasse tiree 
d'un lin qui ressemble & celui de la Nonrel le-Ze-
lande. Ces iles sont couTertes d'arbres fruitiers dc 
tonte espece , et de bois penples de pigeons et de 
tonrterelles. Les natoreU s'amuscut a les at>-
priyoiser. 
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I L E S D E L A S O C 1 E T E . = Ces i l e s , au S . E . 

<!<* celles des Na\igateurs , a 170 de latit. S . , et a 
i53° long. O . , ont cle decouvertes par C o o k , qui 
li ur a donnę le nom d'iles de la Societe. O n en 
coinpte plus de 60 : les principales se nomment 
OlaHi, Huaheine, U/ietea , Otalia , Bolalola ct 
Manta. E l les abondent en fruits et cn ignauies , et 
J on y trouye des cocbons et de la volaille. Les habi-
t.uis , basanes , grands et bien faits , yont presque 
nus , professent le Paganisme, et obeissent a desrois . 

O T Al T I o u T A 1 T I . = Cette ile , au S. E . de 
celle de la S o c i e t e , a 18" de lat S . , et i i5z 0 . de 
long. O . , a e'te decourerte par W a l l i s , naviga-
teur anglais, qui lui a conserre le nom que les iusu-
laires lui donnent; et visitee ensuite par Cook , elle 
a merite le titre de reine de l'oce'au Pacif ique.El le 
a une etendne assei considerable , et formę d e m 
pre«qu'ile6 jointes ensemble par nn isthmejles arbres 
fruitiers de diverses especes offrent Paspect d'un 
verger continu : parmi ces a r b r e s , 011 distinguele 
cocot ier , le bananier et !'arbre » p a i n ; la canne a 
sucre , nommee to , la plus estimee dans toutes les 
colonies , le pre'eieux l>ois de sandał , d 'excellens 
bois , qui egalent l'acajoui en beaute et 1'ebene en 
durete. L'ile entiere , de Ś9 lieues de tour , abonde 
enebiens, cocbons , volaille et poisson , qui servent 
de nourritnre aux habitans. 

Les Otaitiens , de couleur olił a t r e , bien faits et 
robustes , impriment sur leur corps dilFćrcntes fi-
gures , qu'ils forment ay ec un instrument dentsle , 
don! les dents sont enduites d'une couleur tres-noire. 
Leurs habillemens consistent en ćtoffes le'geres,qu'ils 
'ont ay ec des ecorces d 'arbres . Les femmes , bieii 
faites et bien moins basanees que les bom mes, font 
usage d'une sorte de bonnet fait de feuilles de coco-
tier. Les deus s e i e s portent des guirlandes de fleurs 
et des phiines. Les enfaussaventnager aussitót que 
marclier. Leurs habitations sont eonstruites e u b o i s , 
et conyertes de feuilles de pahniers ; ils y etendsnt 
des nattes , sur lcsquelles ils 6'asseyeut pendaat le 
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jour et se couchent pendant la rrnit. Elles sont gar-
nies de qnelques tneubles , te lsque des baqnets, iles 
paniers, dos nattes et d'u.i large coflre. II n'y a 
d'habltntioas qne sur lescótes , c ireoistance coin-
mune a toutes les iles de cette contree, dont les ha-
bitans se rapprochent des rivages , parce que le 
poissou est leur nourriture principale. Ils se font des 
outils a v e c d e s o s on des pierres; et a l ' a i d e d e ces 
outils, ils parviennent a construire des cauots pro-
pres a la navigation , et ineme de grandes pirognes 
equipees pour la guerre. Leurs armes consistent eu 
f r o n d e s , dont ils se servent avec beaucoup d'a-
dresse , e t e n longues massues faites de bois tr&s-dur. 
Ils sont dous et hospitaliers. L'usage de se toucher 
Ie nez en s'abordant, est la fonne de leur salut. Ils 
ont un grand nombre de divinites. Chaque familie 
a son tae ou esprit gardien , a qui elle rend un culte 
aumorai ;c'estainsi qu'ou nouune leur tempie , dans 
lequel les femines n'ont pointeotree ; ils reconnais-
sent une Divinite'superieure , qu'ils nomment F\v-
hanow-Po , ou fds de la nuit. Ils admettent Pimmor-
talite de 1'ame etdiflferens degres de beatitude futnre, 
proportiounes aux vertus et ii In piete; mais leur 
bienyeillance lesetupeche de croire qu'il v ait une 
pnnition dans 1'autre vie. Ils out un grand nombre 
de tahouras ou p r e t r e s , q u i jouissent de beaucoup 
de cre lit. Ils iminoleut, dans certaincs circoustan-
ces , d i s victiines humaiins , qui sont ordinairemeut 
descriminels; on leur óte la yie pendant le sommeil. 

Les Olaitieus se baignent trois fois par jour dans 
l'eau couraute. La langue q!i'ils parlent e»t melo-
dieuse , parce qr'elle a heausoup de voyelles. LEN-
rahti , c'est-ii-dire le chef sacre , est monarque 
hereditaire de tout 1'etat. que celai-ci devient 
pere d'un erif.iat iniile , la cour > me p isse h 1'enf.iut, 
et le pere u'est pltisque r e g e n t ; un tablier ou maro, 
fait de plunie* rou^es , e>t la niarque de la dignite 
royale . Les c!iet% de districts exeresnt chacun dans 
son ressort u;i« autorite ab.olue , et reconnaissent 
sepeudautla suzeraiaete da roi. Ces chefs sont d'une 
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(a ille plus haute que celle du peuple ; il en est peu 
qui aient moins de 6 pieds. Les Otaitiens connais-
sent le droil de propriete , et nul d'entre eux ne 
p o u r r a i t , sans s 'esposer a 1'infamie , tenler d'usur-
per la terre de son voisin. P o p . i6 ,coo liab. 

ARCHIPKL-DAMCEREUX.— Cet arcl i ipel , a L'E. 
de cphji des i le* de la Societe , offre une region sin-
gjdiere , Traiment dangereuse pour les nayigateurs, 
ct semee de petites iles basses, sablonneuses et entou-
rees de recifs de corail . Les iles qui le coniposent 
presentent des forines b i z a r r e s , et les noms d'iles 
de la Tlarpe, de VArc et de la Chaine expriment 
avec esactitucle la figurę des terres auxquelles ils 
ont ete donnćs. 

I L E 3 M A R Q C E S A S o u M A R Q I J I S E S . = Ces 
iles , au N . E . de celle d Otaiiti , n io° de Int. S . , etk 
141 0 de long. N . , ont e'le de'couvcrtes par Mcndana, 
cjui leur a donnć le nom de AJacjuises, en 1'bonneur 
de don garcia de Mendoia , v ice-roi du Pe'rou ; 
c'est pourquoi elles sout aussi appelees i les Mendo-
zes. On en conipte 5 , \oisinos les unes des autres , 
et d'une grandę etendue. La plus connue des E n r o -
pe'ens est cel le d 'Ohi l lahoo , nu S. d'une plus consi-
derable , non.niee Oheyahoa. Cook \isita ces iles en 
1774. Les habitans des Marquises 1'eniportent sur 
tous les ar.tres insulaires par les be l les pro|iortions 
de leurs forines,et la re'gularite de leurs traits.lls na 
son{ que basnnes ; les femmes , d'une benute remar-
qunble, nagent avt c une agilite surprenante, et p o r -
tent seulement une eeinture de feuillage. Lenrs ca-
nols,faits de bois ct de 1'ecorce d'un arbre trćs-soti-
p l e , o n t depuis i 5 jusqu'a 20 pieds en longueur; la 
proue, sculptee grossierenieut, repi eseote une fi-
S«re Immaine. E x c e p t e les pores , on n'y voit aucun 
quadrupede ; mais il y a cle la volaille doroestique , 
et les bois sont remplis de plusieurs especes de beaux 
oiseaui. La plus grandę des Marquises est A ' o a -

1 " ' a l o u t au plus moitie de 1'etendue d ' G -
taiti. La religion et les ce'remonies religieuses sout 
les niemes que daus cette derniere i le . j 
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N O U V E L L E S M A R Q U 1 S E S 

O U I L E S D E W A S H I N G T O N . 

Ces iles f u r e n t , en 1791 , decouvertes presr juen 
m e m e temps par les d e u s nayigateurs Ingra l iam et 
L e m a r c h a n d . 

NUKAHIVA. — L a principale de ces i l e s , situće 
pres de l ' equateur , vient d 'etre observe'e par M. 
L a n g s d o r f , compagnou de voyage de M . Krasę l is-

tera . S e s c ó t e s , en g e n e r a ł t res-escarpees , 11'ofFrent 
a (a vue que des r o c h e r s noirs et steri les . E l l e jouit 
d'un c l imat cbaud et tres-sain , ear l 'on 11'y connait 
pas de maladies. P e n d a n t l ' h i v e r , il pleut I r e s - f r e -
queinment, mais quelqnefois le temps est sec pendant 
9 a i o mois; alors la famiae ravage le pays et e n l e y e 
une grandę partie des habitans. Cette ile possede 
plusieurs ports t res-connnodes p o a r les vaisseaux ; 
el le a pres de 25 l ieues de t o u r , et 1,800 habitans. 
Ses productions r e s s e m b l e n t a ce l les des iles M a r -
quises. Les habitans de cette i le s n r p a s s e n t , par 
leur beaute , leur ta i 1 le et les forines r e g u l i e r e s de 
l e u r c o r p s , tous les autres insulaires de la m e r du 
S u d ; leur t e i n t , presque aussi blanc que celui des 
E u r o p e e n s , 11'est pas brule par le solei l . L e ta-
touage y e s t porte au plus haut d e g r e ' d e perfect ion : 
Ceux. qni en tout p r o f e s s i o n , et qui s'y d is t ingoent , 
sont les mieus r e c o m p e o s e s . Cetta hordę est antro-
p o p h a g e , et aime b e a u c o u p les sort i leges . 

N O U V E A U - S L I E T L A N D A C J S T R A L . 

Cette nouvelle terre ou i le , au S . de l 'Amerique 
M e r i d i o n a l e , a ete d e c o u v e r t e , en 1 8 1 9 , par le ea-
pitaine Smith , dans les trois Toyages qu'il lit cette 
a u n e e d e Buenos-Ayres a Va lpara iso ,e t dans lesquels 
pour d o a b l e r le cap Horn , il s 'e leva a ane latitude 
p l n s S . q a e cel le ou l'o.i a coutuiue de se p o r t e r . Le 
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Cap Nord-Foreland , la pointę la plus septentrio-
nale a ete determine a 6a° tle lat. S . et a 2.0' 
de long. O . de Greenwicl i ( 5ę° 40' de Paris ). La 
cóte tournait a F E . de ce cap dans nne direction 
snd-est. A 3 1- marines dnns le S . O . de ce c a p , on 
apercntun port spacieux , sur e t c o n n n o d e , auqnel 
on donna le nom de Shire/J's cove, d 'apies le nom 
de Pofticier commandant In station de la mer dn 
Sud. Un bateau ernoye a terre prit possession , au 
nom d e l a Grande-Pretagne, du Nouveau-Shetland 
Austra l ; on vitnon seulement des pingoinsct d 'au-
tres oiseaux de m e r , mais encore des canards d'eau 
douce et divers autres oiseanx de terre. Le chien 
marin et la lootre y abondent. Le capitaine Smith 
snivit la cóte a P O . du cap Nord-Foreland. H ob-
serva nne chaine de 6 iles qui s'etendent du N . E . 
au S . O . , et qui offrent les formes aigues des i les 
de glaces; mais elles ne sont que rocailleuses , sans 
apparence de verdure .Derr iere cette cbaine d'iles , 
011 yit distinctement la grandę terre , qni presente un 
aspect semblable a la cóte de N o r w e g e . A v e c un 
telescope , on distingua des arbres semblables a des 
puis, et qui paraissaieut d'une elevation considerable 
pour ce climat. Apresles six iles auxquelles il donna 
les noms de Lloyd, de Nelson , il aperęut un p r o -
montoire considerable de la grandę t e r r e , qu'il 
nom me cap William. II est par 62° i 5 ' de lat. S . 
a FO. de ce cap sont encore deux iles de rochers 
pointm, dont le capitaine nomma Fune IToseason's 
A im. II navigna ensuite a F O . et l iors de tue de 
terre , qoand tout ^ coup il vit un grand promon-
toirede la grandę t e r r e , auquel i 1 donna son nom et 
qu'oncroitetre plutótuneile situee devautcette terre. 
Ce promontoire ( cap de Smith ) est le point le plus 
meridional, qu'il ait observe; sa position est par 63° 
62' de lat. S . et 63° 40' de long. O . de Greenwieh 
( 66 de P aris. ) On voYait la cóte s'etendre plus Ioin 
dans la direction do S.Ó. on presume que le Nouvean-
Shetland s'e'tend \ I 'E . vers la Terre-Sandwich on 
le Thnle Austral de C o o k ; mais en supposant que 
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cette conjecture se verif ie et meme que cette terre 
s'etende d'un autre cót^ jusque sous le póle Antaro 
tique , elle ne saurait me'riter le nom de conlinent 

Austral, qu'on a voulu lui donner. 
C e qni rend le Nouveau-5hetland important, c'est 

sa position au passage du cap Horn et dans une 
m e r riche en baleines. Le port Shirefi'peut devenir, 
sous ces deus rnpports , uue situation eitrememeut 
utile aus Angluis. • 

F I N. 

? 
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A r d e c h e ( d e p . et r i v . ) . 
A r d e n n e s ( dep. ). 
A r d e n n e s ( f o r e t s ) . l ! ' 
A r e n s b t r g . 
A r e n s b o u r g . 
A n q u i p a ( p r o v . et V.). 
Are7.zo. 
A r g e l e s . 
A r g e n t i e r e . 
A r g e n l o n . 
A r g o s . , 
Argosto l i ( c a p ) . i 
A r g o u n ( m o n t . ) . 
A r g y u i n ( m o n t . d ' )• 
A r i c a . 
A r i s p e a . 
A r k a n s a s ( territoire 

r i v . ) . 
A r k e k ó . 
Arkhangel ( gouv. etv y ;; 

Ol' ' 

2« 
lH 

5> 

• 
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Arkliangel (Nouvel-) . 799 Atlantique ( ocean). 34 

Arlberg ( mont. ) . 294 Atlas ( mon t ) . .>4, 686 

Arles. 272 Atlas ( G r a n d ) . 6 8 6 , 690 
Arion. 175 Atlas (Pe t i t ) . 686 

Armenie-Persane. 6 i 3 Atria ( m o n t . ) . 930 

Armenie-Turque. 586 Attok. 635 

Arna ( c a p ) . 4 2 ° Aturcs (cataracte d ' ) . 8 7 9 
Arnheim. i65 Atzar-en-Neby. 7 1 6 
Arnheim (Terre d ' ) . 957 Anbagne. 273 

A r n o ( r i v . ) . 428 Aube (dep . et r i v . ) . 2 1 1 
Arnstadt. 325 Aub ia - du - Cormier 

Arokhage. 634 Saint-). 220 
Arolsen. 326 Aubusson. 243 

Arpino. 4 / 3 A u ę»- l iure l . 7 51 

Arran ( I l e ) . 125 Auch. 258 

Arras. 194 A°de ( dep. et riv.). 265 

Arriege (dep . et riv.). 268 Audenaerde. 1 6 9 
Arta. 38o Audgelah (oasis. et v.). 7 0 2 
A3cension ( i l e ) . 7 7 1 A u g s b o u r g . 348 
AschaBeubourg. 344 A u g u s t a . 477 

Ascliam. 658 August in ( c ap Saint-). g3r 

Aschersleben. 317 Augustin (Saint-), vilie. 83o 

Asele ( c a n t on ) . 56 A u g u s t o w o . 108 
Ashantees (peup le ) . 728 Aulad-el-Hadgi. 710 

Asie. 5 I 7 Aur ich. 308 

Asie-Ceutrale. 545 Auri l lac. 247 

Asie ( i l e s de 1 ' ) . 667 A u r o r ę ( i l e de 1'). 9 6 2 
Asie-Meridionale. 577 Aurungabad ( prov. et 

Asie-Septentrionale. 521 vi l le). 639 

A-mild ( l a c ) . 6 9 Austerlitz. 366 

Asphaltite ( l a c d ' ) . 58o Austria ( S a n - Pbi l ippe 

Asseuipouels ( peup le ) . 792 d") . 886 

Asseute . Autel ( m o n t . ) . 870 
Assi; nte. 16. Autricbe ( e m p i r e ) . 349 

Assiout. 7 1 7 Autriche ( archiduche 

Assomption ( i l e ) . 863 d ' ) . 354 

Assomption ( v d l e ) . 906 Autriche ( B a s s e - ) . 856 

Assouam. Autriche ( Haute-). 854 

A^tei abad, 6 i 5 Autriche-tuferieure. i i . 
A, t>- 445 Autriche (E ta t s en Alle-

Astrakhan(gouv. e tv . ) . 104 magne) . 354 

Astura. 467 Autriche (E ta ts hors de 

Asturies ( p rov . ) . 488 1'Allemague ). 36j 
A '*. , - 3 Au tun . 2 3 5 
Athos (moo t ) . 4o6 A m ergne (mon ts d ' ) . 33 

Auua. 416 Ava (roy. et \iiic). 660 
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A v a ( r i v . ) . 656 

/Walancbes(chutes des). 280 
4val lon . 233 

Ayatcha. 554 

Auxoune. 234 

Auxerre. a32 

Aventure ( baie de 1'). 959 

Aversa. 4?^ 

Ayesnes. 194 

Aveyron (dep . et riv. ) . 256 

Ayignon. 269 
Ayifa. 4 9 5 

Avranches. 200 
Awares. 542 

Axuni . ^49 

Aycuarls ( t r i b u ) . 934 

Ayer-Raya ( yolcan) . <376 

Aylesbury. i 38 

A z o f ( m e r d ' ) . 1 0 0 , 5 i 8 

B 

Ba-Deema. 723 

Bab-el-Mandeb(detroit). 

5 9 8 , 687 
Bac-King. G65 

Backama ( l a c ) . 58o 

Bfadajoz. 494 

Bade ( grand duche de). 336 

Bade (y i l l e ) . 337 

Baden. 285, 359 

Baeza. 5o i 

BaJiin ( cótes de la baie 

d e ) . 789 
Bagdad (gouv . et yi l le) . §92 
Baglana ( p r o v . ) . 647 

Bagneres (eau m i n . ) i 8 4 , 259 

Babamas ( i les) . 856 

Bal iar . 64 i 

Babbar-Belamć. 7 1 0 
Babia (gouv . et yil le). 937 

Bahia(San-Salvadorde).937 

Balirein ( i l e ) . 607 
Baian-Oula (mon t . ) . 548 

B a i k a l ( l a c ) . 520, 5a6 

Baias-euchantęs ( sour-

ces ) . 

Bakoti . 

Baksegan ( l a c ) . 

Balassor. 

Balatou ( l a c ) . 

545 
611 
642 
369 

Balbek. ' ' 581, 5go 

Balcash ( l a c de ) . 549 

B i le . 284 

Bal f iouch. 6' 5 

Baliens (peup le ) . 678 

Bałkan ( m o n t . ) . 4 o S 

Ballenstaedt 3 j 4 

Ballou ( mont . ) . i 8 3 

Ballon ( y i l l e ) . 

Balt imore. 

Balti<jue. foy. mer Balt. 

l ialy ( i l e et y i l le ) . 68° 

Bambara ( roy . ) . 71' 

Bamberg. 

Banca ( i le et y i l le ) . 6-5 

Banda ( i l e et yi l le) 683 
Bandiat (gouflre de ). 246 

Bangalore. 65o 
Banjer-Massing (roy.). 6;(> 

Banjer-Massing (y i l l e ) . 6 7 ; 
Banks (Terre de) . 9.(7 
Bantarn ( roy. et ydle ). 6 8 0 
Bar-le-Duc. 2i3 

Bar-sur-Aube. 212 
Bar-sur-Seine. 

Baraba (steppede),524, 5a6 

Barabines. 5ai) 

Barabras ( t r i bu ). 

Baragan ( u ,on t . ) . 

B a r b a d e ( l a ) , ile. 806 
Barbados ( t r i bu ). 934 

Barbara ( i l e de). 7 5 ' 

Barbarie. 690 

Barbarie-Propre. 691 

Barbezieux. 34" 

Barboude ( I l e ) . 863 

Barca. 7 0 1 

Barcelonne. 

Barcelonne (Nouyelle-)-

B a r c e l o u n e t t e , 
Bard. 44* 
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B a r d a . 700 
Bareges(eau miner ') . 1 4 8 , 2 5 g 
B a r e n ( i l e ) . 790 
Bari ( p r o v . e t v i l l e ) . 469 
B a r l e t t a . 4^9 
B a r n a o u l . 5 3 i 
B a r n i . 740 
Barqah. 701 
Barquis imeto. 885 
B a r r o l o u s ( p e u p l e ) . 761 
Barrow ( d e t r o i t d e ) , j j44 
B a r t h e l e m y ( i l e ) . 863 
Barva . 7 4 6 
Bas i l i cate . 4 - 3 
Bass ( detro i t d e ) . 958 
B a s s a n o . 4 4 ° 
B a s s e - T e r r e . 864 
Bassora ( g o u v . et v i l le ) . 5 g 3 
Bast ia . 277 
B a t a l h a . 5 i o 
B o t a n y - B a y . g 5 8 
Batav ia 678 
B a t h . 1 2 7 , 144 
B a t u - e l - B a k a r a . 709 
Bautzen. 3a8 
B a v i e i e ( r o y . d e ) . 342 
B a y e u s . 198 
B a y l o u r . 7 4 6 
B a y o n n e . 260 
B a y r e u t h . 343 
Baza. 5o3 
Bazas. 2 54 
Beaucaire . a 6 3 
Beauge. 226 
Beaumaris . 147 
Beau me. 238 
Bcaune. 234 
Beauprrau, 226 
Beauvais . 202 
Bedfort ( c o m t e et v. ) . 138 
Bedor ( p r o v . et v i l le ) . 6 3 9 
Bela. 622 
Belera^Notre-Dame de). 9 3 5 
Belfort. 2 1 8 
B e l g i q u e . 
JJelgrade. 

167 
4oS 

B e l l a c . 242 
Bel le-Is le ( A m e l i q u e ). 730 
Bel le-Is le ( F r a n c e ) . 27G 
B e l l e y . 237 
Bel luue. 4 4 ° 
B e l o u t c h i s ( p e u p l e ) . 620 
BtMoutchistan. 6 1 8 
Bel t ( G r a n d - ) , detroit . 71 

Belt ( P e t i t - ) , detroit . ib. 

Belt ires ( p e u p l e ) . 5 2 9 
Belur (mont) . 5 i 8 , 547 , ®28 
B e k e d e r e . 3 2 9 
Bemm. 618 

B e n - L a w r e s (mont) . 118 

B e n - L o m o n d (mont) . i b . 
B e u - M o r e ( m o n t ) . i b . 
B e u - N e v i s (mont) . i b . 
Bćnares ( p r o v . et v i l l e ) . 6 4 6 
Bend-Emir ( f leuve ) . 6 1 0 
Bender . 1 1 1 
B e n d e r - A b a s s i . 618 

B e n d e r - a u - P o r t . 6 3 5 
B e n d e r - K o u n g . 617 

Bćnevent . 47Ś 
Bengale ( d e t r o i t d e ) . 6 5 6 
Bengale (golfe de). 5 i 8 , 628 
B e n g a l e ( i l e s du gol fe de ) . 

666 
Bengale ( p r o v . ) 6 4 1 
Bengazi . 702 
Benguela ( p u y s ) . 7 3 6 
Benguela ( i j t . - P h i l i p p e 

d e ) . 7 3 6 
Beni . 892 
Benin ( r o y . et c ó t e ) . 728 
Benin ( v i l l e ) . 729 
Benningtou. 8 1 2 
Bentl ie im ( c o m t e d e ) . 3oS 
Berar ( p r o v . ) . 646 
Berami . 365 
Berberes ( peuple ). 6 g 3 
B e r b i c e . 922 
Berchtesgaden. 3 6 i 
Berdoa ( d e s e r t ) . 7 2 1 
B<resina ( c a n a l de la) . 81 
Beresof , 53o 
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B e r g . 320 
B e r g - o p - Z o o m . i 6 5 
B e r g a r a e . 437 
B e r g a r a . 4 9 ° 
B e r g e n ( A l l e m a g n e ) , 3 i a 
B e r g s i i ( Ń o r w ć g e ) , g o u v . 

et v i l l e . 5o 
B e r g e r a c . a 5 5 
B e r t s . i 4 3 
B e r l i n ( d u c h e et v i l l e ) . 3 i 3 
B e r m u d e s ( I l e s ) . 854 
B e r u a y . 201 

B e r n b o u r g . 324 
B e r n e . 284 
B e r w i c k . i 3 3 
B e s a n ę o n . 237 
B e s i g h e i i n . 33c) 
B e s s a r a b i e . 1 1 1 
B e l e l f a k i . 606 
B e l h l e e m . 691 
B e l h u n e . IQ5 
B e t l i s . 5 g 3 
B e v ó l a n d ( N o r d ) . 164 
Btśvćland ( S u d ) . ib. 

B e v e r i o ( l a c d e ) . 4^° 
B e y r a ( p r o v . ). 612 

B e z i e r s . 265 
B h a k a r . 636 
B b e r i n g ( d e t r o i t d e ) . 5 1 9 , 7 9 9 
B i a d j o u s ( p e u p l e ) . 6 7 6 
B i a l i s t o k . 106 
B i a l o g r o d . 1 1 1 
B i b e r a c h . 341 
l i i b e r i c h . 335 
B i d a s s o a ( i l e ) . 4^9 
B i e l e f e l d . 3 1 9 
B i e l l a . 444 

B i e n n e ( lac ) . 281 
B i g o r r e ( m o n t . ) . 259 
B i l b a o . 489 
B i l e d u l g e r i d . 7 0 3 , 6 y o 
B i l e d u l g e r i d - P r o p r e . 704 
B i n d a r o u l ( m o u l ) . 640 
B i n l a i u . 7 2 6 
B n k e l - e l - K a r o u r n ( l a c ) .710 

B i r w a u ( e m p i r e ) . 658 

B i r m i n g h a m . 1 
B i s c a y e ( b a i e d e ) . 34 , 4&1 

B i s c a y e ( N o u v e l l e - ) . 845 
B i s c a y e ( p r o v . ) . 4^9 

B i s l e y . i38 
B i s o u t o u n ( m o n t ) . 6'4 
Bissaos ( i l e ) . 726 
Bissayes ( i l e s ) . (>72 

B i t o n t o . 
B l a n c ( l e ) . a3o 
B l a n c ( c a p ) . 721 
B l a n c ( f l e u v e ) . 708 
B l a r i c k e n b o u r g ( d u c h i ; et 

v i l l e ) 3io 

B l a n c o ( c a p ) . 8 7 9 
Blaurjui i lo ( m o n t ) . 91° 
B l a y e . 253 
B l e k i n g . Gi 
B l e i n b e i m . 345 
Bieu ( l l e u v e ) . 708 
Bieu ( l a c ) . 556 

B l e u e s ( m o n t . ) . g53 

B l o i s . 229 
B o c h n i a . 376 
B o g ( r i v . ) . 396 

B o g a s . 709 
B o g h d o . 5 I 8 , 548 

B o h e m e . 364 

B o h e m e r w a l d ( f o r e t ) . 2g5 

B o h u s . 60 
B o h u s l a u d . ii-

Bois ( pa la is d u ) ' 02 
B o i s - l e - D u c . i65 

B o j a d o r ( c a p ). 
B o k a r a 553 

B o l b i i i q u e ( b r a s de )• 7°9 

B o l c h e r e t s k . 534 

B o l o g n e . 
B o l o u a i s . H' 
Bolseua ( lac d e ) . 
B o m b a y . 647 

Boli ( c a p ) . 6 8 7 
B o u i t a c i o . 
Boiiu. 3 " 

B o u n e 6»)9 
B o u u e E s p e r a n c e ( c a p de,6b 1 
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Bonthaim. 
B o n y . 
Bonys ( p e u p l e ) . 
B o o g e b o o g e . 
B o r d e a u x . 
B o r g h o l m (tle ) . 
B o r n e o (I le de ) . 
B o r n e o ( v i l l e ) . 
Borubolru ( i l e ) . 

682 

7 2 9 
681 
6 3 9 

252 
62 

675 
6 7 6 

7 6 
Bornou ( r o y . et v i l l e ) . 740 
B o r r o m e e s ( i l e s d c ) . 436 
Borysthene ( f l e u v e ) . 3 9 5 
Boschismeus ( p e u p l e ) . 7 6 1 
Boston. 8 i 3 
B o l a n i q u e ( b a i e ) . g 5 3 
Bothnie . 5 6 
B o l h n i c - O c c i d e n t a l e . ib. 

B o u a l i . 734 
Bougainvi l le ( l le d e ) . 9 5 8 ; g 6 i 
Bougie . 6 9 9 
Boui i lon ( d u c h e et v . ) . 1 7 5 
B o u k a ( i l e ) . .961 
B o u k h a i e s ( p e u p l e ) . 55o 
B o u k h a r i e ( G r a n d ę ). 5 5 3 
B o u k h a r i e ( P e t i t e - ) . 5 7 5 
B o u l a k . 7 , 5 
Bo u logn e. I 9 5 
B o u n a r b a c h i . 584 
Bounty ( I l e ) . 9 6 5 
Bourbou ( i l e ) . 767 
B o u i b o u ( p o r t ) . ib. 

B o u r b o n - L a u c y . 235 
B o u r b o n - P A r c b a m b a u l t . 2 4 4 
B o u r b o n - V e n d e e . 239 
Bour bonne, 2 I 3 
Bourbonne - les - Bains 

( eau m i n e r a l e ) . 184 
Bourg. a 3 6 
Bourganeuf. 243 
Bourges. 2Ś0 
Bourgogue ( c a n a l d e ) . 184 
Bourlos ( l a c d e ) . 7 1 0 
Boushouanas ( p a y s d e s ) . 7 5 9 
Boussac. 242 
Boulan. 5 - 6 , 577 
B r a b a n t - M ć r i d i o n a l . 1^0 

B r a b a n t - S e p t e n t r i o n a l . \65 
Bracciuno. 
Bracbmanes ( c a s t e ) . 633 
B r a g a . 5 I I 

B r a g a n c e . 5 i a 
Brague . 5 n 
B r a h o u i q u e s ( m o n t s ) . 6 1 9 
B r a b o u i s ( peuple ) . 620 
Brames ( c a s t e ) . 6 3 1 
Bramines ( ibid). ib. 

B r a n d e b o u r g ( p r o v . ) . 3 i 3 
B r a u d e b o u r g ( v i l l e ) . 3 i 5 
B r a u u a u . 3 5 5 
B r a v a ( i l e ) . 7 7 0 
B r a v a ( r e p u b . et yil le ). 7 Ś 1 
Brazza ( i l e ) . 38o 
B r e c k u o c k ( c o m t e et v . ) . i 4 6 
B r e c o n . ib. 

B i e d a . i 6 5 
B r e d e ( l a ) . a 5 4 
Bregenz. 563 
Brei thorn. 280 
B r e m ę . 3 o 6 
Bremen. ib. 

Brenner ( m o n t ) . 2 9 4 
Bresc ia . 4^8 
Bres i l . 9 2 7 
Breslau ( c e r c i e et y i l le) . 3 9 2 
Bressuire . 240 
Brest . 2 2 1 
Bretagne ( G r a n d ę - ) , ile. 1 1 2 
Bre lagne(Nouve ' . l e - ) , l l e .g6o 
B r e t a g n e ( N o u v e l l e ) p r o v 787 
Breton ( i l e ) . 787 
Br iaucon. a 5 a 
Briare ( c a n a l d e ) . 228 
B i i d g e t o w n . 866 
Brienne. 2 1 3 
Brienz ( l a c ) . 281 
Brieuc ( S a i n t - ) . 220 
Br iey . 2 i 5 
Bri j jnol les . 2 7 5 
B i i g t h o n ou B r i g h -

thel instone. . 
B r i h u e g a . 497 
Briudes. 4 7 ° 
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Brindis i . ^ 0 

Brioude . 261 
Bristol ( b a i e d e ) . 799 
Bristol ( v i l l e ) . 127, i3» 
Britannicpies (I les) . 1 1 2 
Brives . 243 
B r i x e n . 363 
Br ixham. 145 
B r o a c h ( c i r c a r ) . 647 
Broach (v i l le ) . 638 
Broken (sommet). 295 
Brouiberg(cerc ie et v . ) . 391 
Bi uclisal. 336 
B i u c k . 3 6 i 
Bruges. 167 
Briiiii). 365 
Brunswick (duche et v . ) . 3 o g 
Brunswick (Etats-Unis). 8 1 6 
Brunswick ( N o u v e a u - ) . 7 8 7 
B r u n y ( i le de) . 9 5 g 
Biuse . 584 
Bruxel les . 170 
Bruyazas ( tribu ) . 9 3 4 
B u c k e b o u r g . 325 
Buckingham ( comte et 

vii le ). i 3 8 
B u d e . 073 
Budissin. 328 
Budweis . 364 
Bueuos-Ayres ( p r o v . et 

v i l l e ) . 906 
Bug ( rtviere). 3g5 
Bugasses ( peuple) . 6 7 6 
Bugie . 699 
Bugue ( l e ). 255 
Bukarest . 4 ° 9 
Bukowinę . Ś75 
Bułgarie ( prov. ). 4 1 0 

Burghausen. 347 
Burgos. 4 94 
Burhampour. 63g 
Burhampoutre. 628, 656 
Bursę. 584 
B u t e ( i l e ) . 125 
Buxadcouar . 577 
B u s t o a (eau minerale). 127 

Byam-Mart in ( i l e ) . 945 
Byzacene. 099 

C a b a r d a ( G r a n d ę et Pe-
t i te-) . 536 

Cabardiens . 536 
C a b e l o ( c a p ) . 879 
Cabesterre. 864 
Cabinde ( b a i e d e ) . 7^5 
C a b o - C o r s o ( f o r t ) . 
C a b o u l ( roy . ). 634 
C a b o u l ( v i l l e ) . 635 
Caboulistan ( p r o v . ) . 634 
C a b r a . 74" 
Cabrera ( i l e ) . 5o5 
Cachan. 6.'|i 
Cachemyr (proy. e t v . ) . 635 
C a c h e o . 72O 
Cacongo ( roy . ). 735 
Cader-Idr is (mont) . 126 
Cadix ( baie de ). 4®J 

C a d i x ( v i l l e ) . 5ot 
Cadodaquis ( p e u p l e ) . 819 
C a d o r e . 44° 

Caen. 198 
Caermartl ien ( comte et 

v i l l e ) . i47 
Caernai vou ( cointe et 

v d l e ) . i45 
Caffrerie. - 767 
Catlres ( pays des ). ?58 
Cagl iar i . 47® 
Caltors. 256 
Caire ( Nouveau- ). 7 
Caire ( Vieu»-) . 71® 
C a l a b a r . 729 
C a l a b r e . 4/^ 
Calabre-Ci ter ieure . 4/ł 
C a l a b r e - U l t e r i e u r e . 
Calais ( P a s - d e - ) . 34 
Cala is 1 S a i n t - ). afj5 
Calais ( v i l l c ) . ig i 
Calatayud. 4') 

Calcut ta . 64' 
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Caldas-da-Rainlia ( e a u Canoge. 645 

minerale. 5o8 Caus ladt . 340 
Caldas - d e - G e r i s ( e a u Cantal ( d e p . ) . 247 

m i n . ) 5o8 Cantal(mont.). 181, 182, 247 
Caledonie ( Nouyel le- ). g53 Cantaro-Delgado (mont. 
Cal ibis ( peuple 920 de). 507 
Cal icut ( r o y . et vi l le) . 648 Cantazaro. 474 
Californie. 847 Canterbury . I 4 3 

Californie ( N o u v e l l e - ). ib. Canton ( b a i e d e ) . 56a 
Californie ( V i e i l l e - ) . ib. Canton ( v i l l e ) . 56a 
Cal i tch-Menhi ( c a n a l ) . 710 Cap ( l e ) . 762 
Cal ix-Elv ( r i v . ) . 52 C a p - B o n . 687 
Calmar. 60 Cap-Breton ( I l e ) . 796 
Calvados ( d e p . ) . 198 Cap-do-Bonne Esperance687 
C.alvi. 277 Cap-Franęais ( J e ) . 860 
Calw. 340 C a p - N o r d . 34 
Camargiie ( l a ) , Ile. 273 C a p - V e r t . 770 
Camarones ( riv. ). 729 C a p - V e r t ( i l e s du ). ib. 

Cambaye ( g o l f e d e ) . 628 Capitanate. 469 
Cambaye ( v i l l e ) . 638 Capo-di -Cag ' iar i . 478 
Cambodge ( f l e u y e ) . 663 C a p o - d i - S a s s a r i , ib. 

Cambodge ( rov. d e ) . 665 Capoue. 472 
Cambodge ( v i i l e ) . 666 C a p r i ( i l e ) . 4^5 
C a m b r a y . ig3 Caraccas ( p r o v . ) . 873 
Cambridge (comte e t y . ) , Caraccas ( y i l l e ) . 884 

Angleterre. i 3 g Caraibes ou Caribes(mer 
Cambridge(Etats-Unis) .8 i3 des) . 861 
Camerino. 461 Cararones ( b a i e ) . 908 
Campeclie ( b a i e et v . ) . 852 Carcassone. 265 
Campo-Formio. 44° Cardi f 147 
Canada. 7go Cardigan (comte ety . ) . 146 
Canada ( B a s - ) . 786, 798 Cardona. 4ga 
Canad.1 ( H a u t - ) . 792 C a r d u e l . 540 
Canara ( p a y s ) . 648 Cariaco. 886 
Canarie ( l i e ) . 769 Carignan. 445 
Canaries ( i l e s ) . ib. Carintbie. 3 6 i 
Canastra ( m o n t ) . g3o C a r i s b i o o k . 148 
Cancale. 220 Carlisle. i33 
Caudahar(prov. e t y . ) . 635 C a r l s b a d . 365 
C a n d i e ( tle et y i l l e ) . 418 Carhhainm. 62 
Candisli ( p r o v . ) . 63g Car lskrona. 61 
Candy. 654 Carlsriihe. 336 
Canee ( l a ) . 418 Carlstadt ( I l l y r i e ) . 3 7 8 
Cauigou ( mont) . 182 Carlstadt ( S u e d e ) . 60 
Cannanor. 648 Carmagnole. 44 5 

Caunes. 275 Carnate. 65o 
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Carniole . 361 
Caro l ine-du-Nord(etat ) . 

825 
C a r o l i n e - d u - S u d ( e t a t ) . ib. 

Carol ines ( i l es ) . 673 
C a r o n i (fleuye ). 879, 881 
C a r o r a . S85 
Carpentaria (Terre de). 952 
Carpentras . 270 
Carrara . 
Car thagtne ( b a i e de ). 4®2 

C a r t h a g i n e (prov. et v . ) , 
Ainćrique. 883 

Cartl iagene (vil le), Espa-
gne. 5o4 

C a s a l . 446 
C a s b i n . 6 r 4 
Caserte . 4 7 2 

C a s h g a r d . 575 
Casiquiare ( r i v . ) . 879 
Cassay ( p r o v . )• 
Cassel . 33a 
Casse l ( Hesse- ) , v o y . 

Hesse-Cassel . 
Cassini ( i l e d e ) . 968 
Cassumbazar . 6 4 2 

Casteggio. 447 
C a s t e l - B r a n c o . 5 t 3 
C a s t e l - G a n d o l f e . 4^7 
Caste lbom. " i 
Ć a s t e l - N u o v o (I l lyrie) . 38o 
Castel-Rosso. 4 2 ° 

Castel-Sarrasin. 267 
Castel lane. 2 7 i 
Castelnaudnry. a65 
Cast i l le ( Nouvel le-) . 4g6 
Cast i l le ( Viei l le- ). 4 9 4 
Cast i l lon. 254 
Castor ia . 4 1 2 

Castres . 2 6 6 
Castro ( A r c h i p e l ) . 4 ' g 
Castro ( L i y a d i e ) . 4 ' 6 
Casuhati ( m o n t ) . 908 
Casvin. 6 1 4 
Catalogne ( p r o v . ) . 491 
Catania . 4/7 

C a t h a y . 669 
Catherine ( S t e . - ) , He et 

ville. o^o 
Catherine (Ste.-) , mont. 5y8 
Catorce . 838 
C a t t a c k . 6^2 
Cattaro ( B o u c h e s du). 379 
Cattegat ( d e t r o i t ) . 45 

Caucase ( g o u v . ) . io3 

Caucase ( m o n t ) . 5r8, (>"> 
Caucase ( regions du). 535 
C a v a d o ( r i v . ) . 5tt 
Cava i l lon . 271 
C a x a m a r c a . 895 
C a y a m b c (mont . ) . 870 
Cayenne. 9 3 1 

Cazan ( g o u v . et vil le ). 102 
Celano ( l a c d e ) . 43° 

Celebes ( i l e ) . 680 
Cel le . 3O3 

Centre ( c a n a l d u ) . 184 
Cephalonie ( i l e ) . 4 3 1 

Ceram (I le et y i l l e ) . 681 
Ceret . 269 
C r i g o ( i l e ) . 4a 3 

Cerines. 5g<> 
Cerro-de-Potos i (mine). 901 
Cerros - San - Fernando 

m o n t ) . 878 
Cervin ( mont ). 280 

459 
Cetine. 
Ceuta. 697 
Cevennes ( m o n t s ) . ~ 
Ceylan ( i l e cle). 6:>J 

Chacagamus. 
Chactas ( peuple ) . 81® 
Chaine (Ue de l a ) . 969 
Chalons-snr-Marne. 3'° • 
Chalons-sur-Saóne. 
C h a m b e r y . 4 ł ł 

C h a m b o r d . 
Champagny ( p o r t de). 958 

Champaubert . 
Champtain ( lac ). 
Chandernagor. 
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C h a n g l i a i . 5 1 8 
C h a n g - t c h u e n ( i l e ) . 5 7 3 
C h a p a r e n g . 5 " 7 

C h a p u l a ( l a c ) . 837 
C h a r c a s . g o i 
C h a r e n t e ^ d e p . e t r i v . ) . 2 4 5 
C h a r e n t e - I n f ć r i e u r e , 

( d ć p . ) . 3 4 4 
C h a r l e r o y . 1 7 3 
C h a r l e s t o n . 8 a 6 
C h a r l e y i l l e . 210 
C h a r l o t t e ( i le d e l a r e i n e ) S o 1 
C h a r l o t t e i i b o u r g . 3 1 4 
C h a r l o t t e t o w n . 796 
C h a r o l l e s ( c a n a l et v . ) . 2 3 0 
C h a r t r e s . 227 
C h a l a m . 1 j i 
C h a t h a m ( i le ) . g 6 5 
C h a t e a u b r i a n t . 2 3 3 
C h a t e a u - C h i n o n . 2 3 2 
C h a t e a u d u n . 228 
C h a t e a u - G o n t h i e r . 224 
C h a t e a u l i n . 222 
C h a t e a u r o u x . -j3o 

C h a t e a u - S a l i n s . 216 
C h a t e a u - T h i e r r y . a o 3 
C h a t e l l e r a u l t . 2 4 1 
C h a t i l l o n . 2 3 4 
C h a t r e ( l a ) . 2 3 o 
C h a t t e r p o u r . 6 4 6 
C h a u d e s - A i g u e s ( e a u mi-

n e r a l e ) . 1 8 4 
C h a u m o n t . 212 
C h e ł m . 1x0 
C h e l m s f o r d . i 4 o 
C h e l s e a . 1 4 1 
C h e m n i t z . 3 2 8 
C h e r ( d e p . et r i v . ) . 2 3 1 
C h e r b o u r g . i g g 
C h e r i b o n ( r o y . et y i l l e ) . 6 7 9 
C h e r s o ( Ile ) . 3 8 o 
C h e s a p e a k e ( b a i e ) . 808 
Chester ( c o m t ć e t y i l l e ) . i 3 5 
C h i a j u l a j a . 661 
Chiapa ( p r o y . ) . 8 5 i 
C h i a p a d e los I n d i o s . 8 5 2 

C h i a p a d e l o s S p a g n o l o s 8 5 2 
C h i a r i . 4 3 8 
C h i a y a r i . 4 4 ^ 
C h i a v e n n a . 43Cj 
C b i c a s s a s ( p e u p l e ) . 8 2 6 
C h i c h e s t e r . 1 4 2 
C h i e r a s e e ( l a c ) . 2 9 " 
C h i e n s - M a r i n s ( b a i e d e s ) . 9 5 9 
C h i e r i . 4 4 4 
C h i e t i . 4G8 
C h i h u a g u a . 8 4 5 
C l i iii ( A n c i e n - ) . 9 0 9 
C h i li ( N o u y e a u - ) . 9 0 8 
C h i l i c o t h e . 8 1 7 
C h i l l a n ( m o n t ) . 9 1 0 
C h i l o e ( i l e ) . 9 1 3 
C h i l p a n i n g o . 834 
C h i m b o r a z o ( r n o u t . ) . 8 6 9 
C h i n e ( e m p i r e ) . 5 6 o 
C h i n e ( i l e s y o i s i n e s d e 

' a )• 5 7 3 
C l u n e ( p a y s t r i b u l a i r e s d c 

l a ) . 57.4 
C h i n g a s a ( m o n t ) . 8 7 8 
C h i n o n . 2 2 7 
C h i o z z a . 44 „ 
C h i p e w y a n s ( p e u p l e ) . 7 8 9 
Chi<]uitos ( m o n t ) . 8 7 1 
C h i t j u i t o s ( p r o y . ) . 9 0 5 
C h i r a s . (Ji(> 
C h i t o r . 6 4 5 
C h tova ( r o y . d e ) . 7 5 5 
C h i t r o . 4 1 2 
C b i t t e l d r o o d . G5o 
C h i u m l a . 4 , 0 
C h i u s i . 4 5 6 
C h i y a s s o . 444 
C h o c z i m . 1 1 1 
C h o r r e r a ( c a t a r a c . ) . 888 
C b r i s t i a n b o u r g . 7 2 8 
C h r i s t i a n i a ( g o l f e ) . 4 7 
C h r i s t i a n i a ( g o u v et v . ) . 5 o 
C h r i s t i a u s a n d ( g o n y . e t 

y i l l e ) . 5 o 
C b i i s l o p b e ( S t . - ) , 864 
C h u c u i t o . V o j r . T i t i c a c a . 

4 3 
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C h u q u i s a c a . 

C h u r c h i l l ( r i v . ) . 7 8 8 

C h u s t e r . 6 1 6 

C h y p r e ( i l e ) . 5 y 5 

C i e c h a n ó w . 1 0 8 

C i m b e b a s ( s a u y a g e s ) . ^ 5 5 

C i n c i n n a Ł i . 8 1 8 

C i n t r a . 5 1 4 

C i o t a t ( l a ) . a j 4 

C i r c a s . 6 4 2 

C i i c a s s i e ( p r o v . ) . 5 3 6 

G i r c a s s i e n s . 5 3 5 

C i r e n c e s t e r . i 3 8 

C i r k u i t z . 3 7 7 

C i t a d e l l a . 5 r > 4 

C i t e - l a - V a l e t t e . 4 7 9 

C i t e - N o l a b l e . i b . 

C i t l a l - T e p e t l ( m o n t ) . 8 3 5 

C i u d a d e l l a . 5 o 4 

C i u d a d - d e - l a s - P a l m a s . 7 6 9 

C i u d a d - R ć n l . 4 q 8 

C i u d a i l - R o d r i g o . 4 o 4 

C . i v i t a - V e c c h i a . 4 ^ 3 

C i v r a y . 2 4 1 

C l e r i n o n t ( O i s e ) . 2 0 2 

C l e r m o n t ( P u y - d e - D ó -

ine). 2 ( 6 

ę i c v e s ( c e r c i e e t v i l l e ) . 3 2 0 

C l e v e s - e t B e r g ( p r o v . ) . 3 2 0 

C l o u d ( S a i n t ) . 2 0 4 

C l y d e ( r i v . ) . 1 1 8 

C o a n z n ( r i v . ) . 7 3 2 , 7 8 2 

C l a m e c y . 2 3 2 

C l a u d e ( S a i n t - ) . 2 3 q 

C o a s t - C a s t l e . 7 2 8 

C o b b e . 7 4 3 

C o b l e n t z ( c e r c i e e t y i l l e ) . 3 2 2 

( C o b o u r g . 3 3 1 

C o c r a b a d o ( m o n t ) . 9 1 0 

C o c h i u ( p r o v . c t v i l l e ) . 6 , ' p ) 

C o e h i n c h i n e ( g o l f e \ 6 5 6 

C o c h i u c l i i n e ( r o y . d e ) . 6 3 5 

C o c o s ( i l * i l e ) . 9 6 0 

C o e t h e n . 3 a 4 

C o g n a c . 

C o g u i . 5 8 5 

C o h a h u i l a . 

C o i m b r e . 5 1 2 

C o i r e . 

C o l b e r g . 3 i 3 

C o l c h e s t e r . r j " 

C o l i m a ( v o l c a n ) . 836 

C o l m a r . 218 

C o l o g n e ( c e r c i e e t v i l l e ) - 3 i t 

C o l o m b i e ( r e p u b l i q u e ) . 

" 1 ' 654 C o l o m b o . 

C o l o r a d o ( r i v . ) . 

C o l o r n o . 

C o l o u r i ( i l e e t v i l l e ) . 

C o l u m b i a ( d i s t . ) . 

C o l u m b i a ( r i v . ) . 

C o m a c c h i o . 

C o m a r c a ( p r o v . ) . 

C ó i u e ( l a c c l e ) . 

C ó i n e ( v i l l e ) . 

C o m m e r c y . 

C o m o r e ( G r a m i e - ) . 

C o m o r e s ( i l e s ) . 

C o m o r i n ( c a p ) . 6 2 8 , <>i& 

Comfnn. 3'3 
( o u i | i i e g n e ( f o r e t ) . 

C o m p i e g n e ( y i l l e ) . 201 

C o m p o s t e l l e . ( V o y . S t . -

J a c q u e s d e ) . 

C o m p r i d a ( l a c d e ) . 5 o » ' 

C o n c a n ( c ó t e ) . ^ J i 

C o n c e p t i o n ( l a ) , g o u v . e t 

yille. 9;1 

Condrieu. 

9n® 
l,5o 
4'9 
81J 
816 

908 
h 

3 
,65 
4 

Confederation-Germani-
q u e . 

C o n f o l e n s . 

C o n g o ( f l e u y e ) . 

C o n g o ( p a y s ) . 

C o n g o - P r o p r e . 

C o n i . 

C o n n e c t i c u t ( e t a t ) . 

3o4 

I 

8 

C o n s ł » n c e ( l a c t l e ) . 3 5 , 

C o n s t a n c e ( v i l l e ) . 
338 

C o n s t a n t i n e ( p r o v . e t v - J ? 9 

C o n s t a n t i n o p l e ( d e t r o ' ' , ^ 

d e ) . 
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^ o n s t a n t i n o p l e ( y i l l e ) . 4 ' 2 

- o n t e s s a . 4 1 1 

C o n l i n e n t - A u s t r a l . 9 7 2 
T.ook ( g o l f e d e ) . 7 9 9 
^opeuhague. 74 
C o p h t e s ( p e u p l e ) . 7 1 1 

J o q . l i m b o . 9 1 3 
j o r b a c h . 3 2 6 
^ o r b e i l . 2 o 5 

J o r d i l l i e r e - d e - M a r a -
c a y u . g o i 

^ o r d i l l i e r e s ( c h a i n e d e s ) . 

7 7 6 , g i o 
o r d o u e . 5 o o 
o r d o v a . 9 0 6 
o r e e ( d e t r o i t d e ) . Ś 1 9 
o r e e ( p r e s q u ' i l e ) . 6 7 4 
o r f o u ( i l e e t v i l l e ) . 4 2 2 

o r i n t h e . 3 6 i , 4 ' 7 
o r k . , 5 3 

: o r n e s - d e - C e r f s ( p o i n t e s 
d e ) - 7 8 4 

l o r n o u a i l l e . 14 5 
; . i r n o n a i l l e ( J f o u T e a u - ) . 8 o i 
l o r n w a l l . 1 4 5 
l o r n w a l l i s ( I l e ) . g ' , 5 

2 o r o g u e ( b a i e d e l a ) . 4 8 1 
C o r o g n e ( l a ) , v i l l e . 4 8 8 
C o r o m a n d e l ( c ó t e d e ) . 6 5 o 
C o r o m a n d e l ( m o n t ) . 6 2 8 
C o r r e g i o . 4 5 « 
j O r r ć i c ( d e p . e t r i v . ) . 2 4 3 
^orse ( i l e d e ) . 2 7 7 
C o r t e . 16. 
C o r t o n e . 4 5 5 
C o s a q u r « . 5 2 g 

C o s a q u e s - d u - D o n . i o 3 
C o s e n z a . 4 7 4 
C o s l i n ( d u c h e e t y i l l e ) . 3 1 2 
C o s n e . a 3 a 
C o t a l i s . 5 4 0 

C ó t e - d e s - D e n l s . 7 2 7 
C ó t e - d e s - G r a i n e s . ib. 

C f t t e - d O r . ib . 
C ó t e - d ' O r ( d e p . ) . 2 3 3 
C ó t e s - d u - N o r d ( d e p . ) . 2 2 0 

C o t o p a s i ( v o l c a n ) . 8 7 0 
C o t r o n e . 4 7 4 
G o u l o m m i e r s . 2 0 9 
C o u p a n g . O 8 4 
C o u r l a n d e . i o 5 
C o u r t r a y . 1G8 
C o u t a n c e s . 2 0 0 
C o v e n t r y . 1 .I7 
C r a c o v i e . 3 y ( i 
C r a i l s h e i m . 3 3 y 
C r a n g a n o r . 6 4 9 
C r a u ( p l a i n e d e l a ) . 2 7 3 
C r e m o n e . 4 ^ 7 
C r e o l e s ( p e u p l e ) . 6 7 8 
C r e u s e ( d e p . e t r i y . ) . 2 4 3 
C r e u s o t ( l e ) . 2 3 5 
C r e y e l d . 3 2 0 
C r i m e e ( p r e s q u ' i l e ) . 1 0 0 
C r i s t a l l i n s ( m o n t s ) . C ; 5 
C r o a l i e - S e p t e n t r i o ^ a l e . 3 7 5 
C r o a t i e - T u r q u e . 4 ° 8 
C r o i s i c ( l e ) . 2 2 4 
C r o i n a r t h i e ( l a c ) . 1 1 9 
C r o n b o r g . - 5 
C r o n e n b o u r g . i b . 
C r o n s h o l t . 9 3 
C r o n s t a d t . i b . 
C r u z ( S a n t a ) , C a n a r i e s . 7(19 
C r u z d e l a S i e r r a ( S a n t a ) . g o 5 
C r u z - d e - l a s - P a l m a s . 7 7 0 
C u a m a ( f l e u y e ) . 6 8 7 , 7 5 5 
C u b a ( I l e ) . 

C u e n c a ( A m ć r i q u e ) , p r o v . 
e t y i l l e . 8 8 8 

C u e n c a ( E ^ p a g n e ) . 4 9 7 
C u l m . 3 8 9 
C u m a n a ( p r o v . e t y i l l e ) . 88i> 
C u m a n a c o a . ib. 

C u m b e r l a n d ( c o m t e ) . i 3 3 
C u r a c a o ( I l e ) . 8 6 8 
C u r i s c h - H a f f . 3 8 4 
C u r i s c h - N e h r u n g . ib. 

C u r u p a . g 3 6 
C u s c o ( p r o y . e t y i l l e ) . 8 g 6 
C u s t r i u . 3 i 5 
C u t c h . 6 3 g 
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C u t t a c Ł . 642 
C u x h a v e n . 3o6 
C u y a b a . 937 
C u y a b a s ( tribu ). 934 
C u y o ( p iov. ). 908 
Cyngala is . 653 
Cyrenaique . 701 
Cyrenc ( r u i n e s ) . ib. 
C y z i q u e (ruines) . 582 
Czenslochowa. 108 

D 

Dacca . 
Dagliistan ( p r o y . ) , 543 
D a g a o u r z i . 5 4 , 
D a g o . ' 1 1 1 
Dalia lac ( lac ). 746 
D a h o m e y ( roy ). 728 
D a i r - e l - K a m a r . Ś90 
Dalecar l ie ( prov. ) . 58 
Dal ie . 60 
D a l i ( lac ). 635 
Dalmat ie . 378 
D a l m a l i e - A u l r i c h . 378 
Dalmat ie ( iles de la ) . 38o 
D a l m a l i e - e x - V e n i t . 378 
Dalrymple ( port ) . 95<) 
D a m e s ( g o u v . et v i l l e ) . 

588 et 589 
D a m a u u . 647 
Damiette ( bras de ) . 709 
Damiet te ( ville ) . 714 
Danemarck. 6 2 , 6 8 
Uanenberg. 3o8 
Dankal i ( cótes de ). 746 
D a n l i i c k ( cercie ). 38<) 
D a n l z i c k ( yille ). 3gó 
D a n u b e ( l leuye ) . 35 , 368 
D a n u b e ( cercie au dela 

du ). 3 7 3 
Danube ( c e r c i e en-deca 

d n ) . ' 3 7 2 
Dardanelles ( detr. des) . 406 
D a r f o u r ( roy. ). 741 
Darien ( golfe ). 879 

Darmstadt ( gr. duche 
de Hesse ). 

Darmstadt ( v i l l e ) . 334 
Dartmouth. 145 
Davis ( detroit de ). 798 
D a x . 257 
D e a n ( f o r e t ) . 12t> 
D e b a r v a . 74® 
Debretz iu. 
D e c c a n ( presqu'ile ). 623 
Decouyertes (nouv.) 943 
Delaware ( baie ) . 808 
Delaware ( <?tat ). 817 
Delaware ( r iv. ). 807 
Delf t ( c a n a l ) 3o8 
Delft ( yil le ). '<">» 
Delhy ( pr. et v. ) . <>43 

Del la . 707 
Delv ino . 4 " 
Dembća ( lac ). 6 
D^merary. 921 
Demona ( yallee de ). 47® 
Denaki l ( cóte de ). 
Denbigli ( comte et v . ). 

i45 et i46 
Denderinonde. 169 
Denis ( S t - . ) , France. 2 
Denis (St-.) , i le Bourbon.768 
D e r b e n d . 544 
D e r b y ( comte et v . ). >3' 
Derne. 
Derwent ( riv. ) . 959 
Descabczado ( mont ). 9 1 0 

Desirade ( t l e ) . 
Dessau. 
Deste ( riv. ). 
D e l m o l d . 
D e l o u r ( grand ) . 
Detroi t . 
Detl ingen. 
Deux P o n f s . 
I>eux-Sevrcs ( dep. ). 
Deventer . 
Devon. 
Diable (cóte dn ). 9 i 0 

Dianę ( pic de ) . 



TA15LE ALP I IABET1QUE . 

D i a r b e c k . ( g o u v . c t v . ) . 
5 9 1 e t 5 9 3 

D i a r b e c k - P r o p r e . 5 g i 
D i e . 2 5 1 
D i e ( S a i n t - ) . 2 1 7 
D i ć m e n ( T e r r e d e ) . 9 5 2 
D i e p h o l t z . 3 o S 
D i e p p e . 1 9 8 
D i e r u s t e i n . 3 6 o 
D i e t z ( A l l e m a g n e ) . 3 3 6 
D i e u ( i l e d e ) . 2 7 6 
D i g n e . 2 7 1 
D i g o i n . a 3 5 
D i j o n . 2 3 3 
D i n a n . 3 2 1 
D i n a n t . 1 7 3 
D i u ( c a p d e ) . 628 
D i u n i e e t y i l l e ) . 6 3 8 
D j l i a l o u a n ( p r o v . ) . 6 2 1 
D j o u d j o u r ( p r . e t v . ) . 6 4 4 
D n i e p e r . 3 5 
D n i e s t e r . i i . 

D o c t o r ( m o n t ) . 8 3 6 
D o e s b o u r g . i 6 5 
D ó l e . 2 3 8 
D ó m e ( P u y d e ) , d ć p . e t 

mont. 246 
Domfront. 4oo 
Domingo ( Santo ). 860 
Domiogue ( Saint ). 85g 
— Partie Espagnole. 862 
— P a r t i e P r a n c a i s e . i i . 

D o m i n i q u e ( i a ) I l e . 8 6 5 
D o n ( f l e u y e . ) 3 5 
D o n a w e r t h . 4 6 
D o n e s c h i n g e n . 3 3 7 
D o n g a ( c a n t o n d e ) . 7 4 7 
D o u g o l a ( r o y . e t v . j . 7 4 4 
D o n r e m y . 2 1 7 
D o o b a u u t ( l a c d e ) . 7 8 8 
D o r c h e s t e r . 1 4 4 
D i e s t ( P a y s - B a s ) . 1 7 0 
D o r d o g n e ( d e p . e t r i y . ) . 2 5 4 
D o r d r e c h t . i 6 3 
D o r n o c b ( l a c ) . 1 1 9 
"orset, 144 

D o r ( le m o n t ) . 181 
D o r t m u n d . 3 2 0 

D o u a b ( c o u t r e e ) . 6 4 5 
D o u a y . 193 
D o u b s ( d e p a r t . e t r i v . ) . 2 3 7 
D o u c r o ( f l e u y e ) . 4 8 2 , 

507 , 517 
D o u g l a s . 1 4 7 
D o u len s. 196 
D o u r l a c l i . 3 3 7 
D o u y r e s ( A n g l e t . ) . 1 4 2 
D o u y r e s ( E t a t s - U n i s ) . 8 1 7 
D o y r e f i e l d ( c l i a i n e ) . 4*> 
D o w l a t a b a d ( p r o v . ) . 6 Ś 9 
D r a g o n ( b o u c h e d u ) . 8 6 7 
D r a g u i g n a n . 2 7 4 

D r a u s s e n ( l a c ) . 3 8 3 
D r e i y e . 6 o 5 
D r e n t b e . 1 6 6 
D r e s d e . 3 a 6 
D r e u x . 2 2 7 
D r ó m e ( d ć p a r t . e t r i v . ) . 2 5 I 

D r o u t l i e i m ( g o l f e ) . 4 7 
D r o n t l i e i m ( g o u v . , p r o y . 

e t y i l l e ) . 4 9 

D r o t n i n g b o l m . Ś9 
D s c b i r d s c h e . 7 1 6 
D u b l i n . i 5 a 

D u l c i g n o . 4 " 
D u m b a r t o n . 123 

D u n d e e . ib. 

D u n k e l s b u b l . 3 4 5 
D u n k e r i j u e . 193 
D u n y e g a n . 125 

D u r a u g o ( p r o y . e t y i l l e ) . 8 4 5 
D u r a z z o . 4 " 
D u r h a i n ( c o m t e et y i l l e ) . i 3 3 
D u r a ( m e r d e ) . 6 1 1 
D u s s e l d o r f ( d u c h ć et v . ) . 3 4 c 
D y r e ( s o u r c e ) . 71)8 
D z i u ^ f l e u y e ) . 5 4 9 

E 

' 3 5 3 
3 3 1 

E b e r s b e r g . 

E b e r s d o r f ( R e u s s . ) . 
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Ebraquana ( tribu ). 
Ebre ( fleuye ). 
Ecija. 
Ecosse. 
Ecosse ( Non?-. ) 794 , 
Ecosse ( iles voisines d 

la Nouv-. ). 
Edam. 
Edels ( Terre d' ). 
Edimbourg. 
Edko ( lac d ' ) . 
Eglise ( Elat de 1' ). 
Egra. 
Egypte. 
Egypte ( Basse ). 
Egyple ( Haute ). 
EKyp'e ( .tioy. ). 
Eisenach. 
Eisleben. 
Ekatćrinbourg. 
El-Ared ( mout ). 
El-Heif. 
El-Katif. 
El-Sag. 
Elbe ( fleuye ). 
Elbe (Ile d' ). 
Elbing. 
Elbours (mont.). 
Elche. 
Elchingeu. 
Elepbanta ( Ile d' ). 
Elcphautine ( ile ). 
Elćthya. 
Eleuths ( pays des ). 
Elie (mont Saint-). 776, 
Elseneur. 
Elvas. 
EWerfeld. 
Embrun. 
Emden. 
Emeraudes ( iles des ). 
Empire-Birman. 
Empire-Cbinois. 
Einpire-d'Autriche. 
Empire-du-Japon. 
Empire-du Tunkin. 

TABLE ALPHABETIQUE. 

7 ' 9 
482 
58i 
1 1 7 

795-

795 
1 6 2 

957 
1 2 2 
7 1 0 

457 
365 
705 
7 , 3 
^lO 
7 .5 
329 
307 
1 0 1 
598 
7'7 
607 
717 
296 
456 
3go 
io3 
5oo 
345 
647 
717 
ib. 

575 
799 

75 
5i5 
321 
252 
308 
746 
658 
554 
3*9 
668 
6 6 2 

Empire-Russe. 
Eu de ( ile ). 683 
Endeavour. 5)67 
Endracht ( Terre d' ). 957 
En fer. 337 
Enghien. 172 
En-Goy ( roy. d' 1. 7̂ 5 
Enns. V ' 355 
Ens ( pays au - dessous 

de ). 356 
Ens ( pays au-Jessus de).35} 
Ens (y i l le) . 355 
Entrecasteaun ( canal Ue 

1' ). 959 
Entrecastenux ( ile ). 961 
Entre- Douero-et-Minlio 

( prov. ) 5u 
Enzersdorf. 36o 
Epernay. 211 
Ephćse. 583 
Epiual. 216 
Epine ( cbaine de 1' ). 687 
Epsorn ( eau min. ). 127 
Erekli. 4 
Erfurth. 32» 
Erie ( l a c ) . 7 7 8 , 8 0 8 

Err an ( lac ). 6 " 
Erivan ( yille ). 6i3 
Erlangen. 344 
Erlau. 3;o 
Erzeroum (gouv. ety.). 586 
Erzgebirge ( monts ). 2g5 
Escaul (fleuye ). 
Escaut-Occidental. >8ł 
E.-caut-Oriental. 
Esclaye ( lac de 1' )• 
Esclayonie. 
Escura. 
Escurial. 
Esling. 
Esmeraldas ( prov. ) 
Esudh. 
Espagne. 
Espague (iles yoisines cle 

1' ). 5o4 
EspagHe ( Nouy. ). 

5oS 

496 
3tio 
887 

7' 
4Sc 
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Espagnoles(possessions). 
en Ainerique. 831 , 874 

Espalion. 267 
Espinosa. 494 
Esprit ( arcliipel et terre 

<]u Saint- ). 962 
Esqu>inaux. 789 
Essech. 375 
Esseqnebo ( colonie et 

ville). 922 
Essex. i3g 
Esslingen. 34o 
Esllionie. 87 
Eslramadure ( F.spag. ).4g4 
Eslramadure ( Portug. ).5i3 
Estremos. 515 
Etampes. ao5 
Etat ( jardin de I' ). 767 
Etals ( iles des ). g4i 
Etats ( Terre des ). ib. 
Etats-Unis. 8o3 
Elienne ("Saint-). 248 
Etna ( Tolcan ). 427 
Eupen. 3^2 
Euphrate ( fleuye de I' ). 

5r9 , 579 
Enre( dep. et nv. ). 201 
Eure-et-Loir ( dćp. ). 227 
Europę. 33 
Europe-Centrale. i53 
Europe-Meridionale. 4 0 1 

Europe-Septentrionale. 3g 
Eustachę ; Saint-). 863 
Eutin. 3o4 
Evora. 5i5 
Evreux. 201 
Eyder ( riyiere ). 69 

Faenza. 
Fahlun. 
Faisans (Ile des ). 
Falaise 
Falkland (i les). 
łabnouth. 

Faltchi. 
Falster. 
Familie ( port). 
Fano. 
Fanthee ( etat ). 
Faro. 
Faroer (ile de ). 
Farsa. 
Farsislan ( proy ). 

459 
58 

260 
'99 
94o 
i45 

99» 
410 

76 
9 , 5 
460 
728 
5i6 

67 
4i5 
6 1 6 

Fartach (roy. et yille ). 606 
Fayette(la). 8i5 
Fayoum. 716 
Fe (Santa), la Plata. 907 
Fe ( Santa ) , Nouyeau-

Me\ique. 844 
Fe-dc-Bogora (Santa) , 

prov. et yille. 886 
Felibe. 414 
Feli* (ile deSt.-) . 94a 
Felizia (soinmet)."" 691 
Feloups ( peuple ). 725 
Femme-Blanche(monl). 835 
Fer (ile de). 769 
Ferabad. 6i5 
Fergana. 546 
Fermo (marche et vii le). 46r 
Fernambouc ( baie). 931 
Fernambouc ( gouv. ) 936 
Fernando-Noronha(ile).94o 
Fernao-do-Po (ile). 7Ż0 
Fernando-Po (He). ib. 
Ferney. 236 
Ferrarais (legatio.i). 4^8 
Ferrare. ib. 
Ferrol (baie de). 4^' 
Fenol (,le), yille. 488 
Ferte-Milon ( la) . 2o3 
Feu ( Terre de). 915 
Fez ( roy. et ville ). 696 
Fezzan ( pays ). 702 
Fichlelbelg. 295 
Fiefs imperiaus. 4->6 
Figeac. 256 
Figu£res. 49a 

Fingal (cayerne). 125 
Finisterre (cap). 34 
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Finisterre ( d e p . ) . 321 
Fiulande. 85 
Finmarck. 49 
Finster-Aarhorn (mont). 2 8 1 
Fionie. 75 
Fisberoe (iles ). 44 
Fiume. 3 j 8 
Flandre-Occidentale. 1 6 7 
Flandre-Orieutale. 1 6 8 
F l e c h e ( l a ). 225 
Flensbourg. 72 
Flessingue. 164 
F"leurieu ( baie d e ) . 9 :19 
F^liurus. 173 
Fleuve ( sans eau ). 7 1 0 
Flinders (Terre d e ) . 957 
F"lorac. 461 
Florence. /j53 
F"loreul ( i l e S t . - ) . 2 7 7 
Florentin ( prov. de ). 4^3 
Flores ou Ende ( i le) . 683 
Florian ( S a i n t - ) . 355 
Floride. 8 2 9 
F l o r i d e - O e c i d e n t a l e . 831 
Floride-Orientale. 83o 
F o - C l i e n g . 6 7 2 
Foggia. 469 
F o h r ( i l e ) . 7 2 
F o i x . 2 6 8 
Foksehani. 4 ° 9 
Foligno. 4 
Fontainebleau (foret ). i83 
Fontainebleau (vil le ). 2 0 9 
Fontaine-Fiancaise. 234 
Fontaiue-Ronde. 337 
Fonlanes ( i l e s ) . 958 
Foutarabie. 489 
Fontenay le-Comte. 23g 
Fontenoy. 1 7 2 
Forcalauier. 3 7 1 
Foret-Noire. 295 
F o i e t Noire (mont.). 294 
Forges. 1 8 4 
Forli . 459 
Formeutera. 5 o 5 
Formose ( i l e ) . 730 

Formose ( ile et ville). 5;3 
Foriiovo. 45o 
Forta-Ventura ( i l e ) . 769 
Forlh ( g o l f e ) . 1 1 9 
Forth ( riv.). :i8 
Fortunees ( i les) . 769 
Fossano. 445 
Fossombrone. 
F o u - t e h e o u - F o u . 
Fougćres. 23" 
Foulalis ( peuple). 735 
Foulpoiute ( e t a b . ) . 766 
France. i f i 
F"rance Centrale. 219 
France (i le de) . 
Frauce (iles voisines de).27(> 
France-Meridionale. 244 
France-Septentrionale. 193 
Francfort (Etats-Unis). 835 
Francfort-sur-le-Mein. 334 
Francfort-sur-rOder(du-

c h e e t yille). 3l5 
Francisco (Sau), fleuye. 931 
Frankentbal. 348 
Frascati 4 6 7 
Frat ( f leuye). Ś 7 9 
Fredericfkbourg. y5 
Freetown. 737 
Freewill ( i l e s ) . g5i 
Frejns. 275 
Freyberg. 328 
Freybourg. 337 
F r e y c i n e t ( Terre de) . 957 
Freysingeu. 3j? 
Freysladt. 355 
Fribourg. 286 
Fridćricia. 7 l 

Friedland. 388 
Friediicksliam. 87 
Friedrichstadt ( gouv. et 

vil le). 5o 
F i i s c h - H a f f . 38 ( 
Frisch-Nehrung. 384 
Frise. 
F r o n t i g u a n ( m u 5 c a t s de),3^4 
F r o & o n , 5? 
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Fucin (lac <le). 
Fuenho ( fleuye). 
Fue-sen. 
FulJe. 
FunchoL 
Fungi. 
Fuozha ( riy. ). 
Fuogo (Ile). 
Furnes. 
Furtb. 

43o 
564 
347 
333 
7 6 8 
734 
886 
7 7 0 
1 6 8 
344 

Gabon ( r i y . ) . 7 a 9 
Gabriel ( baie S a i n t - ) . 9 3 1 
Gadarnes. 705 
Ga ilu me (pays et yille). ib. 

Gaeta ( r i y . ) . 5a 
Gaete. 47^ 
Guil lac . 266 
Galatin ( riy.). 823 
Galatz . 4 ' ° 
Ga 'era ( c a p . ) . 879 
Gal icę ( p r o v . ) . 4^7 
Gal lapagos ( i l e s d e ) . 9 \ 2 
Galles ( N o u y e l l e - ) . 38 7 

Galles ( M e r i d i o n a l e ) . 977 
Galles (Septentrionale). ib. 
Galles ( iles du Prince 

d e ) . 801 
Ga!Us(fort du Prince de)78g 
Gal l ic ie-Occidenta le ou 

Russe. 109 
Gallicie-Orientale. 376 
Gallipoli ( I ta l ie) . 4 7 ° 
G a l l i p o l i ( T u r q u i e ) . 4 ' 4 
Galway. i 5 6 
Gambie ( f leuye) . 687, 722 
Gand. 168 
Gandicotta ( corjtree et 

y i l l e ) . 649 
Gange ( f leuve) .5r 9 , 6 2 3 , 6 2 8 
Gange ( Iles yoisines de 

1'Inde au dela du ) . 666 
Gange ( iles yoisines de 

l ' lude en-deca du ). 652 

Ganges ( grottes de) . 664 
Gangoutra (cataract. ). 629 
Ganjam. 642 
G..nnat. 244 
G a o u r ( mont de) . 548 
G a p . 2Ś1 
Garamantes. 718 
G a r d ( d e p . et r i y . ) . 262 
G a r d ę ( lac d e ) . 4 2 9 
Garean (monts). 691 
Gargados ( i l e ) . 766 
Gariano (1110'nt ) 691 
Garonne(f leuv.)35, i83, 267 
Garonne (Haute-), dep. 267 
Gnrrow ( mont ). 656 
Gasco^ne ( golfe de ) . 34 
Gastein (eau min ).297, 362 
G a l a (mont). 628 
Gatt ( f l e u y e ) . 383 
Gaudens ( S a i n t - ) . 268 
Gave (cliute de ). 279 
Geanadi l ( cataracte ). 743 
Geans (chaudieres des), 54 
Geans (chaussee des). i 5 i 
Gebel T a r ( g o l f e ) . 5g8 
G e d d a . 604 
Gefle . 5 7 

Gemund. 34o 
Genes ( duche et yille ). 447 
Geneve ( l a c d e ) . 3 5 , 281 
Geneye (yi l le) . 287 
Genevieve (Sainte-) . 8 1 9 
Geographe ( baie du ). 957 
Georges ( archipel du 

roi ) , ile 799 
Georges ( ile du ro i ) . 801 
Georges (port du roi). 957 
Georges (St . - ) , Antilles. 867 
Georges (St .-) , baie. 908 
Georges ( St - ), Bermu-

des. 854 
Georgestown. 867 
Gt!org>e (Asie ). 538 
Georgie ( E t a t s - U n i s ) . 826 
Georgie ( i l e de la ). 9 4 
Georgie ( Nouyelle-). 8 o i 
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G ć o r g i e f s k . i o 3 
Gćorgiens . 536 
G e r a . 33 z 

G e i e s (Cal Jas de ) , eau 
minera le) . 5o8 

G e r m a i n - c n - L a y e ( S t . - ) . 
G e r o u a . 492 
G e r s ( d e p . et r iv . ) . a58 
Gestr ic ie . 57 
G e t e ( volcan), 677 
G e y s e r . 05 
Gl iates (monts). 628 
Gl iergong. 658 
G h i l a n (prov. ). 614 
G h i z e h . 7 [(j 
G i b e l (mont). 34 
G i b r a l t a r ( Amerique). 793 
G i b r a l t a r ( b a i e d e ) . 482 
G i b r a l t a r (detroit de). 687 
G i b r a l t a r ( prrsqtTlIe ) . 5q3 
G i b r a l t a r ( yille ) . 602 
G i e n . 229 
Giessen 334 
G i b o n ( ( leuve) . 548 
G i j o n . 488 
G i l o l o (Ile et yil le). 682 
Ginj i . 65o 
G i r g e b . 7 1 6 
G i r o n d e (dep. et r iv . ). 252 
G i r o n e . 492 
Girons (Saint-). 269 
G i t o m i r . 11,6 
G i n r g e w o . 4 ° 9 
G lace ( pic de ). 784 
G l a m o r g a n . 147 
G l a - c o w . 12Ś 
G l a t z . 3 9 3 
Glocester ( comte et v .) . 137 
Glommen (r iv . ) . 46 
G l u k s t a d t . 73 
G m u n d . 340 
G o a . 648 
G o a i n a . g36 
G o a y r a ( l a ) . 885 
G o b a i n (Saint-). 202 
Gees. 164 

G o l c o m l e ( proy.). 6^3 
Golet ta . 700 
Gol lenbacl i (salinę de). 263 
G o l y m i n . 108 
G o m e r e ( i l e ) . 769 
Gomron. < 618 
G o n d a r . 749 
G o n d a y a . 622 
G o p l o ( l a c ). 3g4 
Goppingen. 34o 
Goree ( ile ). 726,730 
G o r i t z . 378 
Goslar . 3o9 
G o t h a . 33o 
G o l h a a b (colonie). 786 
G o l b e n b o r g ou Golben-

bourg . 
G o l h i e . 5g 
Gothie-Occ identa le . 60 
Goth land ( i l e ) . 6J 

Gottirigue. 3o9 
G o t t w i c h . 356 
Goulet le ( l a ) . 700 
G o u r d o n . 256 
Gourie l ( prov.) . 5j° 
G o y ( r o y . ). 7 3 5 

G0ya7.es. 9^7 
G o z o ( i l e ) . 4/0 
G r a m p i a n s (monts). 118 
Gran - Para ( gouy. et 

y i l l e ) . 9 3 5 

G r a n - P a r o . 8g3 
G r a o j a ( la ). 49$ 
Grant ( T e r r e d e ) . 957 
G r a n v i l l e ( Irou de ). ®55 
Grasse . *7 5 

G r a l z . 36o 
G r a y e >65 
G r a y . »47 
Greenocl i . 
Greenwicli . '43 

Greifswalde. 3 n 
Greiz . 
Grenade ( l a ), ile. 866 
Grenade(Espagne) ,prov. 

et y i l l e ) . 5ol 
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Grenadę ( Amćrique ) , 
nouv. roy* 876 

Grenade-Propre. 883 
Grenicrs (monts). 628 
Grenoble. 25o 
Griper ( b a i e de ). 947 
Gi oilno (gouv. et yille). 106 
Groenland. 783 
Groningen. 316 
Groniugue ( p r o v . et v . ) . 166 
Gruyeres. 287 
Guadalaxara (Espagne). 497 
Guadalasara (Mexique) , 

prov. et yille. 848 
Guadalquivir (fleuye). 482 
Guadeloupe ( ile ). 864 
Guadiana (fl.). 35, 482, 507 
Gualgayos (mine). 873, 89Ś 
Guam (i le de) . 673 
Guamanga (prov e t v . ) . 896 
Guanacas (mont.). 878 
Guanare. 885 
Guauaxuato (dist.) . 838 
Guanaxuato ( m i n e ) . 902 
Guenca-Vel ica . 896 
Guanchaco. 895 
Guardafui (cap). 687 
Guastalla. 4 5 i 
Guatimala ( r o y . , p r o v . 

e t v i l l e ) . 8 5 1 
G u a y a q u i l ( p r o y . e t v . ) . 8 8 8 
G u a y c o r o s ( i n d i g ć n e s ) . 9 3 4 
G u e l d r e ( p r o v . ) . 1 6 Ś 
G u e r a u d e . 2 2 4 
G u e r e t . 2 4 2 
G u e r u c s e y ( i l e ) . 1 4 8 
G u e t a r i a . 4 y ° 
G u i h r a y . 1 9 9 
G u i l f o r d . 1 4 2 
G u i l l a u m e ( g o l f e d , ) . 7 9 9 
G u i m a r a e n s . 5 o 8 , 5 i a 
G u i n e e . 7 2 1 
G u i n e e ( g o l f e d e ) . 6 8 7 
GuiniSe ( H a u t e - ) . 7 3 1 
Gnini-e ( i l e s y o i s i n e s d e 

l a ) . 7 3 o 

9 9 5 

Guinee-Mćridionale . 726 
Guinee (Nouyel le-) , ile. g 5 i 
Guinee-Propre , 727 
Guinee-Septentrionale. 72Ś 
Guingamp. 221 
Giinsbourg. 3/,5 
Gutlia (yallee de). 589 
Guyaue . y i 6 
Guyane-Anglaise . 922 
Guyane-Espagnole . 889 
Guyane-Krancaise 921 
Guyane-Hol landaise . 921 
Guyana-Patena(volcan).897 
Guzerate ou Guzurate . 

6 2 8 , 637 
Gwal ior . 645 

II 

Haarlem. 
Hadramaut. 
Haguenau. 
Haiderabad. 
Hai-Nan ( I l e ) . 
Hainault . 
Haiti ( i l e ) . 
Hajar. 
Haj ipour. 
Halberotadt. 
Halicz. 
I lal i fax ( Anglet. ). 
Halifa* ( A mer. ). 
Hall ( Autriche ). 
Hall ( Saxe ). 
H a l l ( W i i r t e m b e r g ) . 
IUIIaml. 
Hallem. 
Halmstadt. 
Hamadan. 
Hamalet ( mont ) . 
Hamath. 
Hauibourg. 
Hameln. 
Hain ( pays d' ). 
Hamm ( duche et yille 
Haiupst, 

162 
606 
218 
637 

573 
172 
860 
606 
641 
3i6 
i*. 

.34 

363 
3 , 7 
33c» 
6, 

361 
6, 

614 
654 
588 
3.,6 
3og 
576 

) . 3 2 0 

.41 
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H a m p t o n - C o u r t . 141 
Han. 665 
Hanau. 3 3 3 
H a n g - T c h e o u - F o u . 572 
H a n - N i e c h . 666 
Hanoyer ou H a n o v i e ( du-

che et v i ) le) . 3o8 
Hanoyre ( Nouy-) i le . 960 
Hanovre ( Nouy-) p r o v . 801 
H a n t s . j ',3 
Haraforas ( peuple ). 951 
Hardanger ( golfe ). 47 
Harlecl i . 
Harlingen. 166 
Harpe ( i l e s de la'). 969 
Harris ( iles ). 13*4 
Harrowgate ( eau min. ). 127 
Hartfeld ( m o u t . ) . 1 1 8 
Hart fort . ' 814 
H a i i w e l . i38 
I larwich. 
Harz . 
Harzwald. 
Hasselt . 
Hausbruch. 
Havane ( la ). 
l iave l ( fleuve ). 
Hayre ( le ). 
Hayre-de-Balade . 
Havre-Trora[)eur. 
Hawash. 
Haye ( la ). 
Hazebrouck . 
Hebrides( iles ) 

140 
2 9 5 
ib. 

171 
354 
85 7 

296 

' 9 7 
9 6 3 
963 
748 
162 
I 9 3 

v , i a 4 
Hebrides ( nouy. ) iles.962 
Hechingen. ' 3 4 1 
H . c l a ( baie de 1 ' ) . q4 7 

Heidelberg. 33 7 

Heilbronn. 3 3 9 

Heinola. 86 
Hejer. 606 
H. kla ( yolcan ). 34 , 65 
l l ć lćne ( ile de Saiute- ). 

Afrique. 
Helene ( S a i u t e ) . ADgle-

ttrre. ,48 

IIelgoland ou Heligoland 
( i l e ). 

Helia. 5g: 
Hellespo t ( detroit) . 4°' 
Helleyoetsluis. ifi. 
Helsingborg. 
Helsingie. 
Hem ( mont ). 64 
Heinus ( m o u t ) . 
Henneberg. 33i 
Heniichemont. 23 
Herat. 63! 
Hćrault ( dćparl . ). 26 
Hercynirnne ( f o r e t ) . 29! 
Herdalie . 5 6 , 5 
Hereford ( coratu et v. ). r3' 
Hermanstadt. 
Hernhut ( Noiiyel-). i 8 

Hernosand. 
Herl ford ( comlć et y. ).i3 
Herzegoyine. 
Hesse-Cassel ou ćlector. 33 
Hesse-Darmstadt ( grand 

duche ). 33 
Hesse-Hombourg. 33 
Hetzardara ( mout ). 61 
Hielmar ( lac ). . 
H eres ( i l e s d ' ). 27 
Hiero ( ile ). 
Highlauds ( monts). 
Hildburghausen. 33 
Hildesheim. 3o 
Himinalaya ( mont ). 6 2 7 

64 
Hindoen. 
Hindou-Kohs (montd 1 ) . 5:j 
Hindous ( caste ). 
Hindnustan. 
Hispaniola. 
Hoan-Hay ( golfe ) . 5i 
Hoang-ho ( fleuye ). 519,56 
Hochstadt. 
Hodeida. 60 
Hoei-bo ( fleuye ) . 5 6 

I lof . 
H o f w y l . 3 i ! 



TABLE \LP1IABETIQUE. 

Hogue ( cap ). 34 
Ho-Haii. 571 
Hohentwiel. 338 
HoWzollern. 341 
Hohenzollern-Hechingeii. ib. 

Hohenzollern-Siegmarin-
ib 

Hoho-Nor ( lac ). 
Hollabriinn. 
Hol/ande. 
Hollaude ( N o u v . - ) 
Holstein ( canal ). 09 

Ho!stein(,)uchcetv.).72,3o4 
| Holslein-Oldenbourg. 3 o l 

Holyhead. 
Hombourg. 
Hondschoote. 
Honfleur. 
Hongrie. * 
Honorat ( S a i n t - ) Ile. 
Kontse-hou ( lac ). 
«oorn. 
20reh ( mont). 
Horn (

c a
p ). 

"or» ( ville ). 
Horaawam ( lac ). 
Hoseasons £im ( ile ). 
J|°t(entots ( p a y s des ) Houpltr 

997 

•""gue ( la ). 

H j - w g . 
"outche. 

( ile de ). 
1o_Va. 
fi"bei„e (I le) . 
^Rayos. 

""''""Sa ( riyiere ). 
'"•nlajaya ( mine ). 
j t ( saiut ). 
P«rtusbourg. 
"dson ( baie d' ). 777 

.'(Cótes de la baie ). 
"''"'ek-wall. 

sca. 

556 
36o 
160 
952 
69 

J04 
3o4 
' 4 7 
334 
I 9 3 
I 9 8 

367 
277 
565 
162 
597 
916 
325 

52 

97 1 

760 
6.42 
•99 
5 y , 
4 10 
958 
3o8 
9f>7 
8g3 
893 
893 

'74 
327 

' 787 

7*9 
57 

49' 
•34 

Hundsruck ( mont ). ->rj5 
H u n i n g u e . KIIJ 

Huntingdon(comte et y.).i .'!-
Hurdwar. 64 I 
Huron ( lac ). 808,778 
Hurons ( peuple ). 792,817 
Husum. 721 
Hyderabad ( pr. et y. ). U |3 

1 

lago (San-) ile et v. 770 
Iberica ( chaine d ' ) . /(8i 
Ibraila. /jo9 

Icbime ( fleuye ). 549 
Ichimc ( steppe d' ). 52 J 
Icononzo ( yallec ). 882 
Ida ( mont ). 579 
Idria. 377 
Ienissei ( fleuye ). 519 , 52 j. 
Ienissei (steppe de 1' ). 52} 
Ienisseisk. 531 
Ieso ( ile). 668 
Ieso-Superieur. 66î  
Iglau. 366 
Ignatio ( Saint- ). 67.3 
Ildephonse ( Saint- ). /jg5 
Ile-Uelle. 43G 
Ile-Mere. ib. 
Ille-et-Vilaine ( dep. et 

riv. ). S i 6 
Iles ( baie des ). 9134 
Iles-Britanniques, 112 
Illinizza ( mont). §TO 
Illinois ( etat ). 818 
Illinois ( pąuple ). 817 
III nois ( riv. ). 807 
Illyrie ( roy. d ' ) . 377 
liraeii ( lac ). 35 
Jmaiis. 517 
Imirelte ( prov. ). 5^o 
Imola. 
tnde. 622 
Inde au dela du Gange. 655 
Iijde au dela du Gange 

( Iles yoisiues). 666 

44 
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LNDE CN DEĘA DU GANGE. 623 
INDES ( MER DES ). G28 
LUDES-OCCID. ( ILES ). 775 
INDES-ORIEUTALES. ib. 
INDIANA ( ETAT ). 818 
INDIENS-ŚERPCUS. 8A3 
INDIENS-SCHOSCHONIES. ib. 
INDOSTAN. 6A3 
INDOSTAN-PROPRE. 634 
INDOU KOHS ( MONT ). 628 
INDOUS ( PEUPLE). 63T 
LIULRE ( DEP. ET RIV. ). A3O 
IUDIE-ET-LOIRE ( DEP. ET 

RIVITRE). 
INDRET ( ILE D' ). 
IUGOLSTADT. 
INGOUCHES ( PEUPLE ). 

INHAMBANE. 
INSPRUCK. 
LUDA. 
LNWIERTEL. 
INZELLI. 
LONIENNES (ILES ). 
IPSWICH. 
IRACH-AGRMI ( PRCV. ) 
IRACK-ARABI. 
IRGLIEN. 
IRGTIIS ( FIEUVE). 
IRIEI* (SAINT-). 
II KOUT.SK (GOUV. ET V.). 
II-LANDE. 
Irlande ( mer d ' ) . 
IRLANDE (NOUYELLE-), ILE 960 

7q2 
656 
5a4 
ib. 

475 
355 
4*9 
A5O 
(I 3 

2 2 6 
223 
346 

535 , 
537 757 

36A 
444 
355 
614 
421 
i3g 
6 , 4 
592 
675 
549 
242 
532 
.48 
34 

Isola-Madre ( He ). 

Ispaban. 
IS-ENGEAUX. 
ISSOIRE. 
Issouduii. 
Italie. 
ITALIE-CENTRALE. 
ITALIE (ILES YOISINES DE 
ITALIE-IMEIIDIONALE. 
ITALIE-SEPTENTRIONALE. 
ILIAPABA (MOUT). 
ILZACCI-HNATL (MONT). 
IUDENBOURG. 
IVICA (ILE ET VILLE). 
Ivetot. 

Iyrće. 

Irofjuois. 
Jriaouaddy (riv. ). 
Irtyclie (lleuve) 
Irtyche (steppe de I'). 
Jicbia ( ile), 
lsclil. 
Iseo (lac d ' ) . 
ISERE (DEP. ET RIV.). 
ISLAMIE. 
LSMAHIL. 
Isnik. 
Jsola-Btlla ( i le) . 

436 
6 . 4 
261 
247 
23o 
423 
449 

') 4?5 
46? 
433 
93O 
835 
36I 
5O5 
198 
444 

5S4 
436 

JACIJUES ( MONT). 
J a e n . 

JAFFA. 
JAGERUDORF. 
JAGRENAT. 
JAIK (LLEUVE). 
JALOUR. 
JAMAI<|UE (LA ), HE. 
JAMES ( FORT ). 
JAMES (ILES DE). 
JAMESTOWN. 
JAMOUR ( RIV.). 
JANINA. 
JANINAB ( PROV. ). 
JUNVILLE. 
JAPON (EMPIRE DU ). 
JAPON ( ILES DU ). 
JARNAC. 
Jaroslavl(gouY. ct Y.). 
JARRA. 
JASLAVL. 
JASSY. 
JAUOE ( RIY. ). 
JAVA ( ILE V 
JAYANAIS (PEUPLE). 
JAYARIN. 
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K J e a u ( S t . - ) , A n t i g o a . 8 6 4 
J e a u ( S t . - ) , A n t i l l e s . 8 6 2 
J e a n ( S t . - ) , N o u y e l l e -

E c o s s e . 7 9 5 , 7 9 6 

J e a n - d ' A n g e l y ( S t . - ) . u ' | 5 
J e a n - d e - B r a c a m o r o s 

( S t . - ) , p r o v . 8 8 8 

J e a l l - d e - L u s ( S t . - ) . 2 6 0 
J e a n - d e - M « n r i e n n e ( S t . - ) 4 4 3 
J ć d o (eapit.). 6 7 0 

J e t f e r s o n ( r i y . ) . 8 2 2 
J e m m a p e . 1 - 2 
J<?»a. 329 
J e n i s c l i e c h e r . 4 i 5 
J e n i z z a r . / ( n 
J e r s e y ( i l e ) . 1 4 8 

J e r s e y ' ( N o u v . - ) . 
Jćrusalem. 5g<, 
J i m b a l ( m o n t d e ) . 
J o a c h i n i s t h a l . 3 6 5 
J o a l ( i l e ) 7 2 6 

J o a n i n a ( p r o v ) . 4 1 4 
J o h o r . G 6 2 
J o i g n y . 2 3 3 

J o l o f s ( p e u p l e ) . 7 2 5 
J o n k o p i n g . 6 1 
J o n z a c . 2 4 5 
J o r u l l o ( v o l c a n ) . 8 3 6 
J o s e p h ( c a n a l d e ) . 7 1 0 
J o s e p h ( S t . - ) , f o r t . 7 2 6 
J o u k a k o u d a . ib. 

J o u r d a i n . 5 ^ 0 

J u a n - F e r n a n d e z ( S t . - ) , 

942 
J u l i e r s . 3 2 ! ! 

J u u a g u r . 6 3 8 

J u n g - f r a u . J , o r n ( m o n t ) . 2 8 0 

J u r a ( d e p . ) . 2 3 8 

J n r a ( m o u t ) . 3 3 , >82 

J u r j u r a ( m o n t ) . 6 9 1 

J u t l a n d . 7 1 

J u t l a n d ( I l e s v o i s i n e s d e ) . 7 2 

J u t l a n d ( N o r d e t S u d ) . 7 1 

J u v e n a l ( P o n t d e ) . 2 6 4 

J y ć u a p o u r ( e t a t ) . 6 4 5 

J j p o r e ( e t a t e t y i l l e ) . ii. 

9 9 9 

K a c h e t i . 5 4 o 

K a d i a k ( i l e ) . 8 o t 

K a i - s o n g - F o u . 5 7 1 

K a k e t . * 5/}o 

K a l b a r y . 7 2 9 

K a l i s c h ( p r o v . e t v i l l e ) . 1 0 8 

K a l k a s ( p e u p l e ) . 5 5 8 

K a l m o u k s ( p e u p l e ) . 5 2 g , 5 5 7 

K a l o u g a ( g o u y . e t y . ) . 9 6 

K a m a r a u ( I l e ) . 6 0 7 

K a m e n e l s - P o d o l s k i . 1 0 7 

K a m i u i e c k . ib. 
K a m p e n . 1 6 6 

K a m t s c h a d a l e s ( p e u p l e ) . 5 2 i ) 

K a m t s c h a t k a . f u S , 5 3 4 

K a m t s c l i u t k a ( m e r d u ) . 5 t 8 

K a n ( r i v . ) . 6 6 4 

K a n a g a , 8 0 1 

K a n g o u r o u s ( H e d e ) . g 5 8 

K a n g r a h . 6 3 6 

K a u o b i n . 5 8 8 

K a n s e s ( p e u p l e ) . 8 1 9 , 82Ć; 

K a n t a l ( m o n t ) . 6 2 7 

K a o y e s - H o u ( l a c ) . 5 6 5 

K a r a g o l ( l a c d e ) . 5 4 g 

K a r i c a l . 6 5 i 

K a r n a c . ' 7 ' 7 

K a r n a u l . 6 4 3 

K a r p a t h e s ( m o n t s ) . 3 3 , 2 9 5 , 

3 6 8 

K a r s ( g o u y . e t y i l l e ) . 5 8 6 

K a r w a r . 6 4 8 

K a s c h a u . 3 t 4 

K a s k a s k i a s . 8 1 8 

K a s t a i n o u n i . 5 8 4 

K a s t a m p o l . 5 8 4 

K a i m a u d o u . 6 4 0 

K e d j . 6 2 2 

K e e u e - B o l l o ( s o m m e t ) . 6 j 5 

K e h l . 3 3 7 

K e l a t ( K h o r a ę a n ) . 6 1 6 

K e l a t ( d i s t r i c t e t y i l l e ) , 

B e l o u ' c h i s t a n . 6 2 1 

K e m p t e n . 3 4 7 
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K e n d a l . 

K e n t . 

K e n t u c k y ( e t a t ) . 

K e r a t c l i i . 

K e r a u d r e n ( i l e ) . 

K e r m a n ( d e s e r t ) . 

K e r m a u ( p r o v . e t v i l l e ) . 

K c s h i k - D a k ( m o n t ) . 

K e s r a o u n . 

K h a r i s m . 5 4 6 , 

K l i a r i s s i m 5 4 6 , 

K h a r k o f . 

K h e r s o n . 

K l i i v a ( e t a t e t v i l l e ) . 

K l i o r a c a n ( p r o v . ) . 6 i 5 , 

K h o n j i s t a i i ( p r o v . ) . 

K l i o z d a r . 

K i a c h t a . 

Kiang-Ho (fleuye). 5 ig, 

K i a n g - H a n 

K i a n - S i . 

K i a w a y s ( p e u p l e ) . 

K i e ł . 
K i e l c e . 

K i e w ( g o u v . e t y i l l e ) . 

K i l k e n n y . 

K i l l a r n e y . 

K l o c k n e r ( m o n t . ) . 

K i n g ( i l e ) . 

K i u g e l e . 

K i n g - k i - t a o . 

K i n g s a l e . 

K i n g s t o n ( C a n a d a ) . 

K i n g s t o n ( J a m a i a u e ) . 

K i n g s t o n - s u r - H u l l . 

K i n n i n g ( m o n t ) . 

K i o e l ( c l i a i n e ) . 

K i o u n - t c h e o u - F o u . 

K i r e n s k . 

K i r g u i s s ( p a y s d e s ) . 

K i r g u i s s ( p e u p l e ) . 

K i r i c o t s o s ( p e u p l e ) . 

K i r i n ( g o u v . ) « 

K i r i n - O u l a . 

K i r k w a l . 

K i r r n a n s c h a l i . 

i 3 3 K i s i k - T a g ( m o n t d e ) . 5 4 ? 
K i s i l - I r n i a k ( l l e u y e ) . 5 7 9 

8 2 5 K i s t e s . 5 3 6 , 
6 3 n K i t t s ( S a i n t - ) , i l e . 864 

g 5 8 K i u s i u ' ( i l e ) . 6 7 1 

6 0 9 K l a g e n f u r t . 3 7 7 

6 1 7 K l a u s e n b o u r g . 3 7 5 

5 7 9 K n i s l e n e a u * . 7 8 9 
5 8 8 K n o x v i l l e . 8 a 5 

5 5 5 K o c l i e r . 3 4 o 
5 5 i K o e i - C l i e o u . 5 7 -

9 8 K o e i - Y a n g . «ł . 
9 9 K o e r y e r d e n . >*>G 

5 5 a K o i r a n . 5 : 6 
6 3 5 K o k o n o r ( l a c ) . 5 5 6 
6 1 6 K o l a . 85 
6 2 1 K o l d i n g . 7 1 
5 3 3 K o l i n . 36^ 
5 6 3 K o l o s w a r . 3 7 5 
5 7 i K o m g e s t e n ( f o r t ) . 728 

ib. K o n i e ( g o u v . e t \ i l l e ) . 585 
8 2 3 K o n i g i n g r a t t . 364 

2 K o n i g s b e r g ( c e r c i e e t y . ) . 3 8 7 

110 Komgstein. 
98 Konrat ( ćtat ) . 

152 Konrat ( y i l l e ) . 
149 K o p t e h a k . 
2 q 4 K o r a - T a u ( c l i a i n e d e ) . 

<)58 K o r i a k s ( I p e u p l e ) . 

7 3 5 K o r n n e u b o u r g . 

Ś 7 5 K o s t r o m a ( g o u v . e t v . ) • 

1 5 3 K o t c h - G o n d a v a . 

j g 3 K o u b i t c h i . 

8 5 8 K o u e i t . 

i 3 4 K o u h i s t a n . 

5 6 3 K o u r - K a r a n i . 

4 6 K o u r i l l e s ( I l e s d e ) . 

5 7 3 K o u r s k ( g o u y . e t y i l l e ) 

5 3 3 K o u s . 

5 5 « K o u y e s c h e s ( p e u p l e ) . 

5 4 6 K r a p a c k s . F o y . K a r -

9 2 0 p a t l i e s . 

5 6 o K r e m n i U . 

ib. K r e m s . 

1 2 4 K r e m s i e r . 

6 > 4 K i i y a n ( m o n t d u ) . 

328 
55a 

5 5 3 

ib. 

548 
529 
3 5 g 

94 
622 
544 
607 

609, 622 
•726 
667 

9 7 
7 > 7 
5,'fi 

372 
36o 
360 
368 
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Kronstadt. 3y5 
Kruralau. 3<> j 
Kubasches ( peuple ). 542 
K.unersdorf. 315 
Kuopio (pref. et yille). 85 
Kur(ri».). 610 
Kurdistan. 5g3 
Kutaie. 584 
K-yramenegard. 86 

L a b o u r ( T e r r e d e ) . 4 7 ° 
L a b o u r - P r o p r e ( T e r r e 

de). ib. 
Labrador ( T e r r e d u ) . 790 
Lac-Majeur. 43o 
Lac - T b o . 0 6 6 
Ladoga ( l a c ) . 35 
Laddessebas ( peuple) . 7 1 9 
Laliar. 6 1 7 
L ł h o r ( p r o y . et Ti l le) . 6 3 6 
Lahsa ( pays ). 606 
Lnhsa (vi l le) . 6*7 
Lakiuiig ( f leuye) . 564 
l .a land ( i l e ) . 46 
Lainego. 5 , 3 
Lancaster ( comte et v. ) . 

A o g l e l e r r e . i 3 4 
L a n c a s t e r ( E t a t s - U n i s ) . 8 1 6 
L a n c a s t e r ( d i t r o i ł ) . 7 7 8 , 9 4 4 
Lauciauo. 408 
L u n d a k ( r o y . d e ) . 6 7 6 
Laudau. 348 
L a n d e n . 
Landerneau. 322 
Lauilej ( c a n a l d e s ) . 257 
Landes ( dćp.). 257 
Landsberg. 3i5 
Landshut. 347 
Laugelield ( c b a i n e ) . 46 
Lai i j jensalza . 3 i 8 

Langoen. 5i 
Langres. ai3 
Languedoc ( c a n a l d u ) . 2 6 5 
L ł u i e r e ( c o t d e ) . 1 8 3 

Lanuion. 221 
Laon. 202 
Laos ( roy. de ). 666 
Laponie. 41 

Laponie (iles yoisines de 
la). 44 

Lapouie-Suedoise. 55, 62 
Laquedives ( iles ). 652 
Lar. 6 1 7 
Larantouka. 683 
Larialan (proy.). 617 
Larklianeb. 637 
Laruaca. 5g6 
Laryick. 124 
Lassa. 677 
Latakie. 588 
Lauenbourg(ducbe etv ). 

73, 3o4 
Laufen (cataracte). a85 
Lautenbourg. ib. 
Launceston. i^S 
Laureut (Saint-), fleuye. 

/c, , 77<5. 79< 
Laurenl (St.-), mer. 777 
Lauricocba (mine). Ś7Ś 
Lausanne. 387 
Layal. 324 
Lavaur. 266 
Layyfeld. 171 
Lrtłenbourg. 3Ś9 
Laybacli (;ouv. ct v.). 377 
Lazare (archipel de bt.-)672 
I.eacl-Hills (mont). 117 

7 0 1 

469 
.64 
3 58 

Lebda. 
Lecce. 
L'Ecluse. 
Łectoure. 
Leeds. 134 
Leicester (comte et y.). i36 
Leipsick. 337 
Leilh. .23 
Lemberg. 376 
Lrmbro (ile et yille). 4 3 1 

Lemgo. 325 
Lemta (desert). 721 
Lćlia (tleuye). 5|-), 624 
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Lena ( s t e p p e ). 5a4 
L e n a c t l n d i g i r k a ( s t e p p e 

de la ). ib. 

L e o b e n . 3 6 i 
L e o u ( ile de ). 5 o i 
L e o u (Nouy. - ) . 847 
LĆOII ( prov. et y i i l e ) . 49^ 

L e o p o l d . 3j( i 
L e o u - K i o n (I les ). 6 7 1 
L e p a n t e . 4 ' ^ 
L i b i d a . 49^ 
L e s g b i s (peuple). 5 3 6 , 542 
Lesina ( lac ). /t3o 
L e s p a r r e . a53 
L e u t m e r i t z . 365 
L e u w a r d e n . 166 
L e u w i n ( T e r r e de). 7 5 7 , 953 
Leuze . 172 
L e w i s ( i l e s ) . i a4 
L e x i n g t o u . 8a5 
L e y d e . 163 
L e y e n . 338 
L e z i n a ( ile ). 38o 
L i a i k o f ( i les ). 535 
L i b a n ( mont ). 679 
L i b a n ( Anti-) . il>• 

L i b a n . i o 5 
L i b o u r n e . a5'| 
L i c b l i e l d . i 3 6 
L i c h t e n a u . ' 786 
L ichtenfe ls . ib. 

Lirbtenste in . 341 
L i d d o n ( golfe ). p47 
L i e g e ( p r o v . el v i l l e ) . 17Ś 
L i e n - K i e n ( i l e s ) . 671 
L i l l e . 193 
L i m a ( proy. et yi l le) . 8g5 
L i m b o u rg. 171 
L i m e r i c k . l i s 
L i m o g e s . \>!\i 
L i m o n ż s . 887 
L i iuoux . 266 
L i n r u l u ( comte et V. ). i 3 6 
L i n d a n . 363 
Lingen. 3o8 
L i u z , 354 

L i p a r i ( i l e ) . 
L i p a r i ( iles d e ) . 
L i p a r i (y i l le) . 
L ipez . 
L ippe»Detmold . 
L i p p e ( Schaumbourg). 
L i p p s l a d t . 
Lisbonne. 
Lis ieux. 
l.issa ( i l e ). 
L i y a d i a . 
L i y a d i e ( p r o y . ) . 
L i v e r p o o l . 
L i y o n i e . 
L i v o u r n e . 
L l o y d ( i l e ) . 
L ó (Saint-) . 
L o a n d a ( i l e ) . 
L oa ud a-san-Pa u lo 

2̂7 
4-8 
ib. 

90:Ti 
325 
ib. 

3.9 
5i3 
-98 
38u 
4 . 5 
ib. 

.34 
»7 

455 
9?' 
•99 
73 0 

ib. 
L o a n g o ( r o y . et y i l l e ) . i 

217 
2 (ii 

437 
5i 
49 

Lobenste in . 
L o c b e s . 
L o d ć y e . 
L o d i . 
Lol lode ( I l e ) . 
L o l l o d e ( mont.) . 
L o i r - e t - C h e r ( dep. et 

r iv. ). 329 
L o i r e ( d e p . ). 
L o i n ( tleuye ). 3 5 , >83 
L o i r e ( Haute- ), dep. 261 
Loire-Infer ieure (dep ). 23.S 
L o i r e t ( dep. et 1 ir . ) . 238 
Loiz ia ( grol te) . 
Lombard-Venitieu(roy-)4^3 
L o m b ć s . 
Lomnitz ( co;r.1<S de) . 
L o m o u d ( lac ) . 
Londres . 
Long-Istand (detroit) 
Longa ( l a c de ). 
L o i m - l e - S a u l u i e r . 
L o r c a . 
Loret te . 
I .orient. 
Lot ( dep. ). 

a5S 

364 
l i t 
»4ł 

80* 
5oJ 

5«4 
46! 
3J3 
956 
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Lot-et-Garonne ( d ć p . ) . 255 
L o t s ( p r o v . ) . " - -
L o t s s a ( p r o y . ) . 
L o u d e a c . 
L o u d u n . 

L o u i s ( S t . - ) , f o r t . 
L o u i s ( S t . - ) , y i l l e . 
L o u i s - de - M a r a n ł i a m 

( S a i n t ) . 
L o u i s b o u r g . 3 3 g , 
L o u i s i a d e ( i l e s ) . 
L o u i s i a n e . 

L o u i s v i l l e . 8 a 5 , 
L o u y a i n . 
L o u y i e r s . 
L o w a t ( c h a i n e ) . 
Ł o w i c z . 

Lowlands ( m o n t ) . 
L o x a . 
L o z e r e (d«<p. e t m o n t ) . 2 0 
L u b e c k ( a n c i e n ć y i c h e ) . 3 o 
L u b e e k ( y i l l e ) . 3 o 

L u b e l s k . 
L u b l i n . 
L u c a y e s o u B a h a m a s 

( I l e s ) . 
L u c e r n e ( l a c ) . 
L u c e r n e ( v , l l e ) 
L u c e y ( p o n t d e j . a 3 6 
L u c i e ( r a r e n a g e d e S t e . - ) 8 6 6 
L u c i e ( S t e . - ) , i l e . ib. 
L u c o n ( i l e ) . ' 6 7 3 
L u C t p i e s ( p r i n c i p a n t ć e t 

f i l i e ) . 4 5 a 
L u d w i s b o a r g . 
L u k u o u . 
L u l e a ( c a n t o n ) . 
L a W a ( r i r . ) . 
L u n d . 
L u n ę ( m o n t a g n e s d e l a ) 

(i 86, 
L u n e b o u r g . 
L n n e y i l l e . 
Łopata ( c b a i n e d e ). 
L u r e . 
kutMU. 

622 
ib. 

221 
241 
726 
8 , 9 

9 3 6 

7 9 6 

960 
827 
826 
170 
201 
697 
.07 
117 
888 
a6i 

110 
ib. 

856 
281 
286 
236 

33,) 
646 

55 
5 a 
<h 

708 
3 o 8 
3 , 6 
687 
337 
3i7 

i o o 3 

Ltuembourg (duciu: et 
y i l le) . 174 , 323 

L tutor. 717 
Lybie . 70, 
Ł y n a . ,39 
Lyon. 249 
Lyon (golfe de ). 35 

rvi 

Macao. 573 
Macassar. 682 
Blacassars (peuple). 68, 
Macasses (peuple). ?55 
Macedoine (prov.). 4 ' 1 

Macerata (duch. eL vii .). 
Machland. 355 
Vadegasses (peuple). 766 
Mayorijue (baie de). 4^' 
Maco 11. 234 
Madagascar. 765 
Madeleine (Ste.-) , grotte 

de 3-7 
Madcre (ile). 768 
Madissou (riv.). 822 
Madras (jaghire de). 651 
Madras (ville). 660 
Madre-de-Dios (Ile de). g4» 
Madre-de-Piedra. 888 
Madrid. 49*5 
Madrid (Nouveau-). 819 
Madure (roy. et yille). 6?.2 
Maelstrand. 60 
Maestricht. 171 
Mafra. 51 \ 
M a g a d o j o ( r o y . e t t i l . ) . 751 
Magdebourg ( duche et 

y i l le) . 3it> 
Magellan (deli oit dr). 91Ó 
Magellani<pie (Terre). 914 
Maggćró (Ile). 5 i 
Migl iano. 
Mahe (tle). 76} 
Mahe (yille). 6 j 8 
Mahrattes (peuple). 638 
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Maili (etat). 8 i a 
Main-Oriental . 789 
M a i u a . 
Maine-et-Loire (dep . ) . 225 
Mainland (ile). 124 
Maisou-du-Diable ( c a -

v e r n e ) . 809 
Maixent (St . -) . 240 
Majeur ( lac) 4 2 9 
Majortjue (Ue et yil le). 5o4 
M a k a r i e w . 96 
Makrini tza . \ 1 (j 
M a l a b a r (cóte). 6 2 7 , 6 4 8 
M a l a b a r (mont). 628 
M a l a b a r (pays). 648 
Malaca (detroit de) . 5 1 9 , 

656 
Malaca ( presępt'!le et 

y i l l e ) . 6 2 2 , 662 
M a l a c a ( roy. ). 661 
M a l a d e l ł a ( la ) , mont. 182 
M a l a g a . 5o3 
TUalaguette. 728 
Malais ( peuple ). 676 
Malało . 765 
Malar ( lac ) . 35 , 52 
M a l a y a ( roy ). 661 
M a b i y o . 682 
M a l d i r e s ( i l e s ) . 652 
Maleg . 748 
Maleuibć ( r o y . ) . 735 
Malinę*. 169 
Mal l ico lo ( i l e ) . 962 
M a l m e . 61 
M a ł o (Saint-) . 219 
Malouiues ( i les ). 9 4 « 
Mal.strom ( couraut ). 4® 
Maltę ( ile de ). 479 
Maltę ou Ci tć -Notable . ib. 
Maltę ou Ci»ć-Valette. ib. 
Malva ( prov. ). 645 
Malvoi ii (viu de). 4 ' 8 , 763 
Mamai . 586 
M a m b o n e ( c a p ) . 757 
Mamers. 224 
J l a u ( i i e ) . >47 

Manabar ( etab. ). 
Manca-Uumi. 
Manche ( d ć p . ) . 
Manche ( mer). 34, 
Manchester. 
Maudingues ( peuple). 
Manfl >s ( mont ). 
Manfredenia. 
Mangalor (Guzurate). 
Mangalore ( Canara). 
Maogi . 

Mangislack (mont). 
MaDgvira ( mont) . 
Manhartzbeig (aiout). 
Manbartzberg (auartier 

766 
888 
'09 
i 8 i 
.34 
725 
910 
469 
638 
648 
569 
552 

93O 
295 

359 dessous du ). 
Manbartzberg ( (juartier 

au-dessus ). 
Manbeim. 
Manica ( fleuve ). 
Manica ( r o y . et yille). 
Manil le . 
Manilles ( iles ) . 
Mankegade. 
Mans ( l e ) . 
Mansćlar ( lac ) . 
Mansourah. 
Mantchourie . 
M a u t c h o u ł ( p e u p l e ) . 
Mantoue. 
Maouna ( i l e ) . 
Mapungo. 
Maracach. 
Maracaibo ( l a c ) . 
Maracaibo (lanterne de), lA<. 
M a r a c a i b o ( prov ) . ss> t 
Maraca ibo ( y i l l e ) . , b-

Maiacatas ( p e u p l e ) . 75J 

Maragnon ( Houyeau- ). 
892, 9*3 

Maragnon ( A u t i g " ° ) , 
m . 9 " 

Marais-Ponttas . kb7 
Ma1a11b.nn ( g o u v . ). 9 3 0 

Marauliam ( Saiut-Lonis 
U e ) . 1K® 

36o 
336 
687 
756 
473 
671 

5o 

225 
675 
7>4 
56o 

557 
438 
066 

k 6<)6 
87. 



TABLE ALPH ;\BETIQUE. 1011 
Marascli (flouT. et v.). 586 
Mara vi ( l u c ) . ^5;) 
Marhoró ( i n o u t ) . i8a 
Marbourg. 333 
Marcelta( m o n t ) . 9 3 o 
Marcellin (Soiut-) . 251 
Marches (les ). 3i3 
Mareb. 606 
Marengo. 447 
Warenues. a 4 5 
Mareote. 701 
•Mareotis ( lar,) . 7 1 0 
Marguerile ( i l e en A m e - ' 

r ' < ł o e ) . 867 
Marguerite ( ile en F r a n -

c e ) . 2 7 7 
Marguerite (mont. cle). 3 ig 
Maria ( U e ) . 9 5 ę , 
Mariana. <j38 
Marianues ( I l e s ) . 6 7 3 
Marie (Sa inte- ) , Ile. 1.4S 
Marie (Sa inte- ) , c a p . 9 3 I 

Marie-Galaute ( I l e ) . 865 
Marienbourg. ' i « 3 
Marienwerder ( c e r c i e et 

v i l l e ) . 3 8 9 

M a n g n a n . 4 3 7 

Marin ( S t . - ) , rep. 460 
M»rly. a o 4 

• ' l a r m a n d e . 2 5 5 
Marmara (Ile). 584 
Marmara ( m e r d e ) . 5 i 8 
M a r i n a r i q u e . 7 0 1 
M a r m o r a ( delia ) , cas-

e a d e . 4 6 2 
Marne ( d e p . e t r i v . ) . 2 1 0 
Marne ( H a u t e - ) , d e p . 2 1 3 

Maroc ( v i l l e ) . 6 9 6 
Maroc ( e m p i r e ) . 6 g 5 
Maroni ( r i v . ) . 9 1 8 
M a r q U e s a s ( I l e s ) . 9 6 9 
M*rquises ( t l e s ) . ib. 

Marcjuises (Nouyelles-), 
iles 970 

"arsei l le . 2 * 1 
Martapaaa. 6 7 0 

Martha (Serra), inonl. g3o 
Miuibe (Sainte-), prov. 

et vi l le . 884 
M a r t i n ( i l e ) . y 4 5 
M a r t i n i q u e ( l a ) , i le . 865 
M a r u a ( i l e ). 967 
M a r v e j o l s . 261 
M a r y l a n d ( e t a t ) . 823 
Mascareigne ( i l e ) . 767 
Mascare ignes ( i l e s ) . 766 
Mascar in ( i l e ) . 767 
M a s c a t e . 606 
Masonie. 108 
Massa ( d u c h e ) . 4 5 ' 
Massa ( v i l l e ) . 452 
Massacbussets (baie) . 80S 
Massachussets ( e t a t ) . 8 i 3 
M a s s u a b (pays et vi l le) . 744 
M a s u l i p a t u a m . 642 
M a t a i n a n . 7 5 } 
M a t a m b a 736 
M a t a p a n ( c a p ) . 34 
M a t a r a m (roy. et v i l le) . 680 
Mathieu ( S a i n t - ) , i le . j3i 

Matl i loch ( e a u m i n . ) . 127 
M a t o t o b k i n e . 532 
Matsmai ( i l e d e ) . 668 
M a t t o - G r o s s o ( g o u v . ) . 937 
M a u b e u g e . i 9 4 
M a u e r ( l a c ) . 383 
Mauleon 260 
M a u r e ( S a i n t e - ) , i le . l \ i i 
M a u r i c e . 767 
M a u r i l l a c . 2 ( 8 
M a u r u c a . 753 
Mautern. 356 
M a y e n n e ( d ć p . ) . 224 
M a y o ( l l e ) . 770 
M a y e n c e . 334 
Mayorejue ( i l e ) . 5o4 
M a y o t t e ( i l e ) . 7 6 5 
M a y p u r e s ( c a t a r a c t ) . 879 
Mazagan. 696 
Mazanderan ( p r o v . ) . 6 i 5 
Mazara ( yallee d e ) . 
M e n c o . C j t 
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M e a u x . 2 0 9 

M e c k l e u b o u r g . 3 o 5 

M e c k l e n b o u r g - S c h w e r i n 
( d u c h e e t v i l l e ) . ib. 

M e c k l e n b o u r g - S t r e l i t z . ib. 

M e c k l e y ( r o y . ) . 6 5 9 

M e d e l p a d i e . 5 7 
M e d i n a . 7 j 5 
M ć d i n e ( p a y s e l v i l l e ) . 6 o 3 
M e d i t e r r a n e e ( I l e s d a u s 

l a ). 276, 5 9 5 
M e d i t e r r a n e e ( n i ^ r ) . i 8 3 
M e d w a y ( r i v . ) . 
M e g a l o - C h o r i . 5 g 4 
M e g a r e s . j j i G 
M e h o n . (i 1 8 
M e i l i n g ( m o n t ) . 5 6 3 
M e i n n n g e n . 3 3 o 
M e i s s e n . 3 2 7 

M e k k e ( l a ) , p a y s . 6 o 3 
M e k k e ( l a ) , v i l l e . 6 0 4 
M e k r a n . 6 0 9 , 6 2 2 
M e l i a p o u r . 6 5 1 
M e l i n d e ( r o y . e t v i l l e ) . 7 5 2 
M e l i p p o ( f l e u y e d e ) . 7 6 1 
M e l l e . 2 4 0 
M e l u n . 2 0 9 
M e l v i l l e ( i l e ) . 9 4 5 
M e m e l o u N i e m e n ( f l . ) . 3 9 5 

M e m e l ( v i l l e ) . 3 8 3 
M e m m i n g e n . 3 4 7 
M e n a . 8 7 1 
M e n d e . 2 6 1 
M e n d o z a . 9 0 8 
M e n e h o u l d ( S a i n t e - ) . 2 1 1 
M e u i u . , 6 8 
M e n z a l e h ( l a c ) . 7 1 0 
M e r j n i n r z . 6 9 7 
M e r - A d r i a t i q u e . 3 5 
M e r - A d r i a t i i j u e ( i l e s 

d a n s l a ) . 3 8 o 
M e r - B a l t i n u e . 3 4 , 5 2 
M e r - B l a n c h e . " 3 4 
M e r - C a s p i e n n e . 5 i 8 , 5 2 0 
M e r - d ' A z o f . 3 5 
M e r d e l a C h i n e . 5 i 8 

Mer de Marmara. 35 
Mer de Zabache. ib. 
Mer-d ' I r lande . 
Mer du Leyant. 35, 5i8 
Mer du Nord. 3i , 3lj 
Mer-Glac ia le . 3.j. 
Mer-Mediterranee. 35 
Mer-Noire . 3 5 , 5i8 
Mer-Paci l ique. 3i 
Mer-Polaire-Arctique. g4ł 
Mer-Rouge. 5g8 
Mer-Vermei l le . 
Mergui . 66' 
Merida (Amćrique - Me-

r id ionale) . 884 
Merida ( Amerique-Sep-

tenlr ionale) , prov. et 
yi l le . Sto 

Merida ( Espagne ). 4'.' ł 
Merionet. 
Mersebourg ( cercie et 

ville de ). 3ił 
Mesched. 6i5 
Messine. 4;7 
Mesuril ( b o u r g ) . 704 
Metelin ( i l e ) . 5g] 

Metelin ( y i l l e ) . 5n't 
Met ix ( gorge ). i38 
.Metz. a ' 4 
Meurte (dep. et riy. ) . 2 
M e u s e ( d e p . ) . 2i3 
Meuse ( l a ) , riv. >83 
Mewar. 64t 
Me*ique ou Nouv.-Es-

gne 
Me.\ique (golfe d u ) . 77 : 
Mexique ( i l e s du golfe 

d e ) . 8 3 ! 
Mexique ( N o u v e a u - ) . • 8 j t 
Mezieres. 
Michel ( S t . - ) , golfe. 87* 
Michel (St . - ) , ile. 773, 77+ 
Michel (Rocl ie de St.-)- '<>' 
Michigan ( l a c ) . 7 7 8 ' 
Michigan ( tei ritoire). 
Micuipampa (miue) . °*J 
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Middelbourg. 1G4 M o d o n . 4 1 7 
Middlese*. tĄo Moel-Eliam ( m o n t ) . 126 
Midi (canal du) . 1 8 4 , 2 7 $ M o c l k . 356 
Midi (p ic d u ) . 2^9 M o g a d o r . 696 
Mićsen ( lac ). 47 M o g o l s ( peuple ). 63 1 
Milan (v i l le) . 435 M o h i l e f (gouy. et yi l le). i o 5 
Milan ( g o u y . ) . ib. M o i s s a c . 267 
Miledgeville. 826 M o k a . 6o5 
Milford-Hayen. i.'|6 M o l d a v i e - R u s s e . 1 1 1 
>1 ilfiau. uoy M o l d a y i e - T u r i j u e . 4 ° 9 
Mille-Montagnes ( l e s ) . 6 1 0 M o l k . 356 
Millesimo. 44® M o l o g a g o s ( p e u p l e ) . g34 
Milo ( i le) . 4 1 8 Molu(|ues ( i l e s ) . 680 
Milo ( y i l l e ) . 4 , g M o m a n t o m b o (volcau) . 858 
Miuas-Geraes ( g o u y . ) . 937 M o n a c o . 44® 
Minas-Geraes ( m i n e ) . g 3 o Monarchie-1 ' russ ienne. 381 
Mindanao ( i l e et y i l l e ) . 6 7 3 M o n b a z a ( r o y . et yi l le) . 753 
Minden ( d u c b e et v . ). 3 1 9 Moncli i t jue ( S i e r r a de). Ś07 
Mine ( l a ) , for t . 728 M o n c o n t o u r . 241 
Mingrelie. 5 3 9 M o n d e ( N o u y e a u - ) . 7 7 5 
Miuho ( l l e u v e ) . 507 M o n d e ( 1 'Epine d u ) , 
M i n o r q u e ( i l e ) . 5 o 4 m o n t . 6 8 5 
Mińsk ( g o u v e t y i l l e ) . i o 5 M o n d o y i . 445 
Mi.p>elon ( i l e ) . 854 M o o f i a ( i l e ) . 754 
Miranda. 5 I 2 M o n g a l l o ( r o y . ct yi l le). 7 5 3 
Mirandę. 258 M o n g e a r t s . 7 1 9 
Mirandole ( l a ) . 451 M o n g o l i e . 5 5 g 
Mirecourt. 2 1 7 M o n g o l s ( p e u p l e ) . 557 
Miremont ( g r o t t e d e ) . a 5 5 M o n g o l s - J a u n e s . 558 
Mirepoi*. 269 Moninoutb ( c o m t ć et v . ) . 137 
' l i i s iuipi ( r i y . ) . 788 M o n o m o t a p a . 7 5 5 
-i-ssissipi ( e t a t . 826 M o n o m o t a p a - P r o p r e . 7 5 6 
Mississipi(fleuve). 7 7 6 , 8o5 M o n s . 172 
Missouri ( r i y . ) . ' 806 M o n t - B l a n c . 280 
Missour i ( r e g i o n s et s o u r - M o n t - d e - M a r s a n . 2 5 7 

c e s d u ) . S t g M o n t - D i d i e r . i ( ) 7 
Missouri ( t e r r i t o i r e ) . 8 1 9 M o n t - D o r ( b a i n s d u ) . 182 
M i s s o u r i s ( p e u p l e ) . ib. M o n t - f o r t - I a - C a n n e . 220 
Mistra. " 4 1 7 M o n t - P e r d i i . 1 8 2 , i 5 g 
Mitla ( r u i u e s du P a l a i s ) . 8 4 3 M o n t - O z o n . 182 
Miltau. i o 5 M o n t - R a l e i g b . 7 y o 
M o b i l e . 8 3 1 > I o n t - V i g n e n i a l e . 182 
M o a b i n g a ( p l a t e a u ) . 6 8 7 M o n t a g u e - B l e u e . 8 5 8 
M o o a n d o u ( c a p ) . 6 0 7 M o n t a i g u . 2 3 g 
^lodene ( d u c b e ) . 4 5 ' M o n t a r g i s . 2 2 9 
• ' l o d t n e ( y i l l e ) . 4 5 t * M o n t a u b a n . aGG 
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M o n t b a r d . 234 
M o n t b e l i a r d . 238 
M o n t b r i s o n . 248 
Monte-Cassino. 4?3 
M o n t e - d e l l a - S i b y l l a . 428 
Monte-d i -San-Geunaro . 428 
Monte-1 ' iascone. 4^3 
M o n t e - G a v o . 4 2 8 
M o n t e - L e o n e . 4 ; 4 
M o n t e - P u l c i a n o . 4Ś6 
Monte-Rey ( S a n - C a r l o s 

d e ) . 847 
M o u t e - S o r a c t e . 4 a ^ 
M o n t e - V e l i n o ( u i o i i t ) . ib. 

M o n t e - V i d e o ( p r o v . et v .)g07 
Montel imart . 251 
MoBtenegrius. 379 
Montgomery ( cointć et 

v i l l e ) . 146 
Monticel lo . 8 2 4 , 826 
Montluęon. a44 
Montmudy. 2«4 
Montmirai l . 2 1 1 
Mouhnorency ( r i v . ) . 7 9 « 
Montmori l lon. 24 > 
Montpel l ier . 264 
Montreal . 5 7 3 
Montreuil . 196 
Monts-Cristall ins. 675 
Montserrat (I le) . 864 
Moir/a. 4^6 
Aloose. 789 
Morad ( f lenve) . 679 
M o r a t ( lac) . 281 , 287 
M o r a ' i e ( m a r q u i s a t de). 365 
Morbil iaD ( dep. ) . 222 
M o r c e ( p r o » . ) . 4 ' 6 
M o r f i l ( i l e ) . 726 
M o r l a i ł . 222 
Mornington. 746 
M o r s c h e d a b a d . 642 
M o r t a g u e . 200 
Morta in . ib. 
Mosambique ( c ó t e , r o y . 

et y i l l e ) . ' 753 
M o s c o u (gouy. et yi l le) . 9 5 

Mosegueyos ( peuple). 7S2 
Mosel le ( dćp. et riy.). 214 
M o s k i r c h . 338 
Moskostrum (courant) . 4" 
M o s q u i t o s S h o r e . 853 
Mosquitos-Sornbos (peu-

ple^. 85-J 
M o s u l ( g o u y . et yille). 5gJ 
Moul i i l ly . 765 
Moul ins . 244 
Moul tan (pays et yille). 636 
M o u r z o u k . 702 
Mouselmins ( peuple). 719 
Montiers . 44a 

M o w e e ( l l e ) . 95o 
M o x o s ( p r o v . ). 9»5 
Mozambique ( c ó t e de). ^53 
Mozambique ( r o y . et y.). ib. 
Mugastot . • '5 
Mugissant ( l a c ) . 5^6 
Miibl ( quai tier de ). 355 
Mulahacen ( m o n t ) . 48 ' 
Muiatres. 778 
Mulgrayes ( I l e s ) . 95o 
Mu łba usen (Al lemagne). 3iS 
Mulhausen (France) . 218 
M u l l u y a ( r i v . ) . 69J 
Munich . 343 
Munnapoura . 65g 
Munster ( duclie et y . ) . 3ig 

Murano. 44° 

Murat . 248 
Murc ie ( p r o v . et yille). 5o3 
Muret. a 6 f t 

M u r r a y gol le) . " 9 
Mury ićdro . 499 
Musum bo. 7 5 4 
M y eon i (Ile et y i l le) . 4>° 

M y r a ( r e s t e d e ) . 5 8 a 

Mysore ( principaute et 
y i l l e ) . 649 

N 

Naarden. >6» 
Tiagore ( proy. et yil le). 64ł 



T A B L E A L P H A B E T I Q U E . 

Nagpour. 
Naiiaalchine. 
Namur. 
Nancy. 
Kangasnki. 
Nankiu ( m e r de ) . 
Nankin ( v i l l e ) . 
Nan-tchaD fou. 
Nantes. 
Nantua. 
Nantucket ( i l e ) . 
Napaul ( r o y . ) . 
Naples. 

646 
534 

''I 
2 0 
671 
563 
5 7 r 
572 
2 2 3 

2 3 6 

8 i 3 
6 4 o 4-0 

Naples (iles voisines d e ) . 4 - 5 
Naples ( r o y . d e ) . 467 
Nnplouse." 5 g i 
Napoli-di-!VIalvoisia. 4 ' 7 
Napoli-di-Romauia. 4 1 8 
Narbonne. 266 
Nami. 463 
Narragaset ( b a i e ) . 808 
Narva. g 3 
Naryah. 645 
Xasiel.sk. 108 
.Nassau ( c a p ) , T e r r e -

Ferme. 879 
Nassau ( d u c h e ) , A l l e m . 335 
Nassau ( f o r t ) , G u i n e e . 728 
Nassau ( f o r t ) , G u y a n e . 922 
Natal ( c ó t e d e ) . ' 7 6 3 
Natchez. 826 
Natcbiiochez. 828 
Nauinbourg. 3 i 8 
Navarre. 4go 
^ayig, teurs ( i l e des ). 966 
Nasia ( i l e e t y i l l e ) . 4 1 9 
^axkou. ' 

* « e ( c a p ) . 3 } 
>tbuleux ( m o n t ) . 628 

'PJede. 60} 
N<-eiubucu ( l a c ) . 901 
•j«gapatuMm. 652 
^ S " p o n l ( i le et y i l le) . 42 J 

^'grepoul ( prov. ) . 4 i 5 
*Sre» ( p e u p l e ) . 7 3 8 
n r o ( r iv .) . 908 

I00C) 

N e l l o r e . 6 5 o 
N e m i ( l a c d e ) . 43o 
N ć p a u l ( r o y . ) . 6 3 7 , 640 
N e r a c . 2 56 
N e r i c i e . 5 g 
N e r t c h i n t s k . 5 3 4 

Ness ( lac ). . 1 8 
N e u b o u r g . 346 
N e u c h a t e l ( Suisse ) . 288 
N e u c h a t e l ( l a c ) . 28r 
N e u f c h a t e l ( F r a n c e ). i g 8 
N e u f c h a t e a u . 2 1 6 
N e u h a u s e n . 285 
Neus ied ler . 36g 
N e u s t a d t ( A u l r i c h e ). 3 5 g 
N e u s t a d t ( S a x e ) . 33o 
N e u - S t r e l i t z . 3o5 
N e u w i e d . 323 
Neyers . 2.31 
N e v i s ( i l e ) . 8 6 4 

N e w a i k 8 i 5 
N e w b u r y - P o r t . 8 i 3 
Neyycasile. i 3 3 
N e w f o r e s l ( f o r e t ) . 126 
INeyy- Hauispshire ( e t a t ) . 8 r 2 
New Hayen. 814 
N e w p o r t (Angle lerre) . 148 
N e w p o r t ( E l a t s - U n i s ) . 8 i 4 
N e w - R a d n o r . 146 
Nrw-Ji-rsey. 8 I 5 
N e w - Y o r k (<<tat). 8 r 4 
N e w - Y o r k ( y i l l e ) . 81 5 
Nexl i t la i i ( lac ). 837 
N i a g a r a (cataracte) . 808 
N i c a b o u r . G16 
Nicarag i .a ( l a c ) . 837 
N i c a r a g u u ( p r o v . ). 853 
N i r a r a g u a ( S a i u t - L e o n 

Je). if,. 

N i c a r i ( I l e et yi l le ) . 5 g 4 

N i c e 
N i c o b a r ( i l e s d e ) . (j(ij 
INicolaef (gouv. et yi l le) . g g 
N i c o s i a . 4 , , 
Nicos ie . 5yG 
N i d - d e s - A i g l e g ( r o r h e r ) i 5 o 

45 



TABLE ALPHABETIOUE. I Q I O 

N i e d e l s e l t c r s . 3 3 5 
N i e i l e r . 3 4 5 
N i e m e n ( f l e u v e ) . 3 8 3 
N i e n b o l l ( m o n t ) . 5 6 3 
N i e u p o r t . 1 6 7 
N i e v r e ( d e p . ) . a 3 i 
N i g e r ( l l e u v e ) . 6 8 7 , 7 2 2 , 7 3 7 
N g r i t i e . 7 3 7 
N i j n e y N o v o g o r o d ( g o u v . 

e t v i l l e ) . 9 6 
N i j n i K a m l s c b a t k a . 5 3 4 
N i k o p i n g ( D a n e m a r c k ) . 7 6 
N i k o p i n g ( S u n i e ) . Ś 9 
N i l ( f l e u v e ) . 6 8 7 , 7 0 8 , 7 4 7 
N i l - e l - M a s i ( n v ). 7 3 7 

N i l - e l - S h a m ( r i v . ) . ib. 

N i m e g u c . i 6 5 
N i m e s . 2 6 2 
N i n g - p o - F o u . 5 7 2 
N i o r t . 2 4 0 
N i p l i o n ( i l e ) . 6 7 0 
N i s s a . 4 ° 9 
N i v e l l e s . 1 7 1 
N o a - B e v a ( H e ) . 9 6 9 
N o g e u t - l e - R o t r o u . 2 2 8 
N o g e n t - s u r - S e i n e . 2 1 2 
N o i r i n o u t i e r ( i l e ) . 2 7 6 
N o l a . 4 7 2 

N o n t r o n . 2 5 5 
N o o t k a ( p o r t ) . 8 0 1 
N o r d ( d e p . d e s c ó t e s 

i l u ) . 2 2 0 
N o r d ( d e p . d u ) . 1 9 2 
N o r d ( d e t r o i t d u ) . Voy. 

B b e r i n g . 
N o r d ( r i v j e r e d u ) . 9 5 9 
N o r d - F o r e l e n d ( c a p ) . 971 

N o r d - O u e s t ( c ó t e i lu ) . 797 

N o r d - O u e s t ( t e r r i t o i r e 
d u ) . 8 1 8 

N o r d b a u s e n . 3 1 8 
N o r d l i n g e n . 3 4 5 
N o r f o l k ( A n g l e t e r r e ) . i 3 9 

N o r f o l k ( f c l a t s - U n i s ) . 8 a 4 
N o r f o l k ( i l e ) . 9 6 4 
N o r f o l k ( N o u y e a u - ) . 8 0 1 

Norkoping. 60 
Norrland. 49 
Nortli-Main. 790 
Nortliampton ( comte et 

yille). i37 

Nortliumberland (comte 
et ville). I33 

Nortw cli. L35 
Norwich. i39 
Norwege 45 > 5i 
Noto (vallee et ville). 4"7 
Nottingbam(comte et v.)ij5 
Novare. 444 
Novi. 448 
Novogorod (gony. et v.). 
Nteka (pays). 4 
Nubie ( desert). 743 

Nubie (roy. ). 74' 
Nuin. 234 
Nukahiya (ile). 97" 
Nurenberg. 3H 
Nnyts (Terre de). 952, 
Nymphinbourg. 3'|3 
Nyons. a5r 
Nystadt. 8® 

O 

Oakliam. i36 
Oaiaca (proy. et ville). 85 
Ob ou Oby(fleuve). 519, 5aj 
Ob (stćppe de !'). 524 
Oberhausen. 34<> 
Obidos (lac ). f ° 8 

Ocana. 497 
O c e a n (vaste mer). 
Ocean- Atlantiijue. 3 i ,3 . ( 
Ocean-Atlantiipie ( iles 

dans! ' ) . 34, a 7 6 , ;i40 

O c e a n - A u s t r a l ( i l e s d a n s 
le Grand-). 9=° 

Ocean-Austro-Oriental. 3i 
Ocean-tJorćal( iles dans 

le Grand-). 9 ^ 
O c e a u - G l a c i a l - A n t a r c l i - j i iiue. 



TABLE ALPH;\BETIQUE. 1011 
Ocean-Glacial-Arctique. OnartoŁ. 784 

31 , 5 t 8 Ouega ( l a c ) . 35 
Octian ( Iles dans le Oueille. 44® 

Grand- ). g5g Ontario ( l a c ) . 778 , 808 
Ocean Indien. 3 i , 5 1 8 , 6 2 8 O p h i r ( m o n t ) . 674 
Ociian-Indien ( i les dans Ophir de Salomon. 7Ś6 

1 ) . 764 Oporto . 5 i a 
Ocean-Occidenlal. 3 i , 34 Oran. 698 
Ocćan-Pacifique. 5 i 8 Orange. 270 
Oceanie 01 i es dans le O r b i t i l l o . 456 

Grand-Ocean. 930 Orcades ( I l e s ) . 134 
Ochrida. 411 O r e b r o . 5g 
Odeusee. 75 Orel ( g o u v . et v i l l e ) . 97 
Oder (fleuve). 2 9 6 , 383 Orenbourg (gouy. et y . ) . i o i 
Odessa. 99 Orenoque ( f l e u y e ) . 7 7 7 , 879 
OEdenbourg. 373 Orense. 488 
O 'ras. 9Ś6 Oreste (Saint-), mont. 4 2 8 
OEIand(l le) . 62 Orientale ( c ó t e ) . 679 
OEsel. III Orientale ( presqu' i le) . 662 
Ofen. 3 7 0 , 3 7 3 Orihuela. 5oo 
Offenbach. 334 Orissa ou Orixa, 642 
Ohio (etat). 817 Oristagni . 4?9 
Ollio ( r i v . ) . 807 Orizaya (pic d ' ) . 835 
Oise (dep. et r i v . ) . 201 Orleans ( canal d ' ) . 184 
Okhotsk. 534 Orleans ( f o r e t ) . 183 
O k u - I e s o . F o j r . Ieso- Orleans ( y i l l e ) . 226 

Superieur. Orleans (Nouvel le-) . 827 
Olcbon (ile). 526 Orinus (detro i t d ') . 610 
Oldenbourg ( duche et Ormus (golfe d ' ) . 598, 6 1 1 

vi l le) 304 Orinus ( i les d ' ) . 618 
Oleron ( gave d ' ) . 261 Orne ( dep. et riv. ) . 200 
Oleron ( i l e ) . 2 6 1 , 2 7 6 Oronoc ( r i v . ) . 879 
Oleron ( y i l l e ) . 261 Orotava ( b o u r g ) . 769 
Oliuda-de-Feroambouc. g36 Orthes. 260 
0'ita. 4 9I Ortles ( m o n t . ) . 294 
Oliyenca. 5 i 5 Oruna (St .-Joseph d ' ) . 867 
Ojkus. n o Orushna ( p a y s d ' ) . 546 
Olraiilz. 366 Oryietan. 463 
Olonetz ( g o u y . ) . 86 Oryiette. ib. 

Olonetz ( y i l l e ) . 87 Osages (peuple) . 8 2 3 , 819 
<Jlympe ( m o u t ) . 5 7 9 , 8 0 1 O s e r o ( i l e ) . 38o 
J^uan. 606 Osnabruck. 309 
Omer ( S a i n t ). I 9 5 Ossetes ( peuple) . 536, 54'i 
Omfaredgie (bouebes). 710 Ostende. 167 
W T e p e t l ( y o l c a n ). 853 Ostiaks ( p e u p l e ) . 529 

0 ° isk . 531 Ostie. 466 



T A B L E A L P H A B E T I Q U E . 

O s t r o - G o l h i e . 60 
O s t r o l e u k a . 108 
O l a l i a ( i l e ) . 967 
O t a i t i ( l l e ) . 967 
O t c b a k o f . 99 
O t r a n t e ( p r o v . et y i l le) . 4 6 9 
O t r a r . 551 
O u a r i ( r i v . et y i l l e ) . 7 2 9 
O u a r i i l o ( I l e ) .

 9
5 I 

O u ile. 646 
O u d e n a r d e . - 169 
O u d e y p o u r ( p r o v . et 

y i l l e ) . 644 
O u e s - a n i ( I l e ) . 2 7 6 
O u f a . 101 
O u g c i n . 6 4 5 
O u n a l a s h k a ( I les) . 799 , 801 
O u n g i g a h ( f l e u y e ) . 802 
O u n i i n a k ( i l e ) . 7 9 9 
O u r a l , l leuye). 5 a 5 
O u r a l s ( m o n t s ) . 3 3 , 5 1 7 
O u r c q ( c a n a l ) . 184 
O u r f a (gouv. et v i l l e ) . 592 
O n r i d o ( m o n t ) .

 9
5 I 

O i ' i i q u e . 5 I 5 

O u t a g a m i s ( p e u p l e ) . 8 1 7 
O v e r - Y s s e l . 166 
O v i e to. 488 
O w h y h ć e ( i l e ) . 9 4 9 
O x f o r d ( c o m t e et v i l l e ) . i 3 8 
O y a p o c k ( r i y . ) . 9 1 8 
O y o l a v a ( ile ) . 96G 

P a c c l i a ( o a t a r a c t ) . 888 
P a c h a ( l a c ) . 5o8 
P a d e r b o r n . 3io 

P a i l o n e . 4 4 ° 

P a g o ( i l e ) . 3 8 . 
Pa imbceuf . 224 
P a i s l e y . 12Ś 
Pai.\ ( fleuye de la ). 802 
P a l e n c i a . 49^ 
P a l e r m e . 47® 

59o 
9ao 

P a l e s t i n e . 
P a l i c o u r s ( p e u p l e ) . 
Pa l i sse ( l a ) . 
P a l i t s h . 
P a l k a t i ( lae ) . 
P a l m a ( i l e ) . 
P a l m a ( y i l l e ) . 
P a l m a - N o v a . 
P a l m e s ( c a p des ). 
P a l m i e r s ( i l e ). 
P a l m y r e . 
P a m i e r s . 

P a m l i c o ( d e t r o i t ) . 
P a m p a s (pla ines) . 
P a m p e l u u e . 
P a m p l e m o u s s e s . 
P a n a m a ( g o l f e ). 
P a n a m a ( g o u y . et yille). 883 
P a n a m a ( i s t h m e ) . 
P a n d i ( y a l l e e ) . 
Panis ( p e u p l e ) . 
P a u n a b . 
P a n n i p u t . 
P a n t e l a r i a . 
P a o l o ( S a n - ) , g o u y , 
P a p e n b o u r g . 
Pajious ( T e r r e des ) . 
Para ( G r a n - ), p r o y . et 

y i l le ). 
P a r a ( r i y ). 

369 

549 
770 
5o4 
440 
727 
764 
582 

268 
808 

7.77 
49° 
767 

878 

Pai a b a y a n e s ( p e u p l e j . 
P a r a g u a y ( f leuye ). 
P a r a g u a y ( | i r o v . ) . 
P a i a g n a y - P r o p r e . 
P a r a m a r i b o . 
P a r a m a t t a 
P a r a m o de la S u m m a 

P a z ( mont. ) . 
Parana ( l l e u v c ) . 
P a r e r h i a ( c a p i t a l e ) . 
PareMS ( p e u p l e ) . 
Par ia ( gol fe) . 
Par ias ( caste ). 
Par ima ( c b a i n e d u ) 
P a r i m a ( l a c ) . 
P a r i s . 

832 

882 
8*3 
646 
643 
<79 
o3« 
308 

65i 

9
35 

9
3O 

920 

899 
not) 

ib. 
921 

9 7̂ 

8; 
«9t 
4'fll 

8;< 
63' 
87 



Pontarlier. 
Pontivy. 
Poutoise. 
Pontreraoli. 
Poole. 

TABLE AL1>IJA.BETIQUE. 
238 

222 
204 
456 

44 
Popayan (prov . ) . 8Ś6 
Popoca-Tepctl (mont). 835 
Port-Anglais. 7 9 6 
Port-au-Prince (le). 86o 
1'ort-Louis. 767 
Port-Mahon ( l e ) . 5o4 
Port-Ste.-Marie. 5 o i 
Port-Maurice. 4^8 
Port-Moid-Ouest. 767 
Port-Royal ( l e ) . 866 
Port-St.-Franęois. g4o 
1'ort-St.-Louis". 767 
Part-Western. «)57 

Portalegre. 5 i 5 
Porticho ( f l e u v e ) . 563 
Porłici. 4 7 , 
Portland. 813 
Porto. 5 , 2 
Porto-Bello ( g o l f e ) . 8 ; 8 
Porto-Bel lo (vil le). 883 
Portc-Cabel lo . 885 
P o r l o Ercole. 456 
Porto-Farina. noo 
Porto-Ferraio. 457 
Porto-Fino. 44g 

IlA Porlo Legnago. 
Porlo-Longone. 
Porlo-Kico ( i l e ) . 
Porco-Rico ( Saii .t-Jean 

de ). 861 
Porto Seguro (baie). g 3 r 
Porto-Seguro (ville). g38 
Porto-Verchio. 277 
Porlo-Venere. 44g 
Po.tsea ( i l e ) . 143 
Partsmouth (Anglet . ) . ib. 

Portsinoulb ( Etats -
U n i s ) . 8 1 2 

P o r t u g a l . 5 o 5 
P o s e g a . 3 7 5 
' 'osen(prov.,cercie et y . ) 3 g i 

44' 
45, 
860 

Popsessions - Anglaises 
(dans 1 'Amer. Sept . ) . 786 

Possessious - Anglaises 
(dans l ' I u d e ) . 640 

Possessious - Espagnoles 
(dans l 'Amer. Sept . ) . 83i 

Possessious - Espagnolt-s 
(daus 1 'Amer. Mer.) . 874 

Possessions- Prussiennes 
(en Al leniagne). 3 i o 

Putenza. 4?3 
Poti . 587 

Polosi ( m o n t . ). 873 
Potosi ( prov. et v i l le) . g o 5 
P o l o w m a c ( r iv .) . 807 
Potsdam ( d u c b ć e t v . ) . 3 1 4 
Pottenstein. 35g 
Poudamala . 6 5 ' 
Pounab. 63g 
Poupouronis ( peuple) . 920 
Pourys ( h a b . ). 9 3 4 
Poutala ( mont ). £>77 
Pouzzoles. 4^2 

Po-yang-Hou ( l a c ) . 565 
Pradelies. 262 
Prades. 261) 
Prague. 364 
Prato. 455 
P r a y a . 7 no 
Pregel . 383 
Pregel ( N o u v e a u - ) . ib. 
Pregel ( V i e u x - ) . ib. 

Premistie. 376 
Prenzlow. 3 i 5 
Presbourg. 372 
P r t s i d e s ( ć t a l d e s ) . 456 
Presiju i l e - Occidentale 

de Tlnde. 622 
Presqu' l le-Oi ientale . ib. 

Preston. 134 
Prevesa. ' 38o 
P r i n c e - d e - G a l l e s . V o y . 

Gal les . 
Prince ( ile du ). 730 
Prince - L e o p o l d ( ile 

du ). 944 
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P r i n c e - R e g e n t (passage 
du ). 945 

Pr ince-Rupert( b a i e ) . 865 
Principautć-Citer ieure. 4 "3 
Pr inc ipaut . -Ulter ieure . i b. 
Printzeusteu ( fort) . 728 
P i i v a s . 262 
Proc ida ( i le ). 475 
Procousulaire. 699 
Pi ovideuce(cantonet v .) .8i4 
Provins . 2 9 
Pruse . 584 
Prusse . 381 
Prusse Occidentale. 389 
Prusse-Orientale. 387 
Prusse proprement dite. 381 
P r u t h ( r i v . ) . 4°7 
Przemyśl . Ś76 
P s k o f ( g o u v . et yille ). 93 
P u e b l a ( l a ) . 85o 
Puebla-de-los-Aiigeles. ib. 
Puei to-del-Priucipe. 857 
Pulo-<'.ondor ( i les de ) 667 
P u l o - T i m o n ( i le d e ) . ib. 
P u l o - U b y ( i le d e ) . ib. 

P u l t a y a . 98 
P u n o prov. ) . go5 
Punta-Delgada. 7 7 3 , 774 
Punf icat ion ( l a ) . 8/,8 
Pntu lsk . 108 
Puy ( le ) . 261 
P u y - d e - D ó m e (diSp.). 246 
P u y - M a r y . 182 
Pyrmont(e; iuniin.) .2g7, 326 
Pyrenees ( forets) . i83 
Pyrenees (le«monts).33, 182 
Pyrenees (Basses-), dep.25g 
Pyrenees - Kspaguoles 

( monts ). 481 
Pyrenees (Hautes-). 258 
Pyieuee^-Oiieutales. 269 

Q 

Q u a d r a ( I l e ) . 
Quai-JLiug-Fou. 

Quang-Si . 572 
(Juan- Tung (proy. cl v.) ib 

Quebec . 79^ 
Quentin ( S t . - ) , canal et 

yi l le) . 203 
Queretaro. 85o 
(Jueriinbe (pays etville).j5} 
Qui loa ( roy . et yil le). 7$j 
Qutmper. 221 
IJuimperle. 222 
Quindiu (mont.). 
( ju i to (pays, prov. 

3 , 3 

445 
3 8 3 

x46 

801 
5-ia 

R a a b . 
R a c c o n i f . 
Rad ( mont) . 
Radnor. 
R a d o m . 
Ragusę ( proy. et yille ). 3,9 
Rainier ( i n o n t ) . 801 
Rajapour. 
Raleigh. 8a5 

Ramillies. «!' 
Ramisseram. 
Rangoun. 660 
Ranza. 
Raolconde. 643 
Ra«cbid. 707, 7 '4 
Rastadt. 
Ratisbonoe. 
Rats ( i les d e s ) . 800 
Rayenne. 459 | 
Raveusbourg. 
Rawa. , ° 7 
Ray-pic ( roche de ). 262 
Re ( i l e ) . 
Reading. 
Recanati . •ij?" 
Recberclie ( i l e de la ). <p° 
Recbt. <>•* 
Ric i fe ( i l e ) . 9 J 

Redon 
Redonda ( l a c ) . 
Reggio. 45" ' 



TABLE A Ł P H A B E T I Q U E . t o i 3 
Parmę'duche). 449 
Parmę (yille). 45" 
Paruasse ( mont ). 4o6 
Paro (Apo ou G r a n d - ) , 

riy. 893 
Paros (I le) . 4 1 9 
Parras ( l a c ) . 83 7 

Pars is (peujde) . 631 
Parthenay. 240 
Pas-de-Calais ( d e p . ) . i 9 4 
Pas-de-Calais (detroit^. 34 
Pascara. jo.'} 
Paaco ( mine) . 8g3 
Passages ( l o s ) . 489 
Passa 10 w i Iz. 4 ° 9 
Passa u. 346 
Passir. 6 7 7 
Patagonie. 9 1 4 
Palagons ( p e u p l e ) . ib. 

Pataui. 662 
Palliuios ( t l e ) . 5g4 
Palna. 6 4 1 
Patra,. 4«7 

Patii. 477 
{JaUuaco ( l a c ) . 8 3 7 

P a u ( g a e d e ) . 2 5 9 
« « ( y i l l e ) . ib. 

a'd ( S a i n t - ) , gouy. et 
yi l le) . 9 3 9 

Paul-de-Loanda ( S t . - ) . ? 3 6 
^ausilippe ( m o n t ) . , 4 7 2 

Pauiis ( tr ibu ). 934 
Pavie. 4 3 7 

J^oacan. 7 3 i 
P»»os(ile et y i l l e ) . 4 2 2 

^ays-Bas. i 5 3 
J , " ( l a ) , p r o v . et v . goĄ 
^ - c h e - t i . 5 6 9 
^ g u ( r o y . e t y i l : e ) . 660 
^ ' c h w a . 6 3 9 

^ j p u s ( l a c ) . 3 5 
{ H i n . 570 
p e " ( i l e s ). 6 7 4 
^ b a ( i l e ) . 7 5 4 
r e t t b r o i e ( comte et 

v ' l l e ) . X 46 

P e n i c h e . 5 1 4 
P e n i g s c o l a . 499 
Pennsy lyanie ( e t a t ) . 8 1 6 
P e u s a c o l a . 8 3 i 
Pentapole . 701 
Pentecóte ( i l e s de la ) . 962 
P e n z a ( g o u y . et y i l l e ) . 102 
P e r a l t a . 490 
P e r d u ( raout ). 182 
P e r e c o p . 100 
P e r i g u e u x . 244 
P e r m ( g o u v . et v i i i ). 101 
1 'ernainbouc ( g o u y . ) . <j36 
Peronne. 197 
P e r o u . 889 
P e r o u - M e r i d i o n a l . 904 
P e r o u ( v i c e r o y . ) . 8 7 5 
Perotise ( lac de ). 4^o 
P ć r o u s e ( y i l l e ) . 4®1 

P ć r o u s i n . ib. 

P t r p i g n a n . 269 
l J erroquets (I les d e s ) . 729 
Perse . 607 
P e r s e ( i l e s y o i s i n e s d e l a ) . 6 1 8 
P e r s e - O c c i d e n l a l e . 608 
P e r s e - O r i e n t a l e . ib. 

Persepol is ( ruines de ) . 6 1 6 
Pers inue ( g o l f e ) . 5 i 8 , 6 1 0 
Persoi (enyirons du ). 264 
P e r t u i s - R o s t a n g ( r o c h e 

d e ) . 252 
P e r u g i a . 461 
P e s a r o . 460 
P e s c h i e r a . 4 4 ° 

P e ł ł . 3 7 3 
P e s t i . 4 7 3 
P e t e r h o f . 9 3 
P e t e r o a ( m o n t ) . 9 1 0 
P e t e r s b o u r g ( S t . - ) , g o u y . 

et v i l l e ) . 88 
Pet iwares ( p e u p l e ) . 934 
P e t r o p a v l o v s Ł . 534 
P.'-trozavodsk. 86 
Pezenas . 2 6 5 
Phatnit ique ( b r a s ) , 709 
P h e l i p e ( S a n - ) . 499 



P h i l a d e t p h i e . 
Pliiloe. 
P i l i ł ippe v iiJe. 
P h i l i p p i . 
P h i l i p p i n e s ( I l e s ) . 
P h i l o p p o p o l i . 
P h u - X u h a n . 
P i u u h i (moul) . 
P iaul i i ( p r o v . ) . 
Piazin.skoi ( l a c ) . 
P i c - d ' A d a m ( m o n l ) . 
P i c - d e - T e i d e ( m o u t ) . 
P i c - d u - M i d i . 
P i c h i n c l i a ( y o l c a n 

m o n t ) . 
P i c o - d e - V e l e t a . 
P i c q u i g n y . 
P i e ( m o u l ) . 
P i e m o n t . 

TABLE AŁPIIABETIQtJE. 

8 1 6 

7°7 
, j 3 
4 " 
672 

4'4 
665 
9 3O 
o 3 6 
5 a 6 
654 
7 "9 
182 

in e t 
8 7 0 , 888 

48i 

196 
563 
443 

P i e r r e ( A r c h i p e l de S t . - J . g ś j 
P i e r r e ( S t . - ) , b o u r g en 

Angleterre . 148 
P i e r r e ( S t . - ) , f o r t , eu Afri-

que . 7 2 6 
P i e r r e ( i l e S t . - ) , A i n e r . 

M e r . 94' 
Pierre ( i l e S t . - ) , A m e r 

S e p t e n t r . 85.) 
P i e r i e (St . - ) , mont , Pays-

Bas . 171 
P i e r r e ( palr imoine de 

S t . - )• 463 
P i e ń e (St . - ) , y i l le . 866 
P i g n e r o l e . 44^ 
P i l l a u . 388 
P i l u i t z . 328 
P i l s e n . 365 
P i n ( l a tour d u ) . a 5 i 
P i o m b i u o ( p r i u c i p a u t e et 

v i l l e ) . 456 
P i r a t e s ( cóte d e s ) . 647 
P i s a ń . 455 
P i s a n i a . 726 
P i s e . 455 
P i s t o i e . 4 5 4 
P i t ć a ( c a n t o n ) . 5 6 

& 

P i t b i v i e r s . arnj 
P i t re ( l a P o i n t ę - a ). 855 
P i t t s b o u r g . 
P izz igbi tone . 
Placentia. 491 
Plaisance(en Amerique).796 
Plaisance (Italie). 45° 
Plauiany. 36.( 
Plala (la), 11. 777,897. 9°: 
Plata (la), prov. et v. 90J 
Plata ( vice-roy. dela). 

876, 89, 
P l a l t e ( l i y . ) . 8 a o 

P l a u ( l a c ) . 297 
P l a u e n . 3a£ 
P l o e k ( g o u v . et Yille). 10! 
P l o e n ( l a c ) . 
P l o e r m e l . 
1 ' lombieres ( eau mine-

r a l e ) . i84. 
P l u m b i s l a n d ( l i t )• 
P l y m o u t h . '4' 
P ó ( O e u v e ) . 35 ,4 a ! 

P o d l a k i e . 
1 'odol ie . I0t 

P o d o r . 7J; 
Pointe-k-Pitre ( la) . 
Po i t iers . 
P o l ( S t . - ) . '9( 

P o l i g n y . 
Pologne ( p a y s ) . " *9 
P o l o g n e ( r o y . ) . 
P o l o t z k . 
P o l t a v a (gony. et Yille). 
P o l l e n ( S t . - ) . 3 5 

Polynes ie ( groupe d 
dans le G r a n d - O c t a n ) g5o 

Pomeranie . 
P o m o n e ( H e ) . 
P o n d i c h t r y . 
Pons (St . - ) . 
P o n t - A u d e m e r . . 
P o n t - d ' A r c ( r o c h e du) . ^ 
P o u t - l ' Ź v e q u e . 
P o n t - N a t u r e l . 
P o n t - S t . - E s p r i t . 

10 
10! 

3 i j 

651 
26 
201 

19-
80. 



T A B L E A L P I I A B E T I Q U E . 1 0 1 7 

Rćgions-Interieures Je la Ribeira-Grande. 773, 774 
cóte Nord-Ouest 
1'Amer. Sept, 

Reichenberg. 
ReicLenhall. 
Heikiavick. 
Reims. 
Rein (lac ). 
Reiue Charlotte ( Iles de 

Reiaireiaoiit. 
Reiuo ( San-). 
Remscheid. 
fiemy (Saint-). 
Reuard» (Iles a u ł ) . 
Rsucogne (grotte de) . 
Reudsbourg, 
Rennes. 
Rrole ( l a ) . 

Retbel. 
Rethymo. 
Reuss (Allemagne)*. 
Reuss-Ebersdorf. 
Reuss-Greiz. 
•Ws-Lobeustein. 
R e u s s - S c h l e i z . 

Rfutlingen. 
®e»el (gouy. et v i l le) . 
Kheiusberg. 
Kliia (dep. du Bas ). 
Rhiu (canal ). 

lleuve). 35, i 5 5 , 
Rl>m (dćp. du Haut- ). 
Wiin-du-Alilieu. 

802 
364 347 

67 
211 
383 

770 
255 

801 
217 
449 
3 2 1 

273 

a46 
73 

2 IQ 
254 
2 I O 

4 l8 
33i 
1 b. 

33a 
ib. 
ib. 

34o 
87 

3 4 
217 
.84 
i83 
218 
281 

Rhin ( arand duche du 
Basi) . 

W""" ( H a u t - ) . 2 1 8 , 
Rliode ( i l e ) . 
Rliode-Island ( etat ). 
Rhodea (France ). 
R l 'odes( i le et y i l le) . 
Rhóue (tleuye ). 35, 
Rhone ( dep. ). 
Rhóue(Bouches du-)dep.27i 
Rlióne (perle du ). 336 
Riazau (gouy. et yille). 97 

3 . 9 
281 
8 . 4 
ib. 

256 
5 9 5 
ib3 
248 

Ribera. 
Riberac. 
Richelieu. 227 
Richmond (Angleterre). 143 
Ricbmond (Etats-Unis). 
Riesengebirge ( mout. ). 

295, 383 
Rieti. 463 
Riga (gouv. et yille). 87 
Rimini. 460 
Rio-Colorado-de-Texas 

( r i y . ) . 836 
Rio-de-Bogota (r iy . ) . 886 
Rio de-la i ' lata. 899 
Rio - de- la -Suoima-1 'az 

(torrent ). 882 
Rio-del-INorte (fleuye). 836 
Rio Gramie ( r iy . ) . 722 
Rio Grandę (y i l le ) . 939 
Rio-Grandę - do - Sud 

( gouy ). ib. 
Rio-Janeiro (gouv. et y).9-38 
R t>-Madera;fleuve).924,y3i 
Rio-Negro (g. juy. ). g35 
Rioin. 247 
Rivesaltes. 269 
Riyiere (canal de l a ) . 679 
Rivoli. 
Roanne. 
Roch ( cap St.- ). 
Rocbecbouart. 
Rochefort. 
Rochelle ( la ). 
Rochester. 
Rocheux (monts). 7 7 6 , 8 0 2 
R o c o u i . 
Rocroy. 
Rodosto. 
Rodrigue (Ue) . 
Roi ( i le du). 
Roinagne. 
Romanie ou Romelie. 
Romorantin. 
Rome. 
Borne (Campagne de) 

44i 
248 
93 > 
242 
245 
244 
i4a 

210 
4 . 4 
766 
7 2 9 
459 
412 
23O 
464 
463 



i o i 8 TABLE ALPHABETIQUE. 

R o m ć l i e ( p r o y . ) . 4 1 2 

R o n d a . 5o3 
R o n n o . 7 6 
R o aas . 5 o 
R o s e s . 4 9 a 

Rosi tte ( b r a s du N i l ) . 709 
R o s e t t e ( y i l l e ) . 7 1 4 
R o s k i l d . 7 5 
R o s s b a c l i . 3 1 8 
R o s t a k . 606 
R o s s e s ( i l e ) . 9 6 1 
R o s l o c k . 3 o 5 
R o l a . 5 o i 
R o t l i e n b o u r g . 3 4 5 
R o l h s a y . i u 5 
R o t t e r d a m . i 6 3 
R o l w e i l . 341 
R o u c o u y i n e s ( p e u p l e ) . 920 
R o u e n . 197 
R o v e r e d o . 363 
R o v i g o . 4 4 1 

R o y a l e ( ile ) , N o u y e l l e -
E c o s s e . 7 9 6 

R o y a l e ( i le de la pr in-
c e s s e ) . 801 

R u d o l s t a d t . 3 a 5 
R u d s c h u c k . 4 1 0 
R u f f e c . 246 
R u g r n . 3 i a 
R u o m s ( r o c b e r d e ) . 263 
R u r e m o u d e . 1 7 1 
R u s s i e - d ' \ s i e . 521 
R u s s i e - d ' E u r o p e . 7 6 
R u s s i e - d ' E u r o p e ( i l e s de 

l a ) . 1 1 1 
R u s l a n ( tróne de ). 6 i 4 
R u t l a n d . i 3 6 , 8 1 3 
R y s w y k . 162 

S a b i a ( r o y - ) . 757 
S a b i n ę . 463 
S a b l e s - d ' 0 1 o n n e ( l e s ) . 240 
S a d o . 5 1 5 
S a f a r a b a d . 6 3 g 

696 

669 
5i6 
718 

80 

865 
?}5 

4 
653 

269 

636 

609 
697 
H. 

Si 3 

4,3 

a3t 
,4i 

S a f f i ć . 
Sngbal ien ( f l e u v e ) . 
Saghal ien ( ile ). 
S a g r e s . 
S a h a r a (desert ) . 68, 
S a i m e n ( lac ). 
Saintes ( i l e s d e s ) . 
Saintes ( viIle ). 
S a i n t s (ba ie de tous les).93, 
S a k a r a . 
S a l a m a n jue. 
S a l a n a i s . 
S a l c e s . 
S a l c o t . 
S a l ć ( desert) . 
Sa le ( N o u v e a u - ) . 
Sale ( V i e u x - ) . 
S a l e m 
"łnlerne. 
S a l i n s . 
S a l i s b n r y . 
3 a ! o m o n ( i l e s d e ) 
S a l o n . 

S a l o n i k i (gol fe et y i l le) . 4 " 
S a l o p . «3<1 
Sa lse t te . 
S a l t a . 
S a l u c e s . 4t 
S a l v a d o r ( S a n - ) , Afriq. V 
S a l y a d o r (San-) , Bresil. 9 3 ' 
S a l v a d o r ( S a n ) , Cuba. 85S 
S a l z b o u r g ( Haut- ) . 3 6 1 

S a l z b o u r g ( g o u v . e t v )- , b 

S a m a n d r a k i ( i le et 1. )• 
S a m a r a n g . 
S a m a r i a . 
S a m u r k a n d . 
S a m h a r . 
S a m o s ( i le ) . 
S a m o y e d e s (peuple) . 
San-Ćarlos-de-Cbncao. 

S a n a . 
S a n c e r r e . 
S a n d o m i r z ( p r o v . et 
S a u d n i r h ( i les ). 9 ) 9 ' 
S a u d w i c b ( T e r r e d ł ) 9 4 ' > 971 

(170 
544 
553 
746 594 
529 

6oi 
o3' 
H« 
<,6= 



TABLE ALPH ;\BETIQUE. 1 011 

Saugay (mont.). 870 
Sans Souci ( c h a t e a u d e ) . 3 1 4 
Sanlander. 493 
Santarem. 5 i 5 
Sanlillana. 4g5 
Sanlorio ( ile ) . 4 1 9 
Santos. g 3 9 

Saóne-et-Loire (dep ct 
'iv.). 234 

Saóne ( H a u t e - ) , d e p . e t 

''iv. 237 
Saphira. j5(> 
Saujevo. 4o8 
Saia u a n . filii 
Saratof ( g o u v . e t v . ) . 1 0 2 
Sardaigne ( i l e ) . 4 7 8 
Sardaigne ( r o y a u m e d e ) . 4 4 3 

Sarejila. 
Sari. 
Saila', 
S rpen ( riv. ). 
Sarrago-.se. 
Sarrehourg. 
Sariebnut. 
^•ri^guemines. 
Sarre-Louis. 
Sarle(U, p. et riv.). 
Sarlene. 
Sananne. 
Saabach. 
Sas de Gand 

1 0 2 

6 i 5 
255 

40 
4 9 ' 
2 1 6 
323 
2 l 5 
323 
224 
2 7 7 

4 ) 9 
33 7 

164 
Saskalchawiue (fleuye). 802 
Saspellos (I ac de). 
Sassari. 
Sassenage. 
Satalie. 
Saumur. 
Savanes (plaines ). 
Savanuah ( r iv . ) . 
Savannah ( y i l le) . 
S»venay. 
S»verne. 
Savigliano. 
Savoie. 
Wone. ' 
S ' t e (duche de). 

S a x e ( r o y . ) . 326 
Saxe-Cobourg. 33i 
Saxe-Golha. - 33o 
Saxe-Hildburghausen. ib. 
Saxe-!Yleiiiungen. ib. 
Saxe Prussienne. 3 i 6 
Saxe- W e y m a r . 329 
Savausk (monts). 518 
Say-gou. 665 
Scauuiuavie. 45 
Scanciero..m. 588 
Scanie. 61 
Scarbo ough (eau min.).127 
Scarpr (la), r iy . 255 
Scaw ( c a p ) . 34 
Sceaux. 209 
Schabran. 544 
Schatlhoose. 285 
Schamachie (NOUT.-). 544 
Schamachie (Vieux-) . ib. 

Scharra >longols. 558 
S hauuibourg-Lippe. 325 
Schelestadt. 218 
Schemiuiz. 373 
Scherwood ( for<?t). 12S 
S r l u ilaiid ( iles ). 124 
Sclietlaud (Nouveau-). g - o 
Schin-Yang (gouy. et v.)56o 

5o8 
4 7 8 
25O 

585 
2 2 6 

777 
8 0 7 
8 2 6 
223 
218 
445 
442 
4 4 8 
329 

6.: 

6 1 6 

544 343 

332 
333 
329 

2G5, 383 

Schiras ( yallee de). 
Schiras ( vil le) 
Schirvan. 
Schleisheim. 
Schleiz. 
Schinalkalden. 
Schueeberg 
Schneekoppe. 
SclKrnhrunu. 
Schosrhonies(Indiens). 823 
Schouten ( iles ). g 5 [ 
Schouwen. 164 
Schumla. 4 ' o 
Schwabach. 3.(5 
Schwalbach (eau min.). 297 
Sr.iwarzbourg. 324 
Schwarzbourg - Rudol-

etadt. 325 

35. '9 



TABLE AL1'HABETIQUE. 

Scl iwarzbourg-Sonders-
hausen. 3a4 

Scbweinfurt . 344 
S c i o ( t l e et yille ) . 594 
Scutar i ( E u r o p ę ) . 4 1 1 

Scutar i ( Asie ). 584 
S d i l i ( i l e ) . 420 
Sćbast ien (St .-) , Bresi l . 9 3 8 
Sćbast ien (St . - ) , Espag. 489 
Sebenico . 379 
Secheles ( i les ). 764 
S e d a n . 210 
Sedjelmesse ( pays et 

y i l l e ) . 704 
Sedi istan. 6 1 6 , 636 
See land ( i le) . 73 
Seez. 200 
Segna. 378 
Sego. 741 
Segoyie . 495 
Segre. 226 
S e i k s ( peuple ). 631 
Seiks ( prov. des) . 636 
Seine ( dep. ). 2o5 
Seine ( fleuye). 3 5 , i83 
S< ine-et-Marnc ( d e p . et 

r iv. ) . 2 0 9 
Seine - et - Oise ( dep. et 

r i y . ) . 2O3 
Seiue-Inferieure (dep ). 197 
Selenga (tleuye ). 556 
Selenginsk. 533 
S ć l i w e e . 4 ' 4 
S e l t e r s ( e a u min.). 297, 335 
Semendria. 4 ° 9 
Semering. 294 
Seuiisat (gouy. etyi l le) . 586 
S e m i m . 3y5 
Semur. 234 
Seuefte. 173 
Seu. gal ( fleuye ). 687 
Senegal ( p a y s ) . 725 
S e n e g a l - t r a u c a i s . 726 
Senćganibie. 725 
Sengen ( Laponie) . 49 
Sengen ( Norwege). 5 i 

li 

ii 

Senlis. 203 

Sennar ( r i v . et ville). 74 
Sens. . 23 
Serai'. 4 ' 

Seringnpatnam. 64 
Seringliarn ( i l e de). 65 
Serpens (Indiens ). 82 
Seira-de-Estre l la . 5o 
Serra-Martha (mout) . g3 
S e r r a - S e y a d a (mont). ib 
Serres. 4 ' 
Sejro-de-Mognacu. 
Serro ou Cerro-do-Frio 

( m o n t ) . 
Seryan ( S t . - ) . 321 

Sestos. 
Sestre. 
Set-Cbuen. $7' 
Setines. 4' 
Setuyal . 
Seyastopol . 
Seyer ( S t . - ) . Ŝ1 

Seyern ( fort ). 
Seyern ( riy ). 
Seyil le. 
Seyres. 
Se\res ( D e u x - ) , dep. et 

r iy . 34 
Sewalik (mout). 
Seyde . 58' 
Shan-Si . ^ 
Sbannon (fleuye). 
Shan-1 'ung. 
Shefli. ld. 
Sben-Si . 
Shireff ( p o r t ) . 911 

Sli rop. 
Shiewsbury. 
Siam ( g o l f e ) . 5i8, 65 
Siam (Uesdu golfe de). 
Siam ( r o y . et yille). ^ 
Siberie. 
Siberie ( Nouyelle-). 5 j 

Siberie ( iles yoisines de 
la ) . 

Siberie-Occideutale. 

, 9. 
i3 



TABLE ALPHABETIQUE. ,021 
Sicile ( i l e ) . 4 ? 5 S i l i g n a k ( i l e ) . 801 
Sitlney. <j57 S i t k a . 7 g g 
Siedlce. 1 1 0 S i v a c l i e o u m e r P o u r r i e . i o o 
Siejraariagen. 3 4 1 S i v a s ( g o u v . et v i l l e ) . 5 8 5 
Sienne. 4 5 6 S k a l h o i t . 6 7 
Siennois ( p r o v . ) . ib. S k e l e f t e o . 
Sierra ( m o n t . ) . 507 S k i d d a u ( m o n t ) . 1 2 6 
Sier ra-Brava. ib. S k u l a b e r g ( m o n t . ) . 5 3 
S i e r r a - d e - F o j a ( c h a i n e S k y ( i l e ) . i a 5 
n d e ) . ib. S k y r o s ( i l e ) . 4 a 0 

S i e r r a - d e - L o u s a o . ib. S k y r o s ( v i l l e ) . 4^1 
Sierra - d e - M o n c h i q u e S l e s w i c k . 7 ! 

( c h a i n e d e ) . ib. S l o b o d e s - d ' U k r a i n ę . 98 
Sierra-Leone ( m o u t d e ) . 6 8 6 S m a l a n d . 60 
Sierra-Lćone ( r iv . et S m o l e ń s k ( g o u v . et v. ) . g { 

P a y s ) . 7 2 7 S m y r n e . 583 
S ierra-Madre . 8 3 6 S m y r n e ( N o u y e l l e - ) . 8 3 o 
Sierra-Mansa. 5 0 7 S n o w d o n ( m o u t . ) . 1,26 
S i e r r a - N e v a d a . 4 8 ' S o c h o n d o ( m o n t ) . 5 5 6 
Sierra-Verde. 832 S o c i e t e ( i l e s de la ) . 967 
Silion ( f leuye ). 548 S o c o t o r a ( i l e ). 7 6 4 
S f e i e . 3 8 i S o f a l a ( r o y . et v i l l e ) . 7 5 6 
S i les ie -Autr ich ienne . 3 6 6 S o g d ( p a y s d e ) . 5 4 6 
Silesie-et-Posen. 3 g 3 S o i s s o n s . 2o3 
Si lćs ie-Prussienne. ib. S o l e u r e . 284 
Silistrie. 4 ' ° S o l f a t a r a ( y a l l e e d e l a ) . 4 7 2 
Silyes. 5 i 6 S o l i m a n ( m o n t ) . 6 i o 
Simbirsk ( g o u y . et v . ) . 102 S o l i m a n - K o h ( m o n t ) . ib. 

Sjmpheropol . 100 S o l i n g e n . 3 2 t 
S i n a i ( m o n t ) . 597 S o l w a y ( g o l f e ) . n g 
Sinaloa ( p r o v . et y i l l e ) . 8 4 5 S o m e r s ( i l e s ) . 854 
Sincapora ( d e t r o i t ) . 6 5 6 S o m e r s e t . i 4 4 
Sind ( r i v . ) . 5 1 9 , 6 2 8 S o m m e ( d e p . et r i v . ) . t g 6 
Siadhy. 6 3 6 S o u d e ( d e t r o i t ) . 5 r g 
S |"es. 5 i 6 S o n d ę ( i l e s d e l a ) . 6 7 4 
S i n - g u a n - F o u . 5 6 g S o n d e r s h a u s e n . 325 
Sinigaglia. 460 S o n d r i o . 4 3 6 
j inope. 584 S o n g a r i ( f l e u y e ) . 5 5 6 
>j°ut. 7 1 6 S o n o r a . 8 4 5 
S'oux ( I n d i e n s ) . 8 1 9 S o p h i e . 4 ' ° 
Siphanto ( i l e ) . 4 1 9 S o p r o n y . 3 7 3 
s , r ( r i v . ) . 5 4 8 S o r a c t e ( m o n t . ) . 4 2 8 
R a g u s a . 1 7 7 S o r e t h ( p r o v . ) . 6 3 8 
Suiuagar ( p r o v . et v . ) . 6 4 o S r ia . 4<)5 
» o w y . 6 4 4 S o r l i n g u e s ( i l e s ) . i?,8 
Sisteron. 3 7 1 S o r o e . 5 i 

46 
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Sorrento. 47' 
Souakem (roy. el v. ). j 4 4 
Soudau (pays). j j j 
Soudjoukale. 580 
Soufriere (la) , mont. 864 
Soukoumk.de. 586, 587 

Soumi (steppe de ). 5a6 
S o u r . 58<j 
Sourabaya. 68o 
Sourgout. 53o 
Souse. 700 
Southmapton ( comte et 

v i l le) , Angleterre. 1 
Soutbampton (Ile) Ame-

rique. 790 
S p a . I ? 4 
Spalatro . 379 
Spandau. 3 i 5 
Spenderow. 4°9 
Spessard(forćietmont.) 295 
Spezzia (la). 449 
Spi lberg . 306 
Spirding. 383 
S , ire. 348 
Spithead. i43 
Spiizberg. 3g 
Spole lo . 402 
Spolette ( duche e t v . ) . ib. 
Stabroek. 922 
Stade. 3o8 
Staflarde. 445 
Stuiford (comte et v .) . i36 
Stainbach. 339 
Stalimene (ile). 4 2 1 

Stalimene ( yille ). ib. 

Stambou). 412 
Stancho ( i l e ) . 594 
Stancho ( ł i l l e ). f>95 
Stargard. 3 n 
Staraia-Roussa. g3 
Sta leni.,nd ( i l e ) . 941 
Staubbach (cataracte). 283 
Stayauger ( golfe ). 47 
Sta lauger ( v i l l e ) . 5 ) 
S t e m k e r k e . 172 
Steinbnder. 397 

338 
58 

313 

34< 

Stel l iu (cercie et yille). 3 
Slives. 
Stockacb. 
Stoekholin. 
Stockport. 
Stolpe. 
Stolpemunde. 
Stornyyay. 
Stralsund. 
Strand (Nord) ile. 
Sli asbourg. 
Slraubing. 
Slroemsbolm (oaual) 
Strok. 

Stroinboli(volcau). 4a7> 47 
Stromoe ( ile ). 
Stetlin ( duche et v .) . 
Sturmbaiibe (Grandę-), 

mont. 
Sturmhaube (Petite) 
Stuttgard. 
S lyr . 
Styrie. 
Succadana. 
Suckiens (monts). 
Sudders (cas.e ). 
Sudermanie. 

38 

Sudetes ( monts ). 
Suede. 

33, 38 

Suede ( iles yoisines de 
la) . 

Suede-Propre. 
Suede- Septentrionale. 
Suez ( c a n a l ) . 
Suez (istlime). 
Suez ( ville). 
Suffolk. 
Suisse. 
Sully. 
Sulmona. 
Sulzbach (eau min.). 
Sumatra ( ile ). 
Sund ( detroit ). 
Snoder-Bounds ( iles). 
Sundswall. 
Superieur (lac). J/®' 

V 60 

4° 
•8 
6? 
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Surale. 
Surinam. 
Surry. 
Sos (pays et \ i l l e ) . 
Susses. 
Sasler. 
Suwalken, 
Swansea. 
Sweaborg. 
Svene ( cataracte ). 
Syl .( i le) . 74 
\'ouah (oasis et vi l ie). 702 
S y a ( c a p ) . 4.^0 
^(Ho). ib. 

?;łrie- 587 
2roi- 238 
^gedin. 3 7 

T 

647 
921 
143 
7 0 4 
i 4 a 
6 1 6 
108 
•47 
86 

708 

^abogo ( i l e ) . 
labus. 
Tabasco. 
Jabalinga (mont). 
Tacaze ( f l e u v e ) . 
rachkend. 
^afiJet ( pays et ville ) . 
Tagal. 
'aganrof. 
;»ge ( f leuye) . 35, 
fai-Hou ( l a c ) . 
{."'-Ouan. 

ou Otabit i ( i l e ) . 
^'"-yuen-fou 

8 6 7 
022 
85a 
93o 
7 0 8 
551 
7 0 4 

679 
1 0 0 

a , 507 
565 
5 , 3 
9<>7 
5 6 9 

7 4 6 
7 6 4 
7 6 6 

taltaU (peuple ) . 
'amarida. 
f»matave. 
j»mbof (gouv. et yille). '97 
^mise ( l leuve ). 3 5 , i a 7 

'a®0uls ( c a s t e ) . 631 
'"npises ( b a i e ) . 9 5 g 
l i n a g a ( i l e ) . »oi 
W 647 '»Oah. 

, n ger . 6 9 7 

Tanjor ( r o y . et y i l l e ) , 
Tanna ( i l e ) . 
Tantal). 
Tapungato (mont). 
T a p u y e s ( habitans ). 
T a r a . 
T a r a s . 
Tarascon. 
T a r b es. 
Tarente. 
Targa (desert). 
T a r k i . 
T a r m a . 
Toru (dep. et riv.) . 
Tarn-et Garonne (dep, 

et riv.). 
Tarodaut , 
Tarragone. 
Tai sous. 
Tarlarie-Chinoise. 
Tartarie-Indćpendante. 
Tartarie ( m a n c h e d e ) . 
T a r u t . 
Tascisudor. 
T a s c o . 
Tasman ( peninsule ). 
T a t a h , 
Tauride. 
Taur is . 
Taurus(chainedu mont), 

5 r 7 , 
Tavastehus. 
Tayast ie . 
Tavira . 
T a y ( r i v . ) . 
T c h a n y ( lac) . 
Tche-K.iang. 
Tcherkask ( N o u v . et 

Vieux ). 
Tcherkasses . 
Tchernigof (gony. et v.) . 
Tchernojar . 
Tchernowitz . 
' I ch ika ( i l e ). 
Tching-tou-fou. 
T c b o k a ( i l e d e ) . 

6 5 i 
962 
7*4 
910 
934 
5 3 . 
5 5 i 
373 

269 
470 
7 2 t 
544 
896 
266 

ib. 

696 
493 
586 
555 
545 
5 1 9 
607 
577 
834 
959 
637 
100 
6 . 3 

579 
86 
ib. 

5 i 6 
118 
5s6 
573 

io.i 
535 

97 
104 
3 7 5 
668 
570 
669 
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Tcl ioue ( fleuye). 564 
T c l i o u k t c h i s (|>euple). 529 
Tc i t -c i -car (gouy. el v . ) . 56o 
T e b b e s . 6aa 
T e b r i s . 6 I 3 
T ć c o r t (pays et yille). yo5 
T e g a d o u ( b a i e d e ) . 964 
Tegapatnam. 649 
Tegla ( s o u r c e ) . 708 
Tegoror iu . 704 
T e h e r a n . 6 i 4 
Tehucls ( peuple). 908 
T e j u c o . 938 
Tele izk (steppe de ) . 5a6 
Te lćoutes ( peuple ). 529 
T e l l i c h e r y . 648 
Temeswar (gouy. e t y . ) . 3^4 
Tenasserini . 661 
Teuedos ( Ile et yille). 4 3 1 

Tenćri f ie ( i l e ) . 769 
T e u g i s ( l a c ) . 549 
Tennessee ( etat) . 8a5 
Tequ. ndama(cataracte).886 
T e r c e r e ( i l e ) . 773, 77J 
T e r g o v i s t . 4 ° 9 
T e r m e d ; 554 
Termoude. 169 
T e r n a l e ( i l e ) . 682 
Terni . 4^2 
Terrae ine . 467 
T e r r a n e h . 710 
T e r r e ( B a s s e - ) . 865 
T e r r e - F e r m e . 883 
T e r r e - N e u y e ( i l e ) . 795 
T e r r e - N t u v e ( g r a n d bauc 

d e ) . 796 
T e r r e ( Nouyelle-). 53 1 
Tcrr i to ire(Nouyeau ) ,au 

N . O . de 1 Amerupie-
S . p t . 818 

TerueJ. 4 9 ' 
Teschen. Ś67 
T e s c b o u - L o u m b o u . 577 
Tessin ( r i y . ) . 
T e t a u * ( peuple ). 823 
T e te ( f o r t ) . 755, 7 5 6 

{ 

54 
4' 
4 3 

4f 
7' 
7 
3 

Tetes-Plates (peuple). 82 
Tetouan. 6< 
Teyerone (cascade de). 4^ 
T e x a s ( R i o C o l o i a Jo Je). 83 
Texe l . 
T h a r a n ( l a c ) . 
T h a s o s ( ile et y i l le) . 
T h e a k i ( i l e ) . 
Theate . 
T h e b a i d e . 
Thebes (ancienne). 
Theisse ( r iy . ). 
Tlieisse (cercie au dela).3; 
Theisse (cercie en Jeca). 3; 
Thermia (He et yille). 4C 

T b i b e t . 5 1 7 , 576, 5' 
Thiers. 2. 
Thionyi l le . 
T h i v a . 4 
Tholen ( i l e et yille). 16 
T h o m a s ( S a i n t - ) , ile et 

y i l l e . ' 
Thomć (Saint-) . I 
T h o m e (i le Sa int- ) . 
T h o m ó ( San ). 
Thonon. 
T h o r n . 
Thorshayen ( i l e ) . 
Thouars . 
T b u l e - A u s t r a l e ( i l e ) 
T h u n ( l a c ) . 
T h u r i n g e ( m o n t . e t f o r e t ) . 2 9 
T h u r i n g e r w a l J . 
T i b r e . 

T i J o r ( i le e t y i l i e ) . 
Tif l is . 
T igre (fleuye). 5 1 9 
Ti ibourg . 
Ti ls i i i . 
Tiiuor ( i b ' )• 
T i m o r ( yille ). 
Tine ( i l e ) . 
T ineye l ly . 
Tir lemont. 

Titrcaca ( l a e . )• 871» 
Tiyo l i . 

44 
38 
6 

a 4 
9't 
28 

42 
6S 
5 
5 

38 
68 
6 
4 
6 

g 
4 



TABLE ALI'UA1)LTIQUE. 1025 
Tobolsk ( g o u v . e t v . ) . 5 3 o 

Toboso ( E I - ) . 4 g 8 

loeaulins ( r i v . d e s ) . g 3 i 
focat. 8 5 8 

T o b y . 3 7 0 
Toinie. tf 9 8 

Mecie ( a r c h i p e l d e ) . g ^ a 
Tolen t i n o . j 6 c 

Tolometa. 7 0 2 
kolosa. 490 
Toluca ( N e v a d o d e ) , 

mont. 835 
Tombouctou (roy. et v.).741 
Tomsk (gouv. et ville). 531 
fonderu. 71 
foogat;ibou ( i l e ) . g65 
onge. 757 
Mneins. 256 
mnerre. a33 

f»nningen. 721 
n-ting-hou ( l a c ) . 565 

opayos ( riv. ). g 3 i 
«plilz. 365 
w. 6 0 2 

°fgau. 317 
«jok. g4 
'fnea ( catilon ). 55 
ornea (riv ). 52 
01Tes-de-Moncorvo. 5o8 
W e s - V e d r a s . 514 
wtone. 447 
odose. 49^ 
oscane ( g r . duche) . 4S2 
'oul. ' 2 1 6 
<mla ( g o u y . e t v i l le) . g6 
oulon. 274 
"ulouse. 267 
0'dtchin. 107 
ouinene. 53o 
oungouses (peuple ). 52g 

Toar-du-Piu (la). 25r 
Tournay. 172 
Tournon. 262 
Tournus. 235 

2 2 6 
' o u s e r a . 7 0 4 

T o u s - les - Saints ( baie 
d e ) . g3t 

T r a f a l g a r ( c a p ) . bo2 
Trani . 4®9 
Tranquebar. 6 5 i 
Transylvanie. 374 
Trarsas ( tribu ). 7 1 9 
Tras- los Moiites. 5 i a 
Traun. 355 
Ti avancor ( r o y . et ».). 64;> 
Travemunde. 3o6 
Travenik . 4°® 
Trebisonde (gouv. et v.) .585 
Treisatn. 336 
Tiemeceii . 698 
Trent ( riv. ). 127 
Trenton 8 i 5 
T r e v e s ( duche et vi l le) . 3 i 3 
Trevise . 44° 

T r ć v o u x . 237 
T r i e s l e (gonv. et ville). 378 
Trinite (la), ile. 867 
T i i n i t e ( a r c h i p e l d e l a 

S a i n t e - ) . 942 
Trinquemale. 654 
T r i o ( c a p ) . g 3 i 
Tr ipol i (e tat) , Afrique. 700 
Tripol i ( * i l le) . 701 
Tr ipol i (gouv. et v i l l e ) , 

en Asie. 5881 

Tripoli laine. 701 
Tripol i tza. 417 
Triste (gol fe) . 879 
Tritchinopoli . 6Ś2 
I rois-Pointes (cap). 879 

Trolhaetta ( r iv . et c a l a -
racte) . 53 

Tromsce. 49 
T r o p p a u . 367 
Trosa . 61 
T r o y . 815 
Troyes . 212 
Truxi I lo ( Espagne ). 4 9 ! 
Truxi l lo ( Nony. G r e -

nadę) . 884 
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T r u x i l k > ( p r o v . e t vi l le) , 
P ć r o u . 8g5 

T s a m p o u ( r i y . ) . 656 
Tsia inpa ( pays ). 665 
Ts:-nan-fou. 5 j o 
T u b i n g e n . 340 
T u c u m a n ( prov. ). 906 
T u c u y o . 8i>5 
T u d e l a . /jgo 
T u g g u r t . yo5 
T u l l e s . 243 
T u l u . 356 
T u n b r i d g e ( eau mine-

rale ). 127 
T u n g u r a g u a (mont). 870 
T u n i s (etat). 699 
T u n i s ( v i l le) . 700 
T u n k i n (empire). 662 
T u n k i n ( g o l f e ) . 518 
T u n k i n ( r o y . ) . 663 
T u p i n a m b a r a . 927 
T u p i n a m b o u s (peuple). ib. 
T u q u i l I o (mont). 878 
T u r r o m a n s . 546 
T u r f a n (pays de). 5 , 6 
T u r g a i ( f l e u y e ) . 549 
T u i i n . 443 
T u r u h o u t . >69' 
T u r o n . 665 
T u r q u i e - d ' A s i e . 577 
T u r q u i e - d , A s i e ( l l e s voi-

s i n e s d e l a ) . 593 
T u r q u i e - d ' E u r o p e . 4°^ 
T u r q u i e - d ' E u r o p e ( iles 

voisines de la ). 4 l 8 

Turquie-Russe. 1 1 1 
Tu.it la ( yolcan ). 836 
T v e r (gouv. et yil le). 93 
T w e e d ( riv. ). 1 18 
T y n e ( i i e ) . 4 a o 

T y r n a u . 3 7 3 
T y r o l . 36a 
T y r o l - A l l e m a n d ib. 
T y r o l - I l a l i e n . 363 
T u m ( l a c ). 688 

U 

U b e d a . 
U c a y a l ( r iy. ). 892, 
U d i n e . 
U k r a i n ę . 
Uleaborg(prefect . etv.). 
Ulitea ( i l e ) . 
U l m . 
U l u b a d ( l a c ) . 
U m e o ( c a n t o n ) . 
U m e o ( yille ). 
U m m e r a p o u r a . 
U p e r n a w i c k . 
U p l a n d . 
U p s a l . 
U r a c h . 
Urbin ( d u c h e et y i l le) . 
U r g b e n z . 
Urmia ( lac ). 
Ui ubatjui.s ( tribu ). 
U r u g u a y ( f l e u y e ) . 
U s b e k s (peuple). 
U s e d o m (i le et yil le). 
Usingen. 
Ussel . 
U t r e c b t (prov. et v.) . 
U lis. 

V a d u z . 34 
V a l a c h i e . 4°' 

V a l d i y i a ( g o u y . ). 9 
V a l d i v i a ( v i l l e ) . 9 
Valence (baie de). 48: 

Valence(Espagne) , prov. 
et yi l le. 

V a l e n c e ( France) . 
Valence ( I t a l i e ) . 
Valencia ( l a c ) . 
Valencia ( y i l l e ) . 
Valencieunes. 
Va l ladol id (Espagne). t9 
Y a l l a d o l i d ( NOUY- E'-^ 

pagne ). 

491 
251 
44ł 
S; 
8»1 
'9J 
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V a l l a d o l i d - d e - M e c h o a 
can. 849 

Valmy. a , , 
Valogne. , 9 9 
Valon(grot(e d e ) . 262 
VaIparaiso. 9 1 2 
Van(gouv. e t v i l l e ) . 586 
Van (lac ). 58o 
Van-Oiemeu ( H e de ). g63 
Vaucouver ( I le ) . 801 
Vanues. 222 
Var(dep. et riy. ). 274 
Varano ( l a c ). 43o 
Yarasdiu. 375 
Varennes. 2 1 4 
Varese. 4 3 6 
Varinas. 885 
varna. 4 , 0 
Varsovie . 1 0 9 
V " s y . 2 , 3 
Valhi. 4 2 2 

^"ucluse ( dep. et f o n -
t a i n e 2 6 9 

V a u c o u l e u r s . 2 , 4 
J^glia. 3 8 o 
H i k i - O u j t i o u g . 93 
Velletri. 467 
^eiidće ( dep. et riv. ) . 239 
Vendóme. 23o 
Veuezuela (golfe). 879 
\'enezue" ' 
^enise. 
^fuise ( g o u v . ). 
^<nloo. 
V f n o j « . 
Vent ( i l e s d u ) . 

1027 

~w.ucr „ (.gu.ic,. 079 
ł >nezueU^prov. ). 88 J 
•enise. ' 43g 

' 438 
171 
4 7 4 

. liii ^ ues uu ). 856 
W (Ues sous l e ) . ib. 

tura ( i l e ) . 769 
'era - C r u z ( intend. et 

' i l l e ) . 85o 
Wagua. 853 
^ r a - P a z . 852 
v erden. 3o8 
Yerdun. 214 
vćr ia. 96 
Vermont ( i t a t ) . 812 

V e r u e u i l . 201 
V e r n o n ( m o u t ) . 824 
V ć r o n n e . 4 4 ' 
Versa i l l es . I ao3 
V e r t . Voy. C a p . 
V e r t ( l a c ) . 3 9 4 
V e r v i e r s . 174 
Vervins. 20Ś 
V e s o u l . 237 
Vćsuve ( m o u t ) . 34 , 4 2 ^ 
V i a d h j a s ( p e u p l e ) . 676 
V i a n a . 5 i 2 
V i a l k a ( g o u v . e t y i l l e ) . 101 
V i a z m a . 95 
V i b o u r g ( gouv. et v . ). 87 
V i c e n c e . 4 4 ' 
V i c h y ( eau min. ). 244 
V i c o . 277 
Vieu^e ( dep. et r i v . ) . 24 • 
Vienne ( A u t r i c h e ) . 356 
V i e n n e ( f o r e t d e ) , mont. 295 
Vienne (quartier au-des-

sous de la foret de ). 356 
Vienne (iiuartier au-ćies-

sus de la foret d e ) . ib. 

Vienne (Haute-) , d ć p . 242 
Vienne(vi l le) ,en France . 2Ś0 
Vierges ( i les d e s ) . 863 
V i g a n ( l e ) . 2 6 3 
V i g e v a n o . 444 
V i g n e - d e - M a r l h e ( H e ) . 8 i 3 
V i g o ( b a i e ) . 482 
V i l a i u c . y o y . I l l e - e t -

V i l a i n e . 
V i l l a - A d r i a n i . 467 
Y i l l a - B o a . 937 
V i l l a - d o - P r i n c i p e . g38 
V i l l a - P l i n i a n a . 429 
Vi l la -Reai . 5 i 2 
V i l l a - R i c a . 937 
V i l l a c h . 377 
Vi l le f rancbe (Aveyron) . 257 
Vi l le f rancbe (Haute-Ga-

r o n n e ) . 268 
Y i l l e f r a n c h e (Rhóne). a 5 o 
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V i l l e f r a n c h e ( I t a l i e ) . 4 4 6 
V i l l e n e u v e - d ' A g e n . 2 5 0 
V i l l e r s - C o t e r e l s . i 8 3 
V i l n a ( g o u y . e t v i l l e ) . 

i o 5 , 1 0 6 
V i n c e n n e s ( E t a t s - X J n i s ) . 8 1 8 
V i n c e n n e s ( F r a n c e ) . 2 0 9 
V i n c e n t ( c a p S t . - ) . 3 4 
V i n c e n t ( i l e S t . - ) . 8 6 6 
V i n c e n t ( p o r t S t . - ) . g 3 1 
Y i n g t a i n . 7 2 6 
V i n t i m i l l e . 4 4 9 
V i r e . 1 9 9 
V i r g i n i e ( e t a t ) . 8 2 4 
V i s a p o u r ( p r o v . et v . ) 6 3 9 
Y i s c h n e i - V o l o t s h o k ( c a -

n a l ) . 8 1 
Y i s t u l e ( f l e u y e ) . 3 5 , 3 8 3 
V i t e r b e . > 4 6 3 
V i t r ó . 2 2 0 
V i t r y . 2 1 1 
V i t t o r i a . 4 9 ° 
V I a t l i i n i r ( g o n y . et y . ) 9 6 
Y o g o u l s ( p e u p l e ) . 5 2 9 
V o l a . 1 0 9 
V o i b o r z e . 1 0 8 
V o l c a n o ( i l e ) . 4 3 7 
V o l c a n o ( y o l c a n ) . 4 7 ^ 
V o l g a ( f l e u y e ) . 3 5 , 7 9 
Y o l h i n i e . 1 0 6 
V o l o . 4 i 5 
Y o l o g d a ( g o u y . e t v . ) . 9 3 
V o l t e r r a . 4 5 6 
V o r a r l b e r g . 3 6 3 
V o r o n e j e ( g o u y . et y . ) . 97 
V o s c o p o l i . 4 n 
Y o s g e s (dip. ). 2 1 6 
V o s g e s ( f o r ć t s ) . i 8 3 
Y o s g e s ( m o n t s ) . 3 3 , 1 8 2 

et 2 9 5 

Y o s t i t z a . 4 ' 7 
Y o u - t h a n g - f o n . Ś 7 1 
Y o u z i e r s . n o 

W 

653 

7'9 
g51 
36o 
951 
551 

W a d a s s e s . 
W a d e l i n s . 
W a d j o u ( i l e ) . 
Y V a g r a m . 
Y Y a i g i o u ( U e ) . 
W a i s l u k a ( m o n t ) . 
W a l c h e m - s e e ( l a c ) . 297 
W a l c l i e r e u ( i l e ) . 
W a l d e c k . 
W a n a s l u s r e ( m o n t ) . 
W a r a d i n ( G r o s - ) . 
Y Y a r b e r g . <>• 

W a r d h u s ( b o u r g ) . 49 
W a r d h u s ( i l e s ) Vi 
W a r n s i d e ( m o n t . ) . 
W a r w i c h ( c o r o t e et y.)- >37 
W a s a ( g o u y . e t y i l l e ) . 86 
W a s h i n g t o n ( i l e s d e ) . 970 
W a s h i n g t o n ( y i l l e ) . 8i3 
W a t e r f o r d . '53 
W a t e r l o o . ' T 
W e i l b o u r g . 335 

W e i m a r . ' 329 
W e i n s b e r g . 
W e i s s e n s t e i n . 333 

W e i s . 355 

W e n e r ( l a c ) . 
W e r k n e - O u d i n s k . 533 
W e r m e l a n d . 
W e r n i g e r o d e . 3 i6 
W e r r a ( r i v . ). 297 
W e r t i n g e n . 3-13 

W e s e l . 320 
W e s e r ( fleuye). >97 
W e s t e n ( l a c ) . 
W e s t e r a s . " 
W e s t e r n e s ( i l e s ) . 
W e s t e r w a l d . 
W e s t e r w i c k . 
W e s t m a n i e . 3 

W e s t m o r e l a u d ( c o m t e et 

y i l l e ) . , 3 J 

W e s t p h a l i e ( p o r t e de ). 3«9 
W e s t p h a l i e ( p r o r ) 2 9 5 , 3 '9 



TABLE ALPHABfiTIQUE. 
Westro-Bothnie. 

Westro-Gothie. 

Welter ( l a c ) . 
Wetilar. 
Weiford. 
Weymouth. 
Wiborg. 
Widdin. 
Wieliczka. 
Wighf ( i l e ) . 
Wilduugen ( e a u m i n . ) . 297 

Wil lemstadt . 1 86(5 
William (cap). 971 
William ( golfe du prin-

I O 2 9 

56 
60 
52 

321 
l52 
'44 

Pl 
410 
376 
148 

799 
817 

.44 
ib. 

i43 
i o 5 
126 
. 4 3 
166 

ce ). 
Wilmineton. 
Willon. 
Wilts. 

Winchester. 
Windau. 
Windsor (foret). 
Windsor ( y i l l e ) . * 
Wiuschoten. 
^isbaden ( e a u m i n . ) . 

297, 335 
Wisby ( i l e ) . 62 

Wischau. 366 
Wisch e i - W o l o t s c h o k . 9 4 
W i s l l o f e n . 3 5 6 
W i s m a r . 3 o 5 
W i s s e i n b o u r g . 218 

W i t e b o k ( g o u y . e t y . ) . i o 5 
Witt ( T e r r e d e ) . 957 
W i t t e n b e r g . 3 I 7 

W o l f e n b u t t e l ( p r i n c i p . ) . 3 c i 9 
W I f e n b u t t e l ( y i l l e ) . 3 10 

W o l g a s t . 
WoUin. 
W orcester 

yi l le) . 
" o r r a s . 
Wurm-see. 
Wursclien. 

312 
ib. 

( comte et 
i 3 6 
334 
2 9 7 
328 

" iirlemberg (chateau). 34o 
W urtemberg (roy.) . 338 
^ u r z b o u r g . 344 

X a l a p p a . 
X a r a y e s ( L o s - ) . 
X a t i v a . 
Xeres-de- la-Frontera . 
X i n g u ( r i v . ) . 

834 
901 

499 
5 o i 
93« 

5 i 8 Y a b l o n n o i (monts). 
Y a g o . Voy. l a g o . 
Y a g o (Sant-), C u b a . 858 
Y a g o (St . -) , Espagne. 488 
Y a g o ^Sant-), Mexique. 853 
Yago-de- la-Vega (Sant-), 

J a m a i q u e ) . 858 
Y a k o u t e s ( p e u p l e ) . 629 
Y a k o u t s k . 533 
Y a l o n - K i a n g ( f l e u y e de 

1' ). 564 
Y a m b o . 6o3 
Yang- tse-Kiang( f leuve) .564 
Y a r k a n d . 
Y a r k a n d (fleuye de 1'). 5 5 6 
Y a r m o u t h . i 3 g 
Y a f h - K y e d (lac). 788 
Y b e h ( bouches ). 710 

Yekater inos la f ( gouy. et 
yil le ). 

Y e m e n . 
Y e z d . 
Y o m a n a i s ( tribu ). 
Y o n ( f l e u y e ) . 
Y o n n e (dep.) . 
Y o i k ( i l e du duc ). 
Y o r k ( comte et v. ) , An-

gleterre. i33 
Y o r k Canada 1!.fort.792, 799 
Y o r k i N o u y e l i e - ) . 814 
Y o u k a g u i r s ( peuple ). 529 
Y p r e s . 
Y n c a t a n ou Meridan. 
Yucatau-Auglais . 
Y u - N a n . 
Y u - n a n - f o u . 

100 

6o5 
6 . 7 
934 
564 
232 
801 

168 
852 
ib. 

572 
1b. 



1024-

Y u e n (fleuye ). 
Y u e n - K i a n g fleuye). 
Y u l a s (peuple ). 

Z 

TABLE ALPHABETIQUE. 
564 
ib. 

8a3 

Z a a r a (dćsert). 718 
Z a b . 704 
Z a b a c h e ( mer de ). 35 
Zacatecas ( dist. ). 838 
Zacatecas (intend. et v-).848 
Z a g r a b . 3^5 
Z a i r e ( f l e u y e ) . 687, 732 
Zaizan ( l a c ). 556 
Zakbal iue-Oula( f leuve) . ib. 

Z a m b ć i e ( r iv . ) . 7 5 5 
Z a m o r a . 4cj3 
Zaraoscb. 1 1 0 
Zanguebar ( c ó t e d e ) 
Z a n b a g a (deserl). 
Zadte ( i l e et yille ) . 
Zanzibar ( i l e ). 
Z a r a ( dćsert ). 
Z a r a n g . 
Zea ( ile ). 
Z e b r y . 
Zei la 

75. 
720 
422 
754 
378 
636 

4«9 
621 

?5i 

Zei loun. 
Zeitz. 
Zelaude. 
Zćlande ( Nouyelle- ). 
Zemble ( N o u v e l l e - ) . 
Zemorget ( i l e ) . 
Zerbst . 
Zereb ( l a c ). 
Zeugitaue. 
Zia ( ile ). 
Zia ( v i l le) . 
Ziericzee. 
Zimapac ( ruines ) . 
Z imbaoe. 
Z i ł l a w . 
Z u a y m . 
Zorndorf . 
Zuenziga ( desert) . 
Z u g . 
Z u l p i c b . 
Zurich ( lac ). 
Zurich ( yille ). 
Zutphen. 
Zuyderzee ( golfe ) 
Zuyderaće ( iles du ). 
Z w i c k a u . 
Z w o l l . 

Fin de la Tobie Alphabetitfue. 



E R I I A T A 

DES E L E M E N S D E G E O G R A P H I E . 

Lig. 

II 

•51 
3o 
3 2 

24 
22-23 

34 
3 
4 

25 36 

ib. 

13 
ib. 

33 
36 
16 
' 9 
31 

35 
2 7 
3 3 

23 

9 
4 

. 18 9 
13 

10 
tab. j* c . 

l ig . 16. 

<8 
*9 
38 
6 
6 

au lieu <le 
dans la table prćce-

dente , 
l ' e c l y p t i q u e , 
qu łis nommerent , 
est ointe , 
des Spi tzberg , 
a la lumiere du N o r d , 
dont le N o r d est l 'ex-

tremile sept. au cap 
N o r d , 

grandę b o u c h e s , 
34o lieue , 
Agherhus , 
Beweland , 
LofFode , B c n j e n , 
Mankl iolm , 
M a n k e - G a d e v e r , 
M a l a r , 
Gsela , 
Trol lbat ta , 
T r o i batta , 
Cbarles X I V , 
H i e l m k a r , 
Drtuingbolm , 
G o t h e m b o u r g , c a p i -

tale , 
v i i i . ' , 
Skalptefek , 
Carlsshamin , 
sifler , 
cousite , 
cette ilet , 
Poltava , S lobodes 

d ' U k r a i n e , 

Kolorsk , 
coustraction , 
une gymnase , 

| p e u p l e , 
| avantageusemens , 

t i s e z 

supprimez ces rjuatre 
mots. 

l 'ecl iptique. 
qu'ils nommerent. 
es t jo iufe . 
du Spitzberg. 
ou la lumiere du N o r d . 
dont le cap N o r d est 

l 'extn'mitć septen-
tr o n a l e , au N . O. 

grandę boucl ie . 
3 4 o lieues. 
Aggheihus . 
Helgeland. 
Lol łode, Sengen. 
Munkholm. 
Munke-Gade. 
Moeląjr. 
Gcetba. 
Trollhoetta. 
Trollhoelta. 
Cha. les X I I I . 
Hielmar. 
Drotningliolm. 
supprimez capitale. 

es. 
S k a l p e t . 
C rlshamn. 
siffler. 
consiste. 
cette i le. 
c e s d e u * gouverneraens 

appartienneut aux 
gouv . du centre. 

Kotorotsk. 
construction. 
un gymnase. 
pe.iples. 

ayautageusement. 

i?-

mt 



• 
io34 
rag. 

494 
497 
503 
504 
5 i 3 
5 . 4 
518 
519 
5aa 
023 
5a5 
ib. 

529 
535 
65o 
551 
ib 

556 
56a 
577 
ib. 

578 
581 
591 
5 9 a 
ib. 

ib. 

5 9 5 
ib. 597 

6 0 9 
6 1 2 
6 1 6 
ib 

6 1 9 
6a3 
628 
63o 
635 
6 3 9 

643 
644 
645 
<49 

Lig. 

a 9 
8 

aa 
A4 34 
1 6 

1 8 - 1 9 
A4 
3o 
a6 
3o 
ao 
30 

"9 
a 

»4 
ao 
36 
2 0 
a i 
2 9 

3 
31 

' 9 
a 7 
a 8 
22 
ib. 

23 
1 8 
30 
1 0 

37 
39 
»7 
1 2 
8 

j 5 
2 0 
3o 
a 9 
4 

»6 

sna , 
les prii 
demie 
ies y o s i n e s , 
on remar , 
enyironue , 
Bogdc 
du N 
si 

au licu de 

lucipale , 

lo , 
lu I ł . au s . , 
igul ierement, 

paries , 
droite , 
son! l i , 
a r a b i n e s , 
t r e m b l e , 
Bonkhares j 
c o n t r ć , 
maison , 
magnifitjue , 
ramification , 

n> 
mieu , 
e t l i s , 
s t o r , 
t o u t , 
elle , 
es , 
orienles , 
s t a t u e s , 
h a u t , 
chaleur , 
c e l l e , 
e s , 
an , 
trouvent , 
espece , 
das , 
e l le , 
d ispose , 
il s o n t , 
bornee , 
incercertaine , 
grand , 
cet etat au S . , 
r la c ó t e , 

E m 

sur. 
les principales. 
demi. 
iles yoisines. 
on remarque. 
environnee. 
Boghdo. 
du S . a u N 
singulierement. 
parties. 
droi t . 
son l i t . 
Barabines. 
trembler . 
B o n k h a r e s , 
contree. 
maisons. 
magni(iques. 
rainificatious. 
un. 
milien. 
B e t l i s , 
s torax. 
toute. 
elles. 
des. 
orientales. 
statuę. 
haute . 
chaleurs. 
cel les. 
les. 
au . 
trouye. 
espćces. 
dans. 

Iles. 
disposes. 
ils .*ont. 
borne, 
incertaine. 
grandę. 
cet etat est a u S -
sur la cóte. 



I O 3 5 

L.g. 

18 

•9 
"9 
i5 
28 

2 
3i 

8 
1 
9 

'9 
38 
»9 
10 

6 
39 
' 4 

23 

7 34 
tubl . 

ib. 

5 
28 

9 
I3 
28 

1 
i3 

ub. i , łc. 
5 
6 

34 
12 

40 

au lieu Je 
toujours »!te, 
m ć m e , 
a r r o s e , 
P a u - X u h n , 
il les o u t , 
quart ie , 
s ' assemblen , 
U ' a u t r e , 

cóte N o r d - O u s t , 
B e r i n g , 
A l a s k a , 
K a m t s c h e t k a , 
P r i u c e de C a l l e s , 
formę , 
t e m p e r a u r e , 
c ro issane , 
mavais , 
M n t s e r r a t , 
abr i tes , 
large rues , 
a P O u e s t , 
a 1 'Est , 
G r a n d P a r o , 
p r i n c i p a l e , 
o c c u p e n , 
a p p e l e e , 
poissons , 

e t 
augmente , 
sur 1 'Amazoue , ajoutez •• au N o r d - O u e s t 

liscs 
a toujours e t c . 
m ć m e s . 
arroses . 
P h u - X u a n . 
i ls les ont . 
quart icr . 
s ' a s s e m b l e n t . 
d 'autres . 
cóte N o r d - O u e s t . 
B h e r i n g . 
A l a s h k a -
K a m t s c b a t k a . 
Pr ince de G a l l e s . 
forment . 
temperaturę . 
c ro issante . 
m a u v a i s . 
M o n t s e r r a t . 
abritees. 
larges rues . 
au N o r d - O u e s t . 
au S u d - E s t . 
G r a n - P a r o . 
p r i n c i p a l e s . 
o c c u p e n t . 
a p p e l ć . 
1 'oisons. 

a u g m e n t e e . 

p o i u t , 
i n e x a c t e s , 
b a b i a n s , 
ce l le , 
suzerainete , 

po int . 
i n e x a c t s . 
h a b i t a n s . 
cel les . 
s o u y e r a i n e t e . 








